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8l.  —  DE  BAGIHE  A  M.  BIVliaB. 

A  Paris,  oe  ^8.  juin  [1688  *]• 

Ji  re^us  hier  yotre  lettre,  et  aussit6t  j^allai  chez 
M.  Champion,  qoiloge  dans  mon  qnartier,  pour  demander 
oil  je  trouverois  M.  Yarlet.  Mile  Champion  me  dit  qu'il 
etoit  presque  toujours  &  S.  Qou.  Cependant,  Monsieur, 
j'ai  songe  qne  je  n^ayoispas  mdme  besoin  de  son  entre* 
mise.  Je  parlerai  k  M.  de  Noinnonstier*  on  k  Mme  de 
Bracdane  *,  et  conclurai  ais^ment  ayec  eux,  s'ils  yenlent 

Lkzxbx  81  (reme  vox  rautognphe,  conserr^  i  laPert^MUon).  — 
X.  Fanclion  (Jcanne-Nicole-Fran^oife  Raciae),  dont  il  ett  parl^  dans 
cette  lettre,  ^tait  n^  le  99  novembre  x6S6  (voyez  an  tome  VI, 
p.  538,  la  note  x  de  la  lettre  $7).  Racine  exprime  le  d^sur  qu'on 
la  sirre  yen  la  fin  d^aodt,  en  reconnaisMint  (pie  ce  sera  on  pea 
ploa  tard  qne  de  coutome.  La  date  de  1688  ett  done  pins  vrai 
semblable  que  eelle  de  1687. 

a.  Antoine-Fran^is  de  la  Tr^moille,  dac  de  Noirmoustier,  n^ 
le  17  jnillet  x65a,  mort  en  X733. 

3.  Anne-Biaiie  de  la  Tr^moiUe,  soor  da  doc  de  Noirmoastier 
nomm^  a  la  note  prMdente.  EUe  ayah  tft^,  en  x675f  mari^ 
en  secondes  nooes  a  Flario  Onini,  dac  de  Bracciano.  En  1698, 
apria  la  mort  da  dnc  de  Bracdano,  elle  prit  le  titre  de  princetse 
dea  Urans,  tons  leqael  «Ue  e«t  rett^  si  o^^brc.  Elle  mooral 
le  5  d^cembre  X7aa. 


iSSS 


4  LSTTRBS. 

'~7rr  vendre,  et  qae  la  chose  soit  oomme  vous  le  dites,  c^est 
A-dire  qae  le  fermier  rende,  toutes  charges  faites,  960  ft, 
et  ({U^on  ait  la  ferme  k  moiDS  de  vingt  mQle  francs^ 
ce  qui  sera  le  denier*  vingt.  Mais  il  y  aura  encore  les 
droits  de  lods  et  ventes,  qu'il  faudni  payer,  je  crois, 
k  Messieurs  de  Sainte-Genevi^ve.  Je  vous  prie  de  me 
mander  au  plus  t6t  ce  qui  en  est,  et  de  prendre  la 
peine  de  voir  vous-m^me  la  ferme,  si  elle  est  en  bon 
itat,  si  c'est  un  bon  fermier,  de  combien  elle  est  char- 
gee  de  redevances  envers  le  ch&teau.  On  m'avoit  dit 
qu'elle  etoit  aussi  chargee  de  plusieurs  muids  de  grain  en- 
vers Mesdames  de  Maubuisson  ^*  Cela  seroit  de  grande 
consequence ;  et  je  n'en  voudrois  pour  chose  au  monde, 
si  ce[la]  etoit.  Je  crains  aussi  qu'en  consideration  de 
M.  de  Noirmoustier  le  fermier  soit  mediocrement  charge 
de  tailles,  et  que  cela  ne  vtnt  k  augmenter  si  la  ferme 
etoit  k  un  autre.  Ainsi  le  revenu  diminueroit  a  pro- 
portion. J' attends  reponse  de  vous  pour  parler  ou  pour 
faire  parler  de  cette  affaire.  Je  vais  dans  une  heure  k 
Versailles,  et  je  m^informerai  chez  Monsieur  le  contrd- 
leur  general  s'il  y  a  quelque  nouveaut^  sur  vos  chaises, 
et  prendrai  les  devants,  si  cela  est. 

Ma  femme  est  bien  obligee  k  ma  soeur  des  peines 
qu'elle  prend  et  qu'elle  s'o£&e  de  prendre  pour  nos  en- 
fants*.  Elle  seroit  d'avis  qu'on  ne  sevr&t  Fanchon  que 
vers  la  fin  du  mois  d*aotlt,  et  qu'on  la  laiss&t  encore  k 
la  nourrice  jusqu'a  ce  temps-la,  parce  que  nos  enfants 
out  accoutum^  d'etre  fort  delicats  quand  les  dents  leur 

4.  Let  reUgieoiet  de  Tabbaye  de  MaubiiiMon ,  prte  da  Tillage 
de  Saint-Onen,  arronditsement  de  Pontoise. 

5.  Ce  dernier  membre  de  phraie  parait  signifier  que  Mme  Ri- 
yihre  •'offindt  i  prendre  toin,  non-aenlement  de  Jeanne  Racine, 
mail  aoati  de  Madeleine,  n^  le  14  mart  1688.  G'ett  vne  ration 
de  plus  poor  ne  pat  dater  la  lettre  de  1687. 


LETTaSS.  5 

▼iennent;  et  nons  irions  la  qaerir  yen  la  mMeptem-  ToTT 
bre  enyonsaUantToir.  Nianinoms  elle  s*ennpporte  en* 
tidrement  &  toiU)  et  troayera  bon  tout  ce  que  voos  ferez. 
Elle  enyoyera  par  le  messager  tout  ce  qae  ma  soMir  de- 
maiide.  Je  siiia  pressi  de  pardr*  Adieu,  mon  dier  Mon- 
fiear.  Je  remercie  de  tout  mon  coeur  Monsienr  le  pro« 
eurenr  du  Roi  *,  et  je  yous  prie  de  lui  fiure  mea  com- 
j^iments. 

Suscription :  A  Monsieur  Monsieur  Riviere ,  conseil* 
ler  du  Roi  et  grtoetier  i  la  Fert^-Milon.  (Restes  d'un 
cachet  au  cygne,  semblable  i  celui  de  la  lettre  60 :  yoye» 
an  tome  YI,  p.  5440 


82.  —  ox  RACniB   ▲  KADAMB  OX   MAIXTBirON*. 

A  Paris,  le  3*  [••..   i688]. 

Jx  yous  suis  bien  reconnoissant  de  la  promptitude  et 
de  la  bont6  ayec  lesquelles  yous  m'ayez,  Madame,  fait 

6.  Franfoit  Resnault,  mari^  k  Jeanne  Sconin,  eomine  gemaine 
de  Racine.  Vojez  au  tome  VI,  p.  5 19,  la  note  6  de  la  lettre  4S. 

Lkres  89.  —  I.  Cette  lettre  a  ^t^  pnbli^e  poor  la  premi^  fou 
dana  la  dnqiiitee  ^ition  (1844)  ^^  ^*  Aim^Martin,  tome  VI, 
p.  4*6.  n  aTertit  qa'il  Ta  copi^  sur  la  lettre  originale ,  dont  il 
n'lndiqoe  paa  la  prorenanoe.  Nons  arons  dt^  dans  notre  NotlcB 
war  Esther^  au  tome  III,  p.  4^8,  un  passage  de  cette  lettre;  mais 
est-eUe  bien  anthentique?  nous  ne  sanrions  le  garantir.  U  a  ^ 
dit  dans  cette  mime  Notice  (p.  406}  que  la  seconde  r^p^titioa 
A*Mstker  a  Versailles  eut  lien  le  7  Janvier  1689.  Ce  que  Racine 
appeUe  dans  sa  lettre  «  un  dernier  r^it »  n'est  irraisemblablement 
qn*une  demi^  lecture  faite  par  Tauteur,  et  non  pas  une  demi^re 
rdpdtitioH.  Nous  pensons  done  que  la  lettre  doit  plntdt  Itre  dat^ 
de  1688  que  de  1689,  et  peut-ltre  du  mois  de  d^cembre.  M.  Th. 
Larall^  ne  Pa  pa  ins^r^  dans  sa  Corrup^ndauM  gdmiraU  de  J/«» 
dame  de  Mamiemm 


6  LETTRES. 

j^gg  rhottneiir  de  me  ripbndre.  Moa  EsAar  est  mflanteiiaikt 
terminee,  et  j*en  ai  reVu  Tenflemble  d'apr^t  vot  oon* 
sells ,  et  j*ai  fait  de  moi-mAme  ^sieurs  changements 
qui  donnent  plas  de  viyacit^  k  la  marche  de  la  pi^ce. 
Le  tour  que  j'ai  choisi  pour  la  fin  dn  prologue  est  con* 
fonne  aux  observaticHis  du  Roi.  M.  Boilean  Despr6aux 
m*a  beaoeoup  encouragi  &laisser  mamteuaiit  le  dernier 
acte  tel  qu'il  est.  Pour  moi,  Madame,  je  ne  regarderai 
V Esther  comme  entidrement  achevee  que  lorsque  j^an- 
rai  eu  voire  sentiment  difinitif  et  votre  critique.  Je  vous 
conjure  de  m^envoyer  vos  ordres  pour  un  dernier  r^cit. 
Je  suis,  Madame,  avec  un  profond  respect, 

Votre  tr^humble  et  tr^s-ob^issant  serviteur, 

RAaicB. 


83.   '^^  DB  BAGIHB  ▲   MAI)E1C0I8S3XB   RIYI&RV. 

A  Paris,  ce  4«  d^mbre  [1688']. 

Tki  refu,  ma  chdre  soBur,  le  m^moire  que  yous  avez 
donn£  k  mon  cousin  Parmentier ',  et  je  refus  encore  hier 
une  lettre  de  tous,  par  laquelle  je  vois  ce  qui  vous  reste 
d'argent  entre  les  mains.  Je  vous  suis  bien  oblige  du  soin 

Lbxtbb  83  (reme  tor  rantographe,  conserr^  II  la  Fert^lffilon). 
—  I.  L'tot  det  af&ires  pubJiqaes  dont  Racine  parle  dans  cette 
lettre  (jojet  ci-apr<^t  la  note  4)  donne  la  date  de  168S  arec  la 
pins  grande  Traisemblanoe ;  et  cette  date  semble  confinn^  par 
nn  passage  snr  les  cent  ^cus  de  la  consine  Fonrmre,  dont  il  est 
anssi  parM  dans  la  lettre  snivante,  qui  est  da  commencement 
de  1689. 

a.  Louis  Parmentier  avait  ^pous^  Jeanne  du  Chesne,  fiUe  d*An- 
toine  du  Chesne,  bourgeois  de  Soissons,  et  d*Anne  Sconin,  tante 
matemelle  de  Racine.  Yoyez  au  tome  VI,  p.  SyS,  la  note  a  de  la 
lettre  3. 


LETTRES.  7 

qoe  yoQft  voidex bien  prendre  de  notre  petite*.  Tom  le  "TesT 
monde  nous  en  dit  des  merveilles,  et  plus  encore  de  ma 
nitee  yotre  fille.  Je  vons  prie  de  nous  renvoyer  franche- 
ment  la  ntoe  j  poor  pen  qu'elle  vons  inconunode*  Ma 
fiemme  est  fort  aiie  que  vous  soyez  oontente  de  oe 
qn^elle  voiui  a  acheti*  Vous  la  d^sobligeriez  si  vous  vons 
adressiez  k  d'autres  qu'A  elle.  Vons  nous  avez  envoyi  les 
meitteurs  fromages  qui  soient  enoore  venus  de  la  Ferti- 
Milon.    Je  vous  en  remercie  de  tout  mon  ccdur.  Tai 
bien  cm  que  dans  T^tat  present  des  affaires  *,  les  officiers 
devcHent  s^attendre  f^  faire  des  avances  an  Roi.  Nous 
autres  trisoriers  de  France  y  avons  d^j&  pass6.  Nous 
prenons  des  augmentations  de  gages  *•  On  m'a  dit  que 
pour  vos  cinq  cents  ecus  on  vous  en  donnoit  aussi.  , 
Encore  est-ce  une  consolation.  S*il  y  avoit  eu  quelque  , 
distinction  ou  quelque  diminution  k  espirer,  je  vous 
assure  que  je  me  serois  employ^  pour  M.  Riviere.  Mais 
fl  n  y  a  rien  A  faire  ni  pour  lui,  ni  pour  moi,  ni  pour  per- 
Sonne.  Tout  le  monde  prend  des  augmentations  de  gages ; 
et  on  n^est point  trop  ftcbi  d^en  prendre.  Au  eas  que  vous 
n^ayez  point  votre  argent,  et  que  vous  ayez  le  moindre 
embarras,  vous  savez  que  je  ne  suis  pas  homme  k  vous 
laisser  manquer  tant  que  je  serai  en  £tat  de  le  faire. 

3.  Racine  parie  lans  donte  da  Fanefaon  (royei  chdemm^  p.  3, 
la  note  i  de  la  lettre  8i).  Quoiqae  Madeleine  Racine  edt  d^ji, 
comme  le  prouTe  on  pasaa^  de  la  lettre  iuivante  (p.  9},  ^t^  enTojtfe 
aniai  k  la  Fert^Milon,  elle  ^tait  encore  trop  jeune  poor  qne  Ton 
pensSt  k  la  fiure  rerenir. 

4.  Le  d^barqaement  dn  prince  d*Orange  en  Angleteire  aTait  en 
liea  le  i5  noTembrex688;  le  a8  dn  mdme  mois,  la  gnerre  arait  M 
d^dar^  entre  la  France  et  la  HoUande,  apr^  aToir  4x4  engag^ 
d^j&  entre  la  France  et  FEmpire,  par  le  si^ge  de  Philbbonrg  et  le 
bomiiardement  de  Coblentz. 

5.  «  Le  Roi  donne  det  angmentationa  de  gages  qnand  il  fait 
qnelqaet  taxes  snr  les  offices.  »  (Dietionnaite  de  Fureti^,  an  mot 

AOGiaWTATIOS.) 
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TTsT  ^^^  ponrqnoi  adreMez-Yous  i  moi  avee  toale  ooii« 
fiance. 

La  ooosme  Fonrmre*  pent  compter  anr  lea  cent  icna, 
comme  si  elle  lea  avoit  dans  son  ci^fre.  Je  vooa  enyoyerai 
on  Tai^^ent,  on  un  billet,  dda  que  vons  me  manderez  ce 
qne  vons  aimez  le  mienx.  Je  salne  M.  Riviere,  et  snia 
entidrement  &'yous. 

J^aimerois  mienx  enyoyer  Fargent. 

SuscripUon  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Riviere, 
k  la  Fert^-Maon.  (Cachet  :  J.  RACi) 


tSSo  ^^*   —  ^^  BACniB  A   MADBMOISBLLE  EITliu. 

A  Paris,  ce  6.  Janvier  [1689*]. 

Nos  enfanta  vons  remercient  de  tout  leur  codur  dea 
itrennes  que  vous  leur  avez  envoyees.  Us  vonloient 
anssi  envoyer  les  leurs  k  leur  consine ;  mais  comme  nona 
nous  attendons  de  Tavoir  ici  a  P&ques  avec  notre  fille, 
ma  femme  a  jng6  k  propos  d'attendre  k  Ini  faire  en  ce 
temps-U  les  petita  presents  qu'elle  lui  destine.  Cepen- 
dant,  ma  ch^re  soeur,  j'ai  donn^  k  celui  qui  m*a  rendu 
votre  lettre  dix  louis  d'or  pour  achever  lea  troia  centa 
livres  que  je  donne  k  la  cousine  Fourrure*.  Pai  jng6  k 
sa  mine  et  k  ses  mani^res  obligeantes  que  je  lui  pouvoia 

6.  Marie  Raeiiie,  gnmd'tante  de  Racine,  aoenr  de  aon  aSeol  |mi- 
temel,  arait  ^ot^,  le  3o  join  1690,  Jaeqaet  Fonrmre.  La  cousine 
Fommre  ^it  apparemment  mari^  i  un  de  leurt  petits-filt. 

Lmu  84  (rerue  mr  i'autographe,  conierr^  i  la  Fert^Milon). 
—  I.  liadelon  {HaJUUuu  Racme)^  k  laquelle  Racine  dit  dans  cette 
lettre  que  «]et  dentt  percent^M  ^tait  n^  le  14  man  i688.  Lalettra 
doit  done  #tre  de  1689.  L*enfiuit  arait  alon  pr^  de  dix  mois. 

a.  Vojes  d-deisus,  mime  page,  la  note  6  de  la  lettre  83. 
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ocmfiar  oet  argent,  d^amant  plus  qa^il  m*a  dh  que  Tout  "TeiT 
Im  avies  confii  de  la  Taisselle  d'aigent  pour  la  chan- 
ger. Je  Tons  prie  de  me  Tonloir  mander  s*il  tods  a 
remia  oette  flonune  entre  les  mains.  P^Uhs  &chi  de 
fooB  Toir  a^anoer  de  Targent  pour  moi.  Nous  ne  som- 
mes  point  alannis  de  la  fi^vre  de  Madekm,  et  nous 
sarons  que  les  enfimts  sont  sujets  i  ces  sortes  d'acci- 
dents,  quand  les  dents  leur  percent.  On  nous  dit  mille 
faiens  d'elle,  et  je  vois  bien  qu^elle  ne  manque  pas  de 
bons  traitements  ohez  vous.  On  dit  que  M.  Rividre  en 
fait  tout  son  amusement,  et  qu'il  Faime  comme  sa  propre 
fille.  Je  lui  ai  bien  de  Fobligation  de  tant  de  bontte. 
Nous  tftcherons  de  rendre  la  pareille  &  ma  nidce  quand 
nous  la  tiendrons.  Nous  nous  fais^ms  par  avance  un 
grand  jdaisir  de  la  rijouir  avec  nos  enfants.  Mme  de 
Romanet*  envoyera  i  sa  tante,  par  la  poste,  nn  mimoire 
de  ce  qu'elle  a  d^pensi  pour  elle.  Adieu,  ma  ch^re 
SGBur :  je  vous  souhaite  aussi  une  bonne  annee,  et  &  votre 
fiunille,  et  suis  tout  i  vous  de  tout  mon  ooBur. 

Yotre paulette^  est  payie  il  y  a  longtemps. 

Suseriptlon  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Riviere, 
a  la  Ferti-Milon.  (Moiti^  d'un  cachet  :  J.  RAC.) 

3.  BeUe-MMir  de  Mme  Racine,  dont  elle  andt  tfpoaa^  le  fir^, 
Qaade  de  Romanet,  qui  dans  Facte  de  bapttee  de  Louis  Racine 
(i  noremlire  169a)  est  qoalifi^  « tr^rier  de  France  en  la  g^tfralittf 
d'Oii^ana.  »  Mme  de  Rjomanet  ^uit  one  Yitait  (Marie-Charlotte), 
fiUe  de  Nioolai  Yitart  (rojea  ton  met9  Jb  hapidme  k  la  page  177  de 
notre  tome  I).  Sa  tante,  dont  parle  ici  Racine,  doit  £tre  Catherine 
Sconin,  Teore  d'Antoine  Vitart,  et  mari^  alort  en  secondet  nocet 
iM.de  Malortiqae  (Toyes  an  tome  YI,  p.  43$,  la  note  6  de  la 
lettre  19). 

4.  La  pmiUiU  teit  vn  droit  annuel  ^tabli  tnr  let  eharget  T^balea 
et  uereditaifet. 
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Te^       85.  •—  1MB  RACniB  ET  DB  BOIL&An  AU  MABlCBAIi 

DtIG   DE  LUXEMB0UHG\ 

Au  mflien  des  louanges  et  des  oompUments  que  vous 
recevez  de  tons  o6tte  pour  le  grand  service  que  vons 
venez  de  rendre  a  la  FYtince*,  trouvez  bon,  Moneei* 
gneur,  qu'on  vous  remercie  aussi  dn  grand  bien  que 
vous  avez  fait  i.  Thistoire  et  dn  aoin  que  tous  prenez  de 
renricbir.  Personn^  jusqu'ici  n*y  a  irayaille  avec  plus  de 
succfts  que  tou^,  et  la  bataille  que  voua  venez  de  gagner 
fera  sans  doute  un  de  ses  plus  magnifiques  omements. 
Jamais  il  n'y  en  eut  de  si  propre  A  ^tre  raeont^e,  et 
tout  s^y  rencontre  k  la  fois,  la  grandeur  de  la'querette, 
Tanimosit^  des  deux  partis,  Faudace  et  la  multitude  des 
combattanti,  une  riristance  de  plus  de  six'  beiires,  nn 
carnage  horrible,  et  enfin  und  d^ionte  emigre  des  en-^ 
nemis.  Jugez  done  quel  agriment  c'est  pour  des  histo* 
riens  d^avoir  de  telles  ohoses  k  6crire,  surtout  quand  oes 
historiens  peuvent  esp6rer  d*en  apprendre  de  yotre 
bouche  m^me  le  detail.  Cest  de  quoi  nous  osons  nous 
flatter;  mais  laissant  li  Thistoire  k  part,  s6rieusement, 
Monseigneur,  il  n*y  a  point  de  gens  qui  soient  si  v6rita- 
blement  touches  que  nous  de  Tbeureuse  yictoire  que 
vous  avez  remportee.  Car  sans  compter  Finter^t  gene- 
ral que  nous  y  prenons  avec  tout  le  royaume,  figurez- 
vous  queUe  est  notre  joie  d' entendre  publier  partout  que  ' 
nos  affaires  sont  r^tablies,  toutes  les  mesures  des  enne- 
mis  rompues,  la  France,  pour  ainsi  dire,  sauv6e ;  et  de 

LBrras  85.  —  i.  Cette  lettre  a  M  public  pour  la  premt^ 
fois  en  1808,  dans  Tuition  de  Geoflroy,  snr  Tautographe  commu- 
nique par  M.  Jacobs  de  Nauroii.  Geoffroy  en  a  fait  grarer  le  /ac- 
sMie  dans  son  ^ition,  aTec  une  exactitude  qn*il  affirme  avoir  M 
minutieuse  :  Toyez  aux  pages  46  et  47  de  son  tome  YII. 

a.  Par  la  Tictoire  de  Fleurus,  remport^  le  i«r  juillet  1690. 
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songer  que  le  h^ros  qni  a  fidt  tens  e^s  miiholeB  em  oe 
mime  homme,  d'nii  oommerce  si  agriabk,  qui  nouft 
honore  de  son  amitie,  et  qui  npns  doma  d  dtner  le  jour 
que  le  Roi  Ini  denna  le  commandement  de  aes  armAes, 
Nous  loiiimea  avec  un  profond  respect, 

MoDfeigiieiir, 
Vo6  tr6s4iiij0iibles  et  tr^a*obii88ants  serviteon, 

Kacinb,  Dbspr^aux. 
A  Paris,  8*  juillet  [1690]. 

SuseHption  :  A  Monseigneur  Monseignettr  le  mari-* 
chal  due  de  Luxembourg. 


86*  —  BE  JflGOLB  ▲  BAGIHE* 

[Mcttnbre  169a*.] 
rATTBNiNi,  Monsieur)  i.  me  r^jouir  avec  vous  un  pen 


86  (oopi^  for  FoTigioal,  appartenant  i  M.  Augnste  de 
Nanrois).  —  i.  M.  VtikM  de  la  Roqae,  qui  a  pnbli^  cette  lettre 
dans  mie  note,  k  b  page  17$  de  set  Lettres  imiditei  de  Jean  Raeme^ 
pense  qa'elle  a  pa  %ie  adrets^  an  po€te  i  I'occasion  de  sa  nomi- 
nation k  la  charge  d'historiographe.  Blais  ce  ne  fut  qne  plus  tard, 
ce  nons  semble,  que  Racine  eat  assez  marqa^  son  attachement  i 
Port-Rojral  poor  qn'on  pflt  dire  de  Ini  qa*il  €»aU  4t4  son  ehemm 
smm  crainte.  On  ne  doit  pas  tonger  k  Toffice  de  lecr^taire  du  Roi, 
qai  ne  fat  acqais  par  Radne  qu*en  1696  :  Nicole  ^tait  mort  en 
1695.  Reste  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire,  poor  laqaelle  le 
Roi  donna  son  agr^ment  k  Racine  aa  mois  de  d^oembre  1690  : 
fojez  les  MimoireM  de  LouU  Racine^  k  la  page  819  de  notre  tome  I, 
Nons  aTons  d'aillenrs  on  t^moignage  important.  La  lettre  de  Ni- 
cole se  troore  iL  la  biblioth^qne  de  Trojres,  aa  nombre  des  copies 
qoe  M.  le  Roy  de  SaintOiarles  fit  vers  1766  de  mannsorits  ajant 
appartenn  i  Jean-Baptiste  Racine.  Une  note  de  celni-^i  prMde  la 
copie  de  la  lettre.  EUe  est  ainsi  confue  :  c  Lettre  de  M.  Nicole  iL 
man  pire,  dans  laqaelle  il  loi  fiiit  compliment  sur  la  charge  de 
gentilhomme  ordinaire  dont  le  Roi  loi  aToit  fait  present.  » 


1690 
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j^^  plot  k  fond  tor  la  prteent  que  tow  avez  re^n  de  Sa 
Majesty*  La  charge,  les  cirooiistances,  toat  m*y  plait. 
Je  me  rijouis  qa^on  me  puisse  dire  :  stmt  hie  suaprm- 
mia  laudi^j  et  qae  la  malice  etles  preventioiis  ne  piii»- 
sent  pat  tout;  mais  je  me  rijouis  encore  bien  plus 
qa*on  n'ait  point  6t6  intimide  de  ceg  pr^yentions,  et 
qu'en  allant  aon  chemin  sans  crainte  on  ne  soit  tombi 
en  ancan  inconvenient.  Cest  le  tujet  pour  mm  d'un 
grand  discours,  que  je  n^entamerai  pas  dans  un  billet 
qui  n*a  pour  but  que  de  satisfaire  k  un  devoir  de  civility 
qn*il  est  bon  d'abreger  en  un  temps  oCi  vous  £tes  accabli 
de  ces  sortes  de  civilit^s.  Je  suis,  Monsieur, 
Yotre  tr^humble  et  tr^s-ob^issant  serviteur, 

NiCOLI. 

Suicrlption  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  k  Paris. 
(Cachet  rouge,  ayant  pour  empreinte  une  croix  dont 
les  bras  sont  entour^s  d*nne  couronne  d'epines,  avec  hi 
devise  :  Ubertas  summaJ) 


■^P«->^i«^— W«B 


YJ""  87.  DE  BOILEAU  A  BAGIME  *. 

A  Paris,  a5*  mars  [1691]. 

Je  ne  voyois  proprement  que  vous  pendant  que  vous 
^tiez  k  Paris,  et  depuis  que  vous  n'y  dtes  plus,  je  ne 
vois  plus  pour  ainsi  dire  personne.  N^attendex  done  pas 
que  je  vous  rende  nouvelles  pour  nouvelles,  puisque 

a.  cLe  incite  trouTO  ici  let  r^compemes.  »  (Virgile,  tmdide^ 
livreltfcrt  461.) 

Lbtu  87  (reme  tur  Pantogimphe,  oomerrtf  &  la  Biblioth^ofi 
imp^riale).  —  i.  Radne  teit^alort  aa  camp  derant  Mona,  ok  le 
Roi  ^tait  axriT^  le  ai  mart. 
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J6  n^en  sais  anomies.  D^aflleun,  il  n^est  gatee  fait  men-  — — 
tkm  a  Paris  jn^teentement  qae  du  si^ge  de  Mcms,  dcmt 
je  ne  crois  pas  tous  dev<Mr  instruire.  Les  parciciilarit^ 
qae  yous  m'en  avez  mandies  m*ont  fidt  un  fort  grand 
plaisir.  Je  vous  avoue  ponrtant  qne  je  ne  sanrois  digirer 
qae  le  Roi  s'ezpose  comme  il  frit.  Cest  nne  manvaise 
habitude  qu'il  a  prise,  dont  il  devroit  se  gaerir,  et  cela 
ne  s'aocorde  [pas']  ayec  cette  haote  pmdence  qa'il  fait 
parohre  dans  tontes  ses  antres  actions '.  Est-il  possible 
qa*im  prince  qui  prend  si  bien  ses  mesnres  poor  assii- 
ger  Mons  en  prenne  si  pen  ponr  la  conservation  de  sa 
propre  personne  ?  Je  sais  Inen  qn*il  a  pour  lui  Fexemple 
des  Alexandres  et  des  Cesars,  qui  s'exposoient  de  la 
sorte ;  mais  ayoientrils  raiaon  de  le  fiure  ?  Je  donte  qu*il 
ait  lu  ce  yers  d'Horace  : 

Decipit  exemplar  vitiis  imitabile^. 

Je  suis  rayi  d*apprendre  que  vous  6tes  dans  un  cou- 
yent,  en  mftme  ceUule  que  M.  de  Giyoys  * ;  car  bien 

s.  P^i  a  M  omit  dans  rantographe. 

3.  Mme  de  Stfrinn^,  dans  une  lettre  da  lo  aTxil  1691,  k  Ginlanget 
(tome  X,  p.  1 3),  ^rivait :  «  [Lb  Roi\  prend  Mons  ayeo  cent  miUe 
hommes,  d'one  maniire  tonte  hdrolqne,  allant  paitont,  Tisiumt 
toat,  et  s'exposant  trop.  » 

4.  «  Le  module  nons  ^|;are,  fiioile  k  imitcr  en  set  d^fiwte.  » 
(Horaoe,  liyre  I,  ipitr^  xix,  rera  17.) 

5.  LoQu  Oger,  marquis  de  Caroie  (Boileau  ^crit  Cmcys)^  grand 
martfchal  des  logis  de  la  maison  du  Roi,  n4  en  1640,  mort  en 
1716.  II  ^tait  li^  d'amiti^  aTec  Racine  et  Boileaa.  «  [Lg  Mm\^  dit 
Fabb^  de  Ghoisjr,  avoit  remarqa^  que  Garoie  et  Racine  se  prome- 
noient  toajours  ensemble.  U  les  Toyoit  nn  jonr  passer  snr  la  ter- 
fasse  :  «  GaTOie,  dit*il  a  oeax  qui  ^toient  aaprte  de  lui,  oroit  de- 
<  Tenir  bel  esprit,  et  Raoine  se  croira  bientdt  un  fin  courtisan.  » 
(MUmoiret  de  Vabbi  th  ChoUx^  G<^ection  Petitot,  tome  LXIII, 
p.  16a  et  i63.)  Louis  Racine  a  raoont^  I'attaobement  fid^e  de  son 
p^  a  CsToie  dans  une  disgrftoe  de  oe  ooortisan.  Yojrea  let  Mi" 
awcrcf  iur  UpU  de  /mw  Jmhm,  p.  347  ^®  notn  tome  L 
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~ —  que  le  logement  Boit  on  pea  itroit,  je  m^unagiiie  qu^on 
n'y  gaide  pas  trop  tooitement  lea  regies,  et  qu^on  n*y 
Ml  paa  la  lecture  pendant  le  diner*,  si  ce  n*eat  peut- 
ttte  de  lettres  pareillea  A  la  mienne.  Je  vona  dis  bien 
en  partant  qne  je  ne  Tona  jisigaciB  pins,  pnisque  vons 
fidsiez  le  yoyage  avec  nn  homme  tel  que  Ini,  aupr^s  du^ 
qnel  on  tronye  toutes  sortes  de  commodit^s,  et  dont  la 
Gompagnie  poorroit  consoler  de  toutes  sortes  d'inoom- 
moditte.  Et  puis  je  yois  bien  qu^A  rhenre  qu^il  est  yous 
^tes  nn  soldat  parfaitement  agaerri  centre  les  perils  et 
centre  la  fetigue.  Je  vois  bien,  dis-je,  que  yous  allez 
recouvreryotre  honneur  k  Mens,  et  que  toutes  les  mau- 
yaises  plaisanteries  du  yoyage  de  Gand  ^  ne  tomberont 
plus  que  BUT  moi.  M*  de  Cayoys  a  d£j&  assez  bien  com- 
mence k  m*y  preparer.  Dieu  yeuille  seulement  que  je 
les  puisse  entendre*,  au  hasard  m^me  d^  mal  r^pon- 
dre !  Mais,  k  ne  yous  rien  celer,  non-seulement  mon 
mal  ne  finit  point,  mais  je  doute  m^me  qu*il  gu^risse. 
En  recompense,  me  yoil&  fort  bien  ga^ri  d^ambition  et 
de  yanit^ ;  et  en  yerite  je  ne  sais  si  cette  guerison-lA 
ne  yaut  pas  bien  Fautre,  puisqu*i  mesure  que  les  hon- 
neurs  et  les  biens  me  fuient,  il  me  semble  que  la  tran- 
quillite  me  yient.  J*ai  £te  une  fois  a  notre  assemblee* 
depuisyotre depart.  M.  de  laChappeUe^*  ne  manqua  pas, 
comme  yous  yous  le  figurez  bien,  de  proposer  d*abord 


6.  G>inme  la  r^Ie  le  Tonkit  dans  les  ooofents. 

7.  Louis  Raome  a  raccmt^  dans  ses  MdmoiMtf  p.  178  et  179,  quel* 
qncs-ones  des  plaisanteiies  qne  GaToie  fit  anx  deux  pontes  historio* 
giaphes  pendant  la  campagne  de  1678. 

8.  Boilean  fait  allvsian  a  la  surditddont  il  aTait  ddja  sujet  de  se 
plaindre,  et  dont  fl  sera  parld  plos  expresadment  dans  la  suite. 

9.  Boilea«  Tent  parler  de  la  petUe  Jcaddmie^  plus  tard  Jcadimie 
i9s  uueripiions  at  mdJaiilu. 

10.  Yoyes  au  tom^VI,  p.  $71,  la  note  is  de  la  lettre  69.  — 
Racine  ^rit  oe  nem  tantftt  par  deux  p  et  tantftt  par  un. 
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one  medaille  siir  le  uige  de  Mons,  et  J*en  imaginai  one     - 


••  •* 


88.  —  DB  BACm  A  BOOUtAU  ^ 

Au  camp  devant  Mons,  le  3'  avril  [1691]. 

On  Tons  avoit  trop  tAt  mandi  la  priae  de  Toiivnige  k 
comes :  il  ne  ftit  attaqni  poor  la  premiere  fbia  qa^a^ant- 
hier ;  encore  fot^il  abandonni  im  moment  ajnrto  par  lea 
grenadiers  da  regiment  des  gardes,  qui  s'ipouvantftrent 
mal  4  fnxypoS)  et  que  lenrs  officers  ne  parent  retenir, 
m£me  en  leur  prtsentant  Vifie  nae,  comme  pour  lea 
percer '•  Le  lendemain,  qui  ^it  hier,  sur  les  neaf  heu^ 
res  du  matin,  on  recommen^a  one  autre  attaque,  avec 
beauooupplus  depr^caation  que  la  pricidente.  On  chot- 
ait  pour  cela  huit  compagnies  de  grenadiers,  tant  du  re- 
giment da  Roi  que  d'autres  regiments,  qui  tons  mipti- 
scntfort  les  8<rfdats  des  gardes,  qu'ib  iqypeUent  iesPier- 
raU  *•  On  commandaaussi  centdnquante  mousquetaires 
des  deux  compagnies,  pour  soutenir  les  grenadiers.  L'at- 


II.  Le  reste  manqne;  la  troisi^me  page  de  la  lettre  {reeto  da 
leecmd  feoiBet)  finit  an  mot  U;  et,  ee  qui  pent  sembler  ^onnant, 
le  Teno  de  oe  mSme  feuillet  eat  one  pa({e  blanche.  N'auriona-nont 
ici  qa*ime  copie  inacher^,  de  la  main  de  Boilean,  et  non  rori- 
ginal  de  la  lettre? 

LdERBM  88.  —  I.  Reme  sur  rantographe,  oonserr^  &  la  Biblio- 
di^qae  imp^riale. 

9.  Voyet  le  Jcwmal  de  Dangeau^  du  tSmanehe  i*'  aml^  au  eamp 
dwant  Mont, 

3.  n  s'agit  des  Gardes  fran^aUeiy  qa*on  appelait  encore  ainsi  en 
1789.  Ce  sobriquet  renait  probablement  de  ce  que  la  couleur  de 
leur  uniforme  fut  d'abord  grise-blanche,  et  que  le  bleu  qu'on  y 
snbstitna  ^tait  i  pen  prte  masqn^  par  des  brandebourgs  et  galons 
blancs  :  tout  comme  on  appelait  Bite^a^ee  les  Gardes  tuisses^  dont 
roniforme  ^tait  de  couleur  rouge.  {Nate  de  Berriai'-'Saint''Pritp.) 
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taque  se  fit  arec  une  vigueur  extraordinaire,  et  dura 

'  ^  *  trois  bona  quarts  d'heure ;  car  les  ennemis  se  defendi- 
rent  en  fort  brayes  gens,  et  quelqaes-uns  d'entre  eux  se 
oollettoent  m£me  avec  (pielques-uns  de  nos  officiers. 
Mais  comment  auroient-ils  pa  £ure?  Pendant  qa'ils 
^ient  aux  mains,  tout  notre  canon  tuoit,  sans  disoon- 
tinner,  sur  les  deux  demi-lunes  qui  devoient  les  convrir, 
et  d*o<li,  malgri  cette  temp^te  de  canon,  on  ne  laissoit 
pourtant  pas  de  fiure  un  feu  ipouyantable.  Nos  bombes 
tomboient  aussi  &  tons  m<nnents  sur  ces  demi-lunes,  et 
sembloient  les  renverser  sens  dessus  dessous*.  Enfin, 

m 

nos  gens  demeur^rent  les  mattres,  et  s'etablirent  de  ma- 
ni6re  qu'on  n*a  pas  m^me  ose  depuis  les  inquieter.  Nous 
J  avons  bien  perdu  deux  cents  hommes,  entre  autres 
huit  ou  dix  mousquetaires,  du  nombre  desquels  itoit  le 
fib  de  M.  le  prince  de  (jourtenay',  qui  a  eli  txoavi 
mort  dans  la  palissade  de  la  demi*lune;  car  quelques 
mousquetaires  pouss^rent  jusque  dans  cette  demi-lune, 
malgr6  la  defense  expresse  deVauban  et  de  M.  de  Mau- 
pertuis  *,  croyant  fiiire  sans  doute  la  m£me  chose  qu'& 
Valenciennes.  Us  furent  obliges  de  revenir  fort  yite  sur 
leurs  pas,  et  c'est  la  que  la  plupart  furent  tuis  ou  bles- 
ses. Les  grenadiers,  k  ce  que  dit  M.  de  Maupertuis  lui- 
m£me,  ont  eti  aussi  brayes  que  les  mousquetaires.  De 


4.  Racine  a  toit ;  «  s'en  deitat  desioiu. » 

5.  Lonif-Gcfton,  n^  le  9  octobre  1669,  filsain^  de  Loiiu-Cliarie« 
prinoe  de  Coortenaj.  D  desoendait  de  Pierre  de  FVanoe,  prince  de 
Gouitenaj',  eepti^me  et  dernier  fils  da  roi  Louis  le  Gros. 

6.  Looii  de  Melnn,  marquis  de  Maupertuis.  II  s'^tait  distingn^ 
an  si^e  de  Gandie  en  1669,  aTait  ^t^  noinmtf,  en  1678,  brigadier 
des  armto,  apr^  s^dtre  signal^  au  si^e  et  i  la  prise  de  Valen- 
ciennes, et  <ftait  derenu,  en  1684,  capitaine-Ueutenant  et  conunan- 
dant  de  la  premie  compagnie  des  mousquetaires.  U  fut  ^ler^  an 
grade  de  marshal  de  camp  par  commiasion  du  4  ^<>^^  1688,  et 
moumt  le  18  anil  1711,  dans  sa  quatre-Tingt-septi^e  ann^. 
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hmtcapitames,  il  y  en  a  ea  sept  tnes  ou  bleM^s.  Pai  re- 
tenu  dnq  ou  six  actions  ou  paroles  de  simples  grenadiers, 
dignes  d^ayoir  place  dans  Thistoire,  et  je  vous  les  dirai 
quand  nons  nous  reverrons.  M.  de  Qiasteauvillain^,  fils 
de  Monsieur  le  grand  trisdrier  de  Pologne,  £toit  k  tout,  et 
est  un  deshonunesde  Tarm^e  le  plus  estim^*.  LaChes- 
naye*  a  aussi  fort  bien  fait.  Je  vous  les  nomme  tous  deux, 
parce  que  vous  les  connoissez  particuli^rement.  Mais  je 
ne  TOUS  puis  dire  assez  de  bien  du  premier,  qui  joint 
beaucoup  d' esprit  k  une  fort  grande  valeur.  Je  voyois  toute 
Tattaque  fort  a  mon  aise,  d'un  pen  loin  k  la  v^rite ;  mais 
j^avois  de  fort  bonnes  lunettes,  que  je  ne  pouvois  pres- 
que  tenir  fermes,  tant  le  coeur  me  battoit  k  voir  tant  de 
braves  gens  dans  le  p^iil.  On  fit  une  suspension  pour 
retirer  les  morts  de  part  et  d'autres**.  On  trouva  de  nos 
moosquetaires  morts  dans  lechemin  convert  de  la  demi- 
lune. Deux  mousquetaires  blesses  s*etoient  tenus  cou- 
ches parmi  ces  morts,  de  peur  d'etre  acheves;  ils  se  lev6- 
rent  tout  k  coup  sur  leurs  pieds,  pour  s'en  revenir  avec 
les  morts  qu*on  remportoit;  mais  les  ennemis  pretendi* 
rent  qu'ayant  itk  trouv^s  sur  leur  terrain,  ils  devoient 
demeurer  prisonniers.  Notre  officier  ne  put  pas  en 
disconvenir;  mais  il  voulut  au  moins  donner  de  Targent 
aux  Espagnols,  afin  de  fidre  traiter  ces  deux  mousque- 
taires. Les  Espagnols  repondirent :  «  Ils  seront  mieux 
traites  parmi  nous  que  parmi  vous,  et  nous  avons  de 
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7.  Le  marqnis  de  ChateanyilUun  ^tait,  a  Mons,  an  des  aides  de 
camp  du  Dauphin.  Son  p^re,  grand  tr^rier  de  Pologne,  ^tait  le 
oomte  de  Morstein. 

S.  U  J  a.  le  plus  Bstimd^  an  singalier,  dam  I'original. 

9.  La  Chesnaye,  ainn  que  ChlteauTillain,  terrait,  dans  cette 
campagne,  conune  aide  de  camp  du  Dauphin.  Le  si  man,  il  avait 
en  on  cheral  tu^  sous  Ini,  asaez  pr^  du  Roi  et  i  odt^  du  oomte  de 
Toulouse.  Voyez  le  Jowrmal  de  Damgeau^  k  la  date  du  ai  mais  1691. 

10.  Ifautres  est  ainsi  au  pluriel. 

J.  Racsvb.  Tii  1 
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~ —  Tai^ent  plus  qu*il  n'en  faut  pour  nous  et  pour  eux.  » 
Le  Gouvemeur **  fut  un  peu  plus  incivil^' ;  car  M*  de  Lu- 
xembourg lui  ayant  envoj^  une  lettre  par  un  tambour, 
pour  s'informer  si  le  chevalier  d'Estrade**,  qui  s'est 
trouY^  perdu,  n'etoit  point  du  nombre  des  prisonniers 
qui  ont  ete  faits  dans  ces  deux  actions,  le  Gouvemeur 
ne  voulut  ni  lire  la  lettre  ni  voir  le  tambour. 

On  a  pris  aujourd'hui  deux  mani^res  de  paysans,  qui 
etoient  sortis  de  la  ville  avec  des  lettres  pour  M.  de 
Castanaga  ^*.  Ces  lettres  portoient  que  la  place  ne  pou- 
▼oit  plus  tenir  que  cinq  ou  six  jours.  En  recompense, 
comme  le  Roi  regardoit  de  la  tranchee  tirer  nos  batte- 
ries cette  apr^s-din^e,  un  homme,  qui  apparemment 
itoit  quelque  officier  ennemi  d^guis^  en  soldat  avec  un 
simple  habit  gris,  est  sorti,  k  la  vue  du  Roi,  de  notre 
tranchee,  et  traversant  jusqu'^  une  demi-lune  des  en- 
nemis,  s*est  jet6  dedans,  et  on  a  vu  deux  des  ennemis 
venir  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir.  J'^tois  aussi 
dans  la  tranchee  dans  ce  temps-U,  et  je  Fai  conduit  de 
Tceil  jusque  dans  la  demi-lune.  Tout  le  monde  a  ^td 
surpris  au  dernier  point  de  son  impudence ;  mais  vrai- 
semblablement  il  n'empechera  pas  la  place  d'etre  prise 
dans  cinq  ou  six  jours.  Toute  la  demi-lune  est  presque 
eboulee,  et  les  remparts  de  ce  c6te-U  ne  tiennent  plus 
k  rien.  On  n'a  jamais  vu  un  tel  feu  d'artillerie.  Quoique 

II.  Le  prince  de  Berghet,  capitaine-g^ii6«l  de  Hainaat. 
19.  Racine  avail  d'abord  4crit  :  «  un  peu  plus  brutal.  » 

1 3.  Gabriel-Joseph,  dit  le  chevalier  d'Efttrades,  fils  de  Godefroy 
comte  d'Estrades,  marshal  de  France.  On  Tavait  cru  tu^  a  la  pre- 
miere attaque  de  TouTrage  iL  comet;  mais  il  n'avait  re9u  qu^une  hie*- 
•ure  l^g^re ,  et  ^tait  prisonnier  dans  la  ville.  Voyez  le  Journal  de 
Dangeau^  a  la  date  du  lo  avril  1691.  Le  chevalier  d'Estrades  mon- 
rut,  au  mois  d'aodt  de  Tann^  suivante,  des  blessures  qu'il  re^ut  au 
combat  de  Steinkerque,  ou  il  s^^tait  signal^. 

14.  Gouvemeur  de  Bruxelles. 
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je  yoos  dise  qae  j^ai  itt&  dans  la  tranch^e,  n^allez  pas  ^ 
croire  que  j^aie  ^te  dans  aucun  peril  :  les  ennemis  ne 
liroient  pins  de  ce  c6te-U,  et  nous  ^tions  tons,  on  ap* 
pay^s  SOT  le  parapet,  on  deboat  sur  le  revers  de  la 
tranchee.  Mais  j^ai  couni  d*aatres  perils,  que  je  vous 
contend  en  riant  quand  nous  serons  de  retour. 

Je  'suis,  comme  yons,  tout  console  de  la  reception  de 
Fontenelle*'.  M.  Rose  parott  f&ch6  de  voir,  dit-U,  FAca- 
demie  in  pejus  ruere^^.  II  vous  fait  ses  baisemains  avec 
des  expressions  tr^s-fortes,  k  son  ordinaire.  M.  de  Ca- 
▼oye  et  quantity  de  nos  communs  amis  m'ont  charge 
anssi  de  vous  en  faire.  Yoilsk,  ce  me  semble,  une  assez 
longue  lettre ;  mais  j'ai  les  pieds  chauds,  et  je  n'ai  gu^re 
de  phis  grand  plaisir  qae  de  causer  avec  vous.  Je  crois 
que  le  nez  a  saign6  au  prince  d'Orange^'',  et  il  n'est  tan- 
t6t  plus  fiiit  mention  de  lui.  Yous  me  ferez  un  extreme 
plaisir  de  m'ecrire,  quand  cela  yous  fera  aussi  quelque 
plaisir.  Je  yous  prie  de  faire  mes  baisemains  &  M.  de 
la  Qiapelle.  Ayez  la  bont^  de  mander  4  ma  femme 
que  yous  ayez  re^u  de  mes  nouyelles. 


i5.  Le  lundi  s  avril  1691,  PAcad^mie  fran^aise  d^signa  Fontenelle 
poor  remplir  la  place  derenue  Tacante  par  la  mort  de  Villajer, 
dojen  da  conseil  d'£tat.  Le  Inndi  i3,  apr^  que  Ton  ae  fut  assort 
de  ragr^ment  da  Roi,  on  second  scratin,  ou,  sairant  le  Mercwe 
galani  (aTril  1691,  p.  157),  il  eat  toos  les  suffrages,  le  nomma  d<2- 
finitiTement.  Racine  le  regardait  comme  ^la  apr^  le  premier  scm* 
tin  da  9  aTril.  La  r^eption  eut  liea  le  5  mai  suivant. 

16.  «  Tomber  en  decadence.  »  —  Ce  fut  toutefois  le  president 
Roae,  a  ce  <]ae  rapporte  le  Mereure  k  la  page  cit^  dans  la  note 
pr^c^ente,  qui  informa  le  Protecteur  «  da  m^te  de  M.  de  Fon- 
tenelle. »  Mais  cela  sans  doute  signifie  sealement  qu'il  fit  connaitrc 
an  Roi  le  choix  de  PAcad^mie. 

17.  C'est  ainsi  qu'autoor  de  Loois  XIV  on  parlait  do  roi  Guil- 
laume,  qoi  ayait  reconnu  Fimpossibilit^  de  secourir  Mons.  Vauban 
^tait  moins  wiv^  et  plus  juste.  Yoyez  VHistoire  de  Lowois^  par 
M.  C.  Rotuaet,  tome  IV,  p.  465  et  466. 
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Tai  onbli^  de  vous  dire  qae  pendant  qae  j'^tois  snr 
le  mont  Pagnotte  **  a  regarder  Fattaque,  le  R.  P.  de  la 
Qiaize  itoit  dans  la  tranchee,  et  m^me  fort  pr^s  de 
Tattaqne,  pom*  la  voir  plus  distinctement.  Ten  parlois 
bier  au  soir  A  son  frdre  **,  qui  me  dit  tout  naturellement : 
«  II  se  fera  tuer  un  de  ces  jours.  »  Ne  dites  rien  de  cela 
k  personne ;  car  on  croiroit  la  chose  invent^e,  et  eUe 
est  tr^s-vraie  et  tr6s-s£riense. 


89.    DE   BAGINE   A  JEAN-BAPTISTB  RAGI]!IE^ 

A  Fontaioebleaa,  ce  24.  septembre  [1691]. 

MON  CHER  FILS, 

Yous  me  faites  plaisir  de  me  mander  des  nouvelles ; 
mais  prenez  garde  de  ne  les  pas  prendre  dans  les  gazet- 
tes de  Hollande ;  car  outre  que  nous  les  avons  comme 
vous,  vous  y  pourriez  apprendre  certains  termes  qui  ne 
valent  rien,  comme  celui  de  recruter^  dont  vous  vous 
servez ,  au  lieu  de  quoi  il  faut  dire  faire  des  recrues. 

18.  C'est  probablemeot  one  allusion  aa  Ten  de  Pradon  : 

Le  haat  do  moot  Pignote  ^toit  Irar  mont  Panune. 

Ce  yen  le  trouye  dans  la  satire  que  Pradon  fit  contre  les  deux 
historiographes,  api4s  la  campagne  de  1678.  Le  mont  Pagnoie eaile 
lieu  d*ou  les  poltrons  regardent  le  combat  en  suret^.  Pagttota  est 
un  ancien  mot,  pris  tantdt  substantiyement ,  tant6t  adjecUvement, 
et  qui  signifiait  «  SIsns  courage,  sans  (biergie.  » 

19.  Francois  comte  de  la  Chaise,  capitaine  des  gardes  de  la 
porte  dn  Roi  depuis  Tann^  1687.  II  mourut  an  mois  d'aodt  1697. 

LsnAB  89  (reyue  sur  rautographe,  conserve  a  la  Bibliotb^ue 
tmp^riale).  —  i.  Sur  Jean-Baptiste,  fils  ain^  de  Racine,  yojez  la 
Notice  hiograpkique^  p.  120  et  p.  164-167.  A  cette  date  de  septem- 
bre 1 69 1,  il  n*aTait  pas  encore  tout  a  fait  treize  ans. 
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Mandezrmoi  des  nouvelles  de  yos  promenades,  et  de   ,^   , 
celles  de  la  sant^  de  vos  soeurs.  II  est  bon  de  diver- 
sifier  an  pen,  et  de  ne  vous  pas  jeter  toojours  sur  Tlr- 
lande  et  sur  TAllemagne. 

Dites  &  M.  Willard*  que  j*ai  refu  son  paquet,  et  que 
j*ai  lu  avec  beauconp  de  plaisir  recrit  qu*il  m'enyoie. 
Faites-lui-en  bien  des  remerciements  pour  moi.  S'il  vous 
demande  des  nonvelles  de  ce  pays-ci,  vous  lui  direz  que 
le  combat  de  M.  de  Luxembourg*  a  ^t^  bien  plus  con- 
siderable qu'on  ne  le  croyoit  d*abord.  Les  ennemis  ont 
laiss^  treize  cents  morts  sur  la  place,  et  plus  de  cinq  cenU 
prisonniers,  parmi  lesquels  on  compte  prds  de  cent  o£B- 
ciers.  Oil  leur  a  pris  aussi  trente-six  ^tendards,  et  ils 
avouent  eux-m^mes  qu*ils  ont  encore  pr6s  de  deux  mille 
blesses  dans  leur  arm^e.  Cette  victoire  est  fort  glorieuse ; 
mais  nous  y  avons  eu  environ  huit  on  neuf  cents  tant 
morts  que  blesses.  La  maison  du  Roi  a  fait  des  chosea 
incroyables,  n*ayant  jamais  charg^  les  ennemis  qu'A 
coups  d^^pee  et  ^tant  toujours  plus  de  trois  contre  un*. 

s.  Gennain  Willut  oa  VniUart,  qui  arait  M  longtempa  Mor^ 
taire  de  le  Roi^  abb^  de  Hante-Fontaine,  fnt  an  dea  ooiretpon- 
danta  d'Amaald  et  da  P.  Qoenel.  Dana  I'aete  oi!^  est  relate  le 
eoDToi  et  transport  de  Raeine  k  Port»Royal  det  Champa  (voyes 
an  tome  I,  les  PUcm  justifiMUhe* ,  p.  igS),  Willart  eat  qoalifitf 
«  boargeois  de  Paris,  ami  dn  d^font.  »  Da  mAme  Ige  que  Raeine, 
Willart  fat  son  voisin  dans  les  annte  on  le  gnind  poSte  demeora 
dans  la  me  des  Ma^ns.  M .  Sainte-Beore  (rojez  son  PoH-Mojrmi, 
6diti<m  de  1867,  tome  VI,  p.  247  et  snimantes)  a  public  des  fntg^ 
menu  de  lettres  Rentes  par  Willart  &  M.  de  Prtffontaine,  Mn  de 
Tabbe  le  Roi,  et  contenant  de  enrieax  details  sur  Raeine;  noos  les 
donnerons  pins  loin  k  lenr  place.  Willart  fat  mis  a  la  Bastille  en 
oetobre  1708;  il  j  resla  doaae  ans.  Sorti  de  eette  prison  en 
septembre  171 5,  il  monrat  pen  de  temps  apr^,  le  a3  ootobre  soi- 
vant,  dans  sa  soixante-dix-septi^e  ann^. 

3.  Le  combat  de  Lenze,  lirr^  le  19  septembre  1691. 

4.  Dangean  dit  dans  son  Journml^  k  la  date  da  ao  septembre  : 
«  Trente  de  noa  escadrons,  dont  ^ient  la  maison  da  Roi  et  la 
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Y^ —  On  ditqaechaque  cavalier  est  revenaavec  son  epee  san- 
glante  jusqu*^  la  garde. 

On  dit  que  le  Pape '  a  la  fi^vre.  M.  le  cardinal  le  Ca- 
mus *  a  eu  de  lui  une  audience  qui  a  dur6  plus  de  trois 
heures  :  on  dit  m^me  que  le  Pape  lui  a  (xdonn^  de  de- 
meurer  encore  quelques  jours  k  Rome,  et  lui  a  demands 
un  m^moire  des  principales  choses  que  ce  cardinal  lui  a 
dit  ^  dans  son  audience. 

On  a  appris  ce  matin  que  M .  de  Boufflers*  avoit  batta 
aussi  rarri^e-garde  d'un  corps  d'Allemands  qui  etoient 
auprds  de  Dinant;  mais  on  ne  leur  a  tu6  que  quelque* 
soixante  ou  quatre-vingts  hommes,  parce  qu'ils  ont  pris 
la  fiiite  de  bonne  heure,  et  qu'ils  n'ont  ose  engager  le 
combat. 

Dites  k  votre  m^re  que  jela  prie  de  m'ezcuser  si  je  ne 
lui  ecris  point,  parce  qu'il  est  fort  tard,  et  qu'il  fautque 
j*ecrive  encore  a  M.  de  laChappelle*^.  Je  suis  bien  fSkchi 

gendarmerie,  ont  batta  plus  de  toixante-dix  escadrons  det  en- 
nemis,  anpr^  da  rniasean  de  Leazfe.  » 

5.  Innocent  XII  (Antonio  PignateUi).  II  aTait  M  ^n  pape  le 
IS  joillet  1691. 

6.  Etienne  le  Camaf,  n^  le  %4  noTembre  i63s,  mort  le  la  lep- 
tembre  1707.  ^T^qae  de  Grenoble  depois  I'ann^  X67I9  ^  vnlt 
4i4  nomm^  cardinal  en  1686. 

7.  Racine  a  ^crit  dit,  aans  accord. 

8.  Looift-Frangoit,  d'abord  cheralier,  k  cette  date  de  169 1  nuu> 
(jais  de  Boa£Qert,  n^  le  10  janTier  1644,  mort  le  aa  aodt  171 1.  II 
Alt  fait  mar^chal  de  France  en  1693*  dac  et  pair  en  1709.  —  «  L'ai^ 
m^  da  landgrave  de  Haase  et  [celle]  des  g^^ranx  Flemming  et 
Tzerdate,  qui  Etoient  entr^  depois  quelques  jours  dans  le  Gon- 
dros,  et  qui  menafoient  de  mettre  tout  k  fen  et  a  sang  dans  le  pays 
de  Luxembourg,  se  sont  retirees  Ters  Li<$ge  fort  pr^ipitamment. 
M.  de  BoufQers  les  a  fait  suivre  dans  leur  retraite  par  Saint-Fr^ 
mont  et  par  le  comte  de  Gramont,  qui,  avec  leurs  dragons,  les  ont 
fort  harcel^  et  leur  ont  pris  beauconp  de  traineurs.  »  (Journal  tU 
Dangeau,  aS  septembre  1691.) 

9.  li  y  a  quelques^  arec  /,  dans  I'original. 

10.  Vojez  ci-dessus,  p.  i4»  ^  note  10  de  la  lettre  87. 
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de  r^tat  oil  est  son  cocher.  M.  du  Tai  tre  ",  i  qui  j'en  a     - 
parle,  dit  qae  son  mal  n'etant  pas  ime  dysenterie,  les 
rem^des  d*HeIvetias**  n'y  feront  rien ;  mais  Helv^tius  est 
en  reputation,  m^me  pour  les  fi^vies,  et  il  va  partout 
comme  les  autres  m^decins. 

Mon  genou  m*a  fait  assez  de  mal  i.'es  jonrs  passes,  et 
je  crois  qne  le  froid  en  a  ^t^  caase.  D  ne  m*a  fait  anoun 
mal  anjourd'hoi,  et  j'esp^re  que  cela  ira  toujours  en  di- 
minuant. 

JTapprouTe  tout  ce  que  yotre  m^re  a  fait  chez  Mme 
Rondelle  ^*.  On  ne  parle  plus  de  deuil,  ni  que  la  reine 
d*Espagne  '^  soit  en  p^ril :  ainsell  ie  pent  faire  habiller  X 
Totre  soBur  oomme  d  lui  plaira.  £crivez-moi  toujours;  '^."'^' 
mais  que  cela  n'emp^che  pas  votre  chdre  m6re  de 
m'^crire,  car  je  serois  trop  (ach6  de  ne  point  recevoir 
de  ses  lettres. 

Adieu,  mon  cher  enfent :  embrassez-la  pour  moi,  et 
fiutes  mes  baisemains  k  vos  scsurs.  Saluez  aussi  M.  Wil- 
lard  de  ma  part. 

II.  Uytidu  Tertre  dans  rorigmal;  il  nont  paralt  ipen  pr^  oer- 
tarn  qa'il  fant  lire  du  Tartre.  Voyez  aa  tome  VI,  p.  586,  la  note  4 
de  la  lettre  78,  et  d-apr^,  p.  3i. 

19.  Adrien  Hely^tius,  m^ecin  hollandais,  grand-p^rede  Taateor 
da  liTre  de  VStpriiy  mart  k  Paris  le  so  f4Yrier  17^7,  Sg€  de  soixante^ 
dnq  ans.  —  La  poudre  d'Helr^tius,  dont  Pefficacit^  oontre  les  dys- 
senteries  aTait  alors  nne  grande  o^^brit^,  et  qui  fit  gagner  k  oe 
m^ecin  one  grande  fortune,  ^tait  l*iptfcacaanha.  Les  m^ecins,  et 
pindpalement  Fagon,  ^taient  d^chain^  oontre  HeW^tias.  Voyex 
les  Mdmoires  de  Saint-Simon ,  tome  III,  p.  8a  et  83. 

i3.  Marchande  chez  laquelle  Mme  Radne  arait  achet^  des  teffes 
poor  habiller  son  fils.  (Note  de  Vidttion  de  1807.) 

14.  Marie-Anne  de  Neubonrg,  fiUe  de  Philippe-Guillaume  doc 
de  Neoboorg,  ^ecteor  palatin,  n^  le  s8  octobre  1667,  mari^  le 
18  aodt  1689  an  roi  d*£spagne  Charles  II.  Elle  momrut  a  Goada* 
kzaFa^.le  16  juillet  1740. 
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^5^^  90.  — '  DB  RAGHIE  A  BOILSAU. 

A  Versailles,  ce  mardi  [8  ayril  1691*]. 

Mmb  de  Maintenon  m*a  dit  ce  matin  qae  le  Roi 
avoit  rigli  notre  pension*  &  quatre  mille  francs  pour 
moi  ei  k  deux  mille  francs  ponr  vous  :  cela  s'entend 
Bans  y  comprendre  notre  pension  de  gens  de  lettres. 
Je  Tai  fort  remerci^  ponr  vous  et  poor  moi.  Je  viens 
anasi  tout  4  Fheure  de  remercier  le  Roi.  D  m*a  para 
qu*il  avoit  quelque  peine  qu*il  y  eikt  de  la  diminution ; 
mais  je  lui  ai  dit  que  nous  ^tions  trop  contents.  Tai 
plus  appuyi  encore  sur  vous  que  sur  moi,  et  j'ai  dit  au 
Roi  que  vous  prendriez  la  liberte  de  lui  ^crire  pour  le 
remercier,  n^osant  pas  lui  venirdonner  la  peine  d'elever 
sa  voix  pour  vous  parler '•  Tai  dit  en  propres  paroles  : 
«  Sire,  il  a  plus  d'esprit  que  jamais,  plus  de  z^le  pour 
Yotre  Majeste,  et  plus  d'envie  de  travailler  pour  votre 

gloire*  » 
Vous  voyez  enfin  que  les  choses  ont  iti  rigUes  comme 

LaviBB  ^  (reme  tor  rautographe,  conserrtf  k  la  Biblioth^ne 
imp^riale).  —  i.  Gette  date  a  M  ajoat^  aa  crajron  et  entre  pa- 
rentheses sur  i*aatographe  mime;  nous  ne  saTont  par  quelle  main, 
n  est  remarqnable  qa*ici,  non-seolement  Tann^,  mais  le  mois  et 
le  (jnantitoe  ont  M  indiqa^  par  Tannotateiir.  La  plupart  des  let- 
tres de  oe  recneil  mannscrit  de  la  Biblioth^ue  imp^nale  ont  ^t^ 
datto  de  I'ann^  par  le  mtee  crayon.  La  date  de  Fannie  est 
qnelqnefois  aossi  ^crite  k  Tencre,  nous  ignorons  Element  par 
qoi  :  r^criture  des  notes  k  Tencre,  qui  est  fort  soign^  et  jolie, 
n'est  pas,  comme  nous  Tavions  cm  d^abord,  celle  de  Jean-Baptiste 
Racine;  car  sourent  celoi  qui  a  toit  la  date  renvoie  en  mime 
temps  k  la  page  de  VimprimS,  et  fait  remarquer  que  le  texte  de  Yint' 
prbrnd  est  mutil^.  Or  oet  umprwU  est  le  R&cueil  public  par  Louis  Ra- 
cine apr^s  la  mort  de  son  fr^.  Peut-ltre  ces  notes  k  Pencre  ont- 
elles  ^t^  Writes  sur  Tautographe  par  T^iteur  de  1807. 

a.  n  s*agit  de  leur  pension  d*historiograplies. 

3.  Boileau  commen^oit  k  derenir  on  pea  sourd.  (^Note  de  Loms 
Mm^me,)  ^  Vojez  ci-dessus,  p.  149  la  note  8  de  la  lettre  87. 
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TOUS  Taviez  sonhait^  vous-m^me.  Je  ne  kuBse  pas  d'a-  "jj^ 
ycir  mie  vraie  peine  de  ce  qa*il  semble  que  je  gagne  A 
cela  plus  que  tous;  mais  outre  les  d^penses  et  les  fati- 
gues des  voyages,  dont  je  suis  assez  aise  que  vous  soyez 
d^livT^,  je  vous  connois  si  noble  et  si  plein  d*amiti6, 
que  je  suis  assure  que  vous  souhaiteriez  de  bon  ooeur 
que  je  fosse  encore  mieux  traits.  Je  serai  tr^s-content 
si  vous  r^tes  en  effet.  Pesp^re  vous  revoir  bient6t.  Je 
demeure  ici  pour  voir  de  quelle  manidre  la  chose  doit 
toumer;  car  on  ne  m*a  point  encore  dit  si  c'est  par  un 
brevet,  ou  si  c'est  k  Tordinaire  sur  la  cassette.  Je  suis 
entidrement  &  vous.  D  n'y  a  rien  de  nouveau  ici.  On  ne 
parle  que  du  voyage,  et  tout  le  monde  n*est  oocup^  que 
de  ses  equipages^. 

Je  vous  conseille  d*ecrire  quatre  lignes  au  Roi,  et  au- 
tant  k  Mme  de  Maintenon,  qui  assurement  s'int^resse 
toujours  avec  beaucoup  d*amiti6  a  tout  ce  qui  [vous'] 
touche.  Envoyez-moi  vos  lettres  par  la  poste  on  par 
votre  jardinier,  comme  vous  le  jugerez  k  propos. 


91.   —  DB  BOILBAU   A.  RlGllfB\ 

A  Paris,  9*  avril  [1692]. 

£tbs-vou8  fou,  avec  vos  compliments?  Ne  savez-vous 
pas  bien  que  c*est  moi  qui  ai,  pour  ainsi  dire,  prescrit 

4.  Le  Roi  allait  le  mettre  k  k  tite  de  we$  annto  en  FUndre ;  il 
pertit  le  10  mai  sniTant.  Le  10  aTiil,  c'est-4-dire  le  lendemaui  da 
jour  dont  est  dat^  la  lettre  de  Racine,  Dangean  toivait  dans  son 
Jourmal :  «  On  fait  partir  Vanban  incessamment,  et  on  ne  donte 
pas  que  le  Roi  ne  partit  bientdt  si  la  saiion  ^oit  moins  retard^e. » 

5.  lUcine  a,  par  inadTertanoe,  omis  poiu  on  nout, 

Imxwbm  91.  *-  I.  Reme  snr  I'aatognphe,  oonserr^  k  la  Biblio- 
th^qae  imp^riale. 
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j^  la  chose  de  la  mani^re  qu'elle  s^eat  bate ?  Et  pouvez- 
Youa  douter  que  je  ne  sois  parfaitement  content  d'ane 
affaire  od  Ton  m'accorde  tout  ce  que  je  demandois? 
Tout  va  le  mieuz  du  monde,  et  je  suis  encore  plus  r6- 
joui  pour  Yons  que  pour  moi-m^me.  Je  vous  envoie  deux 
lettres,  que  j^^cris,  suivant  vos  consefls,  Tune  au  Roi  et 
Tautre  a  Mme  de  Maintenon.  Je  les  ai  Rentes  sans  faire 
de  brouillon ,  et  je  n*ai  point  ici  de  conseil :  ainsi  je 
Yous  prie  d'examiner  si  elles  sont  en  ^tat  d*£tre  don- 
n6es,  afin  que  je  les  r^forme  si  yous  ne  les  trouYez  pas 
bien.  Je  yous  les  euYoie  pour  cela  toutes  decachet^es ; 
et  suppose  que  yous  jugiez  k  propos  de  les  presenter^ 
prenez  la  peine  d^y  mettre  YOtre  cachet.  Je  Yerrai  au- 
jourd'hui  Mme  Racine  pour  la  feliciter.  Je  yous  donne 
le  bonjour,  et  suis  tout  k  yous.  Je  ne  requs  voire  lettre 
qu*hier  tout  au  soir,  et  je  yous  euYoie  mes  trois  lettres 
aujourd'hui  a  huit  heureSi  par  la  poste.  Yoili^,  ce  me 
semble,  une  assez  grande  diligence  pour  le  plus  pares- 
seux  de  tons  les  hommes. 

Suscription :  Pour  Monsieur  Racine. 


92.  —  DE  BAGINE  A  BOILEAU^. 

A  Versailles,  ce  11*  SYril  [1691]. 

Jb  yous  reuYoie  yos  deux  lettres  sycc  mes  remar- 
ques,  dont  yous  ferez  tel  usage  qu*il  yous  plaira.  TA- 
chez  de  me  les  reuYoyer  aYant  six  heures,  ou,  pour 
mieux  dire,  aYant  cinq  heures  et  demie  du  soir,  afin 
que  je  les  puisse  donner  SYant  que  le  Roi  entre  chez 

Lbrbs  9a.  —  I.  Rcme  tur  I'aiitogniphe,  appartenant  k  M.  le 
marquis  de  Bienoonrt. 
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Mme  de  Maintenon.  Tai  trouve  qae  la  trompeUe  et  - 
les  sourds  etoient  trop  jones,  et  qa^il  ne  fiiUoit  point 
trop  appayer  sor  yotre  inconunoditi,  moins  encore 
chercher  de  Tesprit  anr  ce  sujet.  Da  reste,  les  lettres 
seront  fort  bien,  et  il  n'en  &ut  pas  davantage.  Je  m'as* 
gore  qae  voas  donnerez  on  meilleur  tour  aox  choses 
qae  j'ai  ajoutees.  Je  ne  veox  point  fidre  attendre  yotre 
jardinier. 

Je  n*ai  point  encore  de  nouyelles  de  la  mani^re  dont 
notre  affiiire  sera  toumee.  M.  de  Cheyrease  yeut  qae  je 
le  laiase  acheyer  ce  qu'il  a  commence,  et  dit  qae  nona 
nous  en  trouyerons  bien.  Je  yoaa  conseille  de  lui  6crire 
on  mot  k  yotre  loiair.  On  ne  pent  pas  ayoir  plaa  d'amitii 
qa*il  en  a  pour  youa. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despriaux,  dot- 
tre  Notre-Dame,  dbez  M.  Tabbi  de  Dreux,  k  Paris. 


93.  -—  DB  EAGIlfE  A  BOILEAU. 

[Versailles,  la  ayril  169a*.] 

Yos  deux  lettres*  sont  &  meryeilles',  et  je  les  donne- 
rai  tant6t.  M.  de  Pontchartrain*  oublia  de  parler  bier, 
et  ne  peut  parler  que  dimanche.  Mais  j' en  fits  bien  aise, 

LKRmx  93  (reme  tor  rautogrtphe,  eonsenr^  k  k  Bibliothk[ae 
imp^riale).  —  i.  Cette  date  est  foite  aa  orayoii  en  tdte  de  la  let- 
tre  ariginale,  que  Raoiiie  n'arait  pas  dat^.  Voyes  ci-dettiu,  p.  i4i 
la  note  i  de  la  lettre  90. 

a.  Ao  Roi  et  4  Iklme  de  Maintenon  :  royei  let  deux  lettres  prtf- 
o61entes. 

3.  Racine  a  bien  4a\t  ainsi  :  h  merpsUiet^  an  pluriel. 

4.  Lonia  Ph^ppeanx  de  Pontcfaartrain,  oontr61ear  gMnl  det 
finanoet.  L'Acad^nie  deam^dailles^tait  soot  sa  direction. 
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jg  parce  que  M.  de  Qievreiise  aura  le  temps  de  le  TOir. 
M.  de  Pontdiartrain  me  paria  de  notre  autre  pension, 
et  de  la  petite  Acad^mie,  mais  avec  une  bont6  in- 
croyable ,  en  me  disant  que,  dans  un  autre  temps,  il 
pretend  bien  (aire  d*autres  choses  pour  yous  et  pour 
moi.  Je  ne  crois  pas  aller  a  Auteuil :  ainsi  ne  m*y  atten- 
dez  point.  Je  ne  crois  pas  m^me  aller  k  Paris  encore 
demain,  et  en  ce  cas  je  vous  prie  de  tout  mon  cceur  de 
faire  bien  mes  excuses  a  M.  de  Pontchartrain  *,  que 
j'ai  une  extreme  impatience  de  revoir.  Madame  sa 
m^re  me  demanda  bier  fort  obligeamment  si  nous 
n'allions  pas  toujours  chez  lui.  Je  lui  dis  que  c^^toit 
bien  notre  dessein  de  recommencer  a  y  aller. 

Tenvoie  a  Paris  pour  un  volume  de  M.  de  Noailles, 
que  mon  laquais  pretend  avoir  report^  chez  lui,  et 
qu'on  n^y  trouve  point.  Cela  me  desole.  Je  vous  prie  de 
lui  dire  si  vous  ne  croyez  point  Favoir  chez  vous.  Je 
vous  donne  le  bonjour. 

'  Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despr^aux. 


94-    DB   RAGIlffB  A   MADAME   RAGINB. 

A  Cateau-CambresisV  le  jour  de  T Ascension 

[i5  mai  1692]. 

Tavois  commence  k  vous  ecrire  bier  an  soir  k  Saint- 

5.  Ici  il  ne  i*agit  plus,  comme  tout  a  l^heore,  de  Louis  dePont- 
chartrain,  mais  de  son  Gi»,  J^r6me  Ph^ippeaux,  comte  de  Pont^ 
chartrain  et  de  Maorepas,  alors  conseiller  au  Parlement.  Sa  m^, 
dont  Racine  parte  k  la  ligne  suiTante,  ^tait  Marie  de  Maupeou,  filie 
d*an  prudent  aox  enqndtes. 

LnrmB  94  (reme  sor  Paatographe,  conserr^  a  la  Biblioth^qne 
imp^riale).  — •  i.  Paiti  de  Versaillet  le  10  mai,  le  Roi  arriTa  le 
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Qaentin*;  mais  je  fus  aveiti  que  la  poBte  itoit  paitie  ^^  ^ 
d^  midi :  ainsi  je  n'achevai  point.  Je  viens  de  Fecevoir 
vos  lettres,  qui  m*ont  fait  an  fort  grand  plaisir.  Je  me 
porte  bien,  Dieu  merci.  Leg  garcons  de  M.  Poche' 
m*ont  pique  mon  petit  cheval  en  deux  endroits  en  le 
ferrant,  dont  je  suis  fort  en  colore  contre  eux,  et  avec 
raison.  Heureusement  M.  de  Givoye  m^ne  avec  lui  un 
mar^chal,  qui  en  a  pris  soin,  et  on  m'assure  que  ce  ne 
sera  rien.  Nous  aUons  demain  au  Quesnoy,  oil  on  lais- 
Bera  les  dames  ^,  et  apr^s-demain  au  camp  pr6a  de  Mons. 
Uherbe  est  bien  courte,  et  je  crois  que  les  chevaux  ne 
trouveront  pas  beaucoup  de  fourrage.  Le  ble  est  fort 
rench^ri  a  Saint-Quentin ;  le  septier,  qui  ne  valoit  que 
vingt  sous,  en  vaut  soixante-six ' :  c'est  &  pen  pr^s  la 
meme  mesure  qu  a  Montdidier.  Yotre  fermier  sera  riche, 
et  devroit  bien  yous  donner  de  Targent,  puisque  vous 
ne  Tavez  point  press6  de  vendre  son  ble  lorsqu'il  etoit 
a  bon  marche.  £crivez-en  a  votre  fr^re.  Le  Roi  eut  hier 
des  nouvelles  de  sa  flotte ' ;  elle  est  sortie  de  Brest  du 

9  mai.  On  la  croit  maintenant  a  la  Hogue  en  Norman- 
die,  et  le  roi  d'Angleterre  ^  embarque.  On  mande  de 

jeadi  i5  mai  au  Cateaa-Cambr^sis.  Voyex  \e  Journal  de  Dangeau^  aa 

10  mai  et  an  i5  mai^  169a. 

a.  Vojez  le  Journal  de  Dangeau  da  mercredi  14  mai  1691. 

3.  Ce  nom  est  ^crit  a  tort  Roche  dans  I'^dition  de  Louis  Racine. 

4.  Ces  dames  ^taient  Madame  de  Chartres,  les  deux  princesses  de 
Conti ,  Mme  de  Maintenon,  et  plusieurs  dames  de  la  cour  dont  on 
trourera  les  noms  dans  le  Journal  de  Dangeau^  k  la  date  du  lundi  xi 
[mai  1699],  ^  Compiegne, 

5.  n  s'a^t  id  d^nne  mesure  pesant  enTiron  Tingt  liyres,  poids  de 
marc ;  c'est  le  douzi^e  du  setier  de  Paris.  Vingt  sons  de  ce  temps- 
la  sent  la  mime  somme  que  trente-aix  sous  d*aujourd'hui.  {Notede 
f  edition  de  1807.) 

6.  «  De  Nojon,  le  Roi  yint  diner  k  Ham,  ou  il  ref  ut  un  courrier 
de  M.  de  Tourville,  qui  lui  mande  qu*il  sortit  de  Brest  rendredi 
matin,  9  du  mois. »  {Journal  de  Dangeau^  mercredi  i/^^a  Saini'-Quentin,) 

7.  Jacques  n. 
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HoOande  que  le  prinoe  d'Orange  voit  bien  que  c^est 
toat  de  bon  qu^on  va  faire  nne  descente,  et  qu*il  parott 
^toime.  D  a  envoye  en  Angleterre  le  oomte  de  Port- 
land*, son  fiivori,  acontremand^  trois  regiments  pr^ts  k 
s'embarquer  pour  la  Hollande,  et  on  dit  qu'il  pourroit 
bien  repasser  lui-m^me  en  Angleterre  *.  Monsieur  de  Ba- 
vidre  ^^  est  fort inquiet  de  la  maladie  du  prince  Qement**, 
son  frdre,  qui  est,  dit-on,  k  Textr^mite.  II  le  sera  bien 
daTantage  dans  quatre  jours,  lorsqu'il  verra  entrer  dans 
les  Pays-Bas  plus  de  cent  trente  mille  honimes.  Le  Rot 
est  dans  la  meilleure  sant6  du  monde.  II  a  eu  nouvelle 
aujourd'hui  que  M.  le  comte  d'Estr^es  avoit  brid6  ou 
coul£  k  fond  quatorze  vaisseaux  marchands  anglois  sur 
les  c6tes  d'Espagne,  et  deux  vaisseaux  de  guerre  qui 
les  escortoient.  Cela  le  console  avec  raison  de  la  perte 
de  deux  vaisseaux  de  Tescadre  du  m£me  comte  d'Es- 
tr^es,  qui  ont  p£ri  par  la  temp^te^*.  Yoila  d'heureux 

8.  WiDiam  Bentink,  premier  oomte  de  Portland,  n^  en  Hol- 
lande  en  1648,  mort  en  1709.  II  contribua  beanconp  k  placer 
Gnillaome  m  tor  le  tr^ne  d* Angleterre,  et  fat  employ^  par  lui 
dans  plutieurs  n^gociations  importantea. 

9.  «c  Le  aoir,  en  arriyant  an  Cateaa,  le  Roi  a  en  nonyelles  que  le 
prinoe  d'Orange,  sonpfonnant  qa*il  y  aToit  dea  partis  en  Angleterre 
oontre  lui,  a  enroy^  le  oomte  de  Portland,  a^ec  ordre  d'emp^cher 
de  passer  trois  regiments  qui  deroient  s'embarquer  pour  yenir  en 
Flandre.  11  fait  preparer  des  Taisseanx  plats  pour  embarquer  dix 
mille  hommet,  ayec  lesquels  il  dit  qu*il  passera  en  Angleterre  d^ 
qu'il  apprendra  que  le  roi  d'Angleterre  sera  embarqu^.  »  (Journal 
ife  Dangeau^  jeutH  i5,  ou  CateaU'Cambrens.) 

10.  Maximilien-Emmanuel,  ^ecteur  deBari^,  fir^  de  la  Dau«* 
phine,  morte  en  1690. 

11.  Joseph-Clement,  n^  le  5  d^oembre  1671,  mort  le  la  norem- 
bre  i^aS.  II  aTait  ^t^  ^u  archer^que  de  Cologne  le  10  juillet  1688. 
Quoiqu'il  eiit  r^nni  sur  sa  tite  cinq  ^rdch^s,  il  n'^tait  pas  dans  les 
ordrea  sacr^,  qu'il  ne  re^ot  qu'ik  la  finde  1706.  F^nelon  lui  donna 
la  constoation  ^iscopale  le  f  mai  1707,  et  pr^ha  k  cette  occa- 
sion un  sermon  qui  nons  a  M  oonserr^  dans  ses  OEuvres, 

19.  «  Le  Roi  a  eu  dea  nouTelles  du  oomte  d'Eatr^  arant  de  par- 
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oommeneemenU  :  Q  faut  esp^rer  qae  Diea  contimieni  ^ 
de  se  declarer  pour  nous.  Faites  part  de  cea  nouvelleB 
k  M.  De8pre[aux,  &*']  qui  je  n'ai  pas  le  temps  d'ecrire 
aajoard*h[ur|  et  au  c[her]  M.  WiUard.  Tai  rencontr^  an- 
jourd'hiii  M.  Dodart^^  pour  la  premiere  fois.  II  dit  qa'il 
a  ete  et  qa'il  est  encore  mal  loge ;  mais  il  se  porte  a 
meryeilles.  M.  da  Tartre  **  se  tremousse  &  son  ordinaire, 
et  a  une  grande  ep^e  A  son  c6t^,  avec  un  nceud  magni- 
fique ;  il  a  tout  k  fait  Tair  d'un  capitaine.  Adien,  mon 
cher  coBur  :  embrasse  tea  enfants  pour  moi.  Exhorte  ton 
fils  4  bien  ^tudier  et  k  servir  Dieu.  Je  suis  parti  fort 
content  de  lui ;  j'esp^re  que  je  le  serai  encore  plus  k 
mon  retour.  £cri»-moi  souvent,  on  lui.  Adieu,  encore 
on  coup**. 

Suscription  :  A  Madame  Madame  Racine,  rue  des 

tir  de  Saint-Qnenttn.  II  est  frai  qa*il  y  a  en  deux  de  set  TaiMeaux 
qui  ont  p^  tiir  la  o6te  d'Espagne ;  mait  le  reste  de  la  flotte  ett  en 
bon  tot;  et  il  a  troay^  dans  sa  route,  depuis  la  templte  qu'il  a  et* 
waj4ej  deux  raisseaux  de  gnerre  anglois  qui  oonToyoient  seize  Tai^ 
•eanx  marchands;  il  les  a  attaqu^;  les  deux  raisseaux  de  guerre 
out  ^chon^  sur  la  c6te,  ont  saur^  leurs  Equipages  et  se  sent  brills 
ensoite ;  neuf  Taisseaux  marchands  ont  fait  de  m£me.  Nous  aTons 
pris  les  autres,  et  apris  aToir  pris  ce  qui  ^toit  dedans,  nous  let 
ftTons  br^^  aussi.  »  {Journal  de  Dongtau^  jeudi  i5,  on  CateaihCwi^ 
Iretis,) 

i3.  Ce  qui,  a  oette  ligne  et  i  la  suiyante,  est  entre  crochets  a  M 
enleT^  par  le  cachet. 

14.  Voyez  au  tome  VI,  p.  549,  la  note  i  de  la  lettre  69. 

1 5.  Voyex  ci-dessns,  p.  i3,  la  note  11  de  la  lettre  89. 

16.  En  t^te  de  Tautographei  on  lit  cette  note  manuscrite  :  « A  sa 
femme.  De  toutes  les  lettres  qu'il  lui  a  Writes,  o'est  la  seule  qui  se 
soit  conserr^.  Apparenmient  il  ne  Touloit  pas  qu'elle  garddt  ses  le^ 
ties,  parce  qu'il  n'aToit  rien  de  cach^  pour  elle.  1  Cependant  une 
autre  lettre  de  Racine  k  sa  femme  aurait  ^happ^  k  la  destruction, 
si  Ton  regardait  comme  authentique  eelle  que  M.  Aim^-Martin  a 
public  dant  son  ^idon  de  1844 ,  tome  VI,  p.  41 5 ,  d*apr^  un 
antographe  appartenant  k  M.  Feuillet  de  G>nchet.  Nout  noot  boi^ 
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,5^2  Masons,  proche  la  Sorbonne,  a  Paris.  (Gichet  rouge,  au 
cjrgnc.) 

nerons  k  citer  ici  en  note  oe  billet  aites  court,  qae  noiu  regardont 
oomme  apocrjphe : 

c  An  Qoelnoy,  le  i6  matt. 

«  Je  Toof  ^crinsfhier  de  Catefto-Gambresis ;  noos  aommet  arriv^ 
k  nos  quartien,  et  comme  je  tous  le  mandoit,  nous  partona  de- 
main  pour  le  camp  derant  Mons.  Lea  damet  qu'on  laiaae  ici  ont 
t^moign^  le  desir  de  suivre  le  Roi  au  camp,  ce  qui  a  beaucoup  r^ 
joui  Sa  Majesty.  On  vient  d'amener  au  Roi  deux  mani^res  de  payaans, 
qui  ^toient  tortis  de  Mons  avec  des  lettres  de  Tennemi.  Ces  lettres 
portent  que  la  ville  pent  tenir  plusieurs  mois  centre  les  forces  du 
Roi ;  mais  cela  est  peu  Traisemblable,  et  la  campagne  ne  sera  point 
longue. 

«  ^criTez  k  Totre  fr^re  toachant  Totre  fermier. 

«  Adieu,  mon  cher  cceur  :  embrasse  tes  enfants  pour  moi,  et 
donne-moi  sourent  des  nouvelles  de  notre  fils.  Qu*il  traraille,  et  se 
mette  en  ^tat  de  viyre  en  honndte  bomme.  Adieu  :  k  demain.  » 

La  date  du  i6  mars  ne  pent  #tre  exacte.  Le  Roi  ne  partit  pour  le 
81^  de  Mons  que  le  17  mars  1691,  et  n'arrira  au  Quesnoy  que  le 
mardi  ao  mars.  Mais  une  erreur  de  date  pent  toujours  Itre  admise, 
qu^elle  se  trouTe  sur  Tautographe  m^me  ou  qu*elle  soit  du  fait  de 
celui  qui  Tatranscrite  pour  Timpression.  Une  conjecture  qui  se  pr^- 
aente  tout  d*abord,  a  la  lecture  de  la  premiere  ligne:  wJerous  ^cri- 
Tis  bier  de  Cateau-Cambresis,  >  c^est  que  la  lettre  a  M  ^crite  en  169a, 
on  jour  apr^  la  pr^c^dente,  et  que  la  date  doit  dtre  lue  :le  16  mat; 
mais  oela  ne  se  pent,  puisque  Racine  parle  du  si^ge  de  Mons,  et  non 
de  celui  de  Namur.  II  faut  done  rerenir  a  Tannic  1691.  Alors, 
comment  ce  passage  :  c  Les  dames  qu*on  laisse  ici  ont  t^moign^ 
le  desir  de  suiyre  le  Roi  au  camp,  etc., »  serait-il  justifi^?  Les  da- 
mes ne  suivirent  pas  le  Roi  dans  la  campagne  de  Mons.  Celui  qui 
a  fabriqu^  la  lettre  ayait  probablement  sous  les  yenx  cet  endroit 
de  Dangeau  :  c  Fendredi  16  [mai  169a],  au  Quemojr.  A  sa  dln^e,  il 
(ie  Roi)  dit  aux  dames  quUl  les  feroit  renir  a  Mons,  et  que  m^me 
il  lenr  feroit  Toir  son  arm^.  »  De  la,  sans  doute,  la  confusion 
qu'il  aura  faite  entre  le  siege  de  Mons  et  le  si^ge  de  Namur.  La 
pbrase  :  «  ^criTCZ  k  Totre  frire  toucbant  TOtre  fermier;  i  les  mots : 
c  Adieu,  mon  cber  cceur; »  et  les  recommandations  au  sujet  du  fils, 
n'ont  pas  demand^  de  grands  Irais  d^inyention.  Tout  cela  est  k  peu 
pr^  copi^  dans  la  lettre  autbendque  ^crite  du  Gateau,  c  Donne- 
moi  sonTcnt  des  nouTelles  de  notre  fils  »  est  asses  Strange,  c  J^cris- 


LBTTRES.  33 

95.  —  DE  EAGIirE  A  BOILBAU.  "TioT 

Aa  camp  de  CMvries',  le  ai*  mai  [169a]. 

Il  &at  que  j'aime  M.  Yigan  *  autant  qae  je  (ais,  pour 
ne  ltd  pas  vouloir  beauconp  de  mal  du  oontre-temps 
dont  3  a  et^  cause.  Si  je  n'avois  pas  eu  des  embarras 
tela  que  vous  pouvez  vous  imaginer,  je  vous  aurois  ete 
chercher  k  AuteuU.  Je  ne  vous  ai  pas  ecrit  pendant  le 
chemin,  parce  que  j'etois  chagrin  au  dernier  point  d*un 
▼ilain  clou  qui  m'est  venu  au  menton,  qui  m'a  fait  de 
fort  grandes  douleurs,  jusqu'a  me  donner  la  fi^vre  deux 
jours  et  deux  nuits.  II  est  perce,  Dieu  merci,  et  il  ne 


moi  soarent,  ou  lai,  1  comme  on  le  lit  dans  la  veritable  l«ttre,  e»t 
ee  qu'il  fallait  dire.  Dans  la  lettre  ^crite  a  Boileau,  le  a8  aeptem- 
Ive  1694,  Racine  prie  son  ami  d'exhorter  son  fib  c  a  traTailler  s^ 
riensement  et  &  se  mettre  en  ^tat  de  yvrre  etk  honndte  homme.  » 
Nous  retronrons  ici  on  passage  presque  textuellement  semblable. — 
Dans  le  Catalogue  tPime  belle  eolUetion  de  leitres  auiograpkes,  dont 
la  ptnte  tatra  Heu  le  jeudi  7  ddcemhre  i854**->  (^ente  Chassiron), 
k  Paris  ^  ehez  Laperdet^  i854i  on  annonce,  k  la  page  10 1,  sous  le 
^^  7^4«  ^ine  lettre  aatographe ,  sign^,  de  Racine  a  Mme  Racine, 
doot  plosieurs  phrases  sont  cities ;  la  plapart  sont  telles  qu'on  les 
troave  dans  la  lettre  publi^e  par  Aim^-Martin.  U  y  a  cependant 
qaelqaes  differences  importantes.  La  date  est :  AuQuesnoy^  le  16  mai 
1699.  La  premt^  phrase  citee  est  celle-ci  :  «  Nous  partons  demain 
pour  le  camp  de  G^vries,  pr^s  de  Mons,  ou  est  le  rendes-rous  des 
armies  de  Flandre.  »  Plus  Join,  au  lieu  de  :  «  Get  lettres  portent 
que  la  rille  pent  tenir,  etc.  »,  il  y  a  :  «  Namur  ne  peut  tenir  contre 
las  forces  du  Roi.  »  Gette  lettre  semble  done  nne  nouTelle  edition, 
adroitement  corrig^,  de  celle  contre  laquelle  nous  Tenons  de  pro- 
poser nos  objections.  a 

Lkitbb  9$  (reTue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Bibliotli^que 
imp^nale).  —  i .  c  Le  Roi  a  choisi  son  camp  aCiTrjr,  sur  la  Trouille, 
k  deox  lieues  de  Mons.  »  {Journal  de  Dangeau^  17  mai  169a.) 

a.  Yigan  ^tait  un  ami  de  Racine,  chez  qui  Jean-Baptiste  Raoine 
fat  mis  en  pension,  a  Versailles.  On  trouvera  plus  loin  one  lettre  de 
Racine  a  son  ^s  ain^  (3  juin  169$)  qui  est  adress^ :  Chez  M,  yigan ^ 
a  lapetiU  icurie^  h  yersaUlet. 

J.  Racoib.  yu  3 
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^g  "me  reste  plus  qu'une*  emplatre  qui  me  defigure,  et 
dont  je  me  consolerois  volontiers  sans  toutes  les  ques- 
tions importunes  que  cela  m*attire  A  tout  moment. 

Le  Roi  fit  hier*  la  revue  de  son  armee  et  [de]  celle  de 
M.  de  Luxembourg.  C'etoit  assurement  le  plus  grand 
spectacle  qu'on  ait  vu  depuis  plusieurs  si^cles.  Je  ne  me 
souviens  point  que  les  Romains  en  aient  vu  un  tel ;  car 
leurs  armies  n'ont  gu^re  passe,  ce  me  semble,  qua- 
rante  ou  tout  au  plus  cinquante  mille  bommes,  et  il  y 
avoit  hier  six  vingt  mille  bommes  ensemble  sur  quatre 
lignes.  G)mptez  qu'a  la  rigueur  il  n  y  avoit  pas  la-dessus 
trois  mille  bommes  a  rabattre.  Je  commencai  a  onze 
heures  du  matin  k  marcber.  J'allai  toujours  au  grand 
pas  de  mon  cbeval,  et  je  ne  finis  qu*a  buit  beures  du 
soir*.  Enfin,  on  etoit  deux  beures  a  aller  du  bout  d^une 
ligne  a  Tautre.  Mais  si  on  n*a  jamais  vu  tant  de  troupes 
ensemble,  assuroz-vous  qu'on  n'en  a  jamais  vu  de  si 
belles.  Je  vous  rendrois  un  fort  bon  compte  des  deux 
lignes  de  Farmee  du  Roi,  et  de  la  premi(^re  de  Tarmee 
de  M.  de  Luxembourg;  mais  quant  a  sa  seconde  ligne, 
je  ne  vous  en  puis  parler  que  sur  la  foi  d'autrui.  J'etois 
si  las,  si  6bloui  de  voir  briller  des  epees  et  des  mous- 
quets,  si  ctourdi  d'cntendre  des  tambours,  des  trom- 
pettes  ct  des  timbales,  qu'en  verite  je  me  laissois  con- 
duire  a  mon  cbeval  sans  plus  avoir  d*attention  k  rien, 
et  j*eusse  voulu  de  tout  mon  coeur  que  tous  les  gens  que 
je  voyois  eussent  ete  chacun  dans  leur  cbaumi^re  ou 
dans  leur  maison,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 


3.  Tel  est  bien  le  texte  de  Tautographe  :  vojez  \e  Lexique. 

4.  Vojez  le  Journal  de  Dangeau^  en  date  da  mardi  ao  mat  1693, 
au  camp  de  Givry. 

5.  Dangeau  compte  sept  heures  de  dur^c,  au  li^u  de  neuf  :  c  La 
revue  dura  sept  heiu'es  a  marcher  un  bon  train  sans  s'arrdter.  {/our^ 
Haly   ao  mai  169a.) 
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et  moi  dans  ma  roe  des  Ma9oii8,  ayec  ma  famille.  Voas  - 
ayezpeiit-^tre  troove  dans  les  poemet  ^qnes  les  revueg 
d^annees  fort  longaes  et  fort  emmyeiues;  mais  ceDe-ci 
m*a  para  lont  autrement  longae,  et  m£me,  pardoimez- 
moi  cette  esp^oe  de  blaspheme,  plus  lassante  qne  celle 
de  la  Pitcelle^.  J'etoia  an  retour  4  pea  prte  dans  le 
m£me  £tat  que  noos  ^tions  voos  et  moi  dans  la  coor  de 
Fabbaye  de  Saint-Amand'^.  A  cela  pr6s,  je  ne  fas  jamais 
si  charmi  et  si  itonne  qae  je  le  fas  de  voir  ane  puis- 
sance si  formidable.  Vons  jogez  bien  qae  toot  cela  noos 
prepare  de  beUes  mati^res.  On  m'a  donn6  an  cMrdre  de 
bataille  des  deax  armies.  Je  voos  Taorois  envoys  yo* 
lontiers ;  mais  il  y  en  a  ici  mille  copies,  et  je  ne  doate 
pas  qa'il  n'y  [en]  ait  bient6t  autant  A  Paris.  Noas  som- 
mes  ici  campus  le  long  de  la  Troaille,  A  deax  lieaes  de 
Mons.  M.  de  Laxemboaig  est  campe  pr^s  de  Binehe, 
partie  sar  le  raisseaa  qoi  passe  aux  Esdnes*,  et  partie 
sor  la  Haisne,  oti  ce  roisseaa  tombe.  Son  armie  est  de 
soizante-six  bataillons  et  de  deax  cent  neaf  escadrons; 
celle  do  Roi,  de  qoarante-six  bataillons  et  de  qoatre* 
vingt-dix  escadrons.  Voos  voyez  par  U  qae  celle  de 
M.  de  Loxemboorg  occopoit  bien  plos  de  terrain  qae 
celle  do  Roi.  Son  qoartier  giniral,  j^entends  celai  de 
H.  de  Loxembooig,  est  k  Thieosies  *•  Voos  trooverez 
toos  ces  villages  daias  la  carte  ^*. 

6.  Elle  est  an  ohant  ti  da  potaie  de  Chapelain  (^tton  de  iS56« 
in-ii,  p.  174  k  i83),  et  a  plus  de  trots  cents  yen. 

7.  Dans  la  campagne  de  Gand,  en  1678.  Cette  abbaje  est  pr^  d< 
Toomai.  {Notede  rddition  Je  1807.) 

8i  Louis  Racine  a  ^crit  i  tort  Estipet. 

9.  Vojez  le  commencement  de  la  lettre  suivante,  on  Racine  cor- 
rige  rerreur  qu*il  commet  ici. 

10*  Vojez  dans  V  Album  la  Carte  des  movements  faiie  et  des  pee  tee 
aeeupis  par  les  armUi  de  France  et  celles  des  eon  fddMs  pendant  U  «V|^ 
de  ifamur. 
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j^  L'uBe  et  Taatre  se  metlent  en  maiche  apr^s-demain. 

Je  pouirai  bien  n'^tre  pas  en  etat  de  voiis  ecrire  de 
cinq  on  six  jours ;  c*est  ponrquoi  je  vons  ecris  aujour- 
d'hui  one  si  iongue  lettre.  Ne  trouvez  point  etrange  le 
pen  d^ordre  que  vous  y  trouverez  :  je  vons  ecris  au  bout 
d*une  table  environnee  de  gens  qui  raisonnent  de  nou- 
velles,  et  qui  veulent  A  tous  moments  que  j*entre  dans 
k  conversation.  II  vint  hier  de  BruxeDes  un  rendu,  qui 
dit  que  M.  le  prince  d'Qrange  assembloit  quelques 
troupes  &  Anderlek,  qui  en  est  a  trois  quarts  de  lieue. 
On  demanda  au  rendu  ce  qu'on  disoit  k  Bruxelles.  U 
r^pondit  qu'on  j  etoit  fort  en  repos,  parce  qu'on  etoit 
persuade  qu'il  n'y  avoit  a  Mons  qu'un  camp  volant;  que 
le  Roi  n*etoit  point  en  Flandre,  et  que  M.  de  Luxem- 
bourg ^toit  en  Italic. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  marine;  vous  ^tes  k  la 
source  ^^,  et  nous  ne  les  savons  qu'apr^s  vous.  Vraisem- 
blablement  j'aurai  biehtdt  de  plus  grandes  choses  sk  vous 
mander  qu*une  revue,  quelque  grande  et  quelque  ma- . 
gnifique  qu'elle  ait  etc.  M.  de  Cavoye  vous  baise  Ics 
mains.  Je  ne  sais  ce  que  je  ferois  sans  lui;  il  faudroit 
en  verite  que  je  renon^asse  aux  voyages  et  au  plaisir 
de  voir  tout  ce  que  je  vois.  M.  de  Luxembourg,  d^s  le 
premier  jour  que  nous  arrivames,  envoya  dans  notre 
icurie  un  des  plus  commodes  chevaux  de  la  sienne, 

1 1 .  II  est  indent  que  Racine  avait  voulu  Ecrire  f  a  la  source  des 
nouveUes.  >  Le  pronom  Us  qui  suit,  et  qae  plusieurs  ^diteurs  ont  a 
tort  retranoh^,  ne  laisse  aucun  doute.  —  On  s*attendait,  en  ce  temps, 
a  un  combat  sur  mer.  Dangeau  ^crivait  dans  son  Journal,  a  la  date 
du  II  mai  169a  :  c  Le  Roi  a  eu  nouvelles  qu'il  y  avoit  vingt  et  un 
Taisseaux  anglois  aux  Dunes,  et  qu'ils  avoient  4i4  joints  par  dix-sept 
hoUandois ;  il  j  a  grande  apparenoe  qu'avant  la  descente  il  y  aiira 
un  grand  combat;  car  le  Roi  nous  a  dit  qu'il  avoit  donne  un  ordre, 
tout  ^crit  de  sa  main,  a  M.  de  Tourrille  de  chercher  la  flotte  enne- 
mie  et  de  Tattaquer,  forte  ou  foible,  partout  ou  il  la  trouveroit.  1 
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poor  m*en   sernr  pendant  la  campagne.  Yous  n^avez  le^t 
jamais  vu  homme  de  cette.bonte  et  de  oette  magnifi- 
cence; il  est  encore  plus  a  ses  amis,  et  plus  aimable  k 
la  t^te  de  sa  formidable  armee,  qu*il  n*est  a  Pdris  et  k 
VersaiQes.  Je  voas  nommerois  au  contndre  certaines 
gens  qui  ne  sont  pas  reconnoissables  en  ce  pajTS-ci,  el 
qni,  tout  embarrasses  de  la  figure  qu'ils  j  font,  sont  k 
pen  pr^s  oomme  vous  depeigniez  le  pauvre  M.  Jannart** 
qnand  il  commencoit  nne  courante.  Adieu,  mon  cher 
Monsieur.  Voili  luen  du  verbiage;  mais  je  vous  tons 
au  courant  de  ma  plume,  et  me  laisse  entratner  an 
plaisir  que  j*ai  de  causer  avec  vous  comme  si  j'^tois 
dans  vos  allees  d'Auteuil.  Je  vous  prie  de  vous  souvenir 
de  moi  dans  la  petite  Academic,   et  d*assurer  M.  de 
Pontchartrain  de  mes  tr^s-hnmbles  respects.  Faites  auaai 
mille  compliments  pour  moi  i^  M.  de  la  Chapelle.  Je 
prevois  qu'il  aura  bient6t  mati^re  k  des  types  plus  nu- 
gnifiques  qu'il  n'en  a  encore  imaging**.  Ecrivez-moi  le 
pins  souvent  que  vous  pourrez,  et  forcez  votre  pa* 
resse.  Pendant  que  j'essuie  de  longues  marches  et  des 
eampements  fort  incommodes,  serex-vous  fort  a  pbindre 
qnand  vous  n^aurez  que  la  fatigue  d'ecrire  des  lettres 
bien  a  votre  aise  dans  votre  cabinet? 


19.  Racine  parle  probablement  da  parent  et  ami  de  la  Fontaine, 
Jacques  Jannart,  substitut  du  procureur  g^n^ral  au  parlement  de  Pa- 
ris, qui  sTait  ^pous^  une  tante  de  Mme  de  la  Fontaine.  (Voyez  Walo- 
kenaer,  Histoire  de  la  Fontaine ^  4*  Edition,  tome  I,  p.  16-19.) 

1 3.  Le  participe  est  icrix  ainsi,  avec  accord. 
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jj  96.  —  DB  RACmB  A  BOILIAU. 

Au  camp  de  G^vries,  le  aa*  mai  [169a]. 

G>ififB  j'etoiB  fort  inteirompa  bier  en  Yoas  icriTant, 
je  fis  one  groBse  feute  dans  ma  lettre,  dont  je  ne  m*a- 
pengus  qae  lonqu^on  Teiit  porl^e  k  la  poste.  Aa  liea  de 
YOtts  dire  que  le  quartier  principal  de  M.  de  Luxem- 
bourg ^it  aux  hautea  Estinea  ',  je  vous  marquai  qu*il 
6toit  k  Thieuaiea,  qui  eat  un  village  k  plus  de  troia  ou 
qnatre  lieuea  de  U,  et  oik  il  devoit  aller  camper  en  par^ 
tant  dea  Eatinea,  k  ce  qn*<m  m*avoit  dit.  On  parloit 
m^me  de  cela  autour  de  moi  pendant  que  j'toivoia. 
i'ai  done  cm  que  je  vooa  feroia  plaiair  de  voua  detrom- 
per,  et  qu'il  valoit  mieux  qu'il  voua  en  co^tat  un  petit 
port  de^lettre  que  quelque  groase  gageure  oil  voua 
pourriez  voua  engager  mal  k  propoa,  on  contre  M.  de  la 
Qiapelle,  ou  contre  M.  Heaain.  Tai  aurtout  p4li  quand 
j'ai  aong6  au  terrible  inconvtoient  qui  arriveroit  ai  ce 
dernier  avoit  quelque  avantage  aur  voua ;  car  je  me  aon* 
viena  du  boia  qu'il  mettoit  k  la  droite  opiniiitr^ment, 
malgri  toua  lea  aermenta  et  toute  la  raiaon  de  M.  de 
Guilleraguea,  qui  en  penaa  devenir  fou.  Dieu  voua  garde 
d'avoir  jamaia  tort  contre  un  tel  homme* ! 

Je  monte  en  carroaae  pour  aller  k  Mona ,  oili  M.  de 
Vauban  m'a  promia  de  me  faire  voir  lea  nouveaux  ou- 
vragea  qu^il  y  a  faita.  Ty  allai  Tautre  jour  dans  ce  m^me 
dessein;  maia  je  8ouffix)ia  alors  tant  de  mal,  que  je  ne 
songeai  qu'i  m*en  revenir  au  plus  vite. 

LixTBJi  96  (revne  sur  Fautogrmphe,  oonBerF^  a  la  Bibliotfa^iie 
imp^riale).  —  x.  «  L'arm^e  de  M.  de  Luxembourg  «st  cample  aav 
hautet  et  basset  Estines.  »  {Journal  de  Dangeau^  17  mai  169a.} 

a.  Vojez  au  tome  YI,  p.  56a,  la  note  4  de  la  lettre  &6, 
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97.    DE   BACINE   A  JEAIf-BAPTISTE   BAGIHE.  TcoT 

Au  camp  devant  Namur,  le  3i*  mai  [169a]. 

Yous  aurez  pu  voir,  mon  cher  enfant,  par  les  lettres 
que  j^ecris  a  voire  mdre,  combien  je  suis  touchy  de 
votre  maladie^,  et  la  peine  extreme  que  je  ressens  de 
n*etre  pas  aupr^a  de  yous  pour  vous  consoler.  Je  vois  que 
yous  prenez  ayec  beaucoup  de  patience  le  mal  que 
Dieu  yous  envoie  j  et  que  yous  etes  fort  exact  a  faire 
tout  ce  qu'on  yous  dit.  II  est  extrdmement  important 
pour  yous  de  ne  yous  point  impatienter.  J'esp^re  qu  a- 
yec  la  grace  de  Dieu  il  ne  yous  arriyera  aucun  accident. 
Cest  une  maladie  dont  pen  de  personnes  sont  exemp- 
tes;  et  il  yaut  mieux  en  etre  attaque  a  yotre  age  qu'a 
un  age  plus  ayance.  J'aurai  une  sensible  joie  de  rece- 
yoir  de  yos  lettres;  mais  ne  m'ecrivez  que  quand  yous 
serez  entidrement  hors  de  danger,  parce  que  yous  ne 
ponrriez  ecrire  sans  mettre  vos  bras  a  Fair  et  yous  re- 
£roidir.  Quand  je  ne  serai  plus  en  inquietude  de  yotre 
mal,  je  yous  ecrirai  des  nouvelles  du  siege  de  Namur.  Tl 
J  a  lieu  d'esperer  que  la  place  se  rendra  bientdt;  et  je 
m'en  r^jouis  d'autant  plus  que  cela  pourra  me  mettre 
en  etat  de  yous  reyoir  bient6t  apr^s.  M.  de  Cayoye 
prend  grand  inter^t  a  yotre  mal  et  voudroit  bien  yous 
soulager.  Je  suis  fort  oblig^  a  M.  Qiapelier  ^  de  tout  le 
soin  qu'il  prend  de  yous.  Adieu,  mon  cher  fils.  Offrez 
bien  au  bon  Dieu  tout  le  mal  que  yous  souffirez,  et  re- 
mettez-yous  enti^rement  a  sa  sainte  yolonte.  Assurez- 
yous  qu'on  ne  pent  pas  yous  aimer  plus  que  je  yous 

Lbttrs  97  (reroe  snr  I'autographe,  conserr^  a  la  Bibliothkpie 
imp^riale).  — -  i.  Mon  fr^  avoit  alor^  la  petite  v^role.  (Ifote  tk 
Louis  Racine,) 

9.  CVtait  nn  eccl^siaatique  qui  serrait  de  pr^cepteur  aa  jeone 
Bacine.  (Note  de  Ndithn  de  1807.) 
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^TTT  <ume,  et  que  j*ai  ane  fort  grande  impatienee  de  Yoas 
embrasser. 

Suicrlption  :  Pour  mon  cher  fils  Racine. 


98.  —  d'aktoihb  abhauld  a  BilGIirB\ 

Ge  a.  juin  [1691']. 

A  an  ansai  bon  ami  que  voiUy  si  g6n6reiix  et  ai  effec- 

tify  il  ne  fiiat  point  de  pr^ambule.  J*ai  dea  obligationa 

extr^mea  k  on  echevin  de  li^ge  nomm6  M.  de  Cartier, 

parfaitement  honn^te  homme,  et  ce  que  je  oonaid^re 

plua,  fort  bon  chretien.  11  craint,  et  avec  raison,  ce  qni 

pomra  airiver  apr^  la  priae  de  Namnr,  qne  Ton  doit 

regarder  comme  indubitable*  On  cherchoit  dea  recom- 

mandationa  pour  lui  aupr^a  de  M.  le  marshal  de 

Luxembourg;  maia  j*ai  aaaure  ceux  qui  en  youloient 

icrire  &  Paria,  qu*il  n*y  en  avoit  point  de  meilleure  que 

la  v6tre.  Employes  done,  mon  tr^s-cber  ami,  tout  ce 

que  voua  avez  de  credit  dana  cette  maison,  afin  qu*il 

connoiaae  que  la  pri^re  que  je  voua  ai  faite  pour  lui  n*a 

paa  et^  inutile.  II  voudroit  bien  ausai  avoir  dea  aauve- 

gardea  de  Sa  Majeat^  pour  aa  maison  de  Liege,  qui  eat 

fort  belle,  et  pour  une  terre  qu*il  a  dana  le  paya  de 

limbourg,   aupr^a  de  Tabbaye    de  Rosleduc*.  Cette 

terre  paye  contribution,  et  ainsi  on  n'a  peut-^tre  paa 

Lribb  98  (rerue  sur  Pantographe,  conserytf  k  k  Biblioth^ne 
imp^ruile).  —  i.  Une  copie  de  cette  lettre  le  trouTe  dans  lea 
manotcriu  de  la  Bibliotfa^ue  de  Trojes,  liasse  n«  a337. 

a.  L'ann^  e«t,indiqa^  par  la  mention  da  ti^e  de  Nanor. 

3.  L'abbaje  de  Rotleduc  on  Rolduc  (rojea  le  Gallia  ehr'utiamm^ 
tome  m,  col.  ioo3)  est  situ^e  a  sept  lieues  de  Maestricht.  Lea  ^i- 
tears  pr^c^enta  oat  mb  k  tort  Bos^U^Dtw, 
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besom  de  saavegarde  ^.  J'en  ai  ecrit  k  M.  de  Pomponne,  169a 
et  Tai  prie  instainment  de  me  faire  ce  jdaisir,  s'il  y  a 
moyen.  Maia  vous  ^tes  si  bon  que  vous  ne  tronverez 
pas  mauvais  que  je  vous  conjure  d'en  6tre  le  solliciteur. 
Si  le  petit  ami  qui  est  depuis  si  longtemps  aupr^s  de 
moi  *  peut  passer  jusques  au  camp*,  ce  sera  lui  qui 
Tons  rendra  oe  billet,  et  qui  vous  entretiendra  de  beau- 
coup  de  choses  qui  se  peuvent  mieux  dire  de  yive  yoix« 
Je  snis  tout  k  vous,  mon  tr^s-cher  ami. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi. 


99*  —  DE  BAcnrE  a  boilbau. 

Au  camp  devant  Namnr,  le  3'  join  [169a]. 

Tai  et^  si  trouble  depuis  huit  jours  de  la  petite  verole 
de  mon  fils^,  que  j'apprehendois  qui  ne  fot  fort  dange- 
reuse,  que  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  vous  mander 
aucunes  nouvelles.  Le  siege  a  bien  avance  durant  ce 
temps-U,  et  nous  sommes  k  Theure  qu*il  est  au  corps  de 
la  place.  II  n*a  point  fidlu  pour  cela  detoumer  la  Meuse, 
conrnie  vous  m'ecrivez '  qu'on  le  disoit  k  Paris,  et  ce  qui 
seroit  une  Strange  entreprise.  On  n'a  pas  mSme  eu  be- 

4.  Amauld  a  ajout^  cette  phrase  apr^  coup,  dans  rinteriigne. 

5.  M.  Gaelphe.(JV0/0  de  la  copiede  Troys.) — Vojezau  tome  IV, 
p.  608,  note  I,  et  an  tome  VI,  p.  53 1,  note  3. 

6.  Mon  p^  ^toit  alors  aTec  le  Roi  derant  Namur,  o\  il  PaToit 
nWi.  {Jiate  de  Jean^Bapt'ute  Racine^  donnee par  ia  eopie  de  Trojres.)\ 

Lrtbx  99  (revne  sar  Tautognphe,  conserr^  k  la  Biblioth^ae 
mp^riale).  —  i.  Vojex  ci-deuos,  p.  Sq,  la  lettre  de  Racine  a 
ion  fils,  dat^e  da  3i  mai  prudent, 
a.  Dana  one  lettre  que  nous  n^avons  plus. 
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Y^T^  scttoi  d*appeler  les  mousquetaires,  ni  d'exposer  beaaeoop 
de  braves  gens.  M.  de  Yauban,  avec  son  canon  et  ses 
bombes,  a  fait  lui  seul  toute  Texpedition.  II  a  trouve 
des  hauteurs  au  deca  et  au  dela  de  la  Meuse,  od  il  a  placi 
ses  batteries.  II  a  conduit  sa  principale  tranchee  dans  un 
terrain  assez  resserre,  entre  des  hauteurs  et  une  esp^e 
d*etang  d'un  c6te,  et  la  Meuse  de  Tautre.  En  trois  jours 
il  a  ponsse  son  travail  jusqu'aun  petit  ruisseau  qui  coule 
au  pied  de  la  contrescarpe,  et  s*est  rendu  maltre  d'une 
petite  contre-garde  rev^tue  qui  etoit  en  deca  de  la  con- 
trescarpe,  et  de  U,  en  moins  de  seize  heures,  a  emporte 
tout  le  chemin  convert,  qui  etoit  garni  de  plusieurs  rangs 
de  palissades,  a  comble  un  fosse  large  de  dix  toises  et 
profond  de  huit  pieds,  et  s*est  loge  dans  une  demi-lune 
qui  etoit  au-devant  de  la  courtine,  entre  un  demi-bas- 
tion qui  est  sur  le  bord  de  la  Meuse,  a  la  gauche  des 
assi^geants,  et  un  bastion  qui  est  a  leur  droite  :  en  telle 
sorte  que  cette  place  si  terrible,  en  un  mot  Namur,  a  vu 
tons  ses  dehors  emportes  dans  le  pen  de  temps  que  je 
vous  ai  dit,  sans  qu'il  en  ait  coiite  au  Roi  plus  de 
trente  hommes.  Ne  croyez  pas  pour  cela  qu*on  ait  eu 
affaire  a  des  poltrons  :  tous  ceux  de  nos  gens  qui  ont  et^ 
a  ces  attaques  sont  etonn^s  du  courage  des  assi6ges. 
Mais  vous  jugerez  de  Teffet  terrible  du  canon  et  des 
bombes  quand  je  vous  dirai,  sur  le  rapport  d^un  officier 
espagnol  qui  fut  pris  hier  dans  les  dehors,  que  notre  ar- 
tillerie  leur  a  tue  en  deux  jours  douze  cents  hommes*. 
Imaginez-vous  trois  batteries  qui  se  croisent,  et  qui  ti- 
rent  continuellement  sur  de  pauvres  gens  qui  sont  vus 
d'en  haut  et  de  revers,  et  qui  ne  peuvent  pas  trouver 

3.  «  Notts  arons  pris  deux  officiers  dans  le  chemin  convert,  qni 
disent  qn'ils  ont  d^j4  eu  dans  la  place  plus  de  douze  cents  hommes 
tu^ :  notre  canon  et  nos  bombes  les  d^olent.  »  {Journal  de  Dan^ 
geauy  7juin  1699.} 
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nn  seal  coin  oiii  ils  soient  en  sAret^.  On  dit  qu'on  a ' 
trouY^  leg  dehors  loiu^  pleins  de  corps  dont  le  canon  a 
emport^  les  t^tes  comme  si  on  les  avoit  couples  avee 
des  sabres.  Cela  n'emp^che  pas  que  plusieurs  de  nos 
gens  n'aient  fait  des  actions  de  grande  valenr.  Les  gre- 
nadiers dn  regiment  des  gardes  fran^oises  et  ceux  des 
gardes  snisses  se  sont,  entre  autres,  extrdmement  dis- 
tingaes.  On  raconte  plusieurs  actions  particuli^res,  que 
je  vous  redirai  quelque  jouTy  et  que  vous  entendrez 
avee  plaisir.  Mais  en  Toici  une  que  je  ne  puis  diffS6rer 
de  Tous  dire,  et  que  j'ai  oul  center  au  Roi  m^me,  Un 
soldat  du  regiment  des  fuseliers,  qui  travailloit  k  b 
trandiie,  y  avoit  pos^  un  gabion;  un  coup  de  canon 
▼int  qui  emporta  son  gabion ;  aussitdt  il  en  alia  poser  i 
la  mdme  place  un  autre,  qui  fut  sur*le-cliamp  emporti 
par  un  autre  coup  de  canon.  Le  soldat,  sans  rien  dire, 
en  prit  un  troisi^me,  et  Falla  poser;  un  troisi^m^e  coup 
de  canon  emparta  ce  troisi^me  gabion.  Alors  le  soldat 
rebut6  se  tint  en  repos;  mais  son  officier  lui  commanda 
de  ne  point  laisser  cet  endroit  sans  gabion.  Le  soldat 
dit :  «  rirai,  mais  j*y  serai  tu£.  »  D  y  alia,  et  en  posant 
son  quatri^me  gabion,  eut  le  bras  firacass6  d'un  coup 
de  canon.  II  revint,  soutenant  son  bras  pendant  avee 
Tautre  bras,  et  se  contenta  de  dire  &  son  officier  :  «  Je 
Tavois  bien  dit.  »  II  fSallut  lui  couper  le  bras,  qui  ne  te- 
noit  presque  k  rien.  II  souffrit  cela  sans  desserrer  les 
dents,  et,  apr^  Federation,  dit  froidement :  «  Je  sds 
done  hors  d'etat  de  travaiUer;  c*est  maintenant  au 
Roi  k  me  nourrir.  »  Je  crois  que  vous  me  pardonnerez 
le  pen  d'ordre  de  cette  narration,  mais  assurez-vous 
qu'eUe  est  fort  vraie.  M.  de  Cavoye  me  presse  d*ache- 
ver  ma  lettre.  Je  vous  dirai  done  en  deux  mots,  pour 

4.  Nous  cooscTTOiis  rorthographe  de  roriginal. 


169s 


.   44  LETTRES. 


169a  rachever,  qu*apparemment  la  ville  sera  prise  en  deux 
jours.  II  y  a  deja  une  grande  br^che  au  bastion,  et 
m^me  un  officier  vient,  dit-on,  d'y  monter  avec  deux  ou 
trois  soldats,  et  s'en  est  revenu  parce  qu'il  n'^toit  point 
suivi,  et  qu'il  n*y  avoit  encore  aucun  ordre  pour  cela. 
Vous  jugez  bien  que  ce  bastion  ne  tiendra  gu^re ;  apr^s 
quoi  il  n'y  a  plus  que  la  vieille  enceinte  de  la  ville,  oii 
les  assieg^s  ne  nous  attendront  pas.  Mais  vraisembla- 
blement  la  gamison  laissera  faire  la  capitulation  aux 
bourgeois,  et  se  retirera  dans  le  chateau,  qui  ne  fait  pas 
plus  de  peur  dM.de  Vauban  que  la  ville.  M.  le  prince 
d*Orange  n'a  point  encore  march^  *,  et  pourra  bien  mar- 
cber  trop  tard.  Nous  attendons  avec  impatience  des 
nouvelles  de  la  mer*.  Je  ne  suis  point  surpiis  de  tout  ce 
que  vous  me  mandez  du  gouvemeur  qui  a  fait  deserter 
votre  assembl^e  k  son  pupille''*  Pai  ri  de  bon  cceur  de 
Tembarras  oi!i  vous  ^tes  sur  le  rang  od  vous  devez  pla- 
cer M.  de  Richesource*.  Ce  que  vous  dites  des  esprits 

5.  A  la  date  de  cette  lettre  (3  juin),  Dangeau  ^criTait  dans  son 
Journal  .■  «  M.  le  prince  d'Orange  a  march^  aujourd'hiii ;  il  est 
Tenn  camper  a  Pabbaje  du  Pare.  » 

6.  Vojez  cUdessus,  p.  29,  la  note  6  de  la  lettre  94.  On  n^eut 
que  le  lendemain  (4  juin)  les  premieres  nouvelles  du  combat  mal- 
henrenx  ]m4  par  la  flotte  de  Tourrille  le  39  mai  169s,  et  de  not 
valsseaux  brul^  k  la  Hogue. 

7.  Le  due  de  Chartres  ^tait  fort  assidu  aux  assemblies  de  T Aca- 
demic. Le  marquis  d'Arcj,  son  gouvemeur,  qui  voulait  lui  donner 
une  ^ucation  toute  militaire,  ne  lui  permit  pins  d*assister  k  ces 
assemble.  (Note  de  F edition  de  1807.) 

8.  Jean  de  Sourdier  de  Ricbesource  donnait  des  lemons  publi- 
ques  sur  P^oquence,  dans  une  chambre  quHl  occupait  place  Dau- 
phine.  II  a  public  ses  lemons  sous  le  titre  de  Conference*  oratoires^ 
et  a  fiut  un  oun«ge  critique  intitule  le  Camouflet  des  outeurt,  Ce 
Ricbesource  avait  ^t^  le  maitre  d'^loquence  de  Fl^chier.  (Note  de 
tiditiom  de  1807.)  —  Boileau,  dans  la  riii*  de  ses  Reflexions  cri- 
tiques^ nommeplicbesource,  en  m#me  temps  q«e  la  Serre,  m  pour 
le  galimatias  et  pour  la  bassesse.  » 
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mediocres  est  fort  vnd,  et  m*a  fra|^,  ii  y  a  longtempfl, 
dans  Yotre  Poetique*.  M.  de  Cavoye  vous  fait  mille  baise- 
mains,  et  M.  Rose^^  aassi,  qui  m'a  confix  les  grands  de* 
goi^ts  qu'il  avoit  de  TAcademie,  jasqu'a  mediter  mdme 
d'y  (aire.retrancher  les  jetons,  s'il  n'^toit,  dit-il,  retenn 
par  la  charite.  Croyez-vous  que  les  jetons  durent  beau* 
coup  s*il  ne  tient  qu'a  la  charity  de  M.  Rose  quails  ne 
soient  retianches?  Adieu,  Monsieur.  Je  vous  conseille 
d'ecrire  un  mot  a  Monsieur  le  contr6leur  g^n^ral  lui- 
m^me  ^^,  pour  le  prier  de  vous  faire  mettre  sur  T^tat  de 
distribution,  et  cela  sera  fait  aussitdt.  Vous  dtes  pour- 
tant  en  fort  bonnes  mains,  puisque  M.  de  Bie^*  a  promis 
de  vous  iaire  payer.  C'est  le  plus  honn^te  homme  qui  se 
soit  jamais  m^le  de  finances.  Mes  compliments  a  M.  de 
la  Qiapelle. 


1699 


100.    —    BB   BAGUfB   A   JEAN-BAPTISTE   BACICIB'. 

Au  camp  devant  Namur,  le  io«  juin  [1692]. 

Vous  pouvez  juger,  par  toutes  les  inquietudes  que 
m*a  causees  votre  maladie,  combien  j'ai  de  joie  de  votre 
guerison.  Vous  avez  beaucoup  de  graces  a  rendre  k 
Dieu,  de  ce  qu^il  a  permis  qu'il  ne  vous  soit  arrivd  au- 

9.  Yoyez  les  yen  111-118  du  cbantiT. 

10.  Vojez  an  tome  VI,  p.  553,  la  note  ai  de  lalettre  6i« 

11.  Pontchartrain. 

19.  C^tait  im  emploj^  princifMil  des  finances,  charg^  de  hixe 
les  ^tau  de  distribution.  Racine  parle  encore  de  Ini  dans  nne  autre 
letu«  k  Boileaa,  dat^e  du  3o  mai  1698  (ci-apr^,  p.  76) ;  et  Boi- 
lean,  comme  on  le  verra  dans  une  lettre  a  Racine  du  a  juin  de 
la  mime  ann^  (ci-^pr^,  p.  81),  dit  que  M.  de  Bie  ^tait  des  amis 
de  son  nereu  Dongois. 

Lbttbb  100.  —  I.  Rerue  sur  I'autographe,  conserr^  a  la  Biblio- 
th^qne  imp^ale. 
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cun  facheux  aocsid^nt,  et  que  la  fliixi<m  qui  vous  etoit 
tombie  8iir  les  yeox  n'ait  point  ea  de  Buite.  Je  loae  ex- 
tr^mement  la  Feconnoissance  qae  youa  t^moignez  poor 
tons  lea  aoins  que  votre  m^re  a  pria  de  voaa.  Teap^re 
que  voua  ne  lea  oublierez  jamaia,  et  qae  voaa  voaa  ac- 
quitterez  de  toutea  lea  obligationa  que  voaa  lai  avez,  par 
beaucoup  de  aoumiaaioii  k  tout  ce  qu'elle  deaireni  de 
voua*  Votre  lettre  m'a  fiut  beaaooap  de  plaiair  :  elle  est 
fort  aagement  ecrite,  et  c' etoit  la  meilleare  et  la  plaa 
agr^able  marqae  qae  voaa  me  paaaiez  donner  de  votre 
gairiaon.  Maia  ne  voaa  preaaez  paa  encore  de  retoarner 
&  Tetade;  je  voaa  conaeille  de  ne  lire  qae  dea  choaea 
qai  voaa  faaaent  plaiair  aans  voaa  donner  trop  de  peine, 
]aaqa*&  ce  qae  le  midecin  qai  voaa  a  traite  voaa  donne 
permiaaion  de  recommencer  votre  travail.  Faitea  bien  dea 
amities  poar  moi  k  M.  Chapelier*,  et  faitea  en  aorte 
qu'il  ne  ae  repente  point  de  toatea  lea  peinea  qu*il  a 
priaea  pour  voaa.  Tesp^re  que  j'aarai  bient6t  le  plaiair' 
de  voaa  revoir,  et  qae  la  reddition  da  ch&teaa  de  Namur 
aaivra  de  pr^a  celle  de  la  ville  *.  Adiea,  mon  cher  fila  : 
faitea  bien  mea  complimenta  k  voa  aoeara  :  je  ne  aaia 
pourtant  ai  on  lear  permet  de  voas  rendre  viaite;  je 
croia  qae  ce  ne  aera  paa  sitdt  :  reaervez  done  k  lear  bire 
mea  complimenta  quand  voaa  aerez  en  £tat  de  lea  voir. 

SuscripUon  :  A  mon  fila  Racine.  (Un  reate  de  cachet 
rouge.) 

s.  Vojez  ci-deifns,  p.  39,  la  note  a  de  la  lettre  97* 

3.  La  ville  t'^tait  rendue  le  5  join;  le  chiteaa  ne  capitnla  que 

le  3o.  Le  Roi  partit  da  camp  derant  le  chateau  de  Namnr  le  3  jnil- 

let  tniTant. 
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lOI.  —  DB  RAGIKE  A  BOILBAU. 

Au  camp  pres  de  Namar,  le  i5.  join  [169a]. 

Je  ne  vous  ai  point  ecrit  sur  Tattaque  d*avant-hier  * : 
je  suis  accable  de  lettres  qu'il  me  faut  ecrire  a  des  gens 
beaucoup  moins  raisonnables  que  vous,  et  a  qui  il  faut 
iaire  des  reponses  bien  malgre  moi.  Je  crois  que  vous 
n'aurez  pas  manque  de  relations.  Ainsi,  sans  entrer  dans 
des  details  ennuyeux,  je  vous  manderai  succinctement 
ce  qui  m'a  le  plus  frappe  dans  cette  action.  0)mme  la 
gamison  est  au  moins  de  six  mille  hommes,  le  Rol  avoit 
pris  de  fort  grandes  precautions  pour  ne  pas  manquer 
son  entreprise.  II  s'agissoit  de  leur  enlever  une  redoute 
et  un  retranchement  de  plus  de  quatre  cents  toises  de 
lotig,  d'ou  il  sera  fort  facile  de  foudroyer  le  reste  de 
leurs  ouvrages,  cette  redoute  etant  au  plus  haut  de  la 
montagne,  et  par  consequent  pouvant  commander  aux 
ouvrages  k  come  qui  couvrent  le  chateau  de  ce  cdte-lk. 
Ainsi  le  Roi,  outre  les  sept  bataillons  de  tranchee,  avoit 
conmiiande  deux  cents  de  ses  mousquetaires,  cent  cin- 
quante  grenadiers  a  cheval,  et  quatorze  compagnies 
d'autres  grenadiers,  avec  mille  ou  douze  cents  travail* 
leurs  pour  le  logement  qu'on  vouloit  faire;  et  pour 
mieux  intimider  les  ennemis,  il  fit  parottre  tout  k  coup 
sur  la  hauteur  la  brigade  de  son  regiment,  qui  est  en- 
core composee  de  six  bataillons^.  II  etoit  Ik  en  per- 
sonne  a  la  t^te  de  son  regiment,  et  donnoit  ses  ordres  k 
la  demi-portee  du  mousquet.  II  avoit  seulement  devant 


Lkitbs  xoi  (revtte  sur  Tautographe,  consenr^  k  la  Biblioth^ae 
Imp^iale). —  i.  Sur  cette  attaque,  on  peut  comparer  avec  la  Jettre 
de  Racine  le  Journal  de  Dttngeau^  k  la  date  da  ptndrtdi  i3  [juiii], 
devant  le  ekdteau  de  Namur. 

a.  Dangeau  dit  que  la  brigade  da  Roi  ayait  dix  bataillons. 
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"T —  lui  trois  gabions,  que  le  comte  dc  Fiesque  *,  qui  ctoit 
son  aide  de  camp  de  jour,  avoit  fait  poser  pour  le  oou- 
YTir.  Mais  ces  gabions,  presque  tous  pleins  de  pierres, 
^toient  la  plus  dangereuse  defense  du  monde ;  car  un 
coup  de  canon  qui  eikt  donne  dedans  auroit  fait  un  beau 
massacre  de  tous  ceux  qui  etoient  derri^re.  Neanmoins 
un  de  ces  gabions  sauva  peut-etre  la  vie  au  Roi,  ou  A 
Monseigneur^,  ou  k  Monsieur,  qui  tous  deux  Etoient  a 
ses  c6t^s;  car  il  rompit  le  coup  d'une  balle  de  mousquet 
qui  venoit  droit  au  Roi,  et  qui,  en  se  detoumant  un 
pen,  ne  fit  qu'une  contusion  au  bras  de  M.  le  comte  de 
Toulouse*,  qui  etoit  pour  ainsi  dire  dans  les  jambes  du 
Roi. 

Mais  pour  revenir  k  Tattaque,  elle  se  fit  avec  un 
ordre  merveilleux.  II  n'y  eut  pas  jusqu'aux  mousque- 
taires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus  qu'on  ne  leur  avoit 
commande.  A  la  v^rite,  M.  de  Maupertuis  *,  qui  mar- 
choit  k  leur  t^te,  leur  avoit  d^clar^  que  si  quelqu'un 
osoit  passer  devant  lui,  il  le  tueroit.  II  n*y  en  eut  qu'un 
seul  qui  ayant  ose  desobeir  et  passer  devant  lui,  il  le 
porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane,  qui  ne 
le  bless^rent  pourtant  point.  On  a  fort  loue  la  sagesse 
de  M.  de  Maupertuis.  Mais  il  faut  vous  dire  aussi  deux 
traits  deM.de  Yauban,  que  je  suis  assur6  qui  vous  plai- 
ront.  G)mme  il  connote  la  chaleur  du  soldat  dans  ces 


3.  Jean-Louis-Marie  comte  de  Fiesque,  mort  en  1708 »  a  Page 
de  soixante  et  on  ans.  Nous  avons  dit  au  tome  HI,  p.  s57,  qu*il 
avait,  selon  Brossette,  pris  part  au  sonnet  contre  le  due  de  Nevers. 
II  se  rangeait  done  parmi  les  amis  de  Racine,  d^  le  temps  de 
PlUdre  (1677).  ^oycz  ^^  portrait  du  comte  de  Fiesque  dans  les  M4^ 
moires  de  Saint^Simon^  tome  VI,  p.  439  et  44o* 

4*  Le  Dauphin. 

5.  n  Tenait  d'aroir  quatorze  ans,  ^tant  n^  le  6  juin  1678.  H  arait 
fait  sa  premi^  campagne  Pannee  pr^c^dente,  au  si^e  de  Mens. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  16,  la  note  6  de  la  lettre  88. 
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sortes  d'attaqaes,  il  leur  avoit  dit  :  «  Mes  en&nts,  on 
ne  Yons  defend  pas  de  poursoivFe  les  ennenus  qnand 
lis  s^enfuiiont,  mais  je  ne  veux  pas  que  vous  alliez 
YoiiB  fiure  ^chigner^  nuu  k  propos  sur  la  contreacarpe 
de  lenrs  autrea  oavragea.  Je  retiens  done  k  mes  o6t^s 
cinq  tambours  pour  vous  rappelw  quand  il  sera  temps. 
Dte  que  yous  les  entendrez,  ne  manquez  pas  de  re- 
Yenir  chacun  k  yos  postes.  »  Cela  fnt  fait  comme  il 
FaYoit  concert^.  Yoild  pour  la  premiere  jHricaution. 
Void  la  seconde.  G)mme  le  retranchement  qu^on  atta- 
quoit  aYoit  un  fort  grand  front,  il  fit  mettre  sur  notre 
tianchie  des  esp^ces  de  jalons,  Yis-i-Yis  desqueb  ohaque 
corps  dcYoit  attaquer  et  se  loger,  pour  ^Yiter  la  confu- 
sion ;  et  la  chose  r^ussit  k  menreilles.  Les  ennemis  ne  son- 
tinrent  point  et  nVttendirent  pas  m^me  nos  gens.  lis  s^en- 
fnirent  apr^  qu*ils  eurent  fiiit  une  seule  d^ehaige,  et  ne 
tir&rent  plus  que  de  leurs  oovrages  k  comes,  (te  en  tna 
bien  quatre  ou  cinq  cents,  entre  autres  un  capitaine  es- 
pagnol,  fils  d'un  grand  d'Espagne,  qu'on  nomme  le 
comte  de  Lemos  *.  Celui  qui  le  tua  ^toit  un  des  grena- 
diers a  cheYal,  nomme  Sans-Rcdson.  Voili  un  Yrai  nom 
de  grenadier.  L'Espagnol  lui  demanda  quartier,  et  lui 
promit  cent  pistoles,  lui  montrant  m^me  sa  bourse,  oil  il 
J  en  aYoit  trente-cinq.  Le  grenadier,  qui  Ycnoit  de  Yoir 
tuer  le  lieutenant  de  sa  oompagnie,  qui  itoit  un  fort 
braYC  homme  *,  ne  Youlut  point  faire  de  quartier,  et  tua 
son  EspagnoL  Les  ennemis  enYoy^rent  redemander  le 
corps,  qui  leur  fut  rendu,  et  le  grenadier  Sans^'Raison 
rendit  aussi  les  trente-cinq  pistoles  qu*il  SYoit  prises  au 
mort,  en  disant  :  «  Tenez,  Yoila  son  argent,  dont  je  ne 

7.  Ce  mot  est  ^crit  ainsi  dans  Paatographe. 

8.  Don  FranfOM-Cfaarles  de  Gaftro,  fiils  de  Pierre-Antoine  de 
Castroy  comte  de  Lemoe,  grand  d'Eapagne,  lioe-roi  da  P^ron. 

9.  Racine  tb.  le  nommer  tout  &  rheure. 

J.  lUom.  Tii  4 
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▼enz  point;  lea  gr^iadiers  ne  mettent  la  main  sur  lea 
gens  qne  pour  leg  tuer.  » 

Vona  ne  trouverez  point  peut-^tre  ces  details  dans  les 
relations  que  yous  lirez,  et  je  m^assnre  que  voiis  les 
aimerez  bien  antant  qu'une  suppatation  exacte  du  nom 
des  bataillons  et  de  chaque  compagnie,  des  gens  d^ta- 
diis,  oe  que  M.  Fabbi  Dangeau^^  ne  manqueroit  pas 
de  reckexcher  bien  curieusement. 

Je  Yous  ai  parli  du  lieutenant  de  la  compagnie  des 
grenadiers  qui  fiit  tu^,  et  dont  Sans-RaUon  vengea  la 
mort.  Vous  ne  serez  peut-toe  pas  fadi^  de  savoir  qu'on 
lui  trouva  un  cilice  sur  le  corps.  II  etoit  d'une  piet6  sin* 
guli^re,  et  avoit  meme  fait  ses  devotions  le  jour  d'aupa- 
ravant.  Respect6  de  toute  Tarm^e  pour  sa  valeur,  ac- 
compagnee  d'une  douceur  et  d*une  sagesse  merveil- 
leuse,  le  Roi  Festimoit  beaucoup,  et  a  dit,  apr^s  sa 
mort,  que  c*6toit  un  bomme  qui  pouvoit  pr4§tendre  k 
tout.  II  s'appeloit  Roquevert^^.  Groyez-vous  que  fr^re 
Roquevert  ne  valdt  pas  bien  fir^re  Muce  **  ?  Et  si  Monsieur 
de  la  Trappe  Favoit  connu,  auroit-il  mis  dans  la  Vie  de 
fr^re  Muce  que  les  grenadiers  font  profession  d'etre  les 
plus  grands  sc^lirats  du  monde?  E£Pectiyement,  on  dit 

10.  L'abb^  Dangeau  (Louis  de  GburciUoii),  mort  le  i***  Janvier 
I7s3,  ^tait  fin^  dn  marqais  de  Dangeau,  auteur  du  Journal,  et, 
comme  lui,  de  rAcad^mie  frangaiie.  On  yoit  qu'il  se  complaisait, 
ainsi  que  son  fr^re  ain^,  dans  les  details  minudeux.  «  II  n>ut,  dit 
Saint-Simon  (Memoiret,  tome  XVHI,  p.  64),  ni  moins  de  fadeur, 
ni  moins  de  futility  que  lui.  » 

11.  La  Gaxetu  du  9  juiUetle  nomme  tU  Roquevgrt.  L'^diteur  de 
1807  dit  que  son  nom  ^tait  plut6t  Roquevaire^  t  Flotte  de  Roque- 
vaire,  qui  s*^tait  distingn^  &  la  prise  de  Valenciennes,  dans  cette 
m#me  compagnie  des  grenadiers  &  cheyal,  command^e  par  Ville- 
mur-Rieutort. » 

IS.  L'abb^  de  la  Trappe  (le  Bouthillier  de  Ranctf)  avait  public 
en  1690  les  irutruetioru  sur  la  mort  de  dom  Muee.  {Note  de  Vddiiion 
de  1807.) 
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que  dans  oette  oompagnie  il  y  a  des  gens  fort  rtgl^s.  ~J|^ 
Pour  moi ,  je  n'entends  gu^re  de  messe  dans  le  camp 
qui  ne  soit  servie  par  quelque  mousquetaire,  et  oil  il 
n*y  en  ait  quelqu^un  qui  communie,  et  cela  de  la  nm- 
ni^re  du  monde  la  plus  6difiante. 

Je  ne  tous  dis  rien  de  la  quantity  de  gens  qui  re9U- 
rent  des  coups  de  mousquet  ou  des  contusions  tout  au- 
jfths  da  Roi.  Tout  le  monde  le  sait,  et  je  crois  que  tout 
le  monde  en  firemit.  Monsieur  le  Duc^*  ^toit  lieutenant 
general  de  jour,  et  y  fit  a  la  G>nd6,  c'est  tout  dire.  Mon- 
sieur le  Prince,  d^  qu'il  vit  que  Taction  alloit  commencer, 
ne  put  pas  s*emp^cher  de  courir  k  la  tranchee,  et  de  se 
mettre  k  la  t^te  de  tout.  En  voil^  bien  assez  pour  un 
jour.  Je  ne  puis  pourtant  finir  sans  vous  dire  un  mot  de 
M.  de  Luxembourg  :  il  est  toujours  vis^A-vis  des  enne- 
mis,  la  Meliaigne  entre  deux,  qu'on  ne  croit  pas  qu'ils 
osent  passer.  On  lui  amena  avant-bier  un  officier  espa- 
gnol  qu'un  de  nos  partis  avoit  pris,  et  qui  s*^toit  fort 
bien  battu.  M.  de  Luxembourg,  lui  trouvant  de  Tesprit, 
lui  dit :  «  Vous  autres  Espagnols,  je  sais  que  vous  fedtes 
la  guerre  en  honn^tes  gens,  et  je  la  veux  faire  avec  vous 
de  mdme.  »  Ensuite  il  le  fit  ^er  avec  lui,  puis  lui  fit 
voir  toute  son  arm^e.  Apr&s  quoi  il  le  congedia,  en  lui 
disant : «  Je  vous  rends  votre  liberte ;  allez  trouver  M.  le 
prince  d'Qrange,  et  dites-lui  ce  que  vous  avez  vu.  » 

On  a  su  aussi  par  un  rendu,  qu*un  de  nos  soldats 
8*etant  all6  rendre  aux  ennemis,  le  prince  d'Orange  lui 

i3.  Louis  m  de  Bourbon,  n4  en  1668,  mort  en  1710,  fils  de 
Monsieor  le  Prince  et  petit-fils  du  grand  Cond^.  «  Monsieur  le 
Dae  commandoit  la  trancb^e ;  Monsieur  le  Prince  et  M.  le  mar^ 
cbal  d'Humi^res  y  all^rent  aussi ;  mais  ils  ne  se  mdl^ent  de  rien, 
pour  en  laisser  tout  Tbonneur  a  Monsieur  le  Due.  »  (Journal  de 
Dangeau^  1 3  juin  169a.) — On  voit  que  Dangean  n>st  pas  tout  a  fait 
d^acord  avec  Racine  sur  la  part  que  prit  Monsieur  le  Prince  a  cette 
attaque  du  x3  juin. 
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^  denumda  poorquoi  il  avoit  quitte  Fannee  de  M.  de  Lu- 
xembourg :  «  Ceat,  ditle  aoldat,  qa'on  y  meurt  de  faim ; 
mais  avec  tout  cela  ne  passez  pas  la  riviere,  car  assure- 
ment  ils  vous  battront.  » 

Le  Roi  envoya  bier  six  mille  sacs  d'avoine  et  cinq 
cents  boeufs  k  Farm^e  de  M.  de  Luxembourg,  et  quoi 
qu'ait  dit  le  disertenr,  je  vous  puis  assurer  qu'on  y  est 
fort  gai,  et  qu^il  s'en  frut  bien  qu'on  y  meure  de  faim. 
Le  g^n^ral  a  etk  trois  jours  entiers  sans  monter  ii  cbeval, 
passant  le  jour  a  jouer  dans  sa  tente.  Le  Roi  a  eu  nou- 
velle  aujourd'bui  que  le  baron  de  Serclas  ^^,  avec  cinq 
ou  «x  miUe  chevaox  de  Y«rmie  du  prince  d'Onoige. 
a^H  p.8.6  k  Mense  4  Hay,  oomme  poor  venir  inquii- 
ter  le  quartier  de  M.  de  Boufflers.  Le  Roi  prend  ses  me- 
sures  pour  le  bien  recevoir. 

Adieu,  Monsieur:  je  vous  manderai  une  autrefois  des 
nouvelles  de  la  yie  que  je  mtoe,  puisque  yous  en  vou- 
lez  savoir.  Faites,  je  vous  prie,  part  de  cette  lettre  k 
M.  de  la  Chapelle,  si  vous  trouvez  qu*eUe  vaille  la  peine. 
Vous  me  ferez  m^me  beaucoup  de  plaisir  de  Fenvoyer 
k  ma  femme  quand  vous  Faurez  lue;  car  je  n'ai  pas  le 
temps  de  lui  6cnre,  et  cela  pourra  r^jouir  elle  et  son 

fils. 
On  est  fort  content  de  M.  de  Bonrepaux  ". 

1 4-  Albert  Txerclate,  prinoe  et  comte  de  Tilly,  g^n^ral  det  ar- 
mlet da  roi  catholiqae  en  Flandre  et  en  Espagne,  mort  le  3  sep* 
tembre  17x5. 

i5.  Franfoif  Dosson,  seigneur  de  Bonrepaas  (rojez  tome  V, 
p.  146,  note  4),  ^t<^t  alort  intendant  g^n^ral  des  armies  narales, 
charge  que  le  Roi  snpprima  an  mois  de  septembre  suivant,  en  don- 
nant  a  Bonrepaas  nne  gratification  de  douze  mille  francs  poar  le 
Toyage  qa'il  renait  de  (aire  sur  les  cdtes.  \oyez  le  Journal  de  Dait- 
geauy  la  septembre  1692.  En  1698,  Bonrepaas  eut  Tambassade  de 
Danemark,  et  pendant  les  annto  1698  et  1699  celie  de  HoUande. 
Jean-Baptiste  Radne  fat  enTojrtf  pr^  de  Ini,  &  la  Haye,  aa  com- 
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Tai  ^crit  &  M.  de  Pontohartrain  le  fils  par  le  oonseil  ^^  ^ 
de  M.  de  la  Qiapelle.  Une  page  de  compliments**  m*a 
plufl  ooClte  cinq  cents  fois  que  les  liuit  pages  que  je  yous 
Tiena  d'ecrire.  Adieu,  Monsieur.  Je  vons  envie  bien 
Yotre  beau  temps  d'Auteuil,  car  0  bit  ici  le  plus  horrible 
temps  du  monde. 

Je  YOUS  ai  vu  rire  assez  volontiers  de  ce  que  le  Vin 
fait  qnelquefois  faire  aux  ivrognes.  Hier,  un  boulet  de 
canon  emporta  la  t^te  d'un  de  nos  Suisses  dans  la  tran- 
chee.  Un  autre  Suisse,  son  camarade ,  qui  ^toit  aupr^s , 
se  mit  k  rire  de  toute  sa  force ,  en  disant  :  «  Ho !  bo ! 
oela  estplaisant;  il  reviendra  sans  t£te  dans  le  camp.  » 

On  a  fait  aujourd'bui  trente  prisonniers  de  Tarmee 
dn  prince  d'Orange ,  et  ils  ont  et6  pris  par  un  parti  de 
Farmee  de  M.  de  Luxembourg  ^^.  Voici  la  disposition  de 
Farm^  des  ennemis  :  Monsieur  de  Bavidre  a  la  droite 
ayec  des  Brandebourgs  et  autres  Allemands;  M.  de 
Yaldek  est  au  corps  de  bataille  avec  les  Hollandois;  et 
le  prince  d'Orange',  avec  les  Anglois,  est  &  la  gauche, 

J^oubliois  de  yous  dire  que  quand  M.  le  comte  de 
Toulouse  re^ut  son  coup  de  mousquet ,  on  entendit  le 
bruit  de  la  balle,  et  le  Roi  demanda  si  quelqu'un  etoit 
blesse.  «  II  me  semble,  dit  en  souriant  le  jeune  prince, 
que  quelque  chose  m'a  touchy.  »  Cependant  la  con- 
tusion 6toit  assez  grosse,  et  j*ai  vu  la  marque  de  la  balle 
sur  le  galon  de  samanche,  qui  itoit  tout  noirci,  comme 

meaoement  de  1698,  oonune  on  le  Tenra  dans  qiielqoe»>iuiet  dei 
lectret  niiTantes  de  Racine  a  son  fils. 

16.  J^r6me  de  Pontchartrain  aTait  M  nonun^  conaeiller  an  Par- 
kment  le  99  man  169a.  Berriat-Saint-Prix  pense  qoe  let  compli- 
ments dont  Racine  parle  Ini  aTaient  M  adress^  a  Toccasion  de  sa 
reception. 

17.  An  lien  de  cette  phn^,  Racine  avait  d'abord  ^crit : « Trente 
rendoi  ont  quitt^  anjourd'hui  Tarm^  dn  prince  d^Orange^  et  sont 
Tenns  dans  l*arm^  de  M.  de  Lnxembonrg.  » 
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81  le  feu  y  avoit  pass^.  Adieu,  Monsieur.  Je  ne  saurois 
me  resoudre  a  finir  quand  je  suis  avec  vous. 

En  fermant  ma  lettre,  j^apprends  que  lapr^sidente 
Barantin  ^*,  qui  avoit  6pou86  M.  de  Courmaillon,  ing£- 
nieur,  a  H^  pill^e  par  un  parti  de  Charleroy.  lis  lui  ont 
pris  ses  chevaux  de  carrosse  et  sa  cassette,  et  Tout 
laiss^  dans  le  chemin  A  pied.  EUe  venoit  pour  ^tre  au- 
pr^s  de  son  mari,  qui  avoit  iti  bless^.  II  estmort. 


102.  -^  DE  RACnffE  JL  BOILEAU. 

Au  camp  pres  de  Namor^  le  a4*  juin*  [i^9^]- 

Ji  laisse  a  M .  de  Valincour  '  le  soin  de  vous  ecrure  la 
prise  du  chateau  neuf  *.  Voici  seulement  quelques  cir- 
Constances  qu*il  oubliera  peut-^tre  dans  sa  relation. 

Ce  chateau  neuf  est  appeli  autrement  le  fort  Guillaume, 
parce  que  c*est  le  prince  d'Orange  qui  ordonna,  Fannee 

18.  Cette  pr^ftidente  Barentin,  remari^  i^  M.  de  Damas  de  Cor- 
maillon,  ^tait  la  grand'm^  de  la  marqiiise  de  Lootois  (Aone 
SouTi^).  Lon  de  rev^nement  rapport^  dans  la  lettre,  elle  avait 
soixante-cinq  ana.  (Note  de  Ndition  de  1807.) 

LiKTBB  loa  (rerue  aur  i'aatograpfae,  conaerv^  a  la  Biblioth^que 
imp^riale).  —  i.  En  tdte  de  la  lettre,  plus  bas  que  la  date,  on  lit 
de  la  main  de  Racine  :  «  transcrit.  >• 

a.  Jean-Baptiste-Henri  du  Trousset  de  Valincour,  n^  le  i^  mars 
1 653,  mort  le  5  Janvier  1730.  II  ^tait  entr^  en  168 1  dans  la  maison 
du  oomte  de  Toulouse,  en  quality  de  gentilhomme,  grftee  a  Ra- 
cine, qui  Vavait  recommand^  a  Mme  de  Montespan.  Voye?.,  au 
tome  I,  les  Memoires  de  Louis  Racine^  p.  387.  Le  11  octobre  1688, 
il  eut  la  charge  de  secretaire  de  la  marine,  et  resta  attache  an 
comte  de  Toulouse  comme  secrteire  de  ses  commandements.  Ce 
fut  lui  qui,  en  1699,  sncc^da  &  Racine  &  TAcad^mie  fran^aise.  On 
pent  Toir  son  Jiioge  dans  let  OEuvres  d^  Pontemeiie, 

3.  La  cbamade  avait  6x4  battue  le  at  juin.  Voyer  le  Journal  de 
Dangeau^  a  cette  date. 
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pa88^,  de  le  fam  construire ,  et  qui  ayan^a,  poor  ceh,  ^^ 
dix  mille  icuB  de  son  argent.  Cest  on  grand  onvrage  k 
cornea,  ayec  quelques  redans  dans  le  nulieu  de  la  oour- 
One,  selon  que  le  terrain  le  demandoit.  II  estsitae.de 
telle  sorte  que,  plus  on  en  approche,  moins  on  le  de- 
couvre,  et  depuis  huit  ou  dix  jours  que  notre  canon  le 
battoit,  il  n'y  avoit  fiiit  qu^une  tr^s-petite  brtehe,  a  passer 
deux  hommes ,  et  il  n^y  avoit  pas  une  palissade  du  che~ 
min  convert  qui  filt  rompue.  M.  de  Vauban  a  admire 
lui-mteie  la  beaut^  de  cet  ouvrage.  L'ing^nieur  qui  Ta 
trac^,  et  qui  a  conduit  tout  ce  qu'on  y  a  fidt,  est  un 
Hollandois  nonun6  G>home  *•  Q  s'etoit  mferme  dedans 
pour  le  difendre,  et  y  avoit  m6me  fait  creuser  sa  fosse, 
disant  qu*il  s'y  vouloit  enterrer.  H  en  sortit  bier  avec  la 
gamison,  blessi  d'un  tekt  de  bombe.  M.  de  Vauban  a 
eu  la  curiosity  de  le  voir,  et  aprds  lui  avoir  donn^  beau- 
coup  de  lonanges,  lui  a  demande  s'il  jugeoit  qu'on  etkt 
pu  Tattaquer  mieux  qu*on  nV  fait.  L'autre  fit  r^ponse 
que  si  on  Teiit  attaque  dans  les  formes  ordinaires,  et 
en  oonduisant  une  tranchee  devant  la  courtine  et  les 
demi-bastions,  il  se  seroit  encore  defendu  plus  de  quinze 
jours,  et  qu'il  nous  en  auroit  oottti  bien  du  monde; 
mais  que  de  la  mani^re  dont  on  Tavoit  embrassi  de 
toutes  parts,  il  avoit  fallu  se  rendre.  La  v^rit^  est  que 
notre  tranchee  est  quelque  chose  de  prodigieux,  em- 
brassant  a  la  fois  plusieurs  montagnes  et  plusieurs  val- 
lees,  avec  une  infinite  de  tours  et  deretours,  autant 
presque  qu'il  y  a  de  rues  k  Paris.  Les  gens  de  la  cour 
commencoient  a  s'ennuyer  de  voir  si  longtemps  remuer 
la  terre;  mais  enfin  il  s^est  trouve  que  d^s  que  nous 
avons  attaque  la  contrescarpe ,  les  ennemis ,  qui  crai^ 
gnoient  d^etre  coup6s,  out  abandonne  dans  Tinstanttout 

4.  Sfenno  de  Cofaom,  n^en  16419  mort  en  1704. 
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■  lenr  chemin  comrert,  et  voyant  dans  lenr  omrrage  yingt 
de  no8  grenadiers  qui  avoient  grimp^  par  un  petit  endroit 
oti  on  ne  pouvoit  monter  qa*an  &  un ,  Qs  ont  aussitdt 
battu  la  chamade.  lis  6toient  encore  quinze  cents  hom- 
mes ,  gens  bien  fidts  s*il  y  en  [a]  au  monde.  Le  prin- 
cipal offider  qui  les  commandoit,  nomm^  M.  de  Vim- 
bergue,  est  &g^  de  pr^s  de  quatre-vingts  ans.  Gomme  il 
6toit  d*ailleurs  fort  incommode  des  fatigues  qu'il  a  sonf- 
fertes  depuis  quinze  jours,  et  qu*il  ne  pouvoit  plus  mar^ 
cher,  il  s'6toit  fait  porter  sur  la  petite  br^he  que  notre 
canon  avoit  faite,  resolu  d'y  mourir  Tepee  k  la  main. 
Cest  lui  qui  a  fait  la  capitidation;  et  il  y  a  frit  mettre 
qu'il  lui  seroit  permis  d^entrer  dans  le  vieux  chllteau 
pour  s'y  d^fendre  encore  jusqu'i  la  fin  du  siege.  Vous 
Yoyez  par  ]k  &  quels  gens  nous  ayions  affaire ,  et  que 
Fart  et  les  precautions  de  M.  de  Vauban  ne  sont  pas 
inntiles  pour  ^pargner  bien  de  braves  gens  qui  s'iroient 
fiiire  tuer  mal  a  propos.  C^toit  encore  Monsieur  le  Due 
qui  6toit  lieutenant  general  de  jour,  et  Yoici  la  troisi^me 
afEnire  qui  passe  par  ses  mains.  Je  voudrois  que  vous 
enssiez  pu  entendre  de  quelle  mani^re  aisee,  et  m^me 
avec  quel  esprit,  il  m'a  bien  voulu  raconter  une  partie  de 
ce  que  je  vous  mande;  les  r^ponses  qu'il  fit  aux  officiers 
qui  le  vinrent  trouver  pour  capituler ;  et  comme,  en  leur 
faisant  mille  honnetet^s,  il  ne  laissoit  pas  de  les  intimi* 
der.  On  a  tronve  le  chemin  convert  tout  plein  de  corps 
morts,  sans  tons  ceux  qui  ^toient  &  demi  enterres  dans 
Fouvrage.  Nos  bombes  ne  les  laissoient  pas  respirer; 
lis  voyoient  sauter  &  tout  moment  en  Fair  leurs  ca- 
marades,  leurs  valets,  leur  pain,  leur  vin,  et  ^toient 
si  las  de  se  jeter  par  terre ,  comme  on  fait  quand  il 
tombe  une  bombe,  que  les  uns  se  tenoient  debout,  au 
basard  de  ce  qui  en  pourroit  arriver;  les  autres  avoient 
creus^  de  petites  niches  dans  des  retranchements  qu'ils 
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avoient  fSdts  dans  le  milieti  de  Tonvrage,  et  s'y  tenoient  ""T — 
plaques  tout  le  joor.  lis  n'aToient  d'eaa  que  celle  d'nn 
petit  tFOQ  quails  avoient  creas^  en  terre ,  et  ont  pass6 
ainsi  quinze  jours  entiers.  Le  vieux  chatean  est  compost 
de  quatre  autres  forts  Tun  deiri^re  Faatre,  et  va  ton- 
jours  en  s^^trecissant,  en  telle  soite  que  celui  de  ces 
forts  qui  est  k  Textremit^  de  la  montagne  ne  paroit  pas 
pouYoir  contenir  trois  cents  hommes.  Vous  jugez  bien 
quel  fracas  y  feront  nos  bombes.  Heureusement  nous 
ne  craignons  pas  d*en  manquer  sit6t.  On  en  trouya 
hier,  cbez  les  R.  P.  jesuites  de  Namur,  douze  cent 
soixante  toutes  cbargees,  avec  leurs  amorces.  Ces  bons 
P6res  gardoient  preciensement  ce  beau  dep6t  sans  en 
rien  dire,  esperant  vraisemblablement  de  les  rendre  auz 
Espagnols,  an  cas  qu'on  nous  fit  lever  le  si^ge.  lis  pa- 
roissoient  pourtant  les  plus  contents  du  monde  d'etre  au 
Roi ,  et  ils  me  dirent  k  moi-m^me,  d*un  air  riant  et  ou- 
vert,  qu'ils  lui  itoient  trop  obliges  de  les  avoir  delivris 
de  ces  maudits  protestants  qui  etoient  en  gamison  i  Na- 
mnr,  et  qui  avoient  fait  un  pr^cbe  de  leurs  ecoles.  Le 
Roi  a  envoye  le  P^re  recteur  &  D6le  * ;  mais  le  P.  de  la 
Chaize  dit  lui-m^me  que  le  Roi  est  trop  bon ,  et  que  les 
soperieurs  de  leur  compagnie  seront  plus  sevSres  que 
lui.  Adieu,  Monsieur.  Ne  me  citez  point.  Pecrirai  de- 
main  k  M.  de  Milou  *,  qui  m^a  mande,  comme  vous,  le 
cracbement  de  sang  de  M.  de  la  Chapelle.  Tesp^re  que 
cela  n'anra  point  de  suite  :  je  vous  assure  que  j'en  se- 
rois  sensiblement  afflig^. 

5.  «  On  a  trouT^  chez  les  Jesuites  de  Namar  douze  cent  cin- 
qoante  bombes  toutes  charg^es,  dont  ces  bons  Pires  aToient  tenu 
le  cas  fort  secret.  Le  Roi,  m^oontent  de  leur  oonduite  li-dessns, 
a  cbass^  le  Recteur  et  Ta  enToy^  k  D61e.  »  (Journal  de  Dangeau^ 
ai  jnin  169a.} 

6.  C'^it  un  frh«  afniS  de  M.  de  la  Chapelle.  {Noie  de  fMiiom 
de  1807.) 
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""I —  rooblicus  de  vous  dire  que  je  vis  passer  les  deux 
otages  que  ceux  de  dedans  Foayrage  &  comes  enyoyoient 
an  Roi.  L'un  avoit  le  bras  en  echaipe ;  Fautre  la  ma- 
choire  &  demi  emportee,  avec  la  t^te  handle  d^une 
echarpe  noire  :  ce  dernier  est  un  chevalier  de  Malte.  Je 
vis  aussi  huit  prisonniers  qu*on  amenoit  da  chimin  con- 
vert :  ils  faisoient  horreur.  Un  avoit  un  coup  de  bayon- 
nette  dans  le  c6te;  un  autre  un  coup,  de  mousquet  dans 
la  bouche;  les  six  autres  avoient  le  visage  et  les  mains 
toutes  brCdees  du  feu  qui  avoit  pris  a  la  poudre  qu'ils 
avoient  dans  leurs  havresacs  ^« 


Io3.    —   DE    RACmB   A  BOILEAU. 

A  Fontainebleau  S  le  3*  octobre  [169a]. 

VoTRE  ancien  laquais,  dont  j'ai  oubli^  le  nom,  m'a 
fait  grand  plaisir  ce  matin  en  m'apprenant  de  vos  nou- 
velles.  A  ce  que  je  vois,  vous  £tes  dans  une  fort  grande 
solitude   k  Auteuil,   et  vous  n'en  partez  point.   Est-il 

7.  M.  Ghambiy  poss^de de cette  mfime  lettre  un  autographe  dont 
noos  ne  pouvons  ni  garantir  ni  contester  Tauthenticit^ ;  le  mot 
transcrit  semble  la  rendre  assez  probable  :  Tojez  ci-dessus,  p.  54* 
note  I .  Get  autographe  ne  s^arr^te  pas  a  ces  demiers  mots,  ma  is  se 
termine  ainsi :  «  Je  yous  conjure  de  me  donner  de  tos  noiivelles. 
M.  de  Garoje  vous  fiiit  mille  baisemains ,  et  n*est  pas  moins  em- 
press^ cbaque  jour  &  s'informer  si  I'ordinabe  m'a  apport^  une  lettre 
de  Tous.  Je  suis  bien  touch^  de  l^int^rdt  que  yous  aYez  pris  an  r^- 
tablissement  de  mon  fils,  et  je  suis  bien  enti^rement  k  yous.  Ra- 
cnm.  »  A  part  cette  addition,  et  la  date  de  Tann^  1699,  le  texte 
est  exactement  conforme  a  celui  de  la  Bibliothkpie  imp^nale. 

LvTTBX  io3  (reyue  sur  I'autograpbe,  conserve  a  la  Bibliotb^que 
imp^iale).  —  i.  Le  Roi  ^tait  arriY^  a  Fontainebleau  le  aS  sep- 
tembre;  il  ne  retooma  Ik  Veriaiiles  que  le  a5  octobre.  Voyez  le 
Journal  de  Dangeau, 
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possible  que  toos  pnissiez  £tre  si  longtemps  sen],  et  ne  - 
point  faire  du  tout  de  vers?  Je  m^attends  qu*^  mon  re- 
tour  je  trouverai  votre  Satire  des  femmes  euti^rement 
acfaev^e.  Pour  moi,  il-s'en  faut  bien  que  je  nesoisaussi 
solitaire  que  vous.  M.  de  Givoye  a  voulu  encore  k  toute 
force  que  je  logeasse  chez  lui,  et  il  ne  m'a  pas  it6  pos- 
sible d'obtenir  de  lui  que  je  fisse  tendre  un  lit  dans 
votre  maison  ',  oix  je  n'aurois  pas  6t6  si  magnifiquement 
[que]  chez  lui ;  mais  j^y  aurois  et6  plus  tranquillement  et 
avec  plus  de  liberty.  Cependant  elle  n*a  et6  marquee 
pour  personne,  au  grand  d^plaisir  des  gens  qui  s'en 
etoient  emparis  les  autres  anuses.  Notre  ami  M.  F^lix' 
y  a  mis  son  carrosse  et  ses  chevaux,  et  les  miens  n'y 
out  pas  m^me  trouvi  place;  mais  tout  cela  s'est  pass^ 
avec  mon  agriment  et  sons  mon  bon  plaisir.  Pai  mis 
mes  chevauxd  Fh^tel  deCavoye,  qui  en  est  toutproche. 
M.  de  Gavoye  a  permis  aussi  k  M.  de  Bonrepaux  de  faire 
aa  cuisine  chez  vous.  Votre  concierge,  voyant  que  les 
chambres  demeuroient  vides,  en  a  meuble  quelqu'une, 
et  Ta  louee.  On  a  mis  sur  la  porte  qu'elle  etoit  a  vendre, 
et  j'ai  dit  qu^on  m^adressl^t  ceux  qui  la  viendroientvoii:; 
mais  on  ne  m*a  encore  envoy^  personne.  Je  soupfonne 
que  le  concierge,  se  trouvant  fort  bien  d'y  louer  des 
chambres ,  seroit  assez  aise  que  la  maison  ne  se  vendh 
point.  Tai  conseill^  k  M.  Felix  de  Tacheter,  et  je  vois 
bien  que  je  le  ferai  aller  jusques  a  quatre  mille  francs. 
Je  crois  que  vous  ne  feriez  pas  trop  mal  d'en  tirer  cet 
argent;  et  je  crains  que  si  le  voyage  se  passe  sans  que 
le  marche  soit  conclu,  M.  Felix  ni  personne  n'y  songe 

9.  Boileaa  posa^dait  en  oommnn  aTee  ses  frdres  et  MBim  one 
maiion  k  Fontainebleaa.  {Note  de  f Edition  Je  1807.)  —  II  parait 
qa'elle  renait  de  la  saccewion  de  Pu^rmorin.  (Note  de  BerriatSaint' 
Prix,) 

3.  \ojet  au  tome  VI,  p.  $47,  la  note  S  de  la  lettre  61. 
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^      plus  jnsqa^A  Tantre  annie.  Mande^-moi  li-dessus  vos 
sentiments  :  je  ferai  le  reste. 

On  refut  hier^  de  bonnes  nonveUes  d^AIlemagne. 
M.  le  mar^chal  de  Lorges  ayant  fidt  assi^ger,  par  un 
d^tachement  de  son  arm^e,  line  petite  villenomm6e 
Pfonem,  entre  Philisbourg  et  Dourlach,  les  Aliemands 
ont  yonlu  s'ayancer  pour  la  seconrir.  II  a  en  avis  qu^nn 
corps  de  quarante  escadrons  avoit  pris  les  devants ,  et 
n*6toit  qjaCi  une  lieue  et  demie  de  lui,  ayant  devant  enx 
un  niisseau  assez  difficile  k  passer.  La  ville  a  ete  prise 
d^  le  premier  jour,  et  cinq  cents  hommes  qui  6toient 
dedans  ont  &i&  fiedts  prisonniers  de  guerre.  Le  lende- 
main,  M.  de  Lorges  a  marche  avec  toute  son  arm^e  sur 
ces  quarante  escadrons  que  je  vous  ai  dits*,  et  a  fait 
d'abord  passer  le  niisseau  A  seize  de  ses  escadrons, 
soutenus  du  reste  de  la  cavalerie.  Les  ennemis,  voyant 
qu^on  alloit  k  eux  avec  cette  vigueur,  s'en  sont  (bis  k 
vau-de-route,  abandonnant  leurs*  tentes  et  leur  bagage, 
qui  a  ete  pille.  On  leur  a  pris  deux  pieces  de  canon , 
deux  paires  de  timbales  et  neuf  ^tendards,  quantite 
d'offiders ,  entre  autres  leur  general ,  qui  est  oncle  de 
M.  de  Virtembei^  et  administrateur  de  ce  duch^'',  un 

4.  D'apr^  le  Journal  de  D^mgwam,  oetnouTelles  amient  4t4  re^aet 
i  Fontainebleaa,  non  le  >«  mais  le  i"'  octobre.  Pfonhetm  (Racine 
4cnt  tantAt  Pfortem  et  tant6t  Pforteim)  vnxt  M  pris  le  a6  sep- 
tembre  1691.  Le  combat  ou  le  mar^bal  de  Lorges  mit  en  d^roate 
cinq  mille  cheTaux  de  rarm^  ennemie  fut  Uti^  le  37.  Dans  I'^dL 
tion  de  1807,  on  a,  par  one  faate  d'impression  sans  doute,  substitu^ 
aux  dates  du  16  et  du  17  celles  du  16  et  du  17. 

5.  Racine  n'a  point  fait  accorder  le  participe  :  I'original  porte 
ifi/,  sans  accord. 

6.  n  y  a  dans  Tantograpbe  /eiir,  sans  s.  \oyez  le  Lexiqne, 

y:  Fr^^o-Cbarles,  grand-oncle  et  tuteur,  depuis  1677,  d*l£- 
rerard-Louis  due  de  Wirtemberg.  II  fut  conduit  4  Paris,  oik 
Louis  XrV  lui  fit  une  r^eption  fort  bonorable  et  pleine  de  cour- 
toisie.  (Ifote  de  Berriat-^amt-Pris.) 
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general-major  de  Bavi^re  •  et  plus  de  treize  cents  cava-  - 
Vers.  Us  en  ont  en  pr^s  de  nenf  cents  tues  sor  la  place, 
n  ne  nous  en  coiite  qpi'un  marechal  des  logis,  un  cava- 
lier et  six  dragons.  M.  de  Lorges  a  abandonn^  au  pillage 
la  viUe  de  Pforzeim,  et  une  autre  petite  ville,  aupr^s  de 
laquelle  etoient  camp^  les  ennemis.  ^a  6ti,  comme 
VOU8  voyez,  une  d^route;  et  il  n'y  a  pas  eu,  &  propre- 
ment  parler,  aucun  coup  de  tir^  de  leur  part.  Tout  ce 
qu*on  a  pris  et  tue,  9*a  ^tk  en  les  poursuivant.  Le  prince 
d'Qrange  est  parti  pour  la  Hollande.  Son  armee  s*est 
rapprochee  de  Gand,  et  apparemment  se  s6parera  bien- 
t^t.  M.  de  Luxembourg  me  mande  qu'il  est  en  parfaite 
aante.  Le  Roi  se  porte  k  merveilles. 


I04«   —  DE  BAGDTE  ▲  JEAlf-BAPTISTE   EACIITB. 

A  Fontainebleau,  le  4*  octobre'  [169a]. 

Je  suis  fort  content  de  votre  lettre,  et  vous  me  ren- 
dez  un  tr^bon  compte  de  votre  6tude  et  de  votre  con- 
versation avec  M.  Despreaux.  II  seroit  bien  a  soubaiter 
pour  vous  que  vous  pussiez  ^tre  souvent  en  si  bonne 
compagnie,  et  vous  en  pourriez  retirer  un  grand  avan- 
tage,  pourvu  qu'aveo  un  bomme  tel  que  M.  Despreaux 
vous  eussiez  plus  de  soin  d'^couter  que  de  parler.  Je  suis 
assez  satisfidt  de  votre  version ;  mais  je  ne  puis  gu^re 
juger  si  elle  est  bien  fiddle,  n*ayant  apport6  ici  que  le 
premier  tome  des  Lettres  a  Atiicus^y  au  lieu  du  second, 

8.  Le  baron  de  Soyer. 

LiBnmx  104  (revne  sur  Taatographe,  conterr^  i^  la  Biblioth^ne 
inqp^riale).  —  i.  Lonit  Raoine  a  dat^  oette  lettre  da  ao  ootobre; 
mais  il  7  a  bien  4*  dans  Foriginal. 

a.  CVtoit  son  livre^  fiiTori  et  le  compagnon  de  ses  TOjages. 
{Noi9  ds  Louis  Baeme,) 
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"^^ —  que  je  pensois  avoir  apporti  :  je  ne  sais  m^me  si  je  ne 
Fai  point  perdu,  car  j*etoi8  comme  assure  de  Favoir  ici 
parmi  mes  livres.  Pour  plus  grande  sti!d:«te,  choisissez 
dans  quelqu'un  des  six  premiers  livres  la  premiere  let- 
tre  que  vous  voudrez  traduire ;  mais  surtout  choisissez- 
en  une  qui  ne  soil  pas  sdche  comme  ceUe  que  vous 
avez  prise,  oil  il  n*est  presque  parl6  que  d'affaires  d'in- 
teret.  II  y  en  a  tant  de  belles  sur  Fetal  oil  itoit  alors 
la  Republique,  et  sur  les  choses  de  consequence  qui  se 
passoient  k  Rome.  Vous  ne  lirez  gu^re  d'ouvrage  qui 
soil  plus  utile  pour  vous  former  Fesprit  et  le  jugement. 
Mais  surtout  je  vous  conseille  de  ne  jamais  traiter  in- 
jurieusement  un  homme  aussi  digne  d'etre  respecte  de 
tons  les  si&cles  que  Gceron.  II  ne  vous  convient  point 
a  votre  age,  ni  m^me  k  personne,  de  lui  donner  ce  vi- 
lain  nom  de  poltron.  Souvenez-vous  toute  votre  vie  de 
ce  passage  de  Quintilien,  qui  6toit  lui-meme  un  grand 
personnage  :  I  lie  se  profecisse  sciat^  cui  Cicero  valde 
placebit*.  Ainsi  vous  auriez  mieux  fait  de  dire  simple- 
ment  de  lui  qu'il  n'etoit  pas  aussi  brave  ou  aussi  intre- 
pide  que  Caton.  Je  vous  dirai  m^me  que  si  vous  aviez 
bien  lu  la  vie  de  Gc^ron  dans  Plutarque,  vous  verriez 
qu'il  mourut  en  fort  brave  homme,  et  qu'apparemment 
it  n'auroit  pas  tant  fait  de  lamentations  que  vous  si 
M.  Carmeline  lui  eiit  nettoye  les  dents.  Adieu,  mon 
cher  fils  :  faites  mes  baisemains  k  M.  Chapelier. 

Faites  souvenir  votre  mdre  qu'il  faut  entretenir  un 
pen  d^eau  dans  mon  cabinet,  de  peur  que  les  souris  ne 
ravagent  mes  livres.  Quand  vous  m*ecrirez,  vous  pouvez 
vous  dispenser  de  toutes  ces  c^r^monies  de  Kotre  tres^ 
humble  serviteur.  Je  connois  mdme  assez  votre  ecriture 
sans  que  vous  soyez  obb'g^  de  mettre  votre  nom. 

3.  «  Qneceliai-Ii  sache  qa'il  a  profile,  &  qui  Cio^on  plaira  beau- 
coup.  »  (Quintiiien,  InstUuiUuts  oratotres^  livre  X,  chapttre  t,  lis.) 
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SuMcripUon  :  A  mon  fils  Racine,  i  Paris.  (Cachet  ^^9% 
rouge,  an  cygne.) 


Io5.    —  DE  BACINE   A  JEAJf-BAPTISTE  RAGHIE. 

A  Fontamebleau,  le  5*  octobre  [169a]. 

La  relation*  que  vous  m'avez  envoy^e  m^a  beaucoup 
diyerti,  et  je  vous  sais  bon  gre  d^avoir  song^  k  la  co- 
pier pour  m^en  faire  part.  EUe  n^est  pourtant  pas  exacte 
en  beaucoup  de  choses ;  mais  il  ne  laisse  pas  d'y  en 
avoir  beaucoup  de  vraies,  et  qui  sont  ecrites  avec  une 
fort  grande  ingenuite.  Je  Tai  montree  k  M.  de  Mont- 
morency' et  a  M.  de  Chevreuse.  Ce  dernier,  qui  est 
capitaine  des  chevau-Iegers ,  voudroit  bien  savoir  le 
nom  du  chevau-l^ger  qui  Ta  ecrite,  et  vous  me  ferez 
plaisir  de  le  demander  k  M.  WUlard,  a  qui  vous  ferez 
aussi  mille  compliments  de  ma  part.  Je  suis  toujour s 
etonne  qu^on  vous  montre  en  rhetorique  les  fables  de 
Ph^dre,  qui  semblent  une  lecture  plus  proportionnee 
4  des  gens  moins  avanc^s.  II  faut  pourtant  s'en  fier  a 
M.  Rollin*,  qui  a  beaucoup  de  jugement  et  de  capacite. 


io5  (rerne  sur  rantographe,  conserr^  &  la  Biblioth^ue 
intp^riale).  —  i.  C'^tait  une  relation  da  combat  de  Steinkerqne. 
{Noie  Je  tiStion  de  1807.)  —  Le  combat  de  Steinkerque  avait  ix^ 
IkfT^  le  3  aodt  prtfc^ent  (169s). 

s.  CharIca-Fran9oi»->Fr^d^ric  dnc  de  Montmorency,  fils  atn^  da 
mar^chal  de  Laxemboarg,  ntf  le  ta  f^^rrier  i66x,  mortle 4  aoilt  1796. 
n  prit,  k  la  mort  de  son  p^,  le  titre  de  due  de  Luxembourg.  II 
andt  ^poas^  Marie-Anne  d'Albert  de  Luynes,  fiUe  du  due  de  Cfae- 


3.  RoUin,  <jai  depois  Tan  i683  professait  au  coU^e  de  Plessis- 
Sorbcnme,  aTait  ^ttf,  en  t6SS,  nomm^  professeur  d'doqnence  au 
Collie  royal.  11  dermt  recteur  de  I'UniTersit^  de  Paris  en  1694. 
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Te^  On  ne  tronve  les  fables  de  M.  de  la  Fontaine  que  chez 
M.  Thierry  ou  chez  M.  Barbin^.  Cela  m^embanasae  un 
pen,  parce  que  j*ai  pear  quails  ne  veuillent  pas  prendre 
de  mon  argent.  Je  voudrois  que  vous  en  pussiez  em- 
prunter  a  quelqu'un  jusqu'a  mon  retour.  Je  crois  que 
M.  Despr^aux  les  a,  et  il  vous  les  pr^teroit  volontiers ; 
ou  bien  votre  m^re  pourroit  aller  avec  vous  sans  £sicon 
chez  M.  Thierry,  et  les  lui  demander  en  les  payant. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  dites  a  vos  sceurs  que  je  suis 
fort  aise  qu^elles  se  souviennent  de  moi,  et  qu^elles 
souhaitent  de  me  revoir.  Je  les  exhorte  k  bien  servir 
Dieu,  et  vous  surtout,  afin  que,  pendant  cette  ann^e 
de  rh^torique  que  vous  commencez,  il  vous  soutienne 
et  vous  fieisse  la  grace  de  vous  avancer  de  plus  en  plus 
dans  sa  connoissance  et  dans  son  amour.  Croyez-moi, 
c'est  ]A  ce  qu*il  y  a  de  plus  solide  au  monde  :  tout  le 
reste  est  bien  frivole*. 


4.  Les  direnes  ^itions  qui  avaient  pani  det  FahUt  de  k  Foii- 
taine,  en  1668, 167 1, 1678  et  1679,  seyendaient chez  QaudeBarbin 
on  chez  Denis  Thierry.  La  Fontaine  ayait  o^d^  k  ces  deux  libraires 
son  priril^  de  1667  et  celoi  de  1677.  ^^^  tard,  en  1698,  il  lenr 
c^da  ^galement  le  nonyeaa  priTil^ge  qa'il  yenaitd'obtenir  poor  Pirn- 
pression  de  sa  cinqoi^me  partie. 

5.  Outre  Poriginal  de  la  Biblioth^ue  imp^ale,  noas  ayons  ya 
de  cette  m^me  lettre  un  autre  autographe,  appartenant  4  M.  le 
marquis  de  Biencourt,  qui,  apr^  les  mots  :  «  tout  le  reste  est  bien 
fiiyole,  t  se  teimine  ainsi :  c  Je  serai  fort  aise  d'ayoir  de  yos  noa- 
velles  apr^  yotre  premie  oomposition.  Raoob.  >  Ce  n'est  pas  la 
aeule  difference  qu'on  remarque  entre  les  deux  antographes.  Dans 
celui  de  M.  de  Biencourt,  la  seoonde  phrase  :  «  Elle  n*est  pourtant 
pas  exacte,  »  jusqu'aux  mots  :  «  fort  grande  ing^nuit^,  »  manque ; 
et  de  mdme  la  phrase  :  «  Ce  dernier,  qui  est  eapitaine,  »  jusqn^a  : 
«  mille  compliments  de  ma  part.  »  Au  lieu  de :  «  Je  youchrois  que 
yous  en  pussiez  emprunter  k  quelqu^un,  »  on  y  lit  :  c  Je  youdrois 
que  yous  pussiez  emprunter  ces  fables  k  quelqu*un ;  »  et  au  lieu 
de  :  «  et  il  yous  les  pr^eroit,  Mil7a:«etence  cas  il  yous  les 
prdteroit.  »  Apr^  «  cette  ann^  de  rh^torique,  »  le  m^e  auto- 
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Io6.    DK  BACUTE  ▲  BOILBAU. 

A  Fontainebleau,  le  6.  ociobre  [169a]. 

Tai  parle  k  M.  de  Pontchartrain,  le  conseiller^,  da 
gaicon  qui  yous  a  servi;  et  M.  le  comte  de  Fiesqae*,  k 
ma  pri^re,  loi  en  a  parli  aussi.  II  m*a  dit  qu'il  feroit 
son  possible  poor  le  placer;  mais  qa*il  pritendoit  que 
votts  Ini  en  ecrivissiez  vous-m^me,  au  lieu  de  lui  &ire 
ecaire  par  un  autre.  Ainsi  je  vous  conseille  de  forcer 
on  peu  Yotre  paresse,  et  de  m'envoyer  une  lettre  pour 
lui,  ou  bien  de  lui  ^crire  par  la  poste. 

Tai  dej^  fait  naitre  k  Rbne  de  Maintenon  une  grande 
enyie  de  voir  de  quelle  mani^re  vous  parlez  de  Saint^^ 
Cjr*.  Elle  a  paru  fort  touch^e  de  ce  que  vous  aviez 
eu  m£me  la  pensee  d'en  parler ;  et  cela  lui  donna  occa- 
sion de  dire  miUe  biens  de  vous.  Pour  moi,  j*ai  une 
extreme  impatience  de  voir  ce  que  vous  me  dites  que 
vous  m^envoyerez.  Je  n'en  ferai  part  qu'^  ceux  que  vous 
voudrez;  k  personne  m^me  si  vous  le  souhaitez.  Je 
crois  pourtant  qu*il  sera  tr^S'bon  que  Mme  de  Main* 
tenon  voie  ce  que  vous  avez  imaging  pour  sa  maison. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine ;  je  le  lirai  du  ton  qu'il 
faut,  et  je  ne  ferai  point  tort  k  vos  vers. 

Je  n^ai  point  vu  M.  Felix  depuis  que  j*ai  re^u  votre 
lettre.  Au  cas  que  vous  ne  trouviez  point  les  cinq  mille 
financs,  ce  que  je  crois  tr^s-difficile ,  je  vous  conseille 
de  louer  votre  maison  ;  mais  il  faudra  pour  cela  que  je 

graphe  n'a  pas  let  mots  :  «  que  toos  oommeocez,  »  ni  apr^  «  la 
grace  de  voos  aTancer  de  plus  en  plus,  »  les  mots  :  «  dans  sa  con- 
noissance  et.  » 

Lbrbs  106  (rerne  snr  rantographe,  conserr^  k  la  Bibliothkpe 
i]iq>^nale).  —  i.  ConseiUer  au  Parlement,  fils  du  contr^leurg^^al 
des  finances.  Yojez  ei-dessus,  p.  a8,  la  note  5  de  la  lettre  93. 

a.  Voyez  ci-dessus,  p.  489  la  note  3  de  la  lettre  loi. 

3.  Dans  la  stUirt  x,  rers  364* 

J.  BAcnm.  VII  5 


169a 
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^g  ^  vous  trouve  des  gens  qui  prennent  soin  de  troaver  des 
locataires;  car  je  doute  que  ceux  qui  y  logent  soient 
bien  propres  a  vous  trouver  des  marchands,  leur  inte- 
rs etant  de  demeurer  seuls  dans  cette  maison  et  d*em- 
p^cher  qu*on  ne  les  en  vienne  deposs^der. 

n  n*y  a  ici  aucune  nottvelle.  L'arm^  de  M.  de 
Luxembourg  commence  k  se  s^parer,  et  la  cavalerie 
entre  dans  des  quartiers  de  fourrages^.  Quelques  gens 
vouloient  hier  que  le  due  de  Savoie  pensat  a  assieger 
Nice  a  Taide  des  galores  d'Espagne.  Mais  le  comte 
d'Estrees  ne  tardera  gu^re  d  donner  Ik  chasse  aux  ga- 
lores et  aux  vaisseaux  espagnols,  et  doit  arriver  inces- 
samment  vers  les  c6tes  d'ltalie.  Le  Roi  grossit  de  qua- 
rante  bataillons  son  aitn^e  de  Piemont  pour  Tannee 
prochaine,  et  je  ne  doute  pas  qu*il  ne  tire  une  rude 
vengeance  des  pays  de  Monsieur  de  Savoie. 

Mon  fils  m*a  6crit  une  assez  job'e  lettre  sur  le  plaisir 
qu'il  a  eu  de  vous  aller  voir,  et  sur  une  conversation 
qu'il  a  eue*  avec  yous*.  Je  vous  suis  plus  obligi  que 
vous  ne  le  sauriez  dire  de  vouloir  bien  vous  amuser 
avec  lui.  Le  plaisir  qu*il  prend  d*§tre  avec  vous  me 
donne  assez  bonne  opinion  de  lui ;  et  s'il  est  jamais 
assez  heureux  que  de  vous  entendre  parler  de  temps  en 
temps,  je  suis  persuade  qu'avec  Tadmiration  dont  il  est 
prevenu,  cela  lui  fera  le  plus  grand  bien  du  monde. 
J*esp&re  que  cet  hiver  vous  voudrez  bien  faire  quelque- 
fois  chez  moi  de  petits  dtners,  dont  je  pretends  tirer 
tant  d'avantages.  M.  de  Gtvoye  vous  Cut  ses  compli- 
ments. 

4.  «  Les  nouveHes  de  rarm^  de  M.  de  Luxembourg  sont  qu'il  a 
ft^par^  tontes  ses  troupes  pour  avoir  les  fourrages  plus  k  commo- 
dit(^-;  il  les  distribne  en  difF^rents  quartiers  depnis  Toumay  juaqaes 
a  Mons.  »  {Journal  Je  Dangtau^  du  mardi  7  octobre  169a.} 

5.  Racine  a  ^rit  eu  sans  accord.  —  6.  Voyez  ci-dessus,  p.  61 . 
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Tappris  hier  la  mort  du  pauvre  abbe  de  Saint-Real '.  — p; 

Suscription ;  A  Monsieur  Monsieur  Despr^aox,  a  An- 
teafl. 


107.    DE   BOILEAU   A   RACINE. 

A  Auteuil,  7*  octobre  [169a]. 

Jb  vous  ecrivis  avant-hier*  si  a  la  hate,  que  je  ne 
sais  si  vous  aurez  bien  confu  ce  que  je  vous  ecrivois : 
c  est  ce  quim^oblige  a  vousrecrire  aujourd'hui.  Mme  Ra- 
cine vient  d^arriver  chez  moi,  qui  s* engage  a  vous  faire 
tenir  malettre. 

L'action  deM.de  Lorges  est  tr6s-grande  et  tr^s- 
belle  ' ;  et  j'ai  deja  re^u  une  lettre  de  M.  Fabbe  Renau- 
dot  *,  qui  me  mande  queM.  de  Pontchartrain  veut  qu^on 
travaille  au  plustdt  a  faire  une  medaille  pour  cette  action. 
Je  crois  que  cela  occupe  deja  fort  M.  de  la  Chappelle ; 
mais  pour  moi,  je  crois  qu^il  sera  assez  a  temps  d*y  pen- 
ser  vers  la  SaintrMartin. 

Je  ne  saurois  assez  vous  remercier  du  soin  que  vous 

7«  L'antenr  de  la  Conjuration  det  EspagnoU  contre  la  repubtique  de 
F'enise^  C^sar  Vichard,  sJjbe  de  Saint-R^l,  n^  aChamb^ry  en  1689, 
moorut  dans  cette  m^me  ville  en  septembre  1699.  U  aTait  4^^  en 
dispute  ayec  Amaiild,  et  n'^tait  pas  aim^  a  Port-Rojal.  Le  regret 
que  Racine  semble  exprimer  ici  a  Toccasion  de  sa  mort  pourrait 
indiquer  qu'il  y  arait  cependant  eu  entre  enx  quelqaes  bonnes  re- 
lations. 

LxTTHB  107  (revue  sur  I'autographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue 
imp^ale).  —  i.  Nous  n'avons  pas  la  lettre  dont  parle  ici  Boileau. 

a.  Vojez  ci-dessus,  p.  60,  et,  a  cette  mdme  page,  la  note  4  de  la 
Jettre  io3. 

3.  Eus^be  Renaudot,  petit-fils  de  Th^ophraste  Renaudot,  qui 
avait  introduit  en  France  les  gazettes,  dont  le  privilege  ^tait  rest^ 
depnis  a  sa  famllle.  L'abb^  Renaudot  venait  d'entrer  dans  la  petite 
Acad^mie.  (Note  de  r edition  de  1807.) 
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^^  prenez'de  notre  inakon  de  Fontainebleau.  Je  n*ai  point 
encore  vu  sur  cela  personne  de  notre  famille,  mais, 
autant  que  j*en  puis  juger,  tout  le  monde  trouvera  aasez 
mauvais  que  celui  qui  Fhabite  pretende  en  profiter  a 
no8  d^pens.  Cest  une  etrange  chose  qu*un  bien  en 
commun  :  chacun  en  laisse  le  soin  a  son  compagnon; 
ainsi  personne  n'y  soigne,  et  il  demeure  au  piUage. 

Je  vous  mandois,  le  dernier  jour,  que  j*ai  travaille  a  la 
Satire  des  femmes  durant  huit  jours :  cela  est  veritable ; 
mais  il  est  vrai  aussi  que  ma  fougue  poetique  est  passee 
presque  aussi  vite  qu'elle  est  venue,  et  que  je  tlj  pense 
plus  a  rheure  qu*il  est.  Je  crois  que  lorsque  j*aurai  tout 
amasse,  il  j  aura  bien  cent  vers  nouveaux  d^ajoutes. 
Mais  je  ne  sais  si  je  n'en  dterai  pas  bien  vingt-cinq  ou 
trente  de  la  description  du  lieutenant  et  de  la  lieutenante 
criminelle^.  Cest  un  ouvrage  qui  me  tue  par  la  multi- 
tude des  transitions,  qui  sont,  s^  mon  sens,  le  plus  diffi- 
cile chef-d'oBuvre  de  la  po^sie.  Comme  je  m'imagine 
que  vous  avez  quelque  impatience  d*en  voir  quelque 
chose,  je  veux  bien  vous  en  transcrire  ici  vingt  ou  trente 
vers ;  mais  c^est  a  la  charge  que,  foi  d'honn^te  homme, 
vous  ne  les  montrerez  k  aroe  vivante,  parce  que  je  veux 
etre  absolument  maitre  d'en  faire  ce  que  je  voudrai,  et 
que  d'ailleurs  je  ne  sais  s'ils  sont  encore  en  Tetat  oii  its 
demeureront*.  Mais  afin  que  vous  en  puissiez  voir  la 
suite,  je  vais  vous  mettre  la  fin  de  Thistoire  de  la  lieU'- 
tenante,  de  la  mani^re  que  je  Tai  achev^e. 

Mais  peut-^tre  j'invente  une  fable  frivole. 
Soutiens  done  tout  Paris,  qui  prenant  la  parole, 

4.  Boileaa  en  du,  en  effet,  vingt  rers,  qu'il  r^tablit  en  1698.  Ge 
sont  let  yen  309-338  de  la  satire  x, 

5.  On  peat  Toir  dans  les  Editions  des  OMwres  de  Boileau  les  chan- 
gements  qu'il  fit  a  ces  vers  qu'il  va  citer. 
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Snr  ce  siqet  encor  de  bons  t^moins  ponnra,  —..». 

Toutpr^t  k  le  prouver,  te  dira  :  «  Jc  I'ai  vu.  '*^* 

Vingt  ans  j'ai  vu  ce  couple,  uni  d'un  m^me  vice, 

A  tous  mes  habitants  montrer  que  ravarice 

Peut  faire  dans  les  biens  troaver  la  pauvret^, 

£t  nous  r^uire  k  pis  que  la  mendicity.  » 

Deux  voleursy  qui  chez  eux,  pleins  d'esp^rance,  entrirent, 

Enfin  un  beau  matin  tous  deux  les  massacrerent : 

Digne  et  funeste  fruit  du  nceud  le  plus  affreux 

Dont  rhymen  ait  jamais  uni  deux  malbeureux. 

Ge  r^t  passe  un  peu  Tordinaire  mesure; 

Mais  un  exemple  enfin  si  digne  de  censure 

Peut-il  dans  la  satire  occuper  moins  de  mots  ? 

diacun  sait  son  metier.  Suivons  notre  propos. 

Nouveau  pr^cateur,  aujourd'hui,  je  Tavoue, 

Yrai  disciple,  ou  plutdt  singe  de  Bourdaloue, 

Je  me  plais  k  remplir  mes  sermons  de  portraits. 

En  Yoili  d6}k  trois  peints  d'assez  heureux  traits* : 

La  louve,  la  coquette  et  la  parfaite  avare : 

n  J  faut  joindre  encor  la  revlche  bizarre. 

Qui  sans  cesse  d'un  ton  par  la  colere  aigri , 

GrondCy  choque,  dement,  contredit  un  mari; 

Qui  dans  tous  ses  discours  par  quolibets  s'exprime, 

A  toujours  dans  la  bouche  un  proverbe,  une  rime, 

Et  d'un  roulement  d'yeux  aussitdt  applaudit 

Au  mot  aigrement  fou  qu'au  hasard  elle  a  dit. 

U  n'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle. 

Scm  manage  n'est  qu'une  longue  querelle. 

Laisse-t-elle  un  moment  respirer  son  ^poux, 

Ses  yalets  sont  d'abord  I'objet  de  son  courroux ; 

Et  sur  le  ton  grondeur  lorsqu'eUe  les  harangue^ 


6.  Dans  Paatographe,  ce  Yen  et  ceux  qui  tiuTeiit  loiittoittapr^ 
let  mots  :  c  il  J  aura  bien  cent  Ten  nonyeanx  d*ajout^  »  (yoyez 
p.  6Sy  ligne  i3).  II  nous  paralt,  pour  plosieort  raisons,  ineiq>Iicable 
que  Boileau  let  ait  mis  k  cette  place;  pent-^tre  s*est-il  tromptf  en 
recopiant  sa  lettre  (Tojez  ci-apr^s  la  note  8).  Nous  les  r^tablistons, 
eomme  ont  fait  les  ^iteors  pr^c^ents ,  k  ceile  qui  semble  senle 
leiir  oonvenir. 
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"  '°at  voir  de  queU  mots  elle  enrichit  U  Isi^uf : 
ihime  ici,  tm^ant  ces  moU  par  alphabet. 
Toil  d'un  nouveau  toine  augmenter  Bichelet. 
rains  peu  d'esauymr  oette  Strange  fnrie  : 
r<^  boa  lieu,  dis-tu,  ton  spouse  nourrie 
lis  de  tels  discours  ne  te  rmdra  martyr. 
eUt-dle  suo^  la  ruaoa  dans  Saint-Cyr, 
i-tu  que  d'line  fille  bumble,  honnSte,  chanaante, 
men  n'ait  jamais  fait  de  ferame  extravagaute  ? 
bieo  n'a-t-oD  point  tu  de  Fhilii  aus  doux  yeux. 
It  le  mariage  anges  si  gracient, 
:  k  coup  se  changeant  en  bourgeoises  sanvagea, 
s  d^nioiu,  ^ipOTter  I'enfer  dans  leurs  m^iu^es, 
^couvrant  I'oi^ueil  de  leurs  rudes  e^rits, 
I  leur  fontange  altiere  asservir  leurs  maris  I 

liU  plus  que  je  ne  tous  avois  promis.  Mandez- 
qne  vons  y  aurez  trouve  de  fames  plus  gros- 
'ai  envoys  des  peches  a  Mme  de  Quelus'',  qui 
9ues,  m'a-t-on  dit,  avec  de  grandeg  marques 
Je  vons  donne  le  boDSoir,  et  suis  tout  a  vons*. 

DlSPliAITZ. 


—   DB   RACIITE   A.  JBAIT-BAPTISTE   RACUTB*. 

A  Fontaineblean,  le  g*  octobre  [169a]. 
ilois  presque  me  donner  la  peine  de  corriger  les 
e  votre  version,  et  vous  )a  renvoyer  en  I'^tat  od 
litqu'eDel'illt;  mais  j'ai  trouv^  qoe  cela  me  pren- 

ainu  que  Boilean  4etit  1b  aom  de  Hme  de  Carlni,  uiter 

te  HaintBDon. 

a  doniire  page  de  oet  antographe,  Boitean  a  tfcril :  •  Be- 

r  H.  BroMctM.  ■ 

ia8.  —  1.  Rerue  lur  rantogiaphe,  coaaerT^  a  la  Biblio- 

ip^iate. 
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droit  trop  de  temps^  A  gause  de  la  quantity  d'endroits  o^ 
Yous  n^avez  pas  attrap^  le  sens.  Je  vols  bien  que  ces 
ipitres^  sont  encore  trop  dfficfles  pour  vous,  parceque, 
pour  les  bien  entendre,  il  faut  poss^der  parfaitement 
rhistoiredeces  tempsrla,  et  qute  yous  ne  la  saiiier  point. 
Ainai  je  trouverois  plus  a  propos  que  vous  me  fiasiez  k 
Yotre  loisir une  version  decette bataille  delVasymtoe*, 
dont  vous  avez  kxJk  si  charme,  &  commencer  par  la  des-» 
cription  de  Tendroit  oik  eUe  se  donna.  Ne.vous  presses 
point,  et  toumez  la  chose  le  plus  naturellement  que 
voQS  pourrez.  T^prouve  fort  vos  promenades  d'Aa«- 
teuQ;  et  vous  m''en  rendez.  un  fort  bon  oompte;  mais 
(aites  bien  ooneevoir  a  M.  Deqvrteux  combien  vous  dtes 
reconnoissant  de  la  bonte  qn  il.a  de  se  rabaisser  k  s'en- 
tretenir  avec  vous.  Vous  pouvez  prendre  Voiture  parmi 
mes  livres  si  cela  vous  iux  plaisir;  mais  il  faut  un  grand 
choix  pour  lire  ses  lettres^  dont  il  y  en  a  plusieuns  qui 
ne  vous  feroiept  pas  grand  plaisir.  raimerois  bien  autant 
que,  si  vous  voulez  lire  quelque  livre  firanfois,  vous  pris- 
aiez  la  traduction  d'H^rodote  ^|  qui  est  fort  divertissant, 
et  qui  vous  apprendroit  la  plus  ancienne  histoire  qui  soit 
parmi  les  hommes,  apr^s  TEcriture  sainte.  II  me  semble 
qu'ik  votre  age  il  ne  faut  pas  voltiger  de  lecture  en  lec- 
ture :  ce  qui  ne  serviroit  qu'&  vous  dissiper  Tesprit  et 
k  vous  embarrasser  la  memoire.  Nous .  verrons  cela 
plus  a  fond  quand  je  serai  de  retour  k  Paris.  Adieu, 
mon  cher  fils  :  faites  mes  baisemains  k  vos  soBurs. 

a.  Les  lettres  de  Gc^ron  a  Atticos. 

3.  EUe  estau  lirre  XXII  de  Tite-Liye,  chapitres  nr-Ti. 

4.  Germain  Gamier  dit  ici  en  note,  dani  Tuition  de  1807,  qu'il 
n'existait  alors  d'autre  traduction  fran^aise  d'H^rodote  que  oelle  de 
Pierre  duRjer  (Paris,  i645,  in-folio,  r^imprim^e  plusieurs  fois  en  a 
ou  3  Tolomes  in-ia).  Cette  traduction  est  rraisemblablement  celle 
que  Racine  recommandait  k  son  fils.  H  en  existait  cependant  one 
autre,  qui  est  de  Pierre  Saliat  (Paris,  i65(>,  in-folio). 
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^[^^  109.  DB   RACDfE   A.  IT.   BIvritBB. 

A  Paris,  le  8*  noyembre  [169a]. 

Nous  avons  bien  pense  ne  tous  pas  envoyer  notre 
en£mt^,  le  lait  de  sa  nourrice  s'etant  arr^t^  presque  ans- 
sit6t  apr^s  son  arrivee,  el  ayant  ete  m^me  obliges  d^en 
envoyer  querir  one  autre.  Mais  enfin,  k  force  de  caresses 
et  de  bonne  nourriture,  son  lait  est  assez  revenu,  et  noos 
n'avons  pas  voulu  desesperer  une  panvre  femme  k  qui 
Yous  aviez  donne  votre  parole.  Tesp^re  q[ue  notre  gene- 
rosity ne  nous  toumera  point  k  mal,  et  qu'elle  en  aura 
de  la  reconnoissance.  Nous  avons  envoy  ^  en  carrosse 
Ten&nt  et  la  nomrice  jusqu'au  Boui^et,  pour  leur  epar- 
gner  le  pav^  dans  un  coche.  Je  crois,  Monsieur,  que  je 
n^ai  pas  besoin  de  vous  le  recommander.  Voici  pourtant 
quelques  pri^res  que  ma  femme  me  dit  de  vous  faire. 
EUe  vous  suppUe  de  bien  examiner  la  nourrice  k  son 
aniv^e,  et  si  son  lait  n'est  pas  suffisant,  de  lui  retirer 
sur-le-cbamp  notre  enfant,  et  de  le  donner  a  cette  autre 
dont  vous  aviez  parl^.  L'enfimt  est  de  grande  vie  et 
tette  beaucoup.  D'ailleurs  elle  n'est  pas  fort  habile  k  le 
remuer.  Nous  vous  prions  d* envoyer  chez  elle,  surtout 
durant  les  premiers  quinze  jours,  unesage-femme,  ou 
quelque  autre  qui  soit  instruite,  de  peur  qu'il  n'arnve 
quelque  inconvenient.  Nous  vous  prions  aussi  d*ordon* 
ner  qu'on  ne  le  laisse  point  crier,  parce  qu*etant  un  gar- 
fon,  les  efforts  sont  k  craindre  comme  vous  savez.  Ayez 
la  bonte  [de  voir]  si  son  berceau  est  bien  toum^.  Les 
soldats  font  peur  aussi  k  ma  femme ,  et  j*ai  recom- 
mande  k  la  nourrice ,  si  il  y  en  passoit  chez  elle  qui 
fussent  insolents,  de  se  refogier  aussitdt  chez  vous. 


Lsmx  109  (reme  snr  raatographe ,  oonseiT^  k  Soitsons).  — 
I.  Louis  Racine,  n^  le  a  nOTembre  1691. 
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Eofin,  Monsieur,  aouvenex-vous  que  c^est  en  votre  aenle 
consid^Tation  et  a  celle  de  ma  mbut  qne  nona  enToyons 
cet  enfant  k  la  campagne.  Sans  cela,  nous  l*auriona  re- 
tenu  4  Paris  avec  bien  de  la  joie,  quoi  qu'il  en  ett 
oottte,  et  ma  femme  mSme  a  bien  yers^  des  larmes  ce 
matin  en  le  voyant  partir.  J'ai  pay£  six  francs  au  coche 
pour  la  nouirice  et  pour  Tenfant.  Si  le  cocher  a  eu  bien 
soin  d'eux  et  si  la  nourrice  en  est  oontente,  je  vous  prie 
de  lui  faire  donner  quinze  sous.  Pai  donn^  ik  la  nour- 
rice trois  ecus  neufs,  et  je  lui  ai  dit  de  se  bien  nourrir 
sor  le  chemin  et  de  vous  tenir  compte  du  reste.  Je  vous 
prie  aussi  de  donner  un  ica  k  la  nourrice  de  Nanette, 
qui  lui  a  envoy^  des  biscuits. 

Pesp^re  que  vous  voudrez  bien  prendre  la  peine  d*a- 
▼ancer  pour  nous  les  mois  qu'il  faudra  k  la  nourrice. 
VoilA,  Monsieur,  bien  des  peines  que  je  vous  donne.  Je 
yons  envoie  deux  livres,  dont  il  y  a  un  pour  vous, 
et  Tautre  pour  dom  prieur  de  Bourgfontaine,  k  qui  je 
vous  prie  de  vouloir  faire  mes  compliments.  Je  doute 
qu^ayant  un  second  fils  nous  puissions  songer  k  une 
terre.  Nous  ne  sommes  pas  k  beaucoup  pr^s  assez  riches 
pour  faire  tant  d*avantages  k  notre  atn^.  Vous  savez  le 
droit  des  ain^s  sur  les  fiefs. 

Je  vis  avant-hier  M.  Lhuillier',  qui  m'assura  que  vous 


«. '  Dans  one  lettre  pr^e^dente  de  Racine  k  Mile  RiTi^re,  en  date 
dn  10  mai  1687  (yojez  an  tome  VI,  p.  543),  et  dant  trois  autres 
letlres,  adrets^  par  loi  soit  k  son  bean-fr^,  soit  k  sa  soeur,  et 
que  Ton  troarera  plus  loin ,  il  est  £ftit  anssi  mention  de  M.  Lhoil- 
Uer.  Une  lecture  attentiye  des  diffi^rents  passages  oik  il  est  nonun^ 
donneralt  k  croire  qa'il  jouissait  d'on  grand  cr^it  dans  la  ferme 
rojale  dn  sel ,  qne  pent-^tre  mhae  il  4tait  un  des  fermiers  des  ga« 
belles.  Nous  ignorons  d*ailleurs  s'il  ^tait  de  cette  ancienne  et  riche 
fiuaille  parisienne  des  LuiUier  ou  VhiiiUUr^  qui  ent  successirement 
pioaieiirt  de  ses  membres  rerttus  d*importantes  charges  pariemen- 
taires  eC  nrbaines,  et  k  laqnelle  appartenait  le  poMe  Cbapelle,  ami 


1699 


74  LETTRBS. 

jg  deviez  ^tre  enti^rement  en  repos,  et  que  voua  ne  seriez 
point  r^voque.  Je  suis  presse  de  finir  oette  lettre.  Je 
salue  ma  soeur  et  ma  ai^e,  et  suis,  Monsiem*,  enti^re- 
ment  k  Tons. 

Ma  femme  vous  conjm'e  de  Ini  mander  des  noavelles 
de  son  enfant  d^  qu'il  sera  arriv^,  et  de  ne  ]a>  flatter 
sm*  rien,  mais  de  lui  mander  tonjours  la  verite. 

Si  cet  enfant  n'^toit  pas  bien  et  qne  vous  ne  fussiez 
pas  • •  •  • 


1693  no.    —   DE   RACINE  A  BOn:.EAU\ 

Au  Quesnoy^,  le  3o*  mai  [1693]. 

Lb  Roi  fait  demain  ses  d^otions'.  Je  parlai  hier  de 
Monsieur  le  Doyen ^  au  P.  de  la  Chaize;  il  me  dit  qu'il 

de  Racine  et  de  Boileau.  —  Racine  ^crit  tantdt  UutilUer^  tantot 
VhuUlier, 

3.  La  fin  de  la  lettre  manqne. 

Lrsbx  1 10  (reyae  snr  I'aatographe,  oonaerr^  it  la  Bibliotli^qae 
imp^riale).  —  i.  Outre  I'autographe  de  la  BibUoth^que  imp^iale, 
dont  nous  arons  suivi  le  texte,  nous  en  ayons  eu  sous  les  yeux  un 
second,  qui  appartienti  M.  Boutron-Charlard.  Comme  il  se  pour- 
rait  que  I'un  des  deux  fut  une  oopie,  I'authenticit^  certaine  da  pre- 
mier ne  nous  oblige  pas  absolument  k  r^roquer  en  doute  oelle  du 
second ;  nous  indiquerons  en  note  les  Tsriantes  qne  celui-ci  nous 
oflre,  en  le  d^signant  sous  le  nom  de  second  autographe.  En  lisant 
attentirement  ces  yariantes,  on  se  fera  peut-^tre  tue  opinion  snr 
la  confianoe  qu'il  m^te. 

9.  Le  Roi  ^tait  arrir^  au  Quesnoy  le  a5  mai;  il  j  retta  jusqn'au 
a  juin. 

3.  «Le  Roi  a  &it  aujourd*hui  ses  d^TOtions.  »  {Journal  de  Dati-' 
geau^  dimanche,  3i  mai  1693.)  Ce  dimanche  ^tait  celui  de  Toctaye 
de  la  FMe-Dieu. 

4.  Jacques  Boileau,  doyen  de  Sens,  fir^  ain^  de  Boileau  Des- 
pr^aux,  n^  le  18  mars  i635,  mort  le  i^o*  aoAt  1716.  On  sollicitait 
alors  pour  lui  un  canonicat  de  la  Sainte-Chapelle.  Voyez  la  lettre 
suiyante. 
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avoit  re^a  votre  lettre,  me  demaiida  des  nouvelles  de 
Yotre  sante,  et  m'assura  qu*il  6toit*  fort  de  vos  amis  et 
de  toate  la  fiBunille.  Tai  parle  ce  matiii  k  Mme  de  Main* 
tenon,  et  liii  ai  m^me  donne  une  lettre  qne  je  lui  avok 
ecrite  SOT  ce  sujet,  la  mieux  toum^e  que  j'ai  pu,  afin 
qa^elle  la  ftt  lire  an  Roi.  M.  de  Chamlay  *,  de  son  c6t^, 
proteste  qn^il  a  deja  (ait  merveilles,  et  qu'il  a  parle  de 
Monsieur  le  Doyen  conune  de  Fiionmie  dn  monde  qu^il 
estimoit  le  pins,  et  qui  meritoit  le  mienx  les  graces  de 
Sa  Majesty.  II  promet  qu'U  reviendra  encore  ce  soir  a  la 
charge.  Je  Tai  eclianfi!§  de  tout  mon  possible,  et  Fai  as- 
sure de  Yotee  reoonnoissance ''  et  de  celle  de  Monsieur 
le  Doyen  et  de  MM.  Dongois'.  Voila,  mon  cher  Monsieur, 
oil  la  chose  en  est.  Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon 
Dieu,  qui  peut-^tre  inspirera  le  Roi  en  notre  faveur.  Nous 
en  saurons  demain  davantage.  Quant  k  nos  ordonnances, 
M.  de  Pontchartrain  me  promit  qu^il  nous  les  feroit  payer 
anssit6t  apr^s  le  depart  du  Roi.  Cest  k  vous  de  faire  *  vos 
sollicitations,  soit  par  M.  de  Pontchartrain  le  fils,  soit  par 
M.  Tabbe  Bignon*^.  Groyez-vous  que  vous  fissiez  mal 
dialler  vous-m^me  une  fois  chez  lui  ?  II  est  bien  inten- 
tionne;  la  somme  est  petite.  Enfin  on  m'assure  qu*il  faut 
presser,  et  qu'il  n*y  a  pas  un  moment  a  perdre.  Quand 

5.  Dans  le  second  autographe  :  «  qa'il  est.  » 

6.  Voyez  au  tome  VI,  p.  5 89,  la  note  6  de  la  lettre  74.  —  Ici 
Racme  a  bien  ^crit  Chamlajr^  et  non  Chanlay. 

7.  Dans  le  second  autographe  :  «  de  toute  votre  reeonnoissance.  » 

8.  Nicolas  Dongois^  greffier  de  la  grand'chambre,  et  Gille  Don- 
gois,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  aumdnier  du  Roi.  Us  ^taient 
toils  deaxfils  d*Anne  Boileau,  soeur  de  fioileau  Despr^aux. 

9.  Dans  le  second  autographe  :  «  Cest  a  tous  a  faire. » 

10.  Jean-Paul  Bignon,  petit-fils  du  c^^bre  J^rdme  Bignon  et  n<»- 
Ten  de  Pontchartrain,  avait  Tinspection  de  PAcad^mie  des  inscrip- 
tions et  m^ailles.  H  ayait  M  nomm^  pr^dicateur  du  Roi  le  17  f(^ 
▼rier  pr^c^ent,  et  le  i5  juin  snivant  il  fut  regu  de  PAcad^ie 
fran^ise.  {Note  de  P edition  de  1807.) 
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yoii9  aurez  arrach^  cela  de  lui,  il  ne  voas  en  voadra  qne 
plus  de  bien.  II  faudipit  aussi  voir  ou  fiEure  voir  M.  de 
Bie^^,  qui  est  le  meilleur  homme  du  monde,  et  qui  le 
feroit  souvenir  de  nous  *'  quand  il  fera  T^tat  de  distribu- 
tion. Au  reste,  j'ai  ete  oblige  de  dire  ici,  le  mieux  que 
j'ai  pu,  quelques-uns  des  vers  de  votre  satire  k  Mon- 
sieur le  Prince.  Nosti  Aominem^*.  II  ne  parle  plus  d'autre 
chose,  et  il  me  les  a  redemandes  plus  de  dix  fois.  M.  le 
prince  de  G>nti*^  voudroit  bien  que  vous  m'envoyassiez 
rhistoire  du  lieutenant  criminel,  dont  il  est  surtout 
charm^.  Monsieur  le  Prince  et  loi  ne  font  que  redire 
les  deux  vers  : 

La  mule  et  les  chevaux  au  march^,  etc.**. 

Je  vous  oonseille  de  m*envoyer  tout  cet  endroit  et 
quelques  autres  morceaux  detaches,  si  vous  pouvez.  As- 
surez-vous  qu'ils  ne  sortiront  point  de  mes  mains.  Mon- 
sieur le  Prince  n*est  pas  moins  touchy  de  ce  que  j'ai  pu 
retenir  de  votre  ode  **.  Je  ne  suis  point  surpris  de  la  pri^re 
que  M.  de  Pontch....^''  le  fils  vous  a  (aite  en  feiveur  de 
Fontenelle^'.  Je  savois  bien  qu'ilavoit  beaucoup  d'incli- 

II.  Voyez  ci-de86iu  la  note  la  de  la  lettre  99,  p.  4$. 

11.  Dans  le  second  autographe  :  «  de  tous.  » 

i3.  «  Voni  connaissez  Thomme.  » 

14.  Francois -Louis  de  Bourbon,  prince  de  C<»ti.  Vojez  au 
tome  VI,  p.  537,  la  note  3  de  la  lettre  56. 

i5.  Dans  le  second  autographe  il  j  a  :  «  s^enYolirent, »  an  lien 
de  ete.  —  Boileau  a  depnis  re£ait  ainsi  ce  yers  : 

Les  dens  eberaiiz,  la  mole  so  iiisrcli6  s'eiiTottreat. 

16.  "UOde  stir  la  prise  de  Namur, 

17.  Dans  le  second  autographe  il  j  a  :  «  M.  de  Pontchartrain,  s 
en  toutes  lettres. 

18.  M.  de  Pontchartrain  arait  pri^  Boileau  de  retrancher  dans 
son  ode  la  stance,  qui  devait  dtre  la  seconde  : 

Ua  toireat  dans  ks  prairi«,  etc. 

On  pent  la  voir  dans  les  OEuvres  de  Boileau  (^ition  de  Berriat- 
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nation  pour  lui,  et  c'est  pour  cela  m§me  que  M.  de  la  *~7~T 
Lodb^re  ^*  n'en  a  gudre ;  mais  enfin  vous  avez  tr^a-bien 
repondu,  et  pour  pen  que  Fontenelle  se  reoonnoisae  **, 
je  voua  Gonseillerois  anssi  de  lui  fieure  grace ;  mais,  a 
dire  vrai,  il  est  bien  tard,  et  la  stance  a  fait  un  forieux 
progr&s. 

Je  n'ai  pas  le  temps  d'^crire  ce  matin  k  M.  de  la 
Chapelle.  Ayez  la  bont^  de  lui  dire  que  tout  ce  qu'il  a 
imaging,  et  vous  aussi,  sur  Tordre  de  Saint-Louis '%  me 
parott  fort  beau,  mais  que  pour  moi  je  voudrois  simple- 
ment  mettre  pour  type  la  croix  m£me  de  Saint-Louis, 
etalalegende** :  Ordo  m ilitaris,  etc.  Chercherons-nous 
tonjours  de  Fesprit  dans  les  choses  qui  en  demandent 
le  moins?  Je  vous  6cris  tout  ceci  avec  une  rapidity  £pou- 
Tantable,  de  peur  que  la  poste  ne  soit  partie.  II  fait  le 
plus  beau  temps  du  monde.  Le  Roi,  qui  a  eu  une  fluxion 
sur  la  gorge,  se  porte  bien  **•  Ainsi  nous  serons  bient6t 


Saint-Prix,  tome  11,  p.  410,  note  3).  Boileaa  ne  k  fit  pas  impiimer. 
£lle  nooB  a  M  conserr^  par  BroMette. 

19.  M.  de  la  Lonb^  ^tait,  auMi  bien  que  FonteneUe,  en  fayenr 
anpr^  de  BUM.  de  Pootchartrain,  qai  le  firent  entrer,  oette  mime 
ann^e  1698,  a  TAcad^mie. 

%o.  Pnisqne  FonteneUe  ponyait  k  la  rigueur  ne  pas  se  recon- 
naitre  dans  la  strophe,  ou  nous  lisons  maintenant  son  nom  en  tontes 
lectres,  il  est  clair  qne  Boileaa  aTait  I'intention  de  ne  le  designer 
qoe  par  Tinitiale  F.  Le  nom  de  Perraolt,  k  la  fin  de  la  strophe,  ne 
derait  sans  doate  anssi  Itre  indiqu^  que  par  on  P. 

91.  Get  ordre  renait  d'etre  institn^.  Dangeau,  dans  son  Jotirnai, 
k  la  date  dn  mardi  la  [mai  1693],  a  yersaillss^  donne  la  liste  de  tons 
les  cheraliers  de  Saint-Louis  que  le  Roi  yenait  de  nommer,  et  dit : 
«  A  la  croix  qa*on  leur  donne  il  7  a  un  saint  Louis,  et  pour  pa- 
role :  Lud.  M.  latT.  1693;  et  an  reyers  de  la  croix,  une  ^p^  nue, 
ayec  one  oooronne  au  milieu  de  la  lame,  ayec  les  mots  :  Bsix. 
ViBTiins.  Pbjeh.  » 

aa.  Dans  le  second  autographe :  «  et  la  l^gende.  » 

a3.  Ibidem  .*  «  Le  Roi,  qui  a  une  fluxion  sur  la  gorge,  se  porte 
bien  do  reste.»—  Dangeau  dit,  k  la  date  du  jiianfi  26  [mai  1693],  au 


7B  LETTRES. 


1693  ^°  campagne.  Je  vous  ecrirai  plus  k  loisir  avant  que  de 
sordr  dn  Quesnoy*^. 


III.    DE  RAGfllE  A  BOILEAU. 

An  QuesQoy,  le  3o*  mai^  [1693]. 

Vous  verrez  par  la  lettre  que  j'ecris  a  M.  Tabbe  Don- 
gois  leg  obligations  que  vous  avez  a  Sa  Majeste.  Mon- 
sieur le  Doyen  est  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  et  est 
mieux  encore  que  je  n^avois  demandc.  Mme  de  Mainte- 
non  m*a  charge  de  vous  bien  faire  ses  baisemains.  EUe 
merite  bien  que  vous  lui  (assiez*  quelque  remerciement, 

Quesnojr .-  «  Le  Roi,  depuis  (pielqaes  jours,  a  ^t^  on  peu  Incommode 
d'une  fluxion  au  col ;  »  et  a  la  date  du  vendredi  29  :  «  Sa  fluxion 
est  presque  entiirement  pass^.  »  La  le^on  du  premier  autographe 
est  done  plus  conforme  k  la  y^t^  dea  faits  que  celle  du  second. 

14*  Apr^  ces  mots,  le  second  autographe  ajoute :  «  Je  suia  en- 
ti^rementi  tous.  RAcm.  » 

LsTTKB  III  (rcTue  sur  Pautographe,  conserve  &  la  Bibliotfa^qne 
imp^riale).  —  i.  Quelqnes  ^tenrs  ont  dat^  cette  lettre  du  3i, 
pensant  qn*elle  n^ayait  pu  #tre  Merite  le  mtee  jour  que  la  pr^c^ 
dente,  dont  la  date  est  certaine.  Leur  rectification  a  beaucoup  de 
vraisemblance ;  mais  ils  auraient  dd  avertir  que  la  date  du  3o*  est 
celle  de  Toriginal,  et  qn'elle  j  est  Merite  de  la  mani^re  la  plus  li- 
sible.  —  En  t^te  de  Tautograpbe,  Tannotateur  dont  nous  avons 
d^ja  parM  (yojez  p.  34*  ^^'te  i  de  la  lettre  90)  a  ^rit:  «  1691. 
D*apr^s  la  lettre  suiyante,  on  seroit  tent^  de  croire  qu'il  8*^toit 
tromp^  sur  la  date  dn  mois,  et  que  celle-ci  est  de  mars.  »  La  leitre 
suivante  (I'ordre  dans  les  manuscrits  de  Racine  a  depuis  ^t^  chang^) 
^tait  sans  donte  alors  celle  que  nous  yenons  de  donner  ayant  celle- 
ci.  Quoi  qu*il  en  soit,  cette  note  n'a  aucune  yaleur.  Le  mois  de 
mars  est  impossible;  et  Tannouteur  a  dat^  de  169 1  cette  lettre, 
qui  est  de  1698.  H  a  commis  de  semblables  erreurs  pour  plusieurs 
autres  lettres. 

3.  U  y  a  dans  Tautographe  :  «  et  que  yous  lui  fassiez.  »  Racine 
avait  commence  a  ^crire  :  «  et  que  vous  la  remerciiez.  »  II  voulait 
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oa  da  moins  que  vons  fiisriez  d^elle  line  mention  hono-  "TegT 
rable  qui  la  distmgne  de  tout  son  sexe,  comme  en  effet 
elle  en  est  distinguee  de  toutes  mani^res*. 

Je  snis  content  an  dernier  point  deM.de  Chamlay, 
et  il  fiiut  absolument  que  vous  lui  ecriviez,  aussi  bien 
qu^au  P.  de  la  Chaize,  qui  a  trds-bien  servi  Monsieur  le 
Doyen. 

Tout  le  monde  m*a  cbaig^  id  de  vous  (aire  ses  com- 
pliments, entre  autres  M.  de  Cavoye  et  M.  de  Serignan  ^. 
M.  le  prince  de  G>nty  mdme  m'a  temoigne  prendre 
beaucoup  de  part  &  votre  joie. 

Nous  partons  mardi  matin  pour  aller  camper  sous 
Mons.  Le  Roi  se  mettra  a  la  t^te  de  Tarmee  deM.de 
Boufflers.  M.  de  Luxembourg,  avec  la  sienne,  nous 
c6toyera  de  fort  pr6s.  Le  Roi  envoie  les  dames  a  Mau- 
beuge*.  Ainsi  nous  voila  k  la  veille  des  grandes  nou- 
velles.  Je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis  enti^rement  a 
vous. 


sans  donte  ajoater  :  «  et  que  tous  fasftiexd'eUe  nne  mention ,  etc.  » 
En  ohangeant  le  torn*  de  la  phrase,  il  a  oobli^  d^effacer  ei, 

3.  C*est  k  qnoi  Boilean  ne  manqua  pas.  Voyez  les  vers  5i5  et 
snivants  de  la  sailn  x,  k  laqaelle  il  trayaillait  alors.  {Note  de  tM-^ 
UonJe  1807.) 

4.  II  fat  tr^longtemps  aid^major  des  gardes  du  corps,  puisgou- 
▼emeor  de  Ham.  H  mourut  en  1 71 1 ,  ag^  de  quatre-yingt-quatorze  ans. 
VoyeK  les  M^moiru  de  Saint'Sinum,  tome  XVIII,  p.  iSq.  —  Ger- 
main Gamier,  dans  une  note  sur  ce  mdme  Serignan,  a  la  fin  de  la 
lettre  de  Racine  k  son  fils,  du  3  join  1695,  dit  qu'il  ^tait  petit- fils 
par  sa  m^re  de  Henri-Robert  de  la  Marck,  baron  de  Serignan,  ca- 
pitaine  des  cent-soisses  de  la  garde  du  Roi. 

5.  «  Le  Roi  a  dtfdar^  qu'il  partiroit  mardi  et  joindroit  son  ar- 
m^,  qni  camperoit  ce  joor-li  par  dela  Mons.  Les  princesses  et  les 
dames  Yont  k  Maubenge.  »  {Journal  de  DangeaUy  dimanche,  3i  [mai 
1693].)  —  A  ce  voyage,  les  dames  qui  partirent  avec  le  Roi  furent 
Madame  de  Chartres,  Madame  la  Duchesse,  les  princesses  de  Conti, 
Madame  du  Maine  etMme  deMaintenon,  ayecplusieurs  dames  de  la 
ooor.  Voyez  le  Journal  de  Dangeau^  en  date  du  lundi  18  [mai  1693]. 
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Songez  a  nos  ordonnances.  Prenez  aussi  la  peine  de 
recommander  k  M.  Dongois  le  petit  Mercier,  valet  de 
chambre  de  Mme  de  Maintenon.  II  voudroit  avoir  pour 
commissaire ,  pour  la  conclusion  de  son  affaire,  ou 
M.  Tabb^  Brunet,  ou  M.  Tabbe  Petit*.  Si  cela  se  pent 
faire  dans  les  regies,  et  sans  blesser  la  conscience,  il 
faudroit  tacher  de  lui  faire  avoir  ce  qu'il  demande. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despreaux,  a 
Paris.  (Gichet  rouge,  au  cygne.) 


112.    DB   BOILEAU   ▲   RACINE^ 

Paris,  mardi  a  juin  1693. 
Jb  sors  de  notre  assembl^e  ^,  oil  j'ai  iXe  principale- 

6.  Conseillen  clercs.  Le  dernier  ^tait  oncle  matemel  da  gendre 
(Gilbert  des  Voisins)  de  Dongois.  {Note  da  Berriat'Saint-Prix,) 

LsTTBX  IIS.  —  I.  Cette  lettre  n*a  pas  M  donn^e  par  Louis 
Racine,  et  ne  se  troure  pas  parmi  les  manuscrits  de  la  Biblioth^ue 
imp^riale.  Cizeron-Rival  Ta  publi^e  dans  ses  Lettres  famiUiru^ 
tome  in,  p.  71.  M.  Layerdet,  dans  la  Correspondance  entre  Boileau 
Desprdaux  et  Brauette^  p.  400,  a  donn^  la  copie  qui  en  avait  M 
faite  par  Jean-Baptiste  Racine.  Nous  suivons  le  texte  que  Berriat- 
Saint-Prix  dit  ^re  oelui  de  la  lettre  originale ,  dont  il  arait  iyi- 
demment  le  manuscrit  sous  les  yeux.  Nous  derons  ayertir  que, 
pour  reconstituer,  d'apr^s  Berriat-Saint-Prix,  le  texte  de  la  lettre 
originale,  nousayons  dil  tenir  compte  des  yariantes  qu'il  donne.  Le 
texte  qu'il  a  pr^fi^r^  est  oelui  qu*a  public  Cizeron-Riyal,  d'apr^s  nne 
copie  corrig^  par  Boileau ;  mais  au  bas  des  pages,  fierriat  indique 
les  le9ons  de  la  lettre  originale,  en  les  marquant  du  signe  P.  C.  O. 
(premiere  composition  omUe  :  yoyez  son  Avertiuemtnt  a  la  page  ▼ui 
de  son  tome  I).  La  mdme  remarque  est  applicable  a  la  lettre  63, 
que  nous  ayons  donn^  aussi  d'apr^  lui,  au  tome  VI,  p.  554* 

s.  C^est-&-dire  de  TAcad^mie  des  inscriptions.  Dans  la  copie  cor- 
rig^y  Boileau,  apr^s  le  mot  assemhUe,  a  ajout^  :  «  des  inscriptions. » 
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ment  pour  parier  k  M.  de  Toureil* ;  mais  il  ne  s'y  est  7J^ 
point  troave.  H  s^^toit  charge  de  parier  de  nos  ordon- 
nances  A  M.  de  Pontchartrain  le  p^re,  et  il  m^en  devoit 
rendre   compte  anjoard'hui.  J^envoierai  demain  sayoir 
8^il  est  malade,  et  ponrqnoi  il  n'est  pas  vena.  Cepen- 
dant  M.  Fabbe  Renaudot*  m^a  promis  auBsi  d'agirtr^a- 
fortement  aapr^a  dn  m^me  ministre,  et  de  mettre  le 
ooenr  an  ventre  k  M.  de  Pontchartrain  le  fils  poor  nous 
fidre  avoir  sads&ction.  H  doit  venir  jeudi  dtner  avec 
moi,  et  me  raeonter  tout  ce  cp'il  aura  fait;  ainsi  il  ne 
se  perdra  point  de  temps.  M.  Dongois  doit  me  mener 
voir  M.  de  Rie  *,  qui  est  fort  de  ses  amis,  et  qui  me 
fit  plaisir  Fannee  passee.  Mme  Racine  me  fit  Fhonneur 
de  souper  dimanche  chez  moi,  avec  toute  votre  petite 
et  agreable  fiuniUe.  Cela  se  passa  fort  gaiement,  mon 
rimme  ^tant  presque  enti^rement  passe.  Je  n*ai  jamais 
vu  nne  si  belle  joum^e.  J^entretins  fort  Monsieur  vo- 
ire fils,  qui,  a  mon  sens,  crolt  toujours  en  mMte  et 
en  esprit.  II  me  montra  une  traduction  qu*il  a  fieiite 
d'une  harangue  de  Tite-Iive.   Ten  fus  fort  charme. 
Je  crois  non-seulement  qu'il  sera  habile  pour  les  let- 
tres,  mais  qu'il  aura  la  conversation  agreable,  parce 
qu'en  effet  il  pense  beaucoup ,  et  qu'il  concoit  fort  vi- 
vement  tout  ce  qu*on  lui  dit.  Je  ne  saurois  trouver  de 
tennes  assez  forts  pour  vous  remercier  des  mouvements 
que  vous  vous  donnez  pour  Monsieur  le  doyen  de  Sens  * ; 
et  quand  Faffidre  ne  reussiroit  point,  je  vous  puis  as- 

3.  Jaoqaes  de  Tourreil,  membrejde  rAcad^mie  iran^ifle  €t  de 
cellc  des  iiucrtptions.  Voyez  an  tome  I,  la  note  4  de  la  pa^  3oo. 

4.  n  ^t,  comme  de  Tooireil,  de  rAcad^mie  des  insGriptions. 
\ojet  d-dessas,  p.  67,  la  note  3  de  la  lettrc  107. 

5.  Voyez  ci-dessas,  p.  45,  la  note  la  de  la  lettre  99. 

6.  Jacques  Boikaa,  ton  frire :  Toyez  ci-dessiu,  p.  74,  la  note  4 
dela  lettre  no. 

J*  RiCDDn.  Yn  fi 
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surer  que  je  n^onbUerai  jamais  la  sensible  obligatioa 
que  je  vous  ai. 

Yous  m'avez  fort  surpris  en  me  mandant  Tempre*- 
sement  qu*ont  deux  des  plus  grands  princes  de  la  terre 
pour  voir  des  ouvrages  que  je  n*ai  pas  achev^s  ^.  En  ye- 
rite,  mon  cher  Monsieur,  je  tremble  quails  ne  se  soient 
trop  ais^ment  laisse  pr^venir  en  ma  fiireur;  car,  pour 
vous  dire  sinc^rement  ce  qui  se  passe  en  moi  an  sujet 
de  ces  demiers  ouvrages,  il  y  a  des  moments  ou  je  crois 
n'^avoir  rien  fait  de  mieux ;  mais  il  y  en  a  aussi  beauooup 
oik  je  n*en  suis  point  du  tout  content,  et  oil  je  fids  reso- 
lution de  ne  les  jamais  laisser  imprimer.  Oh !  qu'heureux 
est  M.  C****,  qui,  mdme  souvent  bafoue  sur  les  siens, 
demeure  parfiiitement  persuade  de  Texcellence  de  son 
esprit !  II  a  tantdt  apporte  a  TAcad^mie  une  m^daille  de 
tr^s-mauyais  goiDit,  et  avant  que  de  la  laisser  lire,  il  a 
commence  par  (aire  son  eloge.  II  s'est  mis  en  colore  sur 
ce  qu  on  y  trouyeroit  a  redire,  declarant  ponrtant  que, 
quelques  critiques  qu'on  y  piit  fiure,  il  sauroit  bien  ce 
qu'il  devoit  penser  la-dessus,  et  qu'il  n*en  resteroit  pas 
moins  conyaincu  qu'elle  etoit  parfaitement  bonne.  II  a 
en  effet  tenu  parole,  et  tout  le  monde  Tayant  gteerale- 
ment  desapprouy^e,  il  a  querelie  tout  le  monde,  il  a  roogi 
et  s'est  emport^;  mais  il  s^est  en  alie  satisfidt  de  lui- 
meme.  Je  n*ai  point  Tesprit  fidt  de  cette  sorte,  et  si  des 
gens  un  pen  senses  s'opini&troient  de  dessein  form^  a 
blAmer  la  meiUeure  chose  que  j*aie  eerite,  je  leor  re* 
sisterois  d'abord  avec  assez  de  chaleur;  mais  je  sens 
bien  que  pen  de  temps  apr6s  je  conclurois  centre  moi, 
et  que  je  me  degoiiterois  de  mon  ouvrage.  Ne  vous 
etonnez  done  point  si  je  ne  vous  envoie  point  encore 

7.  La  satire  x  et  Vode  sur  la  prise  de  Namur. 

8.  Qiarpentter.  ^-  Boiieau,  dans  la  oopie  oorrig^e,  a  mis  ton 
nom  en  toutes  lettret . 
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par  cet  ordmaire  les  vera  qae  voiis  me  demandez,  puis-  ^  , 
que  je  n'osercMS  presque  me  les  presenter  k  moi-m^me 
SOT  le  papier.  Je  yous  dirai  pomtant  qae  j'ai  en  qnel- 
qne  aorte  achev6  Vode  sur  Namur^  a  quelquea  vers 
pr^s,  oix  je  n*ai  point  encore  attrap^  Fexpression  que 
je  cherche.  Je  vons  Fenyoierai  mi  de  ces  jours;  mais 
c'est  k  la  ohaige  que  vous  la  tiendrez  secrete,  et  que 
vous  n^en  lirez  rien  a  personne,  que  je  ne  Faie  en- 
ti&rement  corrigee  sur  vos  avis. 

n  n*est  iMTuit  ici  que  des  grandes  choses  que  le  Boi  va 
£Eure;  et  a  vous  dire  le  vrai,  jamais  commencement  de 
campagne  n^eut  un  meilleur  air.  Tai  bien  vu  parler  et  j*ai 
bien  lu  dans  les  livres  de  grandes  felicit^s ;  mais  au  prix 
de  la  fortune  du  Roi,  k  mon  sens,  tout  est  malheur.  Ce 
qui  m'embarrasse,  c'est  qu'ayant  ^puise  pour  Namur 
toutes  les  hyperboles  et  toutes  les  hardiesses  de  ma  lan- 
gne,  oik  trouverai-je  des  expressions  pour  le  louer,  s'il 
vient  a  faire  quelque  chose  de  .plus  grand  que  la  prise  de 
cette  villa?  Je  saisbien  ce  que  je  ferai :  je  garderai  le  si- 
lence *.  Cest  le  meilleur  parti  que  je  puisse  prendre,  spec- 
tatus  satis  et  donatus  jam  rude^^ .  Je  vous  prie  de  bien 
temcHgner  a  M.  de  Chamlay  combien  je  lui  suis  oblige 
des  bons  offices  qu'il  rend  k  mon  ir6re^^;  je  vois  bien 
que  la  fortune  n^est  pas  capable  de  Faveugler,  et  qu'il 
Yoit  toujours  ses  amis  avec  les  mdmes  yeux  qu^aupara- 
vant.  Adieu,  mon  cher  Monsieur  :  soyez  bien  persuade 
que  je  vons  aime  et  que  je  vous  estime  infiniment. 

9.  Dans  la  oopie  comg^e,  Boileao  a  ,ajoat^  :  c  et  toos  laisterai 
parler. »  Quoiqae  en  g^ndral  noas  ne  notions  pat  ici,  comme  nous 
en  aTons  arerti,  les  corrections  que  Boileau  a  faites  a  ses  lettres, 
noos  aTons  cm  que  celle-ci  avait  quelque 'int^rdt. 

10.  «]kr^ant  assez  longtemps  monti^  et  ayant  re^a  moa4H>ng^. » 
(Horace,  lin«  I,  ipHre  i,  tcts  a.)  U  y  a  dans  le  texte  du  poSte 
latin  :  Speetatum  satis  et  dwuUumjam  rude. 

11.  Pour  lui  feire  obtenir  le  canonicat  de  la  Sainte<Ghapelie. 
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J-  3      Dans  le  temps  que  j'allois  finir  cette  letlre,  M.  V\ 

Dongois  est  entre  dans  ma  ehambre  avec  le  petit  mot 
de  lettre  que  vous  ^riyez  4  Mme  Racine,  et  oili  vous 
mandez  rincroyable,  prodigieux,  raviasant,  adoiirable, 
^tomiant,  channant  aucc^s  de  votre  n^gociation.  Que 
Tooa  dirai-je  U-dessua?  cela  demande  une  lettre  toute 
entidre ,  que  je  vous  icrirai  demain.  Gependant  souve- 
nez-vouB  de  T^tat  de  Pamf^e  4  la  fin  de  VAndrienne : 
Nunc  est  quum  me  interfici  jpatiar  ^';  voil4  4  peu  prds 
mon  ^tat.  Adieu  encore  un  coup,  mon  cher,  illustria- 
aime.  effectif  et  effectiasime  ami. 


1 1 3.  —  DB  RAGIinS  A  JXAK-BAPTISTB  BAGin. 

Au  camp  de  ThieusiesS  1«  3"  juin  [1693]. 

Youa  me  faitea  plaisir  de  me  rendre  compte  des  lec- 
tures que  vous  faites;  mais  je  vous  exhorte  4  ne  pas 
donner  toute  votre  attention  aux  poetes  francois.  Son- 
gez  qu'Os  ne  doivent  servir  qu'a  votre  recreation,  et  non 
pas  fisure  votre  veritable  ^tude.  Ainsi  je  souhaiterois  que 
vous  prissiez  quelquefois  plaisir  4  m'entretenir  d'Ho- 
m^re,  de  Quintilien,  et  des  autres  auteurs  de  cette  na- 

19.  «  (Test  maintenant  qae  je  flouffrirai  qa'on  me  tae.  »  Bofleao 
s'ett  tromp^  en  crojrantie  souTemr  que  ce  paiiage,  qa'il  ne  oite  paa 
ezactement  d*ailleurt,  eat  dans  VAndrUnne;  il  eat  dana  VEwmque^ 
acte  m,  actee  tt,  Ten  55 1.  Ce  n'eat  point  Pamphile  qui  parle, 
naia  Chaerea,  et  le  yen  eat  ainai : 

Nmme  eti  ftofteto  iiUtrfiei  f muw  pnftH  m4  pottmm. 

LimB  Ii3  (reme  but  rantograplie,  oonaerr^  k  la  BiUioth^ae 
imp^riale).  —  i.  Le  Roi  ^tait  arriT^  le  a  join  1698  aa  camp  de 
Thienaiea,  qu^il  quitta  le  4  juin  poor  ae  rendre  an  camp  de  Hair- 
lenumt.  Voyez  le  Jounud  de  Danguui, 


LETTRE8.  M 

tore.  Qaant  A  votre  ^plgramme  *,  je  voudrois  que  Tons  ^  . 
ne  Teusttez  point  (kite.  Oatre  qu'elle  est  assei  medio- 
cre, je  ne  Baurois  trop  vous  recommander  *  de  ne  vons 
point  laisser  aller  k  la  tentation  de  £Eure  des  vers  fran- 
cois,  qui  ne  serviroient  qu'd  vous  dissiper  resprit.  Snr- 
tout  il  n*en  fieiut  £Bure  contre  penonne.  M.  Desprteux 
a  en  [nn*]  talent  qui  lui  est  paiticulier,  et  qui  ne  doit 
point  vous  servir  d'exemple  ni  d  vous  ni  k  qui  que  ce 
soit.  II  n*a  pas  seulement  veqa  du  del  un  g^nie  mer- 
veiDeux  pour  la  satire;  mais  il  a  encore  avec  cela  un  ju- 
gement  excellent,  qui  lui  fait  discemer  ce  qu'il  faut 
loner  et  ce  qu'il  faut  reprendre.  S*il  a  la  bont£  de  vou- 
loir  s^amuser  avec  vous,  c'est  une  des  grandes  felicit^s 
qui  vous  puissent  arriver,  et  je  vous  conseille  d*en  bien 
profiter  en  F^coutant  beaucoup  et  en  d^cidant  pen  avec 
lui.  Je  vous  dirai  aussi  que  vous  me  feriez  plaisir  de 
vous  attacher  k  votre  ecriture.  Je  veux  croire  que  vous 
avez  ecrit  fort  vite  les  deux  lettres  que  j'ai  re9ues  de 
vous,  car  le  caractdre  en  parott  beaucoup  n^glig^. 

Que  tout  ce  que  je  vous  dis  ne  vous  chagrine  point ; 
car  du  reste  je  suis  trds-content  de  vous,  et  je  ne  vous 
donne  ces  petits  avis  que  pour  vous  exciter  k  hire  de 
votre  mieux  en  toutes  choses.  Yotre  m6re  vous  fera 
part  des  nouvelles  que  je  lui  mande.  Adieu,  mon  cher 
fils  :  je  ne  sais  pas  bien  si  je  serai  en  ^tat  d^^crire  ni  k 
vous  ni  k  personne  de  plus  de  quatre  jours ;  mais  conti- 

a.  Mon  (rhre^  qai.  ^toit  alon  en  rh^oriqne,  emt  le  i^gaier  en 
loi  enyoyant  one  ^igrasune  qa*il  ayoit  fake  sur  la  diipate  entre 
Boileaa  et  Perranlt.  (Note  Je  Louie  Mmcme.)  —  H  s'agit  de  la  di*- 
pnt^  mr  les  ancient  et  let  modemet. 

3.  Racine  a,  par  m^garde,  ^crit  deux  foit  le  mot  poue  :  «  je  ne 
▼oat  taoroit  trop  vont  recommander.  » 

4.  Le  mot  un  manque  dant  Taatographe.  Let  ^teort  pr^^entt 
Font  ajont^ ;  mait  ilt  ont  tnpprim^  le  partioipe  eu  qui  prMde,  et 
que  nous  ne  croyona  pat  vn  le^eus  de  la  plume  de  Radne. 
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.-  ,  naez  k  me  mander  de'  vos  nouvellaiu  Pariec-moi  anflsi 
iin  pea  de  vos  MBim,  que  vous  me  ferez  pkisir  d*eni- 
branier  pour  moi.  Je  suis  tout  i  voos. 

SusoriptioH  .vPour  mon  fils  Racine.  (Reste  d*un  cachet 
ronge.) 

I  1 4*   I>E  BOILEAU  A  BAGUTE. 

A  Paris,  4*  jvdn  [1693]. 

Jb  vous  ecriyis  hier  au  soir  line  assez  longue  lettre  *, 
et  qui  6toit  toute  remplie  du  chagrin  que  j'avois  alors, 
cause  par  un  temperament  sombre  qui  me  dominoit,  et 
par  un  reste  de  maladie ;  mais  je  vous  en  ecris  une  au- 
jourd'hui  toute  pleine  de  la  joie  que  m^a  causee  Tagrea- 
ble  nouvelle  que  j'ai  re^ue.  Je  ne  saurols  vous  exprimer 
Tallegresse  qu'elle  a  excitee  dans  toute  notre  famille  : 
elle  a  fait  changer  de  caract^re  k  tout  le  monde,  M.  Don- 
gois  le  greffier  est  presentement  un  homme  jovial  et 
folatre;  M.  Fabbe  Dongois,  un  bouffon  et  un  badin. 
Enfin  il  n  y  a  personne  qui  ne  se  signale  par  des  temoi- 
gnages  extraordinaires  de  plaisir  et  de  satisfaction,  et 
par  des  louanges  et  des  exclamations  sans  fin  sur  votre 
bonte,  votre  generosite,  votre  amitie,  etc.  A  mon  sens 
n^anmoinS)  celui  qui  doit  ^tre  le  plus  satisfait,  c^est 
vous ;  et  le  contentement  que  vous  devez  avoir  en  vous- 
meme,  d'avoir  oblig^  si  efficacement  dans  cette  affaire 
tant  de  personnes  qui  vous  estiment  et  qui  vous  bono- 
rent  depuis  si  longtemps,  est  un  plaisir  d'autant  plus 
agr^able  qu'il  ne  procdde  que  de  la  vertu,  et  que  les 
ames  du  commun  ne  sauroient  ni  se  Tattirer  ni  le  sen- 

LvmiB  1x4  (reme  snr  I'antogmphe,  conserr^  k  la  Biblioth^que 
imp^riale).  —  i.  Nous  n'ayons  pas  la  lettre  dont  parle  ici  Boileau. 


r 
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tir.  ToKt  ee  qae  fti  i  voot  prier'  maint^nant^  c'est  de 
me  mander  les  d-marches  que  youb  oroyez  qa'il  faat 
que  je  fiuae  A  Tegard  dft  Roi  et  da  P.  de  la  Cbaize ;  et 
non-aenlement  s'il  faat,  mais  k  pea  pr6s  ce  qu*il  feut  que 
je  leor  toriye.  Monsieor  le  doyen  de  Sena  ne,  salt  encore 
lien  de  ce  qu'on  a  &it  pour  lui.  Jugez  de  ga  surprise, 
quand  il  apprendra  tout  d'un  coup  le  hien  impr6yu  et 
excessif  que  vous  lui  avez  iait.  Ge  que  j'ad0iire  le  plus, 
c^est  la  felicity  de  la  circonstance,  qai  a  futque,  deman- 
dant pour  lui  la  moindre  de  toutes  les  chanoinies  de  la 
Sainte-ChapeUe,  nous  lui  ayons  obtenu  la  meilleure  aprfts 
celle  de;  M.  Tabbe  d^Ense'.  O  factum  bene^  I  Yous  pou- 
yez  compter  que  yous  aurez  d^sormai^  en  lui  un  homme 
qui  disputera  ayec  moi  de  zdle  et  d'amiti^  pour  yous. 

Tayois  r^solu  de  ne  yous  enyoyer  la  suite  de  mon 
ode  sur  Namur  que  quand  je  Taurois  mise  en  ^tat  de 
n^ayoir  plus  besoin  que  de  yos  corrections.  Mais  en  y^- 
rite  yous  m*ayez  fait  trop  de  plaisir,  pour  ne  pas  satis- 
faire  sor-le-champ  la  curiosite  que  yous  ayez  peut-^tre 
oonfue  de  la  yoir.  Ce  que  je  yous  prie,  c'est  de  ne  la 
montrer  k  personne,  et  de  ne  la  point  ^pai^er.  J'y  ai 
hasarde  des  choses  fort  neuyes,  jusqn'd  parler  de  la 
plume  blanche  que  le  Roi  a  sur  son  chapeau.  Mais,  k 
mon  ayis,  pour  trouyer  des  expressions  nouyelles  en 
yers,  il  fiiut  parler  de  choses  qui  n*aient  point  ^te  dites 
en  yers.  Yous  en  jugerez ,  sauf  a  tout  changer  si  cela 
yous  d^platt. 


a.  Prier  est  une  eorrection  :  Boileau  ayait  d'abord  toit  d&v.  On 
tronre  plus  bas  (Hgne  10)  le  mhmt  tour  :  v  Ce  qae  je  tous  prie.  » 

3.  Louis  Boger  Danse,  soiu-dUcre  et  chanoine  de  la  Sainte- 
CSiapdle,  ami  dea  Bofleaa,  mort  en  octobre  1696. 

4.  «  Oh  !  qne  c^est  bien  fait !  »  Cette  exclamation  est  une  remi- 
niscence de  VJndrienne  de  Terence ,  acte  I,  sc^ne  i,  vers  io5 ,  et 
acte  V,  sc^e  ▼!,  vers  970. 


1693 
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L*ode  sera  de  dix-hnit  sUnoes' :  oela  hit  cent  qnatre- 

^9'  vingts  vers.  Je  ne  croyois  pas  aller  si  loin.  Yoici  ce  que 

Yous  n^avez   point  vn;  je  vais  le  mettre  Bar  Tanlre 

feuillet*. 

D^ployez  toates  vos  rages'. 
Princes,  Tents,  peaples,  frimats, 
Ramassez  tons  tos  nuages, 
Rassemblez  tons  vos  soldats. 
Bialgr^  TOQS,  Namur,  en  poudre, 
S'en  Ta  tomber  sous  la  foudre 
Qui  doo^ta  Tlsle,  Ck)urtrai, 
Gand  la  oonstante  espagnole, 
Luxembourg,  Besancon,  Dole, 
Ipres,  liastrich  et  Gambrai. 

Mes  (NT^sages  s'accomplissent : 
II  commence  k  cfaanceler ; 
Je  Tois  ses  murs  qui  (r^missent 
Deji  pr^ts  k  s'^crouler. 
Mai*s,  en  feu,  qui  les  domine, 
De  loin  souffle  leur  mine; 
Et  les  bombes  dans  les  airs, 
Allant  chercher  le  tonherre, 
Semblent,  tombant  sur  la  terre, 
Vouloir  s'ouvrir  les  enfers. 

^prochez,  troupes  altieres 
Qu'unit  un  mime  devoir; 
A  couvert  de  ces  rivieres, 
Venez,  vous  pouvez  tout  voir. 
Gontemplez  bien  ces  approches; 

5.  Ell«  le  trouTa  rMoite  k  dix-8q)t  par  la  tuppresaion  de  la 
stance  dont  nouf  avoiis  pari^  ci-deasnt,  p.  76,  note  18  de  la  lettre 
110. 

6.  Dans  Taatographe,  en  efTet,  on  paste  ici  do  recto  du  second 
fenillet  an  pwso  da  premier  feuillet. 

7.  Boileaa  a  fait  A  ces  stances  des  changements  que  Ton  peat 
Toir  dans  ses  QKwres. 
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Voye«  d^udier  oes  roches,  — TT" 

Yoyez  oavnr  ce  terreui, 

£t  dans  les  eaux,  dans  la  flamme, 

Louis,  k  toat  donnant  Time, 

Marcher  tranquiUe  et  serein. 

Toyec,  dans  cette  tempte, 
Partout  se  montrer  aux  yeox 
La  plume  qoi  ceint  sa  t^te 
D'un  cercle  si  ^rieuK. 
A  sa  blancheur  redoutable* 
Toajoors  un  sort  fayorable 
S'attadie  dans  les  oombato; 
Et  loiqoars,  a^ec  la  Gloire, 
Mars  et  sa  soeor  la  Tictoire 
Suiyent  cet  astre  k  grands  pas. 

Grands  d^ensenrs  de  I'Espagne, 
Accoures  tons,  il  est  temps. 
Mais  d6jk  yers  la  M^hagne 
Je  vois  Yos  drapeanx  flottants. 
Jamais  ses  ondes  craintiyes 
N'ont  yu  sor  leurs*  foibles  riyes 
Tant  de  gnerriers  s'amasser. 
Marchez  done,  troupe  h^lqne  : 
Au  delii  de  ce  Granique 
Que  tardez-yous  d'ayancer? 

Loin  de  fermer  le  passage 

A  yos  nombrenz  bataillons, 

Luxembourg  a  da  riyage 

Recall  ses  payillons. 

H^  qnoi  ?  son  aspect  yous  glaoe  ? 

Oik  sont  ces  chefs  pleins  d'audace , 

8.  RtJouiahU  est  ^orit  aa-deMos  de  remarquahU^  sans  qae  I'une 
oa  Taotre  de  oes  ^ith^tes  soit'rajr^.  Boileaa  proposait  sans  doate 
Je  choix  k  Racine. 

9.  Leur*  cat  ^crit  aa-dessos  de  m#,  non  eflao^. 


9d  LETTRE8« 

Jadis  si  prompts  «  marcher, 
'^  Qui  devoient,  de  la  Tamise 

Et  de  la  DraTe  soumiae, 
Jusqa'4  Paris  nous  chorcber? 

Gependant  Teffroi  redouble 

Sur  les  rempairtB  de  Namiur : 

Sou  gouYemeur,  qui  se  trouble, 

S'enfuit  sous  sou  dernier  mur. 

D^j4  jusques  a.  ses  p(Nrtes 

Je  vols  nos  fiifcres  cohortes 

S'ouvrir  un  large  chemin ; 

Et  sur  les  monoeaux  de  piques, 

De  corps  oiorts,  d6  rocs,  de  briques, 

Monter  le  sabre  k  la  main. 

Cen  est  £ut;  je  viens  d'entendre, 
Sur  ses  remparts  eperdus, 
Battre  un  signal  pour  se  rmdre  : 
Le  feu  cesse,  il  sont  rendus. 
Rappelez^  votre  Constance, 
Fiers  ennemis  de  la  France^ 
Et  d^sormais  gracieux, 
Allez  a  U6ge^\  k  Bruxelles, 
Porter  les  humbles  nouyelles 
De  Namur  pris  k  vos  yeux. 

Pour  moi,  que  Phebus  anime 
De  ses  transports  les  plus  doux, 
Rempli  de  ce  dieu  sublime, 
Je  vais,  plus  hardi  que  vous, 
Montrer  que  sur  le  Pamasse, 
Des  bois  fr^quent^s*^  d'Horace 
Ma  Muse,  sur  son  d^clin. 
Salt  encor  les  avenues, 

lo.  L'orthographe  da  manuscrit  est  Ljregv, 
XI.  Boileau  arait  d'abord  mis  :  c  antres  ch^ris,  »  puis  il  a  ^rit 
au-desfos  la  Tariante  :  «  bois  fr^quent^.  » 
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Et  des  sooroes  inooDnoes 
A  Faateur  du  SamtF-PauUn**. 

« 

Je  Tons  demande  pardon  de  la  peine  que  vons  anrez 
pent-^tre  &  d^hifier  tout  ceci,  que  je  youb  ai  6crit  sor 
on  papier  qui  boit*'.  Je  vons  le  r^crirois  bien;  mais  il 
est  pr^  de  midi,  et  j^ai  pear  que  la  poste  ne  parte  :  ce 
sera  poor  une  autre  fois.  Je  yoos  embrasse  de  tout  mon 
ooeiir. 

Dbspr^avx. 
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1 1 5.   —  DB  BOIUAU  A  JUCm^ 

Paris,  samedi  6  juin  [1693]. 

Js  V0Q8  ecrivis  hier^,  Monsieur,  avec  toute  lacbaleur 
qu'niflpire  one  m^chante  noovelle,  le  refus  que  fiiit 
Fabbe  de  Paris  de  se  d^mettre  de  sa  cbanoinie.  Ainsi 
Y0U8  jugerez  bien,  par  ma  lettre,  que  ce  ne  sont  pas,  k 
Fheure  qu^il  est,  des  remerciements  que  je  medite,  puis- 
qoe  je  suis  m^me  bonteux  de  ceox  que  j'ai  dej^  faits. 
A  Yous  dire  le  Yrai,  le  contre-temps  est  facbeux;  et 
qoand  je  songe  aux  cbagrins  qu*il  m*a  d^j^  causes,  je 
Yondrois  presque  n'sYoir  jamais  pense  4  ce  benefice 
poor  mon  fr^re  :  je  n*aurois  pas  la  douleur  de  voir  que 
YOUS  YOUS  soyez  peutr^tre  donne  tant  de  peine  si  inuti- 
lament.  Ne  croyez  pas  toutefois^  quoi  qu'il  puisse  arri- 

1%.  Pofoie  h^rofqae  de  Charles  Perraalt. 

i3.  C*e8t  ce  qae  confirme  la  vue  de  I'aatographe.  Do  reste,  la 
lettre  est  ti^s-liaible. 

liBRBm  1 1 5.  —  I.  L^aatographe  de  cette  lettre  n'eit  plus  anjoiii^ 
dlwi  ^  ]a  Blblioth^<{ae  imp^riale;  elle  se  trouTe  ponrtant  dam  le 
BeauU  de  Louis  Racine.  Nous  suItous  le  texte  de  Berriat-Saint- 
Prix,  qui  cite  le  mannscrit  comme  ayant  pu  le  consnlter. 

1.  Gette  lettre  de  la  Teille  est  perdue. 
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J  ver,  que  cela  diminne  en  moi  le  sentimeiit  den  obliga- 
tions que  je  youb  ai.  Je  sens  bien  qu^il  n^  a  qu^une 
itoile  bizarre  et  infoitun^e  qui  pikt  empteher  le  snce^ 
d^une  affaire  si  bien  conduite,  et  oil  vous  aviez  ^gaie- 
ment  signals  votre  prudence  et  votre  amiti^. 

Je  vous  ai  mand^,  par  ma  demi^re  lettre,  ce  que 
M.  de  Pontchartrain  ayoit  r^pondu  k  M.  Fabbi  Re- 
naudot  touchant  nos  ordonnances.  G>mme  il  a  fait 
la  distinction  entre  les  raisons  que  vous  aviez  de  le 
presser  et  celles  que  j^avois  d*attendre,  je  m^en  vais 
oe  matin  chez  Mme  Racine,  et  je  lui  conseillerai  de 
porter  votre  ordonnance  4  M.  de  Bie,  i  part.  Je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  touche  au  plus  t6t  son  argent. 
Pour  moi,  j'attendrai  sans  peine  la  commodity  de 
M.  de  Pontchartrain :  je  n^ai  rien  qui  me  presse,  et  je  vois 
bien  que  cela  viendra.  Toubliai  hier  i  vous  mander 
que  M.  de  Pontchartrain,  en  m^me  temps  qu'il  paria 
de  nos  ordonnances  k  M.  Tabbe  Renaudot,  le  chargea 
de  me  £^liciter  de  la  chanoinie  que  Sa  Majesty  avoit 
donn^e  k  mon  fr^re. 

Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  ne  soyez  k  la 
veille  de  quelque  grand  et  heureux  ivinement;  et  si 
je  ne  me  trompe,  le  Roi  va  faire  la  plus  triomphante 
campagne  qu'il  ait  jamais  faite.  D  fera  grand  plaisir  k 
M.  de  la  Chappelle,  qui,  si  nous  Ten  voulions  croire, 
nous  engageroit  d^jA  k  imaginer  une  m^daille  sur  la 
prise  de  Bruxelles,  dont  je  suis  persuade  qu*il  a  d^jA 
fait  le  type  en  lui-m^me.  Yous  m*avez  fort  rejoui  de 
me  mander  la  part  qu'a  Mme  de  Maintenon  dans  noire 
affaire.  Je  ne  manquerai  pas  de  me  donner  Thonneur  de 
lui  torire;  mais  il  faut  auparavant  que  notre  embarras 
soit  6clairci,  et  que  je  sache  s'il  faut  parler.  sur  le  ton 
gai  ou  sur  le  ton  triste. 

Yoici  la  quatri^me  lettre  que  vous  devez  avoir  refue 
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de  HKH  depnis  aix  jours.  Tronvez  bon  qne  je  voiis  prie  769T 
encore  ici  de  ne  rien  montrer  A  persoxme  dn  firagment 
infonne  qae  je  vous  ai  envoj^,  et  qui  est  tout  plein  des 
negligences  d'un  ouvrage  qui  n'est  pas  encore  dlg6r£. 
Le  mot  de  iwir  j  est  repeti  partout  jusqu*au  dego^t. 
La  stance,  Grands  ddfenseurs  de  FEspagne^  etc.^  rebat 
celle  qui  dit  :  jtpprochez^  troupes  alUeres^  etc.  Celle 
flur  la  plume  blanche  du  Roi  est  un  peu  encore  en  mail- 
lot, et  je  ne  sais  si  je  la  laisserai  avec  Mars  et  sa  sceur 
la  Victoire.  Tai  dejA  retouch^  4  tout  cela ;  mais  je  ne 
yeoz  point  FacheYer  que  je  n*aie  refu  vos  remarques, 
qui  sdrement  m'telaireront  encore  Fesprit  :  apr^s  quoi 
je  Tous  envoierai  TouYrage  complet.  Mandez-moi  si 
YOU8  croyez  que  je  doive  parler  de  M.  de  Luxembourg. 
Yous  n'ignorez  pas  combien  notre  m'*'  est  chatouil- 
lenx  snr  les  gens  qu^on  associe  4  ses  louanges;  cepen- 
dant  j*ai  suivi  mon  inclination.  Adieu,  mon  cher  Mon* 
sienr :  oroyez  qu'heureux  ou  malheureux,  gratifie  ou 
non  gratifi^,  paye  ou  non  paye,  je  serai  toujonrs  tout  4 

TOUS.  / 

Dbspe^aux. 

3.  Cette  abr^Tiatioo  da  mot  maare  est  dans  le  mumicrit,  dit 
Berriat-Saint-Prix. 


94  LBTTRES. 

X693  Il6.   —  DB  HAGUTE  A  BOILKAU. 

A  Gemblours,  le  9*  juin  [1693]*. 

J'avois  oommence  une  grande  lettre,  oil  je  preten* 
dois  vous  dire  mon  sentiment  snr  quelques  endroits  des 
stances  que  vous  m*avez  enyoj6es.  Mais  comme  j'aurai 
le  plaisir  de  vous  revoir  bientdt,  puisque  nous  nous  en 
retoumons  k  Pftris ,  j'aime  mieux  attendre  k  vous  dire 
de  vive  voix  tout  ce  que  j*avois  k  vous  mander.  Je  vous 
dirai  seulement,  en  un  mot,  que  les  stances  m'ont  paru 
tr^-belles  et  tr^s-dignes  de  celles  qui  les  pr^o^ent,  k 
quelque  peu  de  repetitions  pr^s,  dont  vous  yons  £tes 
apercu  vous-m^me. 

Le  Roi  feit  un  grand  detachement  de  ses  armies,  et 
Tenvoie  en  Allemagne  avtec  Monseigneur.  II  a  juge 
qu*il  fiedOioit  profiter  de  oe  e6ti-l&  d*un  commencement 
de  campagne  qui  parott  si  favorable,  d'autant  plus  que 
le  prince  d'Qrange,  s^opinilltrant  k  demeurer  ici  sous  de 
grosses  places  et  derri^re  des  canaux  et  des  rivieres, 
la  guerre  auroit  pu  devenir  ici  fort  lente,  et  peut-^tre 
moins  utile  que  ce  qu*on  pent  hire  au  deli  du  Rliin*. 

liBlTmx  1x6  (reme  tur  Tautographe,  conserve  a  la  Biblioth^qae 
imp^iale).  —  x.  «  Mardi  9  [juin  1693],  an  eamp  de  Gmttbloux.  Lc 
Roi  a  d^clar^  i  Tordre  qa'il  I'en  x^toumoita  Yenailles  et  qu'il  en- 
vojoit  Monseigneur  en  Allemagne,  ou  il  croit  (pi'il  est  de  la  der- 
ni^  congruence  d'aToir  une  grosse  arm^e. »  (Journal  de  Dangeau,) 
—  Saint-Simon,  dans  une  note  sur  ce  passage  de  Dangeau,  parle 
ainsi  de  ce  depart  subit  du  Roi  :  «  La  surprise  fut  extreme  et  g^ 
n^rale,  ainsi  que  le  d^pit  de  M.  de  Luxembourg.  Le  prince  d'O- 
range  ne  le  put  croire  assez  longtemps,  parce  qu'il  se  voyoit  perdu 
sans  ressource  dans  son  camp  de  Pare....  Ce  fut  la  demi^re  des 
campagnes  du  Roi.  »  L'explication  que  Racine  donne  un  pea  plus 
bas  de  la  rtelution  prise  par  Louis  XIV  est  cdle  qu*on  voulait 
repandre  dans  le  public. 

3.  Dangeau  dit  de  m#me  dans  son  Journal^  a  la  date  du  lundi 
8  juin  X693  :  «  Le  Roi  pr^ft^re  les  conqu^tes  en  ce  pays-la  (en  Ai^ 
iemagrui)  a  celles  qu'il  auroit  pu  faire  ici.  » 
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Nona  allons  demain  coacber  i  Namar'.  Mr  de  Luxem- ' 
bonrg  demeure  en  ee  pays-ci  avec  une  armee  capable, 
Don-seulement  de  faire  t^te  aux  ennemis,  mais  m^me 
de  lear  donner  beancoup  d^embarraa.  Adieu,  mon  dier 
Monsieiir  :  je  me  fiads  un  grand  plaiair  de  voos  embras- 
aer  hient6t. 

M.  de  Chamlay  a  parli  depnis  moi  au  P.  de  k  Chaize) 
qoi  Ini  a  dit  lea  m^mea  choaea  qu'il  m'avoit  ditea,  que 
tout  ira  bien,  et  qn'il  n  j  a  qu'4  le  laiaaer  faire.  M.  de 
Chamlay  n'a  point  encore  ref  u  de  voa  nouvellea ;  maia 
il  compte  aur  votre  amitie.  Tons  lea  gena  de,mea  amia 
qui  connoiaeent  le  P.  de  la  Chaize  et  la  mani^re  dont 
s^eat  peaaee  Faffaire  de  Monaieiir  le  Doyen  m'aascvent 
tons  qae  nooa  devona  avoir  Tesprit  en  repoa^* 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Deapreaux,  clot- 
tre  Notre-Dame,  a  Paria.  (Un  reste  de  cachet  rouge.) 

3.  Le  Roi  arriya  a  Namnr  le  xo  juin,  a  neuf  heures  da  matin. 
Voyez  le  Journal  de  Dangeau^  \  c^e  date  du  mercredi  xo  juin  X693. 

4-  Le  P.  de  la  Gliaise  leya,  en  efifet,  toutes  les  difficnlt^  dans 
l*a£EBure  du  canonicat  de  la  Sainte<^hapelle.  Boileaa  publiait  par- 
toat  qn'il  liii  ^tait  enti^ment  redevable  de  cette  graoe.  (JfoU  de 
rddUion  de  1807.} 


i6i)S 
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,lj    3  117.   —  DE  BOOJUU  ▲  BAGIBE. 

A  Paris,  iS^jinn*  1693. 

Je  ne  suifl  revenu  que  ce  matin  d^Auteuil,  oik  j*ai  et^ 
passer,  durant  qaatre  jours,  la  mauvaise  humeur  que 
m^avoit  doim^e  le  bizarre  contre  -  temps  qui  nous  est 
aniv^  dans  Taffaire  de  la  chanoinie.  Tai  refu,  en  arri- 
Tant  k  Paris,  votre  demidre  lettre,  qui  m'a  fort  console, 
aussi  bien  que  celle  que  vous  avez  ecrite  k  M.  raM>e 
Dongois.  Tai  et^  fort  surpris  d*apprendre  que  M.  de 
Chamlaj  n*avoit  point  encore  recu  le  compliment  que 
je  lui  ai  envoy6  sur-le-champ,  et  qui  a  ^t^  porte  a  la 
poste  en  m^me  temps  que  la  lettre  que  j'ai  Ecrite  au 
R.  P.  de  la  Chaize.  Je  lui  en  ^cris  un  nouveau,  afin 
qu*il  ne  me  soupfonne  pas  de  paresse  dans  une  occa- 
sion oil  il  m'a  si  bien  marqu^  et  sa  bont^  pour  moi,  et 
sa  diligence  k  obliger  mon  fr^re;  mais  de  peur  d'une 
nouvelle  m^prise,  je  vous  envoie  ce  compliment,  empa- 
quet6  dans  ma  lettre,  afin  que  vous  le  lui  rendiez  en 
main  propre. 

Je  ne  saurois  vous  exprimer  la  joie  que  j'ai  du  re- 
tour  du  Roi.  La  nouvelle  bonte  que  Sa  Majesty  m*a  t^ 
moignee,  en  accordant  k  mon  fr^re  le  benefice  que  nous 
demandions,  a  encore  augment^  le  zMe  et  la  passion 
tr^s-sinc^re  que  j'ai  pour  Elle.  Je  suis  ravi  de  voir  que 
sa  sacr^e  personne  ne  sera  point  en  danger  cette  cam- 


iMmm  117  (reme  sor  laatographe,  conserve  a  la  Biblioth^que 
imp^riale).  —  x.  II  7  a  au  chifire  de  la  date  da  mois  une  tur- 
charge  qui  ne  permet  pas  de  distinguer  ti  Boileau  a  toit  x3«  on 
xS*.  Mais  la  date  du  i3,  que  donne  Beiriat-Saint-Prix,  doit  ^tre 
la  bonne.  Un  passage  de  la  lettre  nous  apprend  quelle  a  ^t^  toite 
un  jour  d'assembl^e  de  FAcad^mie  des  m^dailles.  Cette  ann^,  le 
i3  join  ^tait  un  samedi,  le  i5  un  lundi.  Les  assemblies  avaient  lieu 
le  mardi  et  le  samedi. 
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pagne;  et,  gloire  pour  gloire,  il  me  semble  que  les  Ian*  i^^% 
riers  sont  anssi  bons  a  cueillir  sur  le  Rhin  et  sur  le 
Danube  que  sur  TEscaut  et  sur  la  Meuse.  Je  ne  yous 
parie  point  du  plaisir  que  j'aurai  a  vous  embrasser  plus 
t6t  que  je  ne  croyois,  car  cela  s'en  va  sans  dire.  Yous 
avez  bien  fait  de  ne  me  point  envoyer  par  ecrit  vos  re- 
marques  sur  mes  stances,  et  d^attendre  a  m*en  entre- 
tenir  que  vous  soyez  de  retour,  puisque,  pour  en  bien 
juger,  il  faut  que  je  vous  aie  communique  auparavant 
les  differentes  mani^res  dont  je  les  puis  toumer,  et 
les  retranchements  ou  les  augmentations  que  j  y  puis 
fisure. 

Je  YOUS  prie  de  bien  t^moigner  au  R.  P.  de  la  Chaize 
Textrdme  reconnoissance  que  j'ai  de  toutes  ses  bont^s. 
Nous  devons  encore  aller  lundi  prochain,  M.  Dongois 
et  moi,  prendre  Mme  Racine,  pour  la  mener  avec  nous 
chez  M.  de  Bie,  qui  ne  doit  ^tre  revenu  de  la  campagne 
que  ce  jour-la.  J^ai  fait  ma  sollicitation  pour  vous  a 
M.  Tabbe  Bignon ;  il  m'a  dit  que  c*6toit  une  chose  un 
peu  difficile,  k  Theure  qu'il  est,  d'etre  paye  au  tresor 
royal.  Je  lui  ai  represent^  que  vous  6tiez  actuellement 
dans  le  service,  et  qu'ainsi  vous  ^tiez  au  m^me  droit 
que  les  soldats  et  les  autres  officiers  du  Roi.  II  m*a 
avoue  que  je  disois  vrai,  et  s'est  charg^  d*en  parler 
trds-fortement  k  M.  de  Pontchartrain.  II  me  doit  rendre 
reponse  aujourd'hui  k  notre  assemblee.  Adieu  le  type 
de  M.  de  la  Chappelle  sur  Bruxelles.  II  ^toit  pourtant 
imaging  fort  heureusement  et  fort  k  propos;  mais,  k 
mon  sens,  les  m^dailles  prophetiques  dependent  un 
peu  du  hasard,  et  ne  sont  pas  toujours  stlres  de  r^ussir. 
Nous  voila  revenus  k  Heidelbeig*.  Je  propose  pour  mot 

3.  C'ett-a-dire  :  «  Nous  Toila  ramen^  a  noiu  occuper  de  la  m^ 
daille  tor  Heidelberg.  »  Heidelberg  avait  M  pris  le  ai  mai  1698, 

J.  RAcxm.  Txi  7 
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j^  J  Heidelberga  deleia*^  et  nous  verrons  ce  soir  si  on  Fac- 
ceptera,  ou  les  deux  vers  latins  que  propose  M.  Qiar- 
pentier,  et  qu*il  trouve  d'un  goiit  merveilleux  pour  la 
medaille.  Les  voici  :  Setvare  potui^  perdere  si  passim 
rogas^?  Or  comment  cela  vient  a  Heidelberg,  c'est  a 
vous  a  le  deviner;  car  ni  moi,  ni  meme,  je  crois, 
M.  Qiarpentier,  n'en  savons  rien. 

Je  ne  vous  parle  presque  point,  comme  vous  voyez, 
de  notre  chagrin  sur  la  chanoinie,  parce  que  yos  lettres 
m*ont  rassure,  et  que  d'ailleurs  il  n*y  a  point  de  cha- 
grin qui  tienne  contre  le  bonheur  que  vous  me  faites 
esp^rer  de  vous  voir  bient6t  ici  de  retour.  Adieu,  mon 
cher  Monsieur  :  aimez-moi  toujours,  et  croyez  qu^il  n^ 
a  personne  qui  vous  honore  et  vous  revere  plus  que 
moi. 


I  1 8.  DE  fiOILEAD   A  RACINE  \ 

A  Paris,  jeudi  au  soir  [i8  juin  1693]. 

Je  ne  saurois,  mon  cher  Monsieur,  vous  exprimer 
ma  surprise,  et  quoique  j^eusse  les  plus  grandes  espe- 

et  presque  end^ment  brills.  Nous  croyons  que  la  medaille  devait 
rappeler  cette  r^cente  et  seconde  destruction,  plnt6t  que  la  pre- 
miere, qui  avail  eu  lieu  en  mars  1689. 

3.  «  Heidelberg  d<$truit.  »  Nous  ignorons  quelle  fut  la  decision  de 
I'Acad^mie  au  sujet  de  cette  medaille,  qui  n'est  point  dans  le  beau 
▼olume  public  en  1709  sous  le  titre  de  MidmlUs  des  principaux  <f^»- 
nemeiits  du  rkgn»  de  Louu  U  Grand. 

4.  «  J'ai  bien  pu  la  oonserver,  tu  me  demandes  si  je  peux  la  d^ 
truire?  m  Ce  vers  (Boileau,  par  erreur,  en  annonce  deux)  est  cit^ 
par  Qnintilien,  livre  Vm,  chapitre  t  (6),  comme  tir^  de  la  MddSe 
d'Oride.  Boilean  a  ictit  si  pouim^  au  lien  de  an  passim^  qui  est  le 
v^itable  texte.  Le  sol^isme  ^tait-il  du  faitde  Gharpentier? 

hMmoL  1x8.  —  X.  Revue  sur  Tantographe,  oonserv^  A  la  biblio- 
tb^ue  du  Louvre. 
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ranoes  dn  monde,  je  ne  laissois  pas  encore  de  me  de-  "TooT 
fier  de  la  fortune  de  Monsieur  le  Doyen.  C'est  vous  qui 
avez  tout  fait,  puisque  c'est  k  vous  que  nous  devons 
rheureuse  protection  de  Mme  de  Maintenon^.  Toutmon 
embairas  maintenant  est  de  savoir  comment  je  m*ac- 
quitterai  de  tant  d'obligations  que  je  vous  ai.  Je  vous 
ecris  ceci  de  chez  M.  Dongois  le  greffier,  qui  est  sin- 
cerement  transporte  de  joie,  aussi  bien  que  toute  notre 
(amille ;  et  de  Thumeur  dont  je  vous  connois,  je  suis 
stdr  que  vous  seriez  ravi  vous-meme  de  voir  combien 
d^un  seul  coup  vous  avez  fait  dlieureux.  Adieu ,  mon 
cher  Monsieur  :  croyez  qu*il  n  y  a  personne  qui  vous 
aime  plus  sinc^rement,  ni  par  plus  de  raisons  que  moi. 
Temoignez  bien  a  M.  de  Givoys'  la  joie  que  j*ai  de  sa 
joie,  et  k  Mgr  de  Luxembouig  mes  profonds  respects. 
Je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis,  autant  que  je  le  dois, 
tout  k  vous. 

Dbspbeaux. 

Je  viens  d'envoyer  chez  Mme  Racine. 

1.  Aa  lieu  de  Mamimon^  Boileau  ayait  d*abord  Verity  par  m^ 
garde,  U  ChaUe,  qa'il  a  ensuite  biff(^. 

3.  GaToie  ayait  eu  une  audience  particuli^re  de  Louis  XIV,  dans 
laquelle  ce  prince  lui  arait  rendu  toutes  ses  bont^,  et  lui  ayait 
promis  le  collier  de  Tordre,  promesse  qui  ne  fot  cependant  point 
r^alis^.  (JVo/tf  de  Addition  de  1807.)  —  Saint-Simon,  tome  I,  p.  3x3 
et  3i4,  parle  de  quelque  chose  de  semblable,  mais  &  la  date  de 
Tann^  1696.  H  parait  que  le  Roi  promit  plus  d'une  fois  le  cordon 
Uea  k  Cayoie,  qui,  depuis  I'ann^  1688,  se  d^sesptfrait  de  n'te« 
point  oompris  dans  les  promotions  de  I'ordre. 
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10^3  119.  —  DE  RAGIHB  A  BOIIAAU. 

A  VersaiUes,  le  9*^  juillet  [1693]. 

Je  vais  aujourd'hui  k  Marly  ^  oil  le  Roi  demenrera 
pr^s  d*un  mois ;  mais  je  feral  de  temps  en  temps  qael- 
ques  voyages  k  Paris,  et  je  choisirai  les  jours  de  la  pe- 
tite Acad^mie*.  Cependant  je  suis  bien  fache  que  vous 
ne  m'ayez  pas  donn^  votre  ode  :  j*aurois  peut-dtre 
trouve  quelque  occasion  de  la  lire  au  Roi.  Je  vous  con- 
seille  m^me  de  me  Tenvoyer  :  il  n^y  a  pas  plus  de 
deux  lieues  d*Auteuil  k  Mariy.  Votre  laquais  n'aora 
qu'a  me  demander  et  a  me  chercher  dans  Tappartement 
de  M.  F^lix.  Je  vous  prie  de  renvoyer  mon  fib  a  sa 
m^re  :  j'apprehende  que  votre  trop  grande  bonte  ne 
vous  coiite  un  peu  trop  d'incommodit^.  Je  suis  enti^re- 
ment  k  vous« 

Raginb. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despr^ux,  k 
Auteuil. 


I20.  —  d'antoine  aenauld  a  BACmE^ 

Ge  i5*  juillet  [i6]93. 
J*Ai  dout^)  Monsieur,  si  je  vous  devois  remercier  de 

LimB  X 19  (revae  tor  Tautographe,  conaenr^  a  la  Biblioth^qae 
imptfriale).  —  i.  Le  Roi  alia  le  9  juillet  1698  i  Marly.  II  ne  rerint 
k  Versaillei  qae  le  i  x  aoiit.  Vojez  le  Journal  de  Dangeau^  du  9  juil- 
let et  (in  II  aoAt  1698. 

3.  Boileau  venait  aussi  i  Paris  ces  jours-U,  qui  ^taient  le  mardi 
et  le  samedi  :  Tojez  ci-dessus,  p.  96,  la  note  x  de  la  lettre  1x7. 

Lbttbx  ISO  (revue  lur  lautographe,  conserr^  a  la  Biblioth^que 
imp^riale).  '—  x.  Louis  Racine  a  donn^  dans  ses  Mitnoires  (rojez 
notre  tome  I,  p.  984)  une  partie  de  cette  lettre,  qu'il  a  m^l^e  a  celle 


n 
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ce  qae  toos  avez  fait  de  si  bonne  gr&ce  pour  obtenir  le  ' 
passe-port  que  je  yous  avois  demands ;  car  me  flattant 
d*ane  part  qu*il  n  j  a  gu^re  de  personne  que  vous  ai- 
miez  plus  que  moi,  et  sachant  de  Tautre  oombien  ce 
YOU8  est  un  plaisir  d'obliger  vos  amis,  je  me  suis  presque 
imagine  que  c'est  peutr^tre  a  vous  ^  me  remercier  de 
ce  que  je  vous  avois  fait  avoir  cette  occasion  de  me 
donner  une  preuve  de  votre  inclination  bienfaisante.  Le 
petit  fr^re^  est  charme  de  la  bont6  que  vous  lui  avez 
t^moignee.  Ilm*a  rendu  compte  de  Tentretien  que  vous 
avez  eu  ensemble  sur  mon  sujet.  Dieu  me  fait  la  grkce 
d*dtre  sur  tout  cela  sans  inquietude,  et  si  j*ai  quelque 
peine,  c*est  d'etre  priv6  de  k  consolation  de  voir  mes 
amis,  et  un  t^te-^-t^te  avec  vous  et  avec  votre  compa- 
gnon'  me  feroit^  bien  du  plaisir;  mais  je  n^ach^terois 
pas  ce  plaisir  pour  la  moindre  Uchete  :  vous  savez  bien 
ce  que  cela  veut  dire.  Ainsi  je  demeure  en  paix,  et  j*at- 
tends  en  patience  que  Dieu  fasse  connottre  k  Sa  Majesty 
qu*il  n^a  point  dans  tout  son  royaume  de  sujet  plus 
fiddle,  plus  passionne  pour  sa  veritable  gloire,  et,  si  je 
rose  dire,  qui  Faime  d*un  amour  plus  pur  et  plus  de- 
gage  de  tout  inter^t.  Je  pourrois  ajouter  que  je  suis  na- 
turellement  si  sincere  que,  si  je  ne  sentois  dans  mon 
ooeur  la  v^rite  de  ce  que  je  dis,  rien  au  monde  ne  se- 
roit  capable  de  me  le  faire  dire.  C^est  pourquoi  aussi  je 
ne  pourrois  me  r^soudre  de  faire  un  pas  pour  avoir  la 
liberty  de  revoir  mes  amis,   k  moins  que  ce  ne  ftlt  & 

da  7  arril  i685.  Elle  a  ^t^  public  pour  la  premiere  fob  en  ton 
entier  dans  I'^dition  de  1807.  On  en  troare  dans  les  manoscriu  de 
Trojes,  liasse  3337,  ^'^^  copie  qui  est  exacte,  i  deux  l^s^res  inad- 
Tertancet  pr^. 

3.  Francois  Guelphe*  Voyez  cwlessas,  p.  41,  la  note  5  de  la 
lettre  98. 

3.  BoUean.  (Note  de  tidiiion  i^  1807.) 

4.  Amaiild  a  toit  :  fairoU. 
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^  mon  prince  seal  que  j'en  ftuae  rede^able.  Je  mm  toat  i 
voos,  mon  cher  ami. 


121.    —   DB  BACnnS  A  M.   DE  B01fBEPAUS^ 

A  Paris,  le  aS.  juillet  [1693]. 

Mozr  absence  hors  de  cette  yille  est  cause  que  je  ne 
Yous  ai  point  £crit  depuis  dix  jours.  II  s'est  pourtant 
pa8s6  beaucoupdechoses  tr^s-dignes  de  yous  dtre  man- 
d6es.  M.  de  Luxembourg)  apr^s  avoir  battu  un  corps  de 
cinq  mille  chevaux,  commande  *  par  le  comte  de  TUly ,  a 
mis  le  si^ge  dcYant  Huy,  dont  il  a  pris  la  Yille  et  le 
ch&teau  en  trois  jours';  et  de  la  a  march^  au  prince 
d'Orange,  avec  lequel  il  est  peut-^tre  aux  mains  4  Theure 
qu'il  est^.  Monseigneur  a  pass^  le  Rhin,  et  s'^tant  mis 
a  la  t^te  d'une  armee  de  plus  de  soixaute-six  mille  hom- 

Lbrbs  III  (reme  tor  raatographe,  coDserr^  a  la  Biblioth^ue 
imp^iale).  —  i.  M.  Feaillet  de  Conches  poss^de  un  second  ma- 
nuscrit  de  cette  m#me  lettre ;  et,  tandis  que  celui  de  la  Biblioth^que 
imp^riale  est  inoomplety  le  sien  ach^e  la  lettre.  H  anrait  done,  par 
\k  sortoat,  un  trit-grand  int^rdt;  malheoreusement,  rauthenticit^ 
nous  en  paralt  bien  douteuse.  Nous  en  citerons  la  fin  dans  une 
note,  et  nous  signalerons  cette  singularity,  qn'une  phrase  fort  re- 
marquable  de  cette  fin  se  trouve  dans  on  autre  ^rit  de  Racine. 
La  date  de  I'ann^e  1693  est  dans  ce  manuscrit.  M.  Feuiilet  de 
Conches  en  a  donn^  le  texte  an  tome  HI  de  ses  Causeries  d'um  curteux^ 
p.  5i5-5i7. 

9.  II  7  a  commandes^  au  pluriel,  dans  I'autographe  de  M.  Feuiilet 
de  Conches. 

3.  Luxembourg  avait  battu  le  comte  de  Tilly  le  i5  juillet.  La 
TiUe  de  Huy  se  rendit  le  91  dumdme  mois,  le  fort  Picard  le  aa, 
et  le  chateau  le  i3. 

4.  Le  lendemain  du  jour  ou  Racine  ^criTait  ceci,  c'ett-a-dire  le 
mercredi  99  juillet  1693,  le  marshal  de  Luxembourg  remporta  sur 
le  prince  d'Orange  la  yictoire  de  Nerwinde. 
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mes,  a  mtrche  droit  aa  prince  de  Bade,  en  intention  -  , 
de  le  cheich^r  paitoot  pour  le  combattre,  et  de  Tatta- 
quer  m^me  dans  sea  retranchements,  8*il  prend  le  parti 
de  ae  retrancher*.  Mais  ce  qui  a  le  plus  rejoui  tout  le 
public,  c*est  la  deroute  de  la  flotte  de  HoUande  et  d*An- 
gleteire,  qui  est  tombee,  au  cap  Saint-Vincent,  entre 
les  mains  de  M.  de  Tourville*.  J'entredns  hier  son 
conrrier,'  qui  est  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  frdre  du 
comte  de  Saint-Pierre^,  lequelfiit  cass6  il  y  a  deux  ans. 
Je  vous  dirai  en  passant  qu'on  trouve  que  M.  de  Tour- 
yiUe  a  fait  fort  honn^tement  d'envoyer  dans  cette  occa- 
sion le  chevalier  de  Saint-Pierre ,  et  on  esp^re  que  la 
bonne  nouvelle  dont  il  est  charg^  fera  peut-^re  r^tablir 
son  frdre'.  Qnoiqu'il  en  soit,  la  flotte,  qu'on  appelle  «20 
Smjme^  a  donn6  tout  droit  dans  rembuscade.  Le  vice- 
amiral  Rouk,  qui  Tescortoit,  d'aussi  loin  qu'il  a  decou- 
vert  notre  armee  navale,  a  pris  la  fuite,  et  il  a  h\h 
impossible  de  le  joindre.  II  avoit  pourtant  vingt-six  ou 

5.  «  Mardi  )i  [juiliet  1693],  a  Mtarly,  Monseigneur  passa  le  Rhin 
a  Philtfbonrg  le  16.  II  marche  droit  au  prince  Louis  de  Bade,  qui 
est  sous  Heilbronn;  s^il  j  demeure,  il  Pattaquera  dana  son  camp; 
s'i]  n'j  demeure  pas,  il  assi^gera  la  place.  »   {Journal  de  Dangeau.) 

6.  Le  27  juin,  Tourville  arait  attaqu^,  entre  Lagos  et  Cadix,  le 
Tice-amiral  Rook,  qui  escortait  la  flotte  de  Smyme. 

7.  Loms-Hjacinthe  Castel,  comte  de  Saint-Pierre,  et  Francois- 
Antoine  Castel,  chevalier  de  Malte,  ^taient  fr^s  du  c^^bre  abb<^ 
de  Saint-Pierre.  Ce  comte  de  Saint-Pierre  ayait  alors  trente-quatre 
ans ;  il  fnt  premier  ^nyer  de  la  duchesse  d'Orl^ans,  et  mourut  en 
1748.  {Note  de  Cation  de  1807.)  —  «  Le  cheralier  de  Saint-Pierre 
est  arriT^  de  la  part  deM.de  Tonryille,  et  a  confirm^  la  nourelle 
de  la  flotte  de  Smyme.  »  {Journal  de  Dangeau^  dimanche  96  [juiU 
let  1693],  a  Marfy.) 

8.  Le  comte  de  Saint-Pierre,  ^tant  capita ine  de  raisseau,  avait 
M  cass^,  quoique  bon  marin ,  «  pour  avoir,  dit  Saint-Simon,  mis 
la  sedition  dans  la  marine,  lorsque  le  Roi  j  Toulut  ^ablir  I'^oole 
da  petit  Renault.  »  Yojez  les  USmoirei  de  Saint-Simon^  tome  XII, 
p.  119,  et  aussi  tome  IV,  p.  4<3« 
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-  J  vingt-sept  vaisseanx  de  gaerre.  Leg  pauinres  marchands, 
se  Yoyant  abandonn^s,  ont  fait  ce  quails  out  pu  pour  se 
sauver.  Les  iins  se  sont  6choaes  k  la  c5te  de  Lagos,  leg 
autres  sous  les  murailies  de  Cadix  *,  et  il  y  en  a  eu 
quelqne^^trente-six  qui  ont  trouve  moyen  d'entrer  dans 
le  port.  On  leur  a  bnile  ou  coule  k  fond  quarante-cinq 
navires  marchands  et  deux  de  guerre,  et  on  leur  a  pris 
deux  bons  vaisseaux  de  guerre  hollandois  tons  neufs, 
de  soixante-six  pi^es  de  canon  et  vingt-cinq  navires 
marchands,  sans  compter  deux  vaisseaux  g^nois  qui 
^toient  chaises  pour  des  marchands  d*Amsterdam,  et 
dont  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  qui  est  venu  dessus 
jusqu*a  Roses,  estime  la  charge  au  moins  six  cent  mille 
£cus.  On  ne  doute  pas  qu'une  perte  si  considerable  n*ex- 
cite  de  grandes  clameurs  centre  le  prince  d'Orange,  qui 
avoit  toujours  assure  les  allies  que  nous  ne  mettrions 
cette  annee  a  la  mer  que  pour  nous  enfiiir^^  et  nous  em- 
pdcher  d'etre  bniles.  Le  chevalier  de  Saint-Pierre  a  ren- 
contre M.  le  comte  d'Estrees  k  pen  pr^s  a  la  hauteur 
de  Malgue'*,  et  pret  k  entrer  dans  le  detroit.  I^e  Roi  a 
£te  tr^s-ai^e  de  cette  nouvelle,  que  Ton  a  sue  d*abord 
par  un  courrier  du  due  de  Gramond^'  et  par  des  let- 
tres  de  marchands.  On  parle  fort  ici  des  mouvements 
qui  se  font  au  pays  oik  vous  ^tes*^,  et  il  me  parottqu'on 


9.  CaJu^  dans  Tautographe  de  M.  FeaiUet  de  Conches. 

xo.  Racintf'  a  ^rit  :  quelques, 

II.  Racine  a  ^crit :  en  fuir,  en  deux  mots. 

I  a.  De  Malaga. 

i3.  «  Dimanclie  19  [  juillet  1698] ,  a  Marly,  II  est  arriy^  ce  soir 
nn  couirier  da  due  de  Gramont,  qui  est  a  Bajonne ;  il  inande  au 
Roi  qu'il  a  appris  par  Cadix  que  le  mar^chal  de  Tourville  aroit  pris, 
on  coul^  a  fond,  on  hrul4  soixante  et  dix  raisseaux  de  la  flotte  de 
SmTme.  »  (Journal  tie  Dangeau.) 

14.  M.  de  Bonrepaus  ^tait  alors  ambassadeor  en  Danemark,  et 
pl^nipotentiaire  aupr^  des  princes  d'Allemagne. 
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en  est  aassi  fort  content  par  avance.  Nous  soup&mes     -   , 
bier,  M.  de  Cayoje  et  moi,  chez  Mme *'.... 

i5.  Le  rette  de  la  lettre  manque  dans  Taatographe  de  la  BiLlio- 
th^e  imp^riale.  Elle  continue  ainsi  dans  celui  de  M.  Feuillet  de 
G>nches  :  «  chez  Mme  la  comtesse  de  Gramond  arec  Mme  de  Quai- 
his,  toute  brillante  de  jeunesse  et  de  beaut^.  M.  Despr^ux  et 
M.  de  Valinooor,  dont  tous  connoissez  le  respect  pour  Totre  per- 
tonne,  rinrent  nous  joindre.  J'ai  eu  une  sensible  joie  a  yoir  com- 
bien  tous  dtes  honor^  dans  oette  maison,  ou  tous  dtes  en  reputa- 
tion d'etre  un  des  plus  honndtes,  un  des  plus  aimables  et  des  plus 
poUs  homines  du  monde,-  du  commerce  le  plus  agr^able  et  le  plus 
sdr.  On  mentionne  quelques  traits  fort  beaux  de  tos  ambassades, 
qai  ne  sont  pas  pour  tous  nuire  aupr^  de  Sa  Majest<$.  Yotre  amie, 
Mme  de  la  Fayette,  nous  a  ^t^  d'un  bien  triste  entretiefi.  Je  n'a- 
Tots  malbeoreitsement  point  eu  Ilionneur  de  la  Toir  dans  les  der- 
niires  ann^es  de  sa  Tie.  Dieu  aToit  jet^  une  am^tume  salataire  sur 
ses  occupations  mondaines,  et  elle  est  morte,  apr^  aToir  souiTert 
dans  sa  solitude,  stcc  une  pi4i4  admirable,  les  rigueurs  de  ses  infii^ 
mit^,  J  ajant  ^t^  fort  aid^e  par  M.  I'abb^  du  Guet  et  par  quel- 
qaes-uns  de  Messieurs  de  Port-Rojai,  quelle  aToit  en  grande  y^n^- 
ration,  ce  qui  a  fait  dire  mille  biens  d'eux  par  Mme  la  comtesse  de 
Gramond,  qui  estime  fort  Port-Rojal  etne  s*en  cache  pas.  Le  Roi 
demeurera  encore  quelques  jours ,  peut-^tre  plusieurs  semaines ,  a 
Marij,  on  je  retoume  ce  soir. 

Je  sttis,  aTec  on  profond  respect,  Monsieur,  Totre  tr^humble  et 

tris-ob^issant  serTiteur, 

«  Racihb.  » 

A  Trai  dire,  tout  cela  nous  aTait  tout  d'abord  paru  moins  simple 
de  ton  que  ne  Test  d*ordinaire  la  correspondance  de  Racine,  Cette 
phrase :  «  Mnoie  de  Quailns,  toute  brillante  de  jeunesse  et  de  beaut^,  • 
semble  trahir  la  main  d'un  arrangeur ;  et  dans  celle-ci  :  «  Mme  la 
comtesse  de  Gramond,  qui  estime  fort  Port-Rojal  et  ne  s'en  cache 
pas,  »  n' J  aorait-il  pas  une  reminiscence  d*une  lettre  de  F^nelon  au 
due  de  BeauTilliers?  (Vojez  a  la  page  i3o  de  notre  tome  I.)  Mais 
ce  qui  serait  le  plus  ^tonnant,  ce  serait  que  Racine  edt  r^p^t^  dans 
une  lettre  les  expressions  remarquables  dont  il  s'^tait  serri  quelques 
mois  auparaTant  dans  I'^pitaphe  de  MUe  de  Vertus  :  «  Dieu....  jeta 
one  amertume  salutaire  sur  ses  Taines  occupations.  »  (Vojez  au 
tome  V,  p.  lo.)  Dans  les  lettres  qu'on  ne  pent  soup^onner  d'sToir 
M  fabriqu^es,  on  ne  Toit  nulle  part  qu'il  se  soit  hli  ainsi  des  em- 
prunts  i  lui-m^me. 
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769T  122.    DE   RAGIUS   A   BOILRAU« 

A  Marly,  le  6*  aoAt  au  matiii  [1693]. 

Jb  ferai  vos  presents  ce  matin  ^.  Je  ne  sais  pas  bien 
encore  qnand  je  vous  reverral,  parce  qu*on  attend  a 
tonte  heure  des  nouvelles  d'Allemagne.  La  victoire  de 
M.  de  Lnxembonrg*  est  bien  plus  grande  que  nous  ne 
pensions,  et  nous  n*en  savions  pas  la  moitie.  Le  Roi  re- 
coit  tons  les  jours  des  lettres  de  Bruxelles  et  de  mille 
autres  endroits,  par  od  il  apprend  que  les  ennemis  n^a- 
voient  pas  une  troupe  ensemble  le  lendemain  de  la  ba- 
taille.  Presque  toute  Tinfanterie  qui  restoit  avoit  jete  ses 
armes.  Les  troupes  hoUandoisesse  sontla  plupartenfoies 
jusqu'en  HoIIande.  Le  prince  d'Orange,  qui  pensa  ^tre 
pris  apr^s  avoir  fait  des  merveilles,  coucha  le  soir,  lui 
huiti^me,  avee  Monsieur  de  Bavi^re',  chez  un  cure  pr6s 
de  Loo.  Nous  avons  vingt-cinq  ou  trente  drapeaux,  cin- 
quante-cinq  ^tendards,  soixante-seize  pieces  de  canon, 
huit  mortiers,  neuf  pontons,  sans  tout  ce  qui  est  tomb6 
dans  la  riviere.  Si  nos  chevaux,  qui  n'avoient  point  mange 
depuis  deux  fois  yingt-*quatre  heures,  eussent  pu  mar- 
cher, il  ne  resteroit  pas  un  homme  ensemble  aux  enne- 
mis. Tout  en  vous  ecrivant,  il  me  vient  en  pens6e  de 
vous  envoyer  deux  lettres,  Tune  de  Bruxelles,  Tautre  de 

LnTrBB  111  (revue  sur  Pautographe,  conserve  k  la  Biblioth^que 
imp^iale).  —  i .  La  distribution  deVode  sur  Namur^  qui  rcnait  d'etre 
imprim^.  {Note  de  t Edition  de  1807.} 

9.  Layictoire  de  Nerwinde  (99  juillet  1693).  Artagnan,  major 
des  gardes,  en  apporta  la  nouvelle  a  Marly  le  i*'  aodt.  Voyez  le 
Journal  de  Dangeau ,  a  cette  demi^re  date.  Dans  ce  mdme  Joumai 
{lundi  3,  a  Marly) ^  il  est  dit,  comme  dans  la  lettre  de  Racine  :  «  La 
victoire  qu'a  remport^e  M.  de  Luxembourg  en  Flandre  est  encore 
plus  considerable  qu^on  n'avoit  cru  d*abord Nous  avons  bean- 
coup  plus  de  prisonniers  qu'on  ne  croyoit ,  et  beaucoup  de  dra- 
peaux  et  dVtendards. » 

3.  Voyez  ci-dessns,  p.  3o,  la  note  10  de  la  lettre  94- 
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'VilvOTde,  et  nn  rdcit  du  combat  en  g&ninl^  qui  me  (at ' 
dici6  hier  aa  soir  par  M.  d'Albergotti  ^.  Grojez  cjae  c'eat 
oomme  si  M.  de  Luxembourg  Tavoit  dict6  lui-m^me.  Je 
ne  sais  si  tous  le  pourrez  lire;  carj  en  ecrivant  j'6tois 
accable  de  sommeil,  a  pen  pr^  comme  Tetoit  M.  de 
Pnymorin*  en  ecrivant  ce  bel  arr^t  sons  M.  Dongois. 
Le  Roi  est  transport^  de  joie,  et  tons  ses  ministres,  de 
la  grandeur  de  cette  action.  Yous  me  feriez  nn  fort 
grand  plaisir,  quand  vons  aurez  lu  toutcela,  de  Tenvoyer 
bien  cachet^,  avec  cette  mdme  lettre  que  je  vous  ecris, 
a  M.  Tabb^  Renaudot  *,  afin  qn*il  ne  tombe  point  dans 
rinconvenient  de  Tannee  passee.  Je  suis  assure  qu'il 
YOUs  en  aura  obligation.  Ce  ne  sera  qne  la  peine  de  vo- 
tre  jardinier.  II  pourra  distribuer  une  partie  des  choses 
que  je  vons  envoie  en  plusieurs  articles,  tant6t  sous  ce- 
hd  de  Bruxelles,  Unt6t  sous  celui  de  Landeferme,  oil 

4.  Albergotti,  colonel  da  regiment  Rojal-italien,  ^tait  fort  en  fa- 
veor  anpr^  du  mai^chal  de  Luxembourg,  n  mourut,  en  17 17,  lieu- 
tenant g^^ral.  —  D'apr^  le  Journal  de  Dangeau^  il  arrifa  a  Marlj 
le  4  ^o^x.  1693,  apportant  cinquante-cinq  ^tendards  et  yingt-cinq 
drapeaox.  <—  Ce  passage  de  la  lettre  de  Racine  a  donn^  lieu  a 
qaelques  personnes  de  penser  qu'on  pouvait  lui  attribuer  la  ReU" 
tion  de  la  pictoire  remportee  sur  les  allies  it  Nerwinde,  qui  a  ^t^  ins^- 
redans  la  Gazette  du  is  aout  1698.  Nous  avons  dit  au  tome  V, 
p.  341  et  a4a,  pourqnoi  nous  n'avonspas  admis  cette  Relation  ptonai 
les  oBUYres  de  Racine. 

5.  M.  Dongois,  ^ant  oblig^  de  passer  la  nuit  a  dresser  le  dispo* 
sitif  d*un  arrdt  d'ordre,  le  dictoit  i  M.  Pujmorin,  fr^re  deBoileau; 
et  M.  Puymorin  ^crivoit  si  promptement,  que  M.  Dongois  ^toit 
^tonn^  que  oe  jeune  homme  eut  tant  de  disposition  pour  la  pra- 
tique. Apr^s  aToir  dict^  pendant  deux  heures,  il  Toulut  lire  I'arrdt, 
et  trouTa  que  le  jeune  Puymorin  n*aToit  ^crit  que  le  dernier  mot 
de  chaqae  phrase.  {Note  de  Louis  Racine,)  —  Le  Dongois  dont  il 
s*agit  ici  est  Jean  Dongois,  beau-fr^re  de  Boileau.  Sur  Pujmorin, 
Mre  consangoin  de  Boileau,  royez  an  tome  YI,  p.  5a5,  la  note  9 
de  la  lettre  So. 

6.  L^abb^  Renaudot  ayait  le  priyil^ge  de  la  Gazette.  Voyez  ci- 
dessos,  p.  67,  la  note  3  de  la  lettre  107. 
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M.  de  Luxembourg  campa  le  3i*  juiUet,  a  demi-lieue''  du 
champ  de  bataille,  tant6t  m^me  sous  Tarticle  de  Mali- 
lies  ou  de  Yilvorde. 

n  saura  d*ailleurs  les  actions  des  principaux  parricu- 
liers,  comme,  que  Monsieur  de  Chartres  chargea  trois  ou 
quatre  fois  k  la  t^te  de  divers  escadrons,  et  fiit  debar- 
rasse  des  ennemis,  ayant  blesse  de  sa  main  Fun  d*eux, 
qui  le  Youloit  emmener;  le  pauvre  Vacoigne',  tue  sLson 
c6t^;  M.  d*Arcy*,  son  gouvemeur,  tombe  aux  pieds  de 
ses  chevaux,  le  sien  ayant  ^t^  bless^ ;  la  Berti^re,  son 
sous-gouvemeur,  aussi  bless6.  M.  le  prince  de  0>nty 
chargea  aussi  plusieurs  fois,  tant^t  avec  la  cavalerie, 
tant^t  avec  riufSeinterie,  et  regagna  pour  la  troisi^me  fois 
le  fameux  village  de  Nervinde,  qui  donne  le  nom  a  la 
bataille,  et  recut  sur  sa  t^te  un  coup  de  sabre  d'un  des 
ennemis,  qu'il  tua  sur-le-champ.  Monsieur  le  Due  char- 
gea de  m^me,  regagna  la  seconde  fois  le  village  a  la  t^te 
de  rinfanterie,  et  combattit  encore  a  la  t^te  de  plusieurs 
escadrons  de  cavalerie.  M.  de  Luxemboui^  etoit,  dit-on, 
quelque  chose  de  plus  qu'humain,  volant  partont,  et 
m^me  s^opini^tra  k  continuer  les  attaques  dans  le  temps 
que  les  plus  braves  ^toient  rebutes,  menoit^^  en  personne 

7.  Racine  a  ^crit  tUmiiieue^  en  nn  seul  mot. 

8.  n  est  nomm^  U  sieur  de  Taeogne  dans  VEsctraonimaire  de  la 
Gatette  du  la  aoiit  1693;  et  Fieogne  (sans  doute  par  une  £iute 
d'impression)  dans  la  Relation  de  la  bataille  de  Neerwinde ,  pobli^ 
en  1693  par  le  Mereure  galant,  p.  a44*  Dans  la  m^me  Relation,  p.  9$, 
on  dit,  en  parlant  da  due  de  Chartres,  u  qu'un  de  ses  gentiUhommes 
ayoit  ^t^  tu^  aupr^s  de  lui.  »  Ge  gentilhomme  du  due  de  Chartres 
est  ^ridemment  Vacoigne. 

9.  Ren^  Martei,  marquis  d'Arcj,  aroit  succ^^  dans  cette  place 
au  due  de  la  VieuyiUe ;  mais  ce  sage  gouTemenr  mourut  i  Mauheuge 
Tannic  suiyante,  et  sa  mort  laissa  le  prince  lirr^  enti^rement  a  Du- 
bois. (Jtfote  de  r edition  de  1807.) 

10.  Berriat-Saint-Prix  pense  que  Racine  a  touIu  ^crire  menant.  A 
la  ligne  pr^c^ente,  le  mdme  ^diteur  a  substitu^  iopinidtrant  a  s'^opi- 
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les bataiUons  et  les  escadrons  a  la  chaise.  M.  de  Mon-  ^^  ^ 
morency  *^,  son  fib  alne,  apr^s  avoir  combattu  plusieurs 
foifl  a  la  t^te  de  sa  brigade  de  cavalerie,  re^ut  un  oonp 
de  mouaquet  dans  le  temps  qu'il  se  mettoit  au-deyant  de 
son  pdre  pour  le  couyrir  d'une  decharge  horrible  que 
les  ennemis  firent  sur  lui.  M.  le  comte  de  Luxe",  son 
fir^re,  blesse  k  la  jambe  ^*;  M.  de  la  Roche-Guyon'^  au 
pied;  et  tons  les  autres  que  sait  Monsieur  TAbb^.  M.  le 
marechal  de  Joyeuse  ^'  bless^  aussi  k  la  cuisse,  et  retour- 
nant  au  combat  apr^s  sa  blessure.  M.  le  marechal  de 
Villeroy^*  entra  dans  les  lignes  ou  retranchements  k  la 
t£te  de  la  maison  du  Roi. 

Nous  avons  quatorze  cents  prisonniers,  entre  lesquels 
cent  soixante-cinq  officiers,  plusieurs  officiers  generaux, 
dont  on  aura  sans  doute  donne  les  noms.  On  croit  le 
pauvre  Ruvigni*''  tu6 :  on  a  ses  etendards,  et  ce  fut  k  la 
t^te  de  son  regiment  de  Francois  que  le  prince  d' Orange 

nidtra,  Duu  la  phrase  de  Pautbgraphe,  il  y  a  oertainement  quelqae 
n^^enoe. 

II.  Vojez  ci-de«ii8,  p.  63,  la  note  a  de  la  lettre  io5. 

19.  Paol-Sigismond  comte  de  Luxe,  troisitee  fils  da  mar^bal 
de  Laxemboarg. 

i3.  Racine  a,  par  m^garde,  ^crit  ehamkre^  au  lien  At  jambe, 

i4>  Fran9oift  de  la  Rochefoacanld,  due  de  la  Roche-Gnjon,  petit- 
fils  de  Paateiir  deBMoMmet  et  gendre  de  Loayois.  II  mourut  en  1798. 

1 5.  Jean-Armand  marqais  de  Joyense,  marechal  de  France  de 
la  promotion  da  27  mars  1693.  II  commandait  Faile  gauche. 

16.  n  ^tait  aussi  on  des  sept  mar^chaux  que  le  Roi  aTait  faits  le 
97  mars  pr^c^ent.  Vojez  le  Journal  da  Dangeau^  yendredi  27  [mars 
1693],  i  Versailles. 

17.  Henri  de  Massae,  marquis  de  RuYigni,  excellent  officier,  que 
la  r^ocation  de  T^dit  de  Nantes  ayait  forc^  de  quitter  la  France. 
0  prit  alors  le  nom  de  lord  Gallowaj;  et  apr^  la  mort  du  mar^ 
chal  de  Schomberg,  tu^  k  la  Boyne  en  1690,  il  se  mit  k  la  t^te 
des  r^fugi^s  fran^ais,  que  commandait  ce  marshal.  Ruyigni  ne 
fut  point  tu^  a  Nerwinde,  et  ne  mourut  qu'en  1790.  {Note  de  Ndi- 
tion  de  1807.) 
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'jg  3  chargea  nos  escadrons,  en  renversa  quelques-uns,  et 
enfin  fut  renverse  lui-m^me.  Le  lieutenant-oolonel  de 
ce  regiment,  qui  fiit  pris,  dit  a  ceux  qui  le  prenoient,  en 
leur  montrant  de  loin  le  prince  d*Qrange  :  «  Tenez, 
Messieurs,  voila  celui  qu'il  yous  falloit  prendre.  »  Je 
conjure  M.  Tabb^  Renaudot,  quand  il  aura  fait  son 
usage  de  tout  ceci,  de  bien  recacheter  et  cette  lettre 
et  mes  memoires,  et  de  les  renvoyer  chez  moi. 

Voici  encore  quelques  particularites.  Plusieurs  gene- 
raux  des  ennemis  etoient  d*avis  de  repasser  d^abord  la 
riviere.  Le  prince  d'Qrange  ne  voulut  pas.  U^lecteur  de 
Bavi^re  dit  qu'il  falloit  au  contraire  rompre  tons  les 
ponts,  et  qu'ils  tenoient  a  ce  coup  les  Francois.  Le'len- 
demain  du  combat,  M .  de  Luxembourg  a  envoy^  k  Tir- 
lemond,  od  il  ^toit  reste  plusieurs  ofiiciers  ennemis 
blesses,  entre  autres  le  comte  de  Solms,  general  de  Vin- 
fanterie,  qui  s'est  fait  couper  la  jambe  '*.  M.  de  Luxem- 
bourg, au  lien  de  les  fiaure  transporter  en  cet  etat,  s^est 
content^  de  leur  parole,  et  leur  a  fait  o£Bnr  toute  sorte 
de  rafratchissements.  «  Quelle  nation  est  la  v6tre!  s^e- 
cria  le  comte  de  Solms  ^'  en  parlant  au  chevalier  du 
Rosel ;  yous  vous  battez  comme  des  lions,  et  vous  trai- 
tez  les  yaincus  comme  s*ils  etoient  yos  meilleurs  amis.  » 

Les  ennemis  conmiencent  k  publier  que  la  poudre  leur 
manqua  tout  a  coup,  et  veulent  par  Ik  excuser  leur  de- 
faite.  lis  ont  tir^  plus  de  neuf  nulle  coups  de  canon,  et 
nous  quelque  ^^  cinq  on  six  miUe. 

Je  fais  mille  compliments  k  M.  Tabb^  Renaudot,  et 

18.  Henri  Maestrick,  comte  de  Solms.  II  mourat  des  suites  de 
cette  operation,  k  P&ge  de  cinquante-six  ans.  (Note  de  ndUum  de 
1807.) 

19.  Voltaire  {Silele  de  Louis  XI y^  chapitre  xvi]  rapporte  le  mhae 
mot,  qa'il  attribae  mal  k  propos  a  im  comte  de  Salm.  (Jhidem.) 

so.  II  7  a  quelques  dans  Taatographe. 


LETTRES.  Ill 

yexcHerai ce  matin M.  de Croissy **  &  empAchcr,  s'il pent,  ^^  . 
le  malheureox  Mercure  galant  de  defigurer  notre  vic- 
toire.  D  y  avoit  sept  lieues  du  camp  dont  M.  de  Luxem- 
bourg partit,  jusqu'a  Nervinde.  Les  emiemis  avoient 
cmquante-cmq  bataillons  et  cent  soixante  escadrons. 

SuscripHon :  Pour  Monsieur  Despr^aux. 


123.    DE   RAGIHE   A   JBAN-BAPTISTE   RAGIHE^ 

A  Fontainebleau,  le  i*'  octobre  [1693]. 

J^Ai  recu  encore  une  de  vos  lettres,  qui  m'a  fait  beau- 
coup  de  plaisir.  M.  Despreaux  a  raison  d*appr6hender 
que  vous  ne  perdiez  un  pen  le  goi!lt  des  belles-lettres 
pendant  votre  cours  de  philosophie.  Mais  ce  qui  me 
rassure,  c*est  la  resolution  oil  je  vous  Tois  de  vous  en 
rafratchir  souvent  la  m^moire  par  la  lecture  des  meil- 
lenrs  auteurs;  et  d*ailleurs  vous  £tudiez  sous  un  regent 
qui  a  lui-mdme  beaucoup  de  lecture  et  d*erudition*.  Je 
contribuerai  de  mon  c6t^  sL  vous  fieure  ressouvenir  de 
tout  ce  que  vous  avez  lu,  et  je  me  ferai  un  plaisir  de 
m*en  entretenir  souvent  avec  vous. 

Je  vis  bier  vos  deux  soeurs  k  Melun*,  et  je  fiis  fort 

ai.  Seciteire  d'etat  aa  d^partement  des  affaires  ^trang^es. 

taArtxE  ii3.  —  i.  Revue  sor  rautographe,  consenr^  k  la  Biblio- 
th^qne  imp^riale. 

a.  Le  c^ibre  Edme  Ponrchot,  qui  fit  faire  de  si  grands  progr^ 
anx  ^oles  de  philosophie,  et  qui  professa  cette  science  a  Paris  pen- 
dant Tingt-six  ans.  II  ^tait  ami  particolier  de  Racine,  de  Boileau 
et  de  F^elon.  Ce  dernier  le  pressa  vainement  d'aocepter  une  place 
de  sons^r^oeptenr  des  enfants  de  France.  (Note  dt  teJUion  de  1807.) 

3.  Bfarie-Catherine  et  Anne  Racine,  ig^es  alors,  Pone  de  qua- 
torze  ans,  I'autre  de  onze^  ^talent  Aer^  par  les  Ursulines  de  Me- 
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^  ,'  content  d^elles.  Votre  soenr  ainie  se  plaint  de  vons,  et 
elle  a  raison.  Elle  dit  qu'il  y  a  plus  de  quatre  mois 
qu'elle  n*a  re^u  de  yos  nouvelles.  II  me  semble  que  vous 
devriez  un  peu  mieux  repondre  a  Famiti^  sincere  que 
je  lui  Yois  pour  vous.  Une  lettre  vous  coi!lte-t-elle  tant  a 
ecrire?  Quand  vous  devriez  ne  Fentretenir  que  de  ses 
petites  soeurs,  vous  lui  feriez  le  plus  grand  plaisir  du 
monde. 

Vous  avez  raison  de  me  plaindre  du  deplaisir  que  j'ai 
de  voir  soufl^  si  longtemps  un  des  meilleurs  amis  que 
j'aie  au  monde  ^.  Pesp^re  qu*a  la  fin,  ou  la  nature,  ou 
les  rem^es  lui  donneront  quelque  soulagement.  Tai 
dejk  la  consolation  d' entendre  dire  k  ses  medecins  quails 
ne  voient  rien  k  craindre  pour  sa  vie,  sans  quoi  je  vous 
avoue  que  je  serois  inconsolable. 

G>mme  vous  etes  curieux  de  nouvelles,  je  voudrois  en 
avoir  beaucoup  de  considerables  k  vous  mander.  Je  n*en 
sais  que  deux  jusqu^ici,  qui  doivent  {aire  beaucoup  de 
plaisir.  L*une  est  la  prise  presque  certaine  de  Charle- 
roy*,  car  il  ne  durera  gu^re  plus  de  quatre  ou  cinq 


Inn,  an  conrent  desquelles  la  plus  jeune  des  deux,  Anne  (Nanette), 
fit  plus  tard  profession. 

4-  M.  Nicole.  (Note  de  Louis  Racittt.)  —  Nicole  moumt  deox  ans 
apr^,  le  i6  noyembre  1696.  Mme  de  Coulanges,  dans  one  lettre  a 
Mme  de  S^yign^,  dat^  du  18  norembre  1695,  atteste  les  efforts 
que  Racine  ayait  faits  pour  le  sauyer  :  «  Je  crois  M.  Nicole  mort; 
il  tomba  en  apoplexie,  il  j  a  deux  jours ;  Racine  yint  en  diligence 
de  Versailles  lui  apporter  des  gouttes  d^Angleterre,  qui  le  restfnsci- 
t^ent;  mais  on  yient  de  me  dire  qu'il  est  retomb^.  »  Yojez  les 
Lettresde  Mme  de  Sdvignd^  tome  X,  p.  33i  et  339. 

5.  La  tranche  ayait  ^t^  ouyerte  deyant  Charieroi  dans  la  nait 
du  mardi  i5  an  mercredi  16  septembre.  Dangeau,  dans  son  /omnia/, 
a  la  date  da  mardi  99  septembre,  disait  d^ja  comme  Racine:  «Les 
lettres  qui  sont  du  97  au  soir  portent  qn'on  croit  que  la  place  {de 
Charieroi)  ne  durera  plus  que  cinq  ou  six  jours.  »  Charieroi  ne  se 
rendit  au  mar^chal  de  Villeroi  que  le  dimanche  matin  1 1  ootobre. 


..•  •  ^ 
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jours;  Tautre  est  la  levde  do  siege  de  Belgrade*.  Quand  ^  ^ 
je  dis  que  cette  noavelle  doit  foire  plaisir,  ce  n'est  pas 
(pxii  parler  bien  chretiennement  on  doive  se  rejouir  des 
ayantages  des  infid^Ies ;  inais  Fanimosite  des  AUemanda 
est  si  grande  contre  nous,  qu'on  est  presque  obligi  de 
remercier  Dieu  de  leurs  mauvais  succ^s,  afin  quails 
soient  forces  de  £Bire  leur  paix  avec  nous,  et  de  consen- 
tir  aa  repos  de  la  chretient^,  plutdt  que  de  s'accommo- 
der  avec  les  Turcs. 

Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous  £cris  tout  ceci  fort  k  la 
hkte.  £criyez-moi  tr^s-souvent,  afin  de  me  donner  lieu 
de  Tous  r^pondre,  ce  que  je  ferai  une  autre  fois  plus  i 
loisir. 

On  attend  au  premier  jour  des  nouvelles  d^un  combat 
en  Italic  ^. 

Stueription  :  Pour  mon  fib.  (Cachet  rouge  dont  Fem- 
pronte  est  ettsuDie.) 


124*  -      BE  BAGINB  A  JBAIT-BAPTISTE  BACm'. 

FontainebleaUy  le  14*  octobre  [1693]. 
Jb  ne  saurois  m*emp£cher  de  tous  dire,  mon  cher 

6.  La  nonrelle  que  Femperear  Lipoid  arait  ler^  le  a^e  de 
Belgrade  ^uit  aniT^  k  Fontainebleaa  d^  le  %g  septembre;  mait 
elle  ^tait  incertaine  encore.  Elle  fat  pleinement  oonfirm^  le  len- 
demain,  3o  septembre.  Voyez  le  Journal  d€  DangMu^  aux  dates  dn 
39  et  da  So  septembre  1693. 

7.  Le  9  octobre  soivant,  on  apprit  k  Fontainebleaa  la  nonrelle 
de  la  Tictoire  remport^  k  la  Marsaille  par  Catinat,  le  4  octobre 
1698.  Vojez  la  lettre  soirante. 

Lbtthi  114  (reme  sor  I'aatograpbe,  oonserr^  a  la  Bibliotb^e 
imp^riale.)  —  i.  En  t^  de  la  lettre,  Raome  a  teit  :  «  Poor  mon 

J.  RAcmn.  ni  8 
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jg  J  fils,  que  je  suis  tr^s-content  de  tout  ce  que  votrc  m6re 
m'ecrit  de  yous.  Je  vols  par  ces  lettres  que  vous  etes 
fort  attache  a  bien  faire,  et  surtout  que  vous  craignez 
Dieu,  et  que  vous  prenez  du  plaisir  k  le  servir.  Cest  la 
plus  grande  satisfaction  que  je  puisse  recevoir,  et  en 
mdme  temps  la  meilleure  fortune  que  je  vous  puisse 
souhaiter*  Tesp^re  que  plus  vous  irez  en  avant,  plus 
vous  trouverez  qu'il  n^y  a  de  veritable  bonheur  que 
celui-la.  Tapprouve  la  mani^re  dont  vous  distribuez 
votre  temps  et  vos  etudes;  je  voudrois seulement  qu'aux 
jours  que  vous  n*allez  point  au  college,  vous  pussiez 
retire  de  votre  Gceron,  et  vous  rafratclur  la  memoire 
des  plus  beaux  endroits  ou  d'Horace,  ou  de  Virgile,  ces 
auteurs  etant  fort  propres  k  vous  accoutumer  a  penser 
et  a  ecrire  avec  justesse  et  avec  nettet^. 

Vous  dhez  k  votre  m^re  que  le  pauvre  M.  de  Sigur' 
a  eu  la  jambe  couple,  ayant  eu  le  pied  emport^  d'un 
coup  de  canon.  Sa  pauvre  femme',  qui  Tavoit  epouse 
pour  sa  bonne  mine,  a  employe  la  meilleure  partie  de 
son  bien  k  lui  acheter  une  charge,  et  d^s  la  premie 
annee  il  lui  en  coi!lte  une  jambe.  II  a  eu  un  fort  grand 
nombre  de  ses  camarades  qui  out  ete  tu^s  ou  blesses, 
je  dis  des  officiers  de  la  gendarmerie.  Mais  en  recom- 
pense la  victoire  a  £te  fort  grande,  et  on  en  apprend 
tons  les  jours  de  nouvelles  circonstances  tr^-avanta- 
geuses.  On  fait  monter  la  perte  des  ennemis  k  pr^  de 
dix  mille  morts,  et  k  plus  de  deux  mille  prisonniers.  U 


9.  Henri-Joseph  marquis  de  Segur  (Racine  ^crit  Siptr)^  bless^  a 
la  Marsaille.  II  ^tait  alors  capitaine  de  gendarmerie.  H  fiit  plus 
tard  gonTerneur  du  pays  de  Foix,  et  colonel  du  regiment  de  Segnr. 
Le  marquis  de  Segur  mourut  en  1737.  Le  comte  Henri-Frangois 
de  Segur,  lieutenant  g^^ral,  ^tait  son  fils. 

3.  Une  note  d^Aim^-Martin  dit  qu'eile  etait  fille  d'un  fermier 
g^n^ral. 
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reste  a  souhaiter  que  cette  victoire  soit  suivie  de  la  prise  *  , 
de  qnelque  place  qui  nous  mette  en  etat  de  prendre  des 
quartiers  en  Italie,  comme  la  victoire  de  Flandre  ^  est 
suiyie  de  la  prise  de  Charleroy,  qui  ferme  et  assure  en- 
ti^rement  nos  frontidres  de  ce  c6te-la.  L'impuissance  od 
s^est  trouve  M.  le  prince  d'Orange  de  secourir  une  place 
si  importante  marque  bien  la  grandeur  de  sa  defaite  et 
de  la  pette  qu'y  firentles  allies.  Le  Roi  recut  hier  nouvelle 
que  les  assieges  avoient  battu  la  chamade  dimanche  der- 
nier, a  sept  heures  du  matin.  Us  auroient  pu  se  defen- 
dre  encore  huit  on  dix  jours,  k  cause  de  la  difficulte 
qu*on  trouToit  a  fiaire  des  mines  sous  les  bastions  et 
sous  la  courtine ;  mais  ils  etoient  reduits  a  dix-huit  cents 
bommes,  de  pr^s  de  quatre  mille  qu'ils  etoient.  M.  de 
Castille'  mdme,  qu'on  avoit  mis  au-dessus  du  Gouver- 
neur  pour  commander  dans  la  place,  etoit  blesse.  Ainsi 
lis  se  sont  rendus,  et  out  fait  grand  plaisir  4  notre  cava- 
lerie,  qui  eonunencoit  a  patir  beaucoup.  Yous  pourrez 
lire  ces  nouvelles  k  M.  Despreaux,  an  cas  que  vous  Falliez 
voir;  car  je  ne  sais  si  je  pourrai  lui  ecrire  aujourd'hui, 
a  cause  de  la  quantite  de  lettres  que  j'ai  ici  k  ecnre. 

Tai  YU  les  drapeaux  et  les  etendards  qu'a  envoyes 
M.  de  Catinat,  et  je  vous  conseille  de  les  aller  voir  avec 
Yotre  m6re  quand  on  les  portera  k  Notre-Dame.  II  y  a 
cent  deux  drapeaux  et  quatre  etendards  seulement  :  ce 
qui  marque  que  la  cavalerie  ennemie  n'a  pas  fait  beau- 
coup  de  resistance,  eta  de  bonne  heure  abandonne  leur* 
infiuiterie,  laquelle  a  presque  et^  toute  taillee  en  pieces. 

4.  A  Nerwinde. 

5.  On  lit  dans  la  Gazette  du  19  septembre  1698  (p.  47^)  •  **  ^ 
dit  qa^il  y  a  dans  la  place  {de  ClutrUroi)  quatre  mille  cinq  cents 
hommes,...  arec  le  sieur  de  Pimentel  et  le  sieor  de  Castillo,  qui  y 
doit  commander.  » 

6.  Yoyez  le  Lexique. 
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2^^3  n  y  avoit  des  bataillons  entiers  dTspagnoIs  qui  se  je- 
toient  d  genotix  pour  demander  qoartier,  et  on  raccor- 
doit  a  quelques-ims  d*eux,  au  lieu  qu'on  n'en  fidsoit 
point  da  tout  aux  AUemands,  parce  qu^Os  avoient  me- 
nace de  n'en  point  fiiire. 

n  me  semble  que  dans  une  de  vos  lettres  vous  me 
demandiez  la  permission  de  hire  present  d'une  Athcdie 
a  un  chartreux.  Vous  le  pouvez  fkire  sans  difficult^.  Je 
suis  seulement  ftch6  de  ne  m*£tre  pas  souvenu  plus  t5t 
de  vous  en  parler. 

Le  Roi  partira  de  demain  en  huit  jours  pour  aller  4 
Choisy^,  ou  il  doit  coucher  deux  nuits.  Pour  moi,  j*irai 
ce  jour-U  tout  droit  k  Paris,  et  j'esp^re  que  ce  sera 
avec  M.  de  Cayoye,  qui  commence  a  se  mieux  porter, 
et  a  qui  M.  Felix  promet  une  prochaine  guerison.  Ma- 
dame sa  femme  *  dit  que  c*est  yotre  m^re  qui  Fa  gueri 
avec  le  remade  de  tele  [de]  mouton  qu^elle  lui  a  ensei- 
gn6,  et   dont  Mme  de  Cavoye,  qui  avoit  aussi  un  com- 
mencement de  dyssenterie,  s*est  fort  bien  trouv^e.  Je 
viens  d*apprendre  que  M.  du  Tartre*  avoit  une  grosse 
fi^vre.  II  a  eu  en  tete  de  demander  la  chambre  oil 
M.  Moreau'^  est  mort  d'une  fi^vre  maligne.  Je  fisce 
que  je  pus  pour  Femp^cher  d*y  mettre  son  lit ;  mais  je 
ne  le  persuadai  point.  Je  craindrois  qu'il  n*eAt  gagne  sa 
meme  fi6vre.  Faites  bien  des  amities  pour  moi  k  votre 
m^re,  et  dites-lui  que  cette  lettre  est  pour  elle  aussi 

7.  Le  Roi  arriTa  ^  Choisy  le  jeudi  la  octobre,  et  en  rerint  le 
■amedi  14*  Vojez  le  Journal  de  Dangeau^  k  ces  deux  dates. 

8.  Louise-Philippe  de  Cofitlogon.  Elle  arait  ^t^  fille  d'honneur 
de  la  Reine,  et  mourut  i  Paris  en  1729,  k  I'age  de  quatre-Tingt-hait 
ans.  (Note  de  PidUlon  de  1807.)  —  On  pent  Toir  sur  Mme  de  Gavoie 
les  Memolree  de  Saiat-Simonj  tome  I,  p.  3i4et3x5,  et  tome  XUI, 
p.  333. 

9.  Ici,  comme  plus  haut,  p.  i3 ,  il  7  a  1^  Tertre^  dans  roiigiiuJ. 

10.  Vojez  au  tome  YI,  p.  553,  la  note  so  de  la  lettre  69. 
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bien  que  pour  vous.  Faites  aiissi  mes  oompUments  4  ^^  . 
▼OS  MBurs.  Monsieur  rarchey^que  de   Sens    a  perdu 
Monsieur  son  fr6re  k  la  bataille  *%  et  je  crois  que  M.  Cha- 
pelier  vous  Taura  dit. 


125.  —  DB  BACINB  ▲  BOIXJUU. 

[1693  'J 

Dbhts  d'Halicamasse ,  pour  montrer  que  la  beauti 
dn  style  oonsiste  principalement  dans  rarrangement  des 
mots,  cite'  un  endroit  de  VOdyssie^^  od  Ulysse  et  Eum6e 
itant  sur  le  point  de  se  mettre  k  table  pour  dejeuner  le 
matin,  Telemaque  arrive  tout  k  coup  dans  la  maison 
d'Enmee.  Les  chiens,  qui  le  sentent  approcher,  n'a- 
boient  point,  mais  remuent  la  queue ,  ce  qui  fait  voir  k 
Ulysse  que  c'est  quelqu*un  de  connoissance  qui  est  sur 

II.  L'afcher^qae  de  Sens  ^tait  Hardouln  Fortin  de  la  Hognette, 
qui  aTait  pais^,  le  i3  norembre  i685y  da  ti^e  de  Poitiert  k  oeloi 
de  Sens.  W  monmt  le  18  norembre  17 15,  ag^  de  soixante-donze 
ana.  Son  fr^re^  le  lieutenant  gtfn^ral  de  la  Hoguette,  moomt  de 
la  bletanre  qn'il  arait  re^e  k  la  bataille  de  la  Manaille,  oik.  il 
eonunandait  I'infanterie.  Ces  deox  fibres  ^taient  let  nereax  de  I'ar- 
cher^qae  de  Paris,  Hardooin  de  P^r^fixe. 

LnrnLB  ii5  (rerue  sur  Tantographe,  conserr^  k  la  Bibliotb^que 
imp^rtaJe).  —  i.  Gette  lettre  a  M  dcrite  k  roccaaion  dela  ix«  des 
Bdfi^Mons  critiques  wr  Longin.  Les  neaf  premieres  Rdfiemons  ajant 
4xi  pnblito  en  1694  par  BoUean,  il  est  Traisemblable  que  celni-ci 
en  aTait  conunoniqn^  le  manuscrit  k  Racine  Fann^  pr^tfdente. 
Cest  ce  qui  sans  doute  a  d^id^  Tannotatear  qui  a  ajout^  la  date 
sor  Tautograpbe  k  fixer  cette  date  k  Tannic  169S. 

9.  Dans  le  trait^  d^  VArrangemtnt  de*  mots,  Racine  renroie  plus 
bas  k  k  page  de  T^dition  qn'il  arait  sous  les  yeux  :  voyez  ci-apr^ 
la  note  5.  Dans  les  Editions  plus  r^entes,  diris^  par  chapitres, 
le  passage  cit^  est  au  chapitre  in. 

3.  Le  oommenoement  du  liyre  XVI. 
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jg  J  le  point  d^entrer.  Denys  d'Halicamasse,  ayant  rapporte 
tout  cet  endroit,  fait  cette  reflexion,  que  ce  n^est  point 
le  choix  des  mots  qui  en  fait  Fagrement,  la  plupart  de 
ceux  qui  y  sont  employes  etant,  dit-il,  tr6s-vils  et  tr^s- 
bas,  eureXtoTdtniw  tc  xai  TonceivoxitciiVj  et  qui  sont  tous  les 
jours  dans  la  bouche  des  moindres  laboureurs  et  des 
moindres  artisans ;  mais  qu'ils  ne  laissent  pas  de  charmer 
par  la  mani^re  dont  le  poete  a  eu  soin  de  les  arranger. 
En  lisant  cet  endroit,  je  me  suis  souvenu  que  dans 
une  de  yos  nouvelles  remarques,  vous  avancez  que  ja- 
mais on  n'a  dit  qu^Hom^re  ait  employe  un  seul  mot 
bas.  Cest  A  vous  de  voir  si  cette  remarque  de  Denys 
d'Halicamasse  n'est  point  contraire  a  la  v6tre ,  et  s^il 
n'est  point  4  craindre  qu^on  vienne  vous  chicaner  la- 
dessus.  Prenez  la  peine  de  lire  toute  la  reflexion  de 
Denys  d'Halicamasse,  qui  m^a  paru  tr^s-belle  et  mer- 
veilleusement  exprim^e;  c^est  dans  son  trait^  Ilepl  ouv- 
^nonq  dvofAiTodv^y  a  la  troisi^me  page'. 

J'ai  fait  reflexion  aussi  qu'au  lieu  de  dire  que  le  mot 
d*ane  est  en  grec  un  mot  tr^s-noble,  vous  pourriez  vous 
contenter  de  dire  que  c'est  un  mot  qui  n  a  rien  de  bas  *, 
et  qui  est  comme  celui  de  cerf,  de  cheval,  de  brebis,  etc. 
Ce  tres-noble  me  parott  un  pen  trop  fort. 

Tout  ce  traite  de  Denys  d'Halicscmasse  dont  je  viens 
de  vous  parler,  et  que  je  relus  hier  tout  entier  avec  un 
grand  plaisir,  me  fit  souvenir  de  Fextr^me  impertinence 
de  M.  Perraut,  qui  avance  que  le  tour  des  paroles  ne 


4.  C*est-i-dire ,  comme  nous  arons  d^ja  tradait  ce  titre  plus 
haut  (p.  117,  note  a)  :  de  C Arrangement  des  mots, 

5.  Yoyez  aa  tome  II  de  Tuition  de  F.  Sjlburg  (Francfoit,  i586, 
a  Tolomes  in-folio). 

6.  Yoyes  la  ix*  Hefleasion  critique ^  au  tome  III,  p.  aaS,  ligne  i, 
des  OEuvres  de  Boileau  (Edition  de  Berriat-Saint-Prix).  La  phrase  s'y 
trouve  corrig^e,  conform^ment  k  la  remarque  de  Racine. 
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fait  lien  pour  Teloquence,  et  qu^on  ne  doit  regarder 
qu^au  sens;  et  c'est  pourquoi  il  pretend  qu^on  peut 
mieux  juger  d*un  auteur  par  son  traducteur,  quelque 
maavais  qu'il  soit,  que  par  la  lecture  de  Fauteur  m6me. 
Je  ne  me  souviens  point  que  vous  ayez  releve  cette 
extravagance,  qui  vous  donnoit  pourtant  beau  jeu  pour 
]e  toomer  en  ridicule. 

Pour''  le  mot  de  luTftta^i^  qui  signifie  quelquefois  cou" 
cher  avec  une  femme  ou  avec  un  homme,  et  souvent 
converser  simplement,  voici  des  exemples  tir^s  de  FEcri- 
tnre.  Dieu  dit  k  Jerusalem,  dans  £zechiel*  :  Congregabo 
tibi  amatores  tuos  cum  quilus  commista  e^*,  etc.  Dans 
le  proph^te  Daniel,  les  deux  vieillards,  racontant 
comme  its  ont  surpris  Susanne  en  adult^re,  disent, 
parlant  d^elle  et  du  jeune  homme  quails  pretendent  qui 
etoit  avec  elle  :  F'idimus  eos  par  iter  commisceri^^ . 
Us  disent  aussi  k  Susanne  :  Jssentire  nobis ,  et  com^ 
miscere  nobiscum^^.  Yailk  commisceri  dsjxs  le  premier 
sens.  Voici  des  exemples  du  second  sens.  Saint  Paul 
dit  anx  G>rinthiens ^* :  Ne  commisceamini^*  fomicariisy 


7.  Ce  qui  suit  ne  ae  rapporte  plos  k  la  Bd flexion  tx ,  telle  an 
moins  qne  Boileau  I'a  public.  C^ett  dans  la  JUflexion  m  que  Ton 
troQTe  Texplication  que  Boileau  donne  sur  le  verbe  (jioyeoOai,  k 
propos  des  mots  dlv$pdoi  (i(opf)Tai,aa  li^re  YI  de  VOJjrss^e^  TersaSS, 
qui  araient  M  pour  Peiranlt  Poccasion  d'une  b^me.  (Vojez  les 
OKupres  de  Boiieau^  Edition  de  Berriat-Saint-Prix,  tome  III,  p.  173- 
175.)  Boileau  a  ^demment  profit^,  dans  ce  passage  aussi^  des  con- 
seils  de  Racine.  D  n'jr  cite  pas  Tusanus.  —  Racine  a  ^crit,  par 
errenr,  (itoystoOot,  an  Ueu  de  ^layto^at. 

8.  Cliapitre  xti,  verset  37.  Dans  la  Vulgate^  le  texte  d'J^K^chiel 
est :  Keee  ego  congregabo  omnes  amatores  tuos^  qulbut  eommista  es. 

9.  A  la  marge,  dans  Tautographe  :  int^Jyri^, 

10.  Cliapitre  xm,  rerset  38. 

11.  Ihidem^  rerset  so. 

IS.  ipttre  I,  ohapitre  ▼,  Tenet  9. 

1 3.  Racine  a  toit  k  la  marge  :  ouvoevai&fYvuoOai. 
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«  PTayez  point  de  commerce  avec  les  fomicatemrs;  » 
et  expliquant  ce  qu^il  a  vonlu  dire  par  Ik^  il  dit  qu'il 
n^entend  point  parler.des  fomicateurs  qui  sont  parmi 
les  gentils  :  autrement,  ajoute-t-il,  il  faudroit  renoncer  k 
vivre  avec  les  hommes ;  mais  qnand  je  vous  ai  rnand^ 
de  n^avoir  point  de  commerce  avec  les  fomicateurs, 
non  commisceri^  j'ai  entendu  parler  de  ceux  qui  se  pour- 
roient  trouver  parmi  les  fiddles,  et  non-seulement  avec 
les  fomicateurs,  mais  encore  avec  les  avares  et  les 
usurpateurs  du  bien  d*autrui,  etc. 

II  en  est  de  m^me  du  mot  cognoscere^  qui  se  trouve 
dans  ces  deux  sens  en  mille  endroits  de  F Venture. 

Encore  un  coup,  je  me  passerois  de  la  fausse  erudi- 
tion de  Tussanus*^,  qui  est  trop  clairement  d^mentie  par 
Fendroit  des  servantes  de  P^n^lope^'.  M.  Perrault  ne 
peut-il  pas  avoir  quelque  ami  qui  lui  foumisse  des  me- 
moires? 

1 4*  Jaoqaet  Tonssain,  hell^niite,  autenr  d*im  LuAquB  grec'latm^ 
mort  en  1647*  (^*^«  ^  BtrrUuSami'-Prix.)  —  Dans  aon  Luuque  qni 
a  poor  titre  :  Lexicon  grmcO'UiiMum....  JacM  Tusmmi  grmeorum  £/<« 
rarum  ProfessarU  Regii  studio  et  industrio  loeupletatum,,,^  Paritiis^ 
iSSa,  in-folio,  Jaoqaet  Toiuaain,  aa  mot  Mi^viSw,  dit  :  «  (tCYWoOot, 
rem  habere;  sed  proprie  pir  muUeri  (&(YVuo6ai  dieitur^  mm  midier  piro^ » 
remarque  dont  Racine  pronre  tr^^-bien  la  fiiusset^  par  le  passage 
d'Hom^  qa*il  alligae.  Boileau,  qui  crojait  la  remarque  fondle, 
Toolait  sans  doate  s>n  serrir  pour  combattre  Tinterpr^tation  ridi- 
cule donn^e  par  Perrault  an  rers  s88  da  lirre  VI  de  VOJjrsede. 

i5.  Aa  liea  d'on  endroit,  il  aurait  pa  en  all^gner  deax :  Odjude, 
line  XX,  Ters  7,  et  lifre  XXn,  Ters  445. 
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126.  DE  BACniE  A  JK4N-BAPn8TB  RACDIS^ 

A  FontainebleaUy  le  a4*  septemhre  [1694]. 

Je  Tons  suis  oblig^  du  soin  que  votis  avez  juris  de  (aire 
toQtes  lea  choses  que  je  vous  avois  recommand^es.  Je 
8UI8  en  peine  de  la  sant^  de  M.  Nicole  sur  ce  que  vous 
m'en  ^crivez,  et  yous  me  ferezplaisir  d'y  envoyer  de  ma 
part,  et  de  me  mander  de  ses  nouveUes.  Tesp^re  re- 
toumer  a  Melun  lundi  ou  mardi  avec  Monsieur  Tarchev^ 
que  de  Sens*,  en  attendant  que  j*y  aille  avec  M.  F^Iix* 
Je  croyois  avoir  fait  mettre  dans  mon  coffire  un  livre  que 
j*ai  ete  fache  de  n^y  avoir  point  trouv^.  Ce  sont  les 
Pscatmes  latins  de  Katable*^  &  deux  colonnes  et  avec 
des  notes,  in-octavo,  qui  sont  k  la  tablette  oix  je  mets 
d'ordinaire  mon  diurnal,  Je  vous  prie  de  les  chercher  et 
de  les  empaqueter  bien  proprement  dans  du  papier,  et 
d'envoyer  savoir  par  lecocher  si  M.  Tabbe  de  Saillans^ 
vient  a  Fontainebleau  bient6t.  Au  cas  qu'il  y  vienne,  il 
faudroit  Tenvoyer  prier  de  vouloir  mettre  ce  livre  dans 
son  paquet.  Sinon,  il  faudra  prier  M.  Sconin '  de  le  don- 
ner  au  valet  de  chambre  de  M.  le  due  de  Chevreuse, 
qui  viendra  peut^^tre  ici  dans  peu  de  jours. 

On  a  eu  aujourd'hui  nouvelles  que  les  Anglois  avoient 


Lsnax  is6.  — >  i.  Reme  tor  rautographe,  consenrtf  k  la  Biblio- 
th^qne  imp^ale. 

a.  Vojez  ci-deMus,  p.  Z17,  la  note  11  de  la  lettre  z»4. 

3.  JJilfer  psalmorum  Davidis,  tralatio  duplex^,,,  ex  Franc,  F'atabU 
pnUtctionibiu  emendata,,,,  (Parij,  Robert  Estienne,  i546}.  Nons  ci- 
tons  ce  Piamier  k  la  page  178,  ligne  8,  de  notre  tome  VI;  et  pins 
bat,  k  la  mtoe  page,  nous  renroyoiis  k  ce  passage  de  cette  lettre. 

4.  L'lin  des  aomdniers  da  Roi.  H  ^it  de  la  maison  d*Estaiiig. 
(ifoto  de  rMtUm  de  1807.) 

5.  Sconin  d'ArgmTilliers ,  cousin  de  Racine.  D*apr^  nne  note 
d*Aim^-Martin ,  k  la  lettre  da  3  join  169$,  il  fat  pins  tard  oom- 
aiissaire  proTincial  des  gnerres  de  la  g^^ralit^  de  Paris. 
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^^  voulu  feire  joucr  quelques  machines  contre  le  port  de 
Dunquerque  *,  mais  qu*on  avoit  fait  sauter  en  Fair  ces 
machines  avec  mie  partie  des  hommes  qui  etoient  dessus. 
Les  Allemands  ont  passe  le  Rhin,  et  font  quelques  ra> 
vages  en  Alsace ;  mais  il  y  a  apparence  qu^on  les  fera 
bient6t  repasser.  J'ecrirai  demain  a  votre  m^re.  Faites- 
lui  mes  compliments  et  k  vos  soeurs.  Adieu,  mon  cher 
fils  :  je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis  enti^rement  k 
vous.  Faites  aussi  mes  baisemains  a  M.  de  Grimarest^. 
Je  n*ai  pas  encore  pu  parler  de  son  affaire ;  mais  je  ne 
Toublie  point. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  jeune, 
rue  du  Marais,  faubourg  Saint-Grermain,  a  Paris.  (Frag- 
ment de  cachet  rouge,  au  cygne.) 


127.  —  DE  RACIKE  A  BOILBAll\ 

A  Fontainebleau,  le  a8.  septembre  [1694]. 

Je  suppose  que  vous  ^tes  de  retour  de  votre  voyage, 
afin  que  vous  puissiez  bientot  m^envoyer  vos  avis  sur  nn 
nouveau  cantique  *  que  j'ai  fait  depuis  que  je  suis  ici  *, 

6.  Le  91  septembre  1694. 

7.  Jean-L^nor  leGallois,  sieur  de  Grimarest,  mort  en  1710, 
aateur  d'une  Vie  de  MoiUre,  qui  fat  publi^e  en  1705. 

Lrtbb  X97.  — - 1 .  Cette  lettre  n*a  pas  ^t^donn^e  par  Louis  Racine 
et  ne  se  trouTe  pas  dans  les  manuscrits  de  la  Biblioth^que  imp^ 
riale.  Nous  suiTons  le  texte  de  Berriat-Saint-Prix,  qui  cite  le  ma- 
nuscrit  autographe,  comme  Pajant  eu  sons  les  jeux. 

a.  C'est  le  cantiqne  Sur  le  bonkeur  des  Justes  et  sur  le  matheur  des 
rifT0U9i$^  dont  Racine  fait  des  citations  dans  la  lettre  suivante. 
Voyez  an  tome  rV,p.  146,  la  Notice  sur  les  Cahtiques  spirituels. 

3.  La  conr  ^it  arriT^  k  Fontainebleau  le  16  septembre. 
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et  que  je  ne  crois  pas  qui  soft  suivi  d*aucun  autre.  Ceux  ^ 
que  Moreau  ^  a  mis  eu  musique  ont  extr^memeut  plu. 
D  est  ici,  et  le  Roi  doit  les  lui  entendre  chanter  au  pre- 
mier jour*.  Prenez  la  peine  de  lire  le  septi^me*  chapitre 
de  la  Sagesse^  d^oil  ces  demiers  vers  ont  ete  tires.  Jene 
les  donnerai  point  qu*ils  n'aient  pa8s6  par  vos  mains; 
mais  Yous  me  ferez  plaisir  de  me  les  renvoyer  le  plus 
t6t  que  vous  pourrez.  Je  voudrois  bien  qu^on  ne  m^eillt 
point  engag^  dans  un  embarras  de  cette  nature ;  mais 
j'esp^re  m*en  tirer  en  substituant  &  ma  place  ce  M.  Bar- 
doa''  que  yous  avez  yu  k  Paris. 

Vous  saYCz  bien  sans  doute  que  les  Allemands  ont  re- 
passe  le  Rhin,  et  meme  avec  quelque  esp^ce  de  honte. 
On  dit  qu'on  leur  a  tue  ou  pris  sept  a  huit  cents  hom- 
mes,  et  qu'ils  ont  abandonne  trois  pieces  de  canon  ^. 
n  est  Ycnu  une  lettre  k  Madame,  par  laquelle  on  lui 
mande  que  le  Rhin  s^etoit  deborde  tout  k  coup,  et  que 
^pth&  de  quatre  mille  Allemands  ont  ete  noy es ;  mais  an 
moment  que  je  yous  icris,  le  Roi  n*a  point  encore  recu 


4.  Jean-Baptiste  Moreau,  qui  arait  d^jl  mis  en  musique  les 
choBUTs  A^ Esther  et  d^JthaUe,  Vojez  au  tome  III ,  p.  406 ,  note  3 , 
et  p.  458,  note  i. 

5.  Vojez  la  lettre  suirante,  1^  la  page  139. 

6.  Racine  a  ainsi  ^rit  par  inadyertance.  C^est  le  einquiime  cha~ 
pitre  qu^il  eilt  £a11u  dire.  Quelques  ^teurs  ont  substitu^  einquUme 
a  septUme. 

7.  Son  nom  se  trouye  dans  les  premieres  ^itions  de  la  satire  vn 
de  Boileau,  Ten  45.  (Note  de  f Edition  de  1807.}  —  11  est  pourtant 
pen  probable  que  Racine  eilt  os^  se  substituer  un  mauTais  poftc 
dont  Boileau  venait  seulement  (^ition  de  1694)  d'dter  le  nom  de 
tCB  Satires.  (Note  de  BerriatSaint-Prix,) 

8.  «  Le  Roi  eut  nouvelles  que  le  prince  Louis  de  Bade  aroit  re- 
pass^ le  Rhin;  les  troupes  de  Saxe  I'aToient  joint  le  a  a,  et  ils  ont 
repass^  le  a4  arec  un  peu  de  precipitation.  On  leur  a  tu^  trois  ou 
quatre  cents  hommes.  »  {Journal  de  Dangeau^  mardi  a  8  [septem- 
bre  1694]  1  tf  FontainebUau.) 
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^  de  confirmation  de  cette  nouvelle*.  On  dit  que  MQord 
Barclay  est  devant  Calais  pour  le  bombarder**.  M.  le 
marechal  de  ViUeroy  s^est  jete  dedans.  Voili  toutes  les 
nouvelles  de  la  guerre.  Si  vous  voulez,  je  vous  en  dirai 
d'autres  de  moindre  consequence.  M.  de  Tourreil^^  est 
venu  ici  presenter  le  Dictionnaire  de  VAcadimie  au  roi 
et  A  la  reine  d^Angleterre,  k  Monseigneur  et  aux  minis- 
tres  **.  U  a  partout  accompagn^  son  present  d*un  compli- 
ment^', et  on  m*a  assure  qu'il  avoit  tr^s-bien  r^ussi  par- 
tout.  Pendant  qu*on  pr^sentoit  ainsi  le  Dictionnaire  de 
TAcadimie^  j*ai  appris  que  Leers,  libraire  d' Amster- 
dam, ayoit  aussi  present^  au  Roi  et  aux  ministres  one 
nouvelle  edition  du  Dictionnaire  de  Furetiere  ^*,  qui  a  et6 
tr^s-bien  re9U.  C'est  M.  de  Croissy  et  M.  de  Pomponne 
qui  ont  pr^sent^  Leers  au  Roi.  Cela  a  paru  un  assez  bi- 
zarre oontre-temps  pour  le  Dictionnaire  de  VAeadinkie^ 

9.  «  On  mande  d'AIlemagne  &  MacUme  qa'Il  j  a  ea  trois  on 
qoatre  mille  homines  des  ennemis  noj^  en  repassant  le  RHin,  et 
que  cette  arm^e-U  est  fort  diipers^e  ;maifl  le  Roi  n*a  point  en  cette 
nourelle.  »  {Journal  de  Dangeau,  mercredi  99  [septeinbre  1694],  il 
PontainebUau,)  —  On  reconnut  que  la  noarelle  ^tait  fausse.  [Note 
de  r  edition  de  1807.) 

10.  c  Les  Yaisseaux  ennemis  sont  derant  Calais ;  ils  y  jettent  det 
bombes,  et  il  7  a  d^j4  trois  ou  qoatre  maisons  de  brill^es ;  le  mare- 
chal de  Villeroj  est  dans  la  place.  »  {Journal  de  DtMgeau^  mercredi  %g 
[septembre  1 694] ,  a  Fontaineileau,)  —  Berriat-Saint-Prix  avertit,  dans 
une  note  sar  ce  passage  de  la  lettre  de  Racine,  que  ce  nVtait  point 
Barklai,  mais  Schowel,  un  de  ses  of&ders,  qui  ^tait  derant  Calais. 

11.  Jacques  de  Tourreil,  re^u  k  PAcad^mie  franfaise  en  169a, 
Yojez  au  tome  I,  p.  3oo,  note  4. 

I  a.  D^  le  mardi  a4  aoAt  1694,  FAcad^mie  a-vait  pi^sent^  le  Dic- 
tionnaire a  Louis  XrV,  par  une  deputation,  k  la  tdte  de  laquelle 
etait  deja  Tourreil,  en  quality  de  directenr.  Voyez  le  Jowmal  de 
Dangeau^  au  jeudi  a6  aoilt. 

i3.  n  en  fit  vingt-huit  difF^rents,  tons  fort  applandis  selon  de 
Boze,  Acad,  det  inscript,^  III,  xxTin.  (Note  de  Berriat^aimi^Prix,) 

1 4*  C'est  redition  de  1694  (a  rolumes  in-folio),  imprimtfe  a  la 
Haje  et  &  Rotterdam. 
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qui  me  paiolt  n'avoir  pas  tant  de  partisans  que  T autre.  ^5^^ 
Tavois  dit  plusieurs  fois  a  M.  Thierry"  qu'il  auroit  da 
fiiire  quelques  pas  pour  ce  dernier  dictionnaire,  et  il  ne 
lui  auroit  pas  ^t6  difficile  d'en  avoir  le  privilege ;  peut- 
Hte  m^me  il  ne  le  seroit  pas  encore.  Neparlez  qiCa  hU 
teul  de  ee  que  Je  w>us  mande  la^dessus.  On  commence 
k  dire  que  le  voyage  de  Fontainebleau  pourra  £tre 
abreg^  de  huit  ou  diz  jours,  a  cause  que  le  Roi  y  est 
fort  mcommode  de  la  goutte ^*.  II  en  est  au  lit  depuis  trois 
oa  quatre  jours;  il  ne  souffire  pas  pourtant  beaucoup, 
Dieu  merci,  et  il  n'est  arr^te  au  lit  que  par  la  foiblesse 
qa'il  a  encore  aux  jambes. 

D  me  parott,  par  les  lettres  de  ma  femme,  que  mon 
fils  a  grande  envie  de  vous  alter  voir  k  Auteuil.  Ten  se- 
rai fort  aise,  pourvu  qu'il  ne  vous  embarrasse  point  du 
torn.  Je  prendrai  en  m^me  temps  la  liberty  de  vous 
prier  de  taut  mon  coBur  de  TexhoFter  k  travailler  s^rieu- 
sement ,  et  &  se  mettre  en  ^tat  de  vivre  en  honnete 
homme.  Je  voudrois  bien  qu'il  n'ei!lt  pas  Tesprit  autant 
dissipe  qa'il  Fa  par  Fenvie  demesur^e  qu'il  t^moigne 
de  voir  des  op^ra  et  des  comedies.  Je  prendrai  l&-dessus 
vos  avis  quand  j'aurai  Thonneur  de  vous  voir,  et  cepen* 
dant  je  vous  supplie  de  ne  pas  lui  t^moigner  le  moins 
da  monde  que  je  vous  aie  fiait  aucune  mention  de  lui.  Je 
vous  demande  pardon  de  toutes  les  peines  que  je  vous 
donne,  et  suis  enti^rement  k  vous* 

Racink. 

1 5.  L'Acad^mie  c^a  ion  priril^ge  ik  Jean-Baptiste  Coignard,  son 
imprimear.  Denis  Thierrf  est  le  libraire  chez  qui,  cette  mdine 
ann^,  fiirent  poblids  les  Continues  tpirltueU  de  Racine.  Nous  a^ons 
▼n,  ei-dessos,  p.  64«  note  4  de  la  lettre  io5,  qu'il  ^tait  un  des  deux 
libraiies  a  qui  la  Fontaine  arait  0^^  le  priTil^  de  sea  FahUi,  Enfin 
il  ^tait  anssi  le  libraire  de  Boilean. 

16.  Vojez  le  Journal  de  Dattgeau^  4  la  date  du  mardi  aS  septeni" 
lire  1694. 
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128.    DE  RACnVE  A  BOILEA.U  ^ 

A  Fontainebleau,  Ic  3«  octobrc  [1694*]. 

Jb  yous  suis  bien  oblige  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle  yous  m^aYez  fait  reponse.  Q>mme  je  suppose  que 
YOUS  n'aYez  pas  perdu  les  Yers  que  je  yous  ai  euYoyes  *, 
je  Yais  YOUS  dire  mon  sentiment  sur  yos  difficultes, 
et  en  m£me  temps  yous  dire  plusieurs  changements 
que  j'aYois  d^ja  fiedts  de  moi-meme.  Car  yous  saYez 
qu'un  homme  qui  compose  fait  souYent  son  thdme  en 
plusieurs  facons. 

Quand,  par  une  fin  soudaine, 
Detrompes  d'une  ombre  vaine 
Qui  passe  et  ne  revient  plus. 

J^ai  choisi  ce  tour,  parce  qu'il  est  conforme  au  texte, 
qui  parle  de  la  fin  iftiprevue  des  reprouYes,  et  je  you- 
drois  bien  que  cela  fi!it  bon,  et  que  yous  pussiez  passer 


LsTTBB  laS  (rerue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue 
imp^ale).  —  i.  Au  dos  de  la  lettre,  on  lit  cette  note,  qui  nous 
parait  Petite  de  la  main  mdme  de  Racine  :  «  Minute  a  reco- 
pier.  9  Nous  avons  tu  un  autre  antographe  de  la  m6me  lettre, 
appartenant  k  M.  Boutron-Charlard.  II  dlff^re  peu  de  celui  de  la 
Biblioth^que  imp^riale,  except^  a  la  fin,  ou  il  j  a  quelqnes  lignes 
qui  manquent  dans  celui-ci.  Racine,  nous  venons  de  le  voir,  a  lui- 
m^e  exprim^  Tintention  de  recopier  la  lettre.  Si,  oe  que  rien  ne 
permet  d'afiBimer,  c*est  la  oopie  enroy^e  a  Boileau  que  posa^e 
M.  Boutron,  on  s*explique  I'addition  de  la  fin.  Quand  on  recopie 
soi-m^me  one  minute  que  Ton  garde,  les  modifications,  retranche- 
ments,  additions  sont  chose  toute  naturelle. 

a.  La  datedeTann^  1694 se  trouTe  dans  Tautographe  de  M.  Boti> 
tron-Gharlard. 

3.  Racine  les  avait  envoy^  avec  la  lettre  pr^dente  (voyez  ci-des- 
^sus,  p.  1%%  et  ia3).  On  les  trouTera  aux  pages  i5a-i55  de  notre 
tome  IV,  sous  la  forme  definitive  que  le  poCte  leur  a  donn^e.  C'est 
le  cantique  11. 
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et  approttver  par  une  fin  soudaine^  qui  dit  precisement  "TioT 
la  chose.  Yoici  comme  j'avois  mis  d'abord  : 

Quand,  d^hus  d'un  bien  frivole, 
Qui  comme  Fombre  s'envole 
Et  ne  revient  jamais  plus. 

Bfais  oe  jamais  me  parut  un  peu  mis  pour  remplir  le 
vers ,  an  ]ieu  que  qui  passe  et  ne  revient  plus  me  sem- 
bloit  assez  plein  et  assez  vif.  D'ailleurs  j'ai  mis  a  la 
3^  stance :  Pour  trowfer  un  bien  fragile j  et  e'est  la  m^me 
diose  qu*im  bien  friifole.  Ainsi  tachez  de  vous  accou- 
tnmer  a  la  premiere  mani^re;  ou  trouvez  quelque  autre 
chose  qui  vous  satisfasse.  Dans  la  2'*  stance  : 

Miserables  que  nous  sommes, 
Oh  s'^garoient  nos  esprits  ? 

in  fortunes  m^etoit  venu  le  premier;  mais  le  mot  de 
miserables^  que  j'ai  employe  dans  Phedre^^  a  qui  je  Fai 
mis  dans  la  bouche ,  et  que  Ton  a  trouye  assez  bien , 
m*a  paru  avoir  de  la  force  en  le  mettant  aussi  dans  la 
bouche  des  reprouves,  qui  s'humilient  et  ^e  condamnent 
eux-mSmes.  Pour  le  second  vers,  j*avois  mis  : 

Diront-ils  avec  des  cris. 

Mais  j*ai  cm  qu*on  pouvoit  leur  faire  tenir  tout  ce  dis- 
oours  sans  mettre  diront-ils ,  et  qu'il  suffisoit  de  mettre 
a  la  fin  :  Ainsi  dCune  ifoix  plaintipe^  et  le  reste,  par  011 
on  fait  entendre  que  tout  ce  qui  precede  est  le  discours 
des  reprouves.  Je  crois  qu'il  y  en  a  des  exemples  dans 
les  Odes  d'Horace. 

Et  voil^  que  triomphants. 
Je  me  suis  laisse  entratner  au  texte  :  Ecce  quomodo  com- 

4-  Acte  IV,  sc^ne  yi,  vers  1173. 
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i«94  P^'^^^  '^^"^  ^'^^  fi^^^'  Dei^!  Et  j'ai  cm  que  ce  tour 
marquoit  mieux  la  passion ;  car  j^aurois  pu  mettre  :  Et 
mairUenant  triomphanU^  etc. 
Dans  la  3*  stance  : 

Qui  nous  montroit  la  carriere 
De  la  bienheureuse  paiz. 

On  dit  la  carriere  de  la  gloire,  la  carriere  de  Fhonr 
neury  c*est-a-dire  par  oil  on  court  i.  la  gloire,  a  Thon- 
neur.  Voyez  si  Ton  ne  pourroit  pas  dire  de  m^me  la 
carriere  de  la  bienheureuse  paix.  On  dit  m^me  la  car^ 
Here  de  la  veria^.  Du  reste,  je  ne  devine  pas  comment 
je  le  pourrois  mieux  dire. 

D  reste  la  4*  stance.  Tavois  d*abord  mis  le  mot  de 
repentance.  Mais  outre  qu^on  ne  diroit  pas  bien  les  re- 
mords  de  la  repentance  ^  au  lieu  qu'on  dit  les  remords 
de  la  pinitence^  ce  mot  de  pinitence^  en  le  joignant 
avec  tardii^Cy  est  assez  consacr^  dans  k  langne  de 
r£criture  :  sero  pcenitentiam  agentes  ^.  On  dit  la  p^ni* 
fence  d^Antiockus^^  pour  dire  une  penitence  tardiife  et 
inutile.  On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  la  penitence  des 
damnds.  Pour  la  fin  de  cette  stance,  je  Favois  changee 

5.  «  Voili  oomment  ilt  ont  ^t^  oompt^  panni  let  en&nts  de 
Dieu.  »  (^1  SagetsB^  chapitre  t,  Teitet  S.) 

6.  Cette  phrase,  dant  Tautographe  de  M.  Boutron-Charlard,  est 
aTant  celle  qui  la  pr^^de  ici.  Dans  Pantographede  la  Btblioth^qae 
imp^riale,  eUe  est  ^rite  en  interligne,  arec  on  signe  de  renroi  qui 
se  rapporte  4  on  signe  semblable  plac^  apr^s  les  mots  :  la  earrUr^ 
De  la  bienheureuse  paix. 

7.  Les  moKi  pcmitentiam  agentes  sont  au  chapitre  t  de  ia  Sagesse^ 
Tenet  3.  L^expression  peudtendam  agere  est  fr^quente  dans  T^cri- 
tore,  ainsi  que  Tid^e  de  «  faire  p^tence  trop  tard;  »  mais  nous 
n*y  trouTons  nulle  part  les  tennes  mdmes  que  cite  Racine  :  sera 
pcBnitentiam  agentes, 

8.  Voyez  le  livre  I  des  Mo/ehabies^  chapitre  ti. 
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deux  keureft  apres  que  ma  lettre  fbt  parde.  Voici  la     - 
stance  entidre  : 

Ainsi,  d'une  voix  plaintive, 

Exprimera  ses  remords 

La  penitence  tardive 

Des  inconsolabies  morts. 

Ge  qui  faisoit  ieurs  d^lices. 

Seigneur,  fera  Ieurs  supplices, 

£t  par  une  egale  loi, 

Les  saints  trouveront  des  charmes 

Dans  le  souvenir  des  lannes 

Qu'ils  versent  ici  pour  toi. 

Je  vous  conjure  de  m'envoyer  voire  sentiment  sur 
tout  ceci.  J^ai  dit  franchement  que  j^attendois  voire  cri- 
tique avant  que  de  donner  mes  vers  au  musicien ,  el  je 
Tai  dit  k  Mme  de  Mainlenon,  qui  a  pris  de  Ik  occasion 
de  me  parler  de  vous  avec  beaucoup  d*amiti6.  Le  Roi  a 
entendu  chanter  les  deux  aulres  candques*,  et  a  ^te 
fort  content  de  M.  Moreau,  k  qui  nous  esperons  que 
cela  pourra  faire  du  bien.  II  n'y  a  rien  ici  de  nouveau. 
Le  Roi  a  toujours  la  goulte,  et  en  est  au  lit.  Une  partie 
des  princes  son!  revenus  de  Tarmee.  Les  autres  arrive- 
ront  demain  ou  apr^s-demain.  Je  vous  felicite  du  beau 
temps  que  nous  avons  ici;  car  je  crois  que  vous  Tavez 
anssi  a  Auteuil ,  et  que  vous  en  jouissez  plus  tranquille- 
ment  que  nous  ne  faisons  ici^*.  Je  suis  enti^rement  a 
vous. 

La  harangue  de  M.  Fabbe  Boileau^*  a  ete  trouvee 

9.  Vojezla  lettre  prMdente,  p.  i»3. 

10.  AprH  ces  mots,  on  passe  immtfdiatement ,  dans  I'aatographe 
de  Bf .  Boatron<3iarlard,  a  la  phrase  :  c  La  luunangae  de  M.  Tabb^ 
Boilean....  » 

ii«  diaries  Boileau,  abb^  de  Beanlieu.  II  n'^tait  pasde  la  fiunille 
de  Despr^iax.  Voyez  au  tome  I,  p.  297,  note  i.  —  La  harangue 

J.  Racuii.  tii  9 
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Ijrr  tr^s-niaavaise  en  ce  pays-ci.  M.  de  Niert^*  pretend  qoe 
Richesource^'  en  est  mort  de  douleur.  Je  ne  sais  pas 
si  la  douleur  est  bien  yraie ;  mais  la  mort  est  tr&s-y^ii- 
table**. 


129.    —  DE  RACINE  A   JEAN-BAPTISTE  RACIVE. 

A  Fontainebleau,  le  3*  octobre  [1694]. 

Jb  vous  adresse  une  lettre^  pour  M.  Despreaux,  que 
je  prie  votre  xahre  de  lui  envoyer  le  plus  t6t  qu^elle 
pourra.  II  m*a  deja  fait  reponse  a  celle  que  je  lui  ecrivis 
il  y  a  trois  jours*,  et  il  me  mande  en  meme  temps  que 
vous  n'avez  pu  vous  rencontrer,  parce  qu'il  etoit  A  Paris 
quand  vous  Tavez  ete  chercher  a  Auteuil.  Je  vous  prie 
de  dire  a  M.  de  Grimarest  qu'on  a  lu  son  memoire  a 
Monsieur  le  Chancelier',  qui  a  fait  reponse  qu'il  avoit 

dont  Racine  parle  est  celle  que  Tabb^  Boileau  arait  pronono^,  le 
16  aoiit  1694,  a  TAcad^mie  fran9ai8e,  poursa  reception. 

II.  "Vojez  au  tome  VI,  p.  557,  ^^  ^^^^  7  de  la  lettre  63. 

x3.  Voyez  ci-dettns^  p.  44i  bi  do^®  8  de  la  lettre  99. 

14.  La  lettre  continue  ainsi  dans  Tautographe  de  M.  Boatron- 
Charlard  :  <  Je  suis  en  peine  de  la  sant^  de  M.  Nicole.  Vous  m'o- 
bligeriez  de  me  mander  si  vous  en  avez  des  noayelles.  M.  le  due  de 
Cherreuse  s*informa  fort  de  Totre  sant^  bier  et  ce  matm.  JTai  eu 
une  lettre  de  Mme  la  comtesse  de  Gramond,  et  j'ai  opinion  qu'elle 
doit  avoir  a  se  plaindre  de  ne  point  receroir  de  tos  lettres. 

«  Je  suis,  Monsieur,  bien  enti^rement  k  tous. 

c  RACim.  » 

LiRBB  129  (rerue  sor  I'autograpbe,  conserve  i  la  Biblioth^que 
imp^riale).  —  i.  Ce  ne  peut  6tre  que  la  lettre  de  m#me  date,  que 
nous  Tenons  de  donner  imm^diatement  ayant  celle-ci. 

9.  On  n'a  pas  cette  reponse  de  Boileau.  Racine  en  parle  atiaat  au 
commencement  de  la  lettre  is8,  p.  i»6. 

3.  Louis  Boucberat,  qui  avait  sncc^d^,  comme  cbancelier  de 
France,  a  le  Tellier,  en  i685.  II  mourut  le  1  septembre  1693,  ag^ 
de  quatre-Tingt-qoatre  ans. 
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deja  ouS  parler  de  oette  afiSure,  niais  que  M.  Courin*'^^  ■ 
avoit  opiiiioii  qa^on  ne  pouvoit  rien  feire  de  bon  ni 
d  Qtile  an  public  de  ce  projet.  Ainsi  od  m'a  dk  qu^il  fau- 
ditMt  loi  fiiire  parler  encore  par  des  gens  qui  eussent 
plos  d^autoriti  sur  son  esprit.  Je  verrai  li-dessus  M.  de 
Harlay*,  et  lui  demanderai  s'il  yeut  et  s*il  pent  8*en 
meler,  et  entreprendre  de  persuader  Monsieur  le  Cban- 
celier. 

D  me  porott,  par  votre  lettre,  que  vous  portez  un  peu 
d'envie  a  Mile  de  la  Chapelle*  de  ce  qu^elle  a  lu  plus 
de  comedies  et  plus  de  romans  que  vous.  Je  vous  dirai, 
tvec  la  sinc^rit^  avec  laquelle  je  suis  oblige  de  vous 
pailer,  que  j*ai  un  extreme  chagrin  que  vous  fassiez 
tant  de  cas  de  toutes  ces  niaiseries,  qui  ne  doivent  ser- 
w  tout  au  plus  qu'i  delasser  quelquefois  Tesprit,  mais 
<]iii  ne  de-vroient  point  -vous  tenir  autant  k  ooeur  qu^elles 
font.  Vous  dtes  engagi  dans  des  Etudes  tr^s-sirieuses^ 
qpii  diHyent  attirer  votre  principale  attention,  et  pendant 
<iae  yons  j  6tes  engag^  et  que  nous  payons  des  maftres 
poor  yous  en  instruire,  yous  devez  eyiter  tout  ce  qui 
pent  dissiper  yotre  esprit  et  yous  detoumer  de  yotre 
tode.  Non-seulement  yotre  conscience  et  la  religion 
yens  J  obligent,  mais  vous-m^me  [deyez '']  avoir  assez 
de  considiration  pour  moi  et  assez  d'^gard,  pour  yous 
conformer  nn  peu  k  mes  sentiments  pendant  que  yous 


4-  Louis  Gouiin,  prudent  en  la  oonr  des  monnaies.  II  entra  k 
VkcMmie  firan^sise  en  1697. 

5.  Nicoks-AagnstedeHarlajy  seigneur  de  Bonneoil,  de  Celi, etc., 
ooDieiller  an  Parlement,  mort  le  i*'  aTiil  1704.  U  arait  ij^xtU^ 
le  so  d^embre  1670,  la  fiUe  du  chancelier  LiDuis  Boucherat.  II  fat, 
n>  16^,  enroy^  k  Ryswick  comme  premier  pl^nipotentiaire. 

6.  Anne  de  Bess^  la  ChapeUe,  pedte-ni^ce  de  Boileau,  n^  en 
167s,  morte  en  1716.  EDe  tait  fille  de  Henri  Bess^  la  Chapelle* 
dont  noos  avons  parl^  k  la  note  is  de  la  lettre 69,  tome  VI,  p.  571. 

7.  Le  mot  devez  a  iti  omis  dans  Tantographe. 
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^  dtes  en  un  a^^e'  oil  voas  deyez  voiis  laisser  eondaire.  Je 
ne  db  pas  que  vous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui 
puissant  yous  divertir  Tesprit,  et  vous  voyez  que  je  vous 
ai  mis  moi-m^me  entre  les  mains  assez  de  livres  francois 
capables  de  vous  amuser ;  mais  je  serois  inconsolable  si 
ces  sortes  de  livres  vous  inspiroient  du  d^gotlt  pour  des 
lectures  jdus  utiles,  et  surtout  pour  les  livres  de  piete  et 
de  morale,  dont  vous  ne  parlez  jamais,  et  pour  lesquels 
il  semble  que  vous  n'ayez  plus  aueun  godly  quoique  vous 
soyez  t^moin  du  veritable  plaisir  que  j*y  prends  prefera- 
blement  a  toute  autre  chose.  Croye^moi,  quand  vous 
saurez  parler  de  comedies  et  de  romans,  vous  n*en 
serez  gu^re  plus  avance  pour  le  monde,  et  ce  ne^  sera 
pas  par  cet  endroit-l&  que  vous  serez  le  plus  estimi.  Je 
remets  a  vous  en  parler  plus  au  long  et  plus  familiSre- 
ment  quand  je  vous  reveirai,  et  vous  me  ferez  plaisir 
alors  de  me  parler  4  oceur  ouvert  U-dessus,  et  de  ne 
vous  point  cacher  de  moi.  Vous  jugez  bien  que  je  ne 
cherche  point  a  vous  cbagriner,  et  que  je  n'ai  autre  des- 
sein  que  de  contribuer  k  vous  rendre  Tesprit  solide,  et  a 
vous  mettre  en  etat  k  ne  me  point  faire  de  dMionneur 
quand  vous  viendrez  a  paroitre  dans  le  monde.  Je  vous 
assure  qu^apr^s  mon  salut,  c*est  la  chose  dont  je  suis  le 
plus  occupe.  Ne  regardez  point  tout  ce  que  je  vous  dis 
comme  une  reprimande,  mais  comme  les  avis  d*un 
p^re  qui  vous  aime  tendrement,  et  qui  ne  songe  qu^a 
vous  donner  des  marques  de  son  amitie.  £crivez-moi 
le  plus  souvent  que  vous  pourrez,  et  faites  mes  con^h- 
ments  k  votre  m^re.  II  n  y  a  ici  aucune  nouvelle,  sinon 
que  le  Roi  a  toujours  la  goutte  et  que  tons  les  princes 
reviennent  de  Tarm^e  de  Flandre  *. 

8.  Racine  a  4crit  par  m^arde  ;  «  pendant  qae  Tout  en  6tet  en 
on  age.  » 

9.  «  Le  Roi  garde  encore  le  lit;  il  a  des  donleart  aMea  violentes 
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l3o«  DH  RACIHB  A  LA  IfitBB  AGHftS  TsoT 

DB  SAIHTB-TflkXiB   RAGIirE^ 

AVersaiUes,  le  is  novembre  [1694]* 

Jb  81118  parti  expr^s  de  Paris •  •  •  • 

....'im  peu  de  temps,  parce  que  la  chose  demandoit 
qoelqaes  reflexions.  II  dit  que  M.  du  Tronchet  est  fort 
honn^te  komme,  mais  qu'il  faut  voir  s*il  lui  convient 
d'etre  TOtre  sup^rieur,  et  mdme  s^il  vous  convient  qu^fl 

Vbb  nuits.  »  (Journal  de  Dangeau^  dinuuuhe  3  [ootobre  1694],  ^  Fon- 
imm^Umu.)  —  «  On  •  fxtroj^  le  oong^  &  Monsieur  de  Chartres  et  & 
tons  Meaneon  les  prinoet  pour  les  faire  rerenir  d^  que  le  priaoe 
d*Orange  sera  parti. »  {Journal  JeDmt^au^  vtmdre^  i«  oetohre  [1694], 
m  Foataituhieau.) 

Lbttbb  i3o.  —  I.  Cette  lettre,  ou  plut6t  partiede  lettre,  ainsi  que 
phisienrs  aotres  ^galement  toitet  par  Raoine  k  la  M^  Agn^  de 
Sainte-Thfde,  et  que  nooa  donnons  oi-«pr^,  nous  a  4t4  oomma- 
iiiqa^,  en  1866,  par  M.  Sainte-Beare ,  dont  la  perte  r^ente  a 
it6  si  TiYement  ressentie  dans  tout  le  monde  litt^ire.  H  arait 
troor^  les  copies  de  ces  lettres  dans  des  Joumaus  manuserits  de 
Port»Royal^  conserve  a  la  bibiioth^que  de  la  maison  de  Klarenburg, 
et  qa'il  aTait  eus  entre  les  mains,  gdloe  k  Fobligeance  de  M.  le  doo- 
teor  Karsten,  directeur  dn  s<fminaire  d'Amersfoort.  — •  «  M.  de  la 
Grange,  ditBesoigne  dans  VHistoire  de  rabbaje  dePort'Rofal(iyS^)^ 
tome  II,  p.  Spa,  ayant  ^t^  pourm  de  la  cure  de  ViUers->le-Bel,  ne 
pat  pas  continuer  les  fonctions  de  sup^rieur  de  Port-Rojal.  Ainsi 
Ton  pensa  a  en  demander  an  autre.  On  proposa  a  Monsieur  TAr- 
cher^qoe  (de  Hartajr)  M.  du  Tronchai ,  chanoine  de  la  Sainte- 
ChapeDe.  M.  Racine  alia  Toir  Monsieur  TArcheydque  et  en  conf^ 
arec  lai.  »  Dans  la  lettre  que  nous  donnons,  Raoine  rend  compte 
de  oette  conf^nce  4  Tabbesse  de  Port-Royal,  sa  tante.  —  Outre 
roorrage  de  Besoigne,  on  pent  roir,  pour  oette  correspondance 
de  Racine  ayec  sa  tante  an  sujet  du  choix  d*un  sup^rieur,  VHistoire 
gemiraU  de  Port-Royal^  par  dom  Q^menoet,  tome  VIII,  p.  a89>994f 
3oo-3o3,  et  3i9-3»4- 

9.  Cette  lacune  est  dans  la  oopie  qui  nous  a  ^t^  communi* 
qa^.  ATant  les  mote  :  «  an  pen  de  temps,  »  Racine  avait  sans 
doute  €cnx,  qaelqoe  chose  dans  oe  sens  :  «  Monsieur  PAreheT^que 
rfclama.  » 
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j^  le  soit.  Je  lui  ai  reprisent^  combien  il  etoit  a  souhaiter 
qa^on  ne  yoqs  donnat  point  un  homme  qui  fiit  d^ho- 
meur  A  troubler  et  a  inquieter  votre  maison,  et  que 
j^esp^rois  de  sa  bont^  qu'il  auroit  soin  de  laisser  lea 
choses  dans  la  paix  oil  ellea  aont.  II  m'a  repondu  fort 
honn^tement  qu'il  vpus  laisseroit  ce  choix  4  vous- 
mdmes,  et  qu'il  y  apporteroit  toutea  lea  facilitea  qui 
dependroient  de  lui.  U  m'a  fait  entendre  qu'il  en  avoit 
d^ja  parle  au  Roi;  et  je  n*en  ai  pas  doute  un  moment* 
Enfin  il  s'est  ^tendu  sur  vos  louanges,  et  m^a  rep^t^ 
encore  qu'il  ne  pouvoit  pas  ^tre  plus  satisfait  de  votre 
conduite  qu'il  etoit,  et  qu'il  en  avoit  plus  d'une  fois 
assure  Sa  Majesty.  J*ai  fait  mon  possible  pour  tirer  de 
lui  une  r^ponse  plus  positive ;  mais  il  a  persiste  a  me 
dire  que  rien  ne  pressoit  et  que  la  chose  meritoit  un 
pen  de  reflexions.  Voila,  ma  ch^re  tante,  tout  ce  que 
je  vous  puis  mander  de  ses  sentiments.  Je  puis  pour- 
tant  ajouter  a  cela  qu'il  ne  m*a  paru  en  lui  aucune 
mauvaise  intention.... 


l3l.    DE   RAGINB   A   LA    M^RB   AGNiS 

DE   SAMTTE-THiCLK   RACINE  \ 

Ce  lundiy  veille  de  saint  Andre  [29  novembre  1694]. 

M.  Tabbe  Dongois*,  chanoine  de  la  Sainte^Chapelle, 
et  un  de  mes  meilleurs  amis,  etant  alle  voir  avant-hier 

Lbtthz  i3r.  —  I.  Cette  lettre  est  tir^  des  mtees  joumaux 
manuscrits  que  la  pr^c^dente.  Ds  la  donnent  pour  un  simple  ex- 
trait. 

9.  Gille  Dongoifl,  nereu  de  Boilean  :  voyez  ci-dessus,  p.  75, 
]a  note  8  de  la  lettre  no.  L'abb^  Dongois,  n^  en  i636,  monnit 
en  1708. 
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matin  Monsietir  rArckev^qae,  ce  prilat,  apr^s  lui  avoir  ^ 
ipidque  temps  parle  de  moi,  au  sujet  des  C antiques*  que 
TOOB  ayez  vns,  Ini  demanda  confidemment  ce  qu^il  pen- 
soit  de  M.  du  Tronchet,  son  confrere.  M.  Tabb^  Dongois 
hn  en  park  ayec  tome  Festime  possible,  et  le  d^peignit 
oomme  nn  eccl^siastiqae  egalement  plein  de  sagesse  et 
de  pi^t^.  Li-dessns  Monsieur  FArcheydque  lui  raconta 
les  vnes  que  vous  aviez  eues  pour  en  faire  votre  supe- 
rienr,  prit  de  Ik  occasion  de  t^moigner  toute  la  satis*- 
&ctioii  qu'il  avoit  de  votre  bonne  conduite,  et  enfin 
aasura  qu'il  n*avoit  aucun  eloignement  k  vous  accorder 
M.  du  Tronchet,  quoique  lie  tr^s-itroitement,  dit-il, 
avec  M.  de  Tillemont*  et  M.  le  Nain*.  D  ajouta  qu'il 
en  avoit  parl6  au  Roi,  et  fit  entendre  qu*il  ^toit  per- 
suade que  c'etoit  moi  qui  vous  avois  inspire  cette  vue. 
M.  Tabbe  Dongois  fit  reponse  qu*^  la  v^rite  vous  ne 
pouriiez  pas  choisir  un  plus  bonn^te  homme,  ni  qui  lui 
pdt  ^tre  moins  suspect;  mais  qu'il  ^toit  convaincu  que 
M.  du  Tronchet  ne  vouloit  etre  sup^rieur  ni  de  votre 
maison  ni  d^aucune  autre. 

Monsieur  FArchev^que  Fassura  qu*il  etoit  dispose  k 
vous  accorder  tel  autre  homme  que  vous  demanderiez 
sur  son  refus,  pourvu  que  vous  ne  lui  proposiez  aucune 
personne  distingu^e  pour  6tre  d'intrigue  ou  de  cabale. 
n  permit  a  M.  Fabbe  Dongois  de  me  rendre  compte  de 
toute  cette  conversation.  M.  Fabbe  Dongois  me  vit 
done  dds  le  soir  m^me,  et  me  dit  qu*il  avoit  vu  Faprds* 

3.  Les  Cantiquei  tpinitteh,  Voyez  ci-dessus,  les  lettres  127  et  isS, 
de  Racine  k  Boileau,  du  s8  septembre  et  da  3  octobre  1694- 

4.  Louis-S^bastien  le  Nain  de  TUlemont,  auteur  des  Memoires 
pour  serptr  it  Fhistoire  eceiesitutique  des  six  premiers  siieies,  et  d*au- 
tres  sarants  onvrages.  H  ^tait  n^  le  3o  noTembre  1637 ;  il  mourut 
le  10  janrier  1698. 

5.  Jean  le  Nain,  maftre  des  reqa^es,  p^re  de  Tillemont ;  il  mou- 
rot  un  mois  apres  son  fils,  le  9  f^yrier  1698. 
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dtn^  M.  Tabbi  du  IVonchet,  et  qu*3  Vavoit  tnmyi 
trds-sensible  k  rhonneur  qae  voos  lui  vonliez  fidre, 
mais  tr^8-resola  i  ne  point  accepter  cet  honneor,  et  a 
ne  se  m^ler  d'aacone  direcUon.  Nous  avions  risolu 
d'abord,  M.  Dongois  et  moi,  d'aller  voir  ee  matin 
Monsieur  rArchev^qne;  mais  j'ai  cm  qu'il  valoit  nueux 
que  je  fosse  instniit  auparavant  du  choix  que  voos  avei 
k  lui  proposer.  Je  vais  cette  apr^s-dinie  a  YeraaiUeB, 
d'oii  je  crois  aller  a  Marly  mercredi  proehain,  pour  j 
demeurer  jusqu'^  samedi  an  soir.  Ayez  la  bonte  entre 
ci  et  ce  temps-l&  de  prendre  yos  mesures  pour  le  supe- 
rieur  que  vous  avez  k  lui  demander,  et  je  me  charge- 
rai  tr^s-volontiers  de  lui  en  parler.  On  m*a  dit  que  vous 
aviez  pense  ^  M.  de  la  Barde*  et  k  Monsieur  le  cur6  de 
Saint-Severin''.  Le  premier  est  un  homme  tout  Ian- 
guissant,  a  ce  qu'on  m'a  dit,  qui  a  dejd  quelque  atteinte 
d'apoplexie,  et  qui  n'est  point  du  tout  en  6tat  d^agir ; 
Tautre  est  un  tr^s  homme  de  bien,  plein  de  bonnes  in- 
tentions, et  qui  aime  la  vertu  et  le  m^rite.  Je  crois 
meme  que  Monsieur  TArchev^que  Testime  pardculi^* 
rement.  M.  Tabbe  Dongois  croit  que  vous  pouniez 
proposer  aussi  Monsieur  le  cur6  de  Saint-Merry*,  dont 
Monsieur  TArchev^que  s'accommoderoit  tr^s-volontiers, 
et  qui  seroit  peut-etre  en  etat  de  vous  rendre  de  grands 
services.  On  m*a  nomm^  M.  Gobillon,  cur^  de  Saint- 
Laurent,  dont  on  dit  beaucoup  de  bien.  J'attends  votre 
r^ponse  4  Paris,  oil  je  serai  samedi  proehain,  et  m^offire 


6.  ArchidLacre  de  Notre-Dame. 

7.  Jean  Lizot.  Voyez  au  tome  I,  p.  186,  l*acte  de  bapt^me  de 
Madeleine  Racine  (man  x688),  et  p.  i83  et  184,  Tacte  de  manage 
de  Marie-Catberine  Racine  (Janvier  1699),  V^^  **"*  ^*®  ^*^"*  ^^^^ 
sign^ft  par  lui. 

8.  Nicolas  Blampignon,  qui  fut  coH  de  cette  paroisse  de  1668 
a  1710. 
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trto-yokmtien  d'dler  trouver  Moasieiir  FAreheY^qae  ^^^ 
qnand  je  saurai  yos  intentions* 


•  ••• 


1 32.   —  DE  BAGUTK  A   BOILEAU^.  169$ 

A  Compiegne,  le  4*  mai  [1695]. 

M.  des  Granges'  m'a  dit  qu'il  ayoit  fait  signer  hier 
nos  ordonnances,  et  qu'on  les  feroit  yiser  par  le  Roi 

9.  M.  de  la  Barde  refnsa  la  charge  de  mxpirvenT^  et  rArcfaeTdqae, 
qai  ATait  annonc^  qu'ii  aurait  pour  agr^able  M.  le  Caron,  cur^  de 
Saint-Pierre  aux  Bceufs,  changea  d^avis.  Ce  fat  alors  qn'il  engagea 
Raeine  k  demander  an  tup^ear  aa  Roi,  et  qae  Racine  s'en  d^fen- 
dit,  en  r^pondant  qae  le  Roi  lai  dirait :  «  Depois  qoand  done,  R»> 
cine,  dtea-TOoa  devena  directenr  de  religieoaes?  »  Yoj'ez  au  tome  I, 
la  Notice  bhgraphique^  p.  i36.  L'entreyue  de  Racine  avec  de  Hariay 
eat  liea  k  Versailles  an  commencement  de  mars  1695.  Comme 
Racine  mettait  beaucoup  de  chaleur  i  presser  rArcher^ue  de  ter> 
miner  oette  affaire,  I'^T^qoe  de  Soissonsy  qai  se  troavait  dans  la 
chambre,  ou  il  j  avait  beaacoup  de  monde,  lui  dit  tout  bas :  «  A  j-ez 
patience,  ne  Toas  pressez  point ;  ne  Yoyez>Toas  pas  bien  la  mort 
peinte  aor  son  Tisage?  »  On  suirit  ce  conseil,  et  raffaire  en  resta  \k 
arec  de  Harlaj',  qai  moarat  le  6  aout  169$. 

LanmB  xSi  (reToe  sar  Tautograpbe,  conserve  k  la  Biblioth^qne 
imp^riale).  —  i.  Un  autre  autographe  de  la  m^me  lettre  se 
troave  au  British  Museum^  qui  Ta  achet^  en  x856.  Nous  indique- 
rons  les  yariantes  de  ce  manuscrit,  dont  Tauthentieit^  pent  paraitre 
doateuse ;  au  moins  faut-il  faire  remarquer  que  la  lettre  du  British 
Museum  est  sign^,  quoiqae  Racine  signdt  bien  rarement  ses  lettres 
k  Boileau;  et  qu*^e  porte  la  date  de  Tannic  (iSgB),  quoique  Ra- 
eine n^edt  coutume  de  dater  ses  lettres  que  du  jour  et  dn  mois. 
Ce  simple  billet  d'ailleurs  arait-il  assez  d'int^r^t  pour  que  Racine 
le  recopiat  de  sa  propre  main  ? 

a.  Ce  nom  est  ^rit  Desgranges  dans  le  mannserit  da  British  Mur- 
seum,  —  M.  des  Granges  ^tait  premier  commis  de  Louis  Ph^ppeaux 
de  Pontchartrain,  contr61ear  g^^ral  des  finances  :  rojez  Vitat  de 
la  France^  ann^  16941  p*  658. 
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apr^-demam;  qu^ensuite  il  les  envoyerolt  *  a  M.  Don- 
gois,  de  qui  vous  les  pourrez  retnrer.  Je  vous  prie  de 
me  garder  la  mienne  jusqa*^  mon  retour.  II  n'y  a  point 
ici  de  nouvelles.  Qoelques.geiia  venlent  que  le  siege  de 
Gasal  soit  leve  *;  mais  la  chose  est  fort  douteuse,  et  on 
n'en  sait  rien  de  certaih  *. 

Six  armatenrs  de  Salnt-Malo  *  ont  pris  dix-sept  vais- 
seaux  d'une  flotte  marchande  des  ennemis,  et  un  vais- 
seau  de  guerre  de  soixante  pieces  de  canon.  Le  Roi 
est  en  parfaite  sant6,  et  ses  troupes  merveilleuses. 

Quelque  horreur  que  vous  ayez  pour  les  m^chants 
vers,  je  vous  exhorte  d  lire  Judith  '',  et  surtoat  la  pre- 
face, dont  je  vous  prie  de  me  mander  votre  sentiment. 
Jamais  je  n'ai  rien  vu  de  si  mepris^  que  tout  cela  Test 
en  ce  pays-ci,  et  toutes  vos  predictions  sont  accom- 
plies*.  Adieu,  Monsieur.  Je  suis  enti^rement  k  vous*. 

Je  crains  de  m'etre  trompe  en  vous  disant  qu*on  en- 

3.  Dans  Tautographe  du  British  Museum  :  «  enverroit,  »  et  de 
m^e  4  la  fin  de  la  lettre. 

4.  Dans  le  mdme  autographe,  il  7  a,  avant  le  mot  Uve,  le  mot 
termin^^  qui  a  ^t^  hi(£4, 

5.  «  On  a  nouvelles  de  Pignerol  et  de  G^nes  que  les  ennemia 
se  sont  retires  de  derant  Casal....  On  attend  des  confirmations  de 
cette  nouvelle.  »  {Journal  de  Dangeau,  samedi  3o  [aTiil  1695],  a  Comm 
pihgne,)  —  M.  de  Crenan  rendit  Casal  au  due  de  Savoie  le  11  juil- 
let  suivant. 

6.  Commands  par  Jacobsen  {Gazette  de  France  du  7  mai),  et 
non,  comme  le  croient  des  ^diteurs,  par  Duguay-Trouin,  qui  ^tait 
alors  au  Spitzberg.  {Note  de  Berriat~Saint~Prix.) 

7.  Trag^die  de  Boyer,  qui  avait  ^t^  jou^  pour  la  premiere  fois, 
le  4  mars  169$,  a  Paris,  et  le  19  mars  a  la  cour.  Yoyez  au  tome  IV 
p.  189,  note  I. 

8.  Boileau,  ainsi  qu*il  est  rapport^  dans  le  Bolmana^  p.  88  et  89, 
disait  a  ceux  qui  vantaient  la  Judith  :  «  Je  ^attends  sur  le  papier.  » 

9.  G*est  apr^s  ces  mots  :  t  enti^rement  a  rous,  »  que  Tautograpfae 
du  British  Museum  a  la  signature  :  Racihb.  Dans  celui  de  la  j^iblio- 
th^que  imp^riale,  les  m^mes  mots  terminent  la  page,  et  sont  suiris 
de  cet  arertissement  :  c  Toumez.  »  Le  Post-soriptum  est  au  verso. 
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voyeroit  nos  ordonnances  a  M.  Dongois,  et  je  crois  que  "Tao? 
c*e8t  a  M.  de  Bie,  chez  qui  M.  des  Granges  m*a  dit  que 
M.  Dongoia  n'auroit  qu*&  envoyer  samedi  prochain* 


1 33.   D£  BAGINB  ▲  JEAJf-BAPTlSTB  RAGIlfB. 


A  Paris,  ce  samedi  ai*  mai^  [1^95]. 

Js  youft  envoie  ce  soir  le  petit  carrosae  pour  voua 
ameoer  deinam  diner  avec  nous.  Vous  y  trouverez 
M.  De^reaux,  qui  y  doit  diner  aussi.  Pli^t  k  Dieu  que 
M.  ^^gan  ^  ptlt  etre  de  la  partie !  Mais  j*esp^re  le  voir 
mardi  au  soir,  qui  est  le  jour  que  je  vous  remdnerai  k 
Versailles.  Tai  fait  mettre  un  petit  placet*  dans  le  car- 
rosse,  afin  que  Henry  revienne  aveo  vous.  Dites-lui 
qu*il  aille  ce  soir  de  ma  part  chez  Mme  d'Heudi- 
oour^,  pour  savoir  des  nouvelles  de   sa  sant^.  Elle 

liKRBX  i33  (rente  sor  IVntographe,  oonterr^  a  la  Biblioth^ue 
unp^iale).  -*  i.  L'autographe  porta  :  c  ao*  mai;  >  mais  Racine  a'ett 
tromp^  sor  le  quantise  da  mois.  Le  samedi  yeille  de  la  Pentecdte 
teit  en  1695  le  ai.  Quant  a  la  date  de  Pann^,  il  n'y  a  pas  de  raison 
de  croire  qa'elle  ait  M  mal  donn^  par  ceox  qui  I'ont  ajout^  sor 
TorigiiMl.  Lea  deox  annte  snirantes,  qui  seraient,  avec  Fannie 
1695,  les  seoles  possibles,  n'ont  pas  non  plus  de  samedi  ao  mai* 

9.  Le  jeone  Racine  avait  obtena,  i^  Tage  de  seize  ans,  la  surriyance 
de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  U  ^tait  k  Versailles 
poor  faire  sea  exercicea,  et  il  trayaillait  en  m^me  temps  dans  les 
bureaux  de  M.  de  Torcy,  ministre  des  af&ires  toangirea.  M.  Vi- 

gan I'aTait  en  pension  chez  lui.  (Note  de  P edition  de  1807.)  — 

Sor  M.  Vigan,  tojf«z  ci-dessos,  p.  33,  la  note  a  de  la  lettre  9$. 

3.  Flos  has,  p.  16a,  Racine  emploie  tahouret^  au  lieu  de  placet, 

4.  Bonne  de  Pons,  mari^  k  Michel  ^ublet  d'Heudioourt,  grand 
louTetier.  Elle  ^tait  ni^e  dn  marshal  d*Albret,  et  s'^tait  de  bonne 
henre  Ji^,  k  Thdcel  d'Alfaret,aTec  Mme  de  Maintenon.  Saint-Simon 
a  nmt^  son  esprit,  son  agr^ment,  son  savoir;  mais  s*il  la  d^peint 
tris«miiaante  et  tr^s-diyertissantef  il  la  repr^sente  anssi  comma  trH-^ 


i4o  LETTRES. 


1595  ^^^  aa-dessm  de  raf^itement  de  feu  Mme  de  Barbe- 
ucax ',  an  boot  de  la  galerie  de  Monsieur.  Je  voodras 


anssi  qa^il  all^t  avec  le  oocher  ^iter  mon  appartement, 
et  J  porter  les  hardes  que  j*y  envoie.  Adieu,  mon  cher 
filft  :  (aites  mes  complimenU  &  M.  et  &  Mme  Vigan. 

SttscripUon  :  Poor  Monsiem'  Racine  le  jenne. 


1 34*   1>S  BAGIHB  A   JBAH-BAPnsn   ElCIirS. 

A  Paris,  oe  3*  juin  [1695]. 

Cbbt  tont  de  bon  que  nons  partons  aujoord'hoi  poor 
notre  voyage  de  Picardie  ^  Comme  je  serai  qninze  joors 
flans  V0U8  voir,  et  que  vons  ^tes  eontinuellement  pre- 
sent k  mon  e^rit,  je  ne  puis  m*emp^her  de  vous  r6» 
p^ter  encore  deux  ou  trois  cfaoses  que  je  crois  tr^s-tm* 
portantes  pour  voire  conduite.  La  premiere,  c^est  d^^tre 
extr^mement  circon^>ect  dans  vos  paroles,  et  d'^viter 
avec  grand  soin  la  reputation  d*dtre  un  parleur,  qui  est 
la  plus  m^chante  reputation  qu*ttn  jeune  homme  puisse 

m^hante :  Tojes  an  tome  VII, p.  S5,  de  aei  M^meiret,  Mme  d*Heii- 
dicourt  rnourut  k  Versailles  le  s4  jui^i^r  1709,  tg^  de  soixante- 
cinq  ans.  —  Nons  trouvons  dans  les  lettret  originales  de  Raoine  la 
triple  orthographe  :  ^Hemdicowr^  ttHuAotmr^  et  ^UdUomr, 

5.  Mme  de  Barl>eueax  (Catherine-Loniie  de  Ouasol  d*Ua^) 
euit  morte  de  la  petite  T^role  k  Venaillet,  le  4  mai  1694,  k  TAge 
de  Tingt  ant. 

LvRBB  1 34  (feme  tor  Taatograpbe,  oonter?^  k  la  Biblioth^ue 
imp^riale).  —  i.  U  partait  pour  Montdidier,  oik  ^tait  la  lamille  de 
Mme  Racine;  et  il  allait  Tisiter,  prte  de  cetce  Tille,  on  domaine 
que  sa  femme  lui  aTait  apport^  en  manage.  {Soi*  dm  Cidktiom  tU 
1807.)  —  Ge  domaine  ^tait  sitn^  lor  la  paroiase  da  village  de  Gri- 
Tilier,  dont  Raeine,  dana  ton  tettameat,  n*a  pat  <rabli^  let  panrres 
habitantt. 


r 
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aTOir  dans  le  pays  oit  TOfas  ^es.  La  seoonde,  c'eat  d*avoir  "j^T^ 
one  extreme  docilite  poor  lea  avis  de  M.  et  de  Mme  Vi- 
gan,  qui  yous  aiment  comme  leiir  enfiint.  J*ai  oublii  de 
Y0118  TeconuDander  d'etre  fort  exact  aiix  heurea  de  lean 
repas,  et  de  ne  hire  jamais  attendre  apr^s  tous.  Ainsi 
ajostez  81  bien  tos  promenades  et  vos  recr6atioiui  que 
Yooa  ne  lenr  soyex  jamais  k  charge.  N'oobliez  point  tos 
Etudes,  et  cnltivez  continnellement  TOtre  m^moire,  qui, 
comme  yoos  sayez ,  a  grand  besoin  d^^tre  exerc^e.  Je 
▼ons  demanderai  compte  a  mon  retomr  de  vos  lectures, 
et  sortoat  de  Fhistoire  de  France,  dont  je  vous  deman- 
derai  k  voir  vos  extraits.  Vons  savez  ce  qne  je  vous  ai 
dit  des  op6ra  et  des  comedies  qn'on  dit  que  Ton  doit 
joner  k  Marly.  II  est  tr6s-important  pour  vous  et  pour 
moi-mdme  qu'on  ne  vous  y  voie  point,  d'autant  plus 
que  vous  £tes  presentement  k  Versailles  pour  y  fiaiire 
vos  exercices ,  et  non  point  pour  assister  k  toutes  ces 
sortes  de  divertissements.  Le  Roi  et  toute  la  cour  sa- 
vent  le  scrupule  que  je  me  fais  d*y  aller,  et  auroient 
tr^s-mechante  opinion  de  vous  si,  A  T&ge  que  vous 
avez,  vous  aviez  si  pen  d'egard  pour  moi  et  pour  mes 
sentiments.  Je  devois,  avant  toutes  choses,  vous  recom- 
mander  de  songer  toujours  A  votre  salut,  et  de  ne  per- 
dre  point  Tamour  que  je  vous  ai  vu  pour  la  religion. 
Le  plus  grand  deplaisir  qui  puisse  m^anriver  au  monde, 
c'est  s'il  me  revenoit  que  vous  dtes  un  ind^ot,  et  que 
Dieu  vous  est  devenu  indifferent.  Je  vous  prie  de  rece- 
voir  ces  avis  avec  la  m^me  amitie  que  je  vous  les  donne. 
Je  vous  conseille  dialler  quelquefois  savoir  des  nou- 
velles  de  M.  de  Givoye,  k  qui  vous  ne  pouvez  igno- 
rer  que  je  suis  si  attache.  Quand  vous  verrez  M.  Felix 
le  p^re,  (aites-lui  bien  mes  compliments,  et  demandez- 
lui  s'il  n  a  rien  k  me  mander  au  sujet  de  mon  logement : 
il  entendra  ce  que  cela  veut  dire,  et  vous  me  ferez  sa- 
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^ggj  voir  sa  reponse  sans  en  rien  dire  i  penonne.  Voyez 
aassi  M.  de  Valinooiir  ^,  et  priez-le  de  ma  part  de  se 
souvenir  de  M.  Sconin  '.  Ecrivez-moi  jusqu^a  jeudi 
prochain,  c*eftt-a-dire  que  vous  pouvez  nous  ecrire  une 
ou  deux  fois  pour  nous  mander  les  nouvelles  que  vous 
saurez  :  cela  fera  plaisir  a  votre  oncle  de  Mondidier  ^. 
Payez  le  port  jusqu'A  Paris.  Mais  passi  jeudi,  ne  m'a^ 
dressez  plus  vos  lettres  qu'i  Paris  m^me ;  car  j'esp^re 
partir  de  Mondidier  de  dimanche  en  huit  jours.  Adieu, 
mon  cher  fils  :  faites  bien  mes  compliments  &  M.  et  a 
Mme  Vigan,  et  i  M.  Felix  le  fils*.  N'oubliez  pas  aussi 
de  les  faire  a  M.  de  Serignan  *,  qui  me  t^moigne  bien 
de  Tamitie  pour  vous.  Demandez-lui  s'il  ne  sait  point 
de  nouvelles  que  vous  me  puissiez  mander. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Bacine  le  jeune, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  chez  M.  Vigan ,  a  la 
petite  ecurie,  k  Versailles.  (Reste  d*un  cachet  rouge.) 

a.  Voyez  ci-deMus,  p.  54,  la  note  a  de  la  lettre  loa. 

3.  Sconin  d*Ai^^vilIien.  Voyez  ci-dessus,  p.  lai,  la  note  5  de 
la  lettre  ia6. 

4.  Un  deft  deux  Mm  de  Bfme  Racine,  Jean-Baptisie  ou  Qaade 
de  Romanet. 

5.  Charlet-Louis  F^Iix,  fils  da  premier  chirurgien  du  Roi  (Char- 
les-Francois F^lix).  N^  le  99  juillet  1676,  il  ^uit  k  pea  pr^  do 
mime  dge  que  Jean-Baptiste  Racine,  aTec  qui  il  ^tait  fort  ii^. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  79,  la  note  4  de  k  lettre  iii. 
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1 35.    DB  RACniE  A  JEAir-BAPTlSTB  RAGIBE*.        leT? 

A  Mondidier,  le  9  jam  1695. 

YoTRE  lettre  nous  a  fait  ici  un  tr^s-grand  plaisir,  et 
qnoiqu^eUe  ne  nous  ait  pas  appris  beaucoup  de  nou- 
veUes,  elle  nous  a  du  moins  &it  juger  qu'il  n*y  avoit 
pas  un  mot  de  vrai  de  toutes  ceUes  qu*on  debite  en  ce 
pays-ci.  Cestune  plaisante  chose  que  les  provinces.  Tout 
le  monde  y  est  nouvelliste  d^s  le  berccau,  et  vous  n'y 
rencontrez  que  gens  qui  debitent  gravement  et  affirma- 
tivement  les  plus  sottes  choses  du  monde. 

Je  suis  bien  honteux  que.Mme  d'Hudicour*  vous  ait 
prevenu,  et  que  vous  ne  Teussiez  pas  encore  ete  sa- 
luer  chez  elle.  Tapprends  tout  presentement,  par  une 
lettre  de  du  Fresne,  qu^on  a  apport^  de  sa  part  au  logis 
une  demi-douzaine  de  jambons.  Ne  manquez  pas,  au 
nom  de  Dieu,  dialler  chez  elle,  et  de  lui  en  faire  mes 
tr^s-humbles  remerchnents.  Je  lui  ^crirois  bien  volon- 
tiers ;  mais  j*esp^re  partir  demain  ou  tout  au  plus  tard 
apr^s-demain,  et  d^s  que  je  serai  a  Paris,  je  me  ren- 
drai  k  Versailles  pour  Taller  remercier  de  toutes  ses 
bontes.  Et  d^ailleurs,  que  lui  pourrois-je  mander,  de  ce 
pays-ci,  a  quoi  elle  ptlt  prendre  interet?  Pour  vous,  qui 
devez  vous  y  interesser  davantage,  je  vous  dirai  que  je 
8UI8  tr6s-content  des  dames  de  Yariville,  et  que  Babet ' 
a  one  grande  impatience  d'entrer  chez  eUes.  Votre  sceur 
atnie  a  trouv6  ici  une  compagnie  dont  eUe  est  charm^e, 

hwmat  i35.  —  1.  Reme  tur  Tautognipbe,  conserr^  k  la  Bi- 
blioth^qiie  imp^riale. 

9.  Voyez  ci-dessiiB,  p.  189  et  140,  la  note  4  de  la  lettre  i33. 

3.  Elisabeth  Racine.  Elle  avail  alors  pr^  de  onze  ans,  ^tant  n^ 
le  3i  jnillet  1684.  Le  oouTent  des  dames  de  Yariville,  on  elle  fit 
profewion,  mais  k  une  ^poqhe  ou  elle  avait  d4}k  perdu  son  pire, 
^tait  one  maifon  de  Tordre  de  Fontevranlt,  an  dioc^  de  Senlis. 
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TTTF  ^^  ^^^  raison  :  c'est  sa  oousine  de  Romanet,  qui  est 
tr^s-aimable,  tr^s-jolie  et  tr^s-bien  elevee.  Nous  allona 
cette  apr^a-dtnee  a  &riviller  *.  Tai  fiiit  toua  mes  oomptes 
avec  mon  fermier,  et  j'ai  renouvele  bail  avec  lui.  Yoila 
des  nouvelles  telles  que  Ton  peut  vous  en  mauder  de 
ce  paya-ci.  Pesp^re  que  je  recevrai  encore  une  lettre  de 
VOU8  avant  que  de  paitir;  car  ai  nous  partons  demain, 
ce  ne  aera  que  Tapr^a-dlnee.  On  £ut  pourtant  tout  ce 
qu'on  peut  pour  nous  retenir  ici.  Je  vous  sais  un  tr^a- 
bon  gr^  des  ^gards  que  vous  avez  pour  moi  au  aujet 
des  opera  et  des  comedies;  mais  vous  voulez  bien  que 
je  vous  disc  que  ma  joie  seroit  complete  si  le  bon  Dieu 
entroit  un  pen  dans  vos  considerations.  Je  sais  bien  que 
vous  ne  seriez  pas  deshonor^  devant  les  hommes  en  j 
allant;  mais  ne  comptez-vous  pour  rien  de  vous  des- 
honorer  devant  Dieu?  Pensez-vous  vous-m^me  que  les 
hommes  ne  trouvassent  pas  Strange  de  vous  voir,  a  votre 
age,  pratiquer  des  maximes  si  differentes  des  mien- 
nes?  Songez  que  M.  le  due  de  Bourgogne',  qui  a  un 
goilt  merveilleux  pour  toutes  ces  choses,  n'a  encore  ete 
a  aucun  spectacle,  et  qu'il  veut  bien  en  cela  se  laisser 
conduire  par  les  gens  qui  sont  charges  de  son  educa- 
tion*. Et  quelles^  gens  trouverez-vous  au  monde  plus 
sages  et  plus  estimes  que  ceux-la?  Du  reste,  mon  cher 
fils,  je  suis  fort  content  de  votre  lettre.  Faites  bien  mes 

4.  Yojez  ci-deanis,  p.  140,  la  note  i  de  la  lettre  i34. 

5.  Ce  prince,  n^  le  6  aodt  i68a,  ayait  alors  pr^  de  treize  ans. 
Ce  flit  le  17  noTembre  1698  qa'il  atsista  poor  la  premi^  fou  k  la 
repr^ntation  d^une  trag^e  {Br'Uanmcut)  ^  et  sans  doate  d'ane 
pi^  de  tfa^tre,  quelle  qu'elle  fut.  Vojrez  k  la  page  a34  de  notre 
tome  n. 

6.  Le  due  de  BeanTilliers,  ton  gonverneur ;  F^elon,  eon  pi^ 
oeptenr ;  Tabb^  Flew/  et  Tabb^  de  Beaumont,  tes  fooa^pr^oepteiirt. 

7.  Baeine  a  ainii  ien\  :  t  qaellea  gens,  »  nalgr^  lea  maaiBulmt, 
estimds  et  ceux^  qui  suiTent. 
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complimento  &  M.  de  QiToye  et  i  MM.  Felix,  sans  ,5g§' 
oubUer  M.  Vigan. 

Tai  decadiete  expr^s  ma  lettre  pour  vons  dire  de 
ne  point  parler  de  jambons  &  Mme  d'Udicour.  Ma 
femme  a  peor  qne  comme  rorthographe  de  da  Fresne 
est  fort  mauvaiae,  ce  present  ne  nous  ait  ^te  envoye 
par  Mme  d*Heriooar*.  Ainsi  n*en  dites  pas  un  mot :  je 
fend  moi-m^me  mes  compliments  k  qui  il  conviendra 
de  les  faire.  Dites  senlement  a  Mme  d'Udicour  com- 
Inen  je  suia  touchy  de  toutes  les  honnfttetes  qu*elle  vous 
a  faites,  et  Tenvie  que  j'ai  d'toe  k  Versailles  pour  la 
remercier.  Tout  le  monde  vous  &it  ici  ses  compliments. 
Votre  m^re  a  pris  grand  plaisir  A  votre  lettre,  except^  k 
Tendroit  oCi  vous  parliez  de  la  cire  qui  est  tombee 
sor  votre  esprit*.  EUe  a  demands  tout  aussitdt  pourquoi 
▼008  laissiez  ainsi  gater  vos  habits.  II  pleut  ici  et  fait 
assez  jfroid.  Je  prendrai  patience,  pourvu  que  les  che- 
mins  ne  soient  pas  gates. 

8.  Ette  ^ait  femme  de  da  TrouMet,  commis  de  Pontcbartrain, 
qni  arait  pris  le  nom  de  d*H6'iooiirt,  comme  son  fr^re  a^ait  pris  le 
nom  de  Valmconr.  Mme  de  Simiane  fait  assez  souYent  mention 
de  H.  et  de  Mme  d*H^ricourt  dani  lea  lettrea  qu*elle  teivait  a  lear 
fib,  B^nigne-J^rdme  d'H^ricoort ;  une  de  ces  lettret  noua  apprend 
qoe  d'H^ricomt,  ir^re  de  Valinoour,  vivait  encore  en  1733,  et  M 
femme  en  1736.  Voyes  an  tome  XI  dea  Leiiret  4U  Mim  de  SMgrn^^ 
lei  Utiret  de  Mme  de  Simiane,  p.  i63  et  p.  a63. 

9.  II  7  a  bien  esprii  dans  TautogrBphe.  Eat-ce  par  inadvertance 
(pie  Racine  a  toit  ainsi?  Les  pr^c^dents  ^diteurs  I'ont  pens^,  ii 
commencer  par  Loois  Racine,  qui  termine  la  lettre  k  cette  phrase,  et 
il*  ODt  remplac^  esprit  par  kabii.  Noos  nous  demandons  cependant 
li  Jean-Baptiste  Racine  ne  s*euit  pas  plaint  de  la  cire  qui,  tombee 
pu^  accident  sor  sa  lettre,  y  ayait  efface  qneique  trait  d'esprit. 
Mme  Racine,  entendant  mal  la  plaisanterie  deson  fils,  aorait  songe, 
en  m6iag^re ,  k  quelqoe  babit  gat^.  Le  passage  serait  aiusi  plus 
piquant. 


J.  Racue.  \n  10 


i46  LETTRES. 

7^~7       1 36*   —   DE  BAGinS  A   MADEllOISBtiLE  RIVIiEBE^ 

A  Paris,  cc  3«  juillet  [1695  *]. 

Tai  yn  tantdt  la  lettre  que  vous  avez  ecrite  a  ma 
femme,  et  j*ai  beaucou^  de  chagrin  de  tons  les  embar- 
ras  oCi  vous  voua  trouvez.  II  etl  et6  i  desirer  que 
M.  Rividre  m'e^t  communique  la  proposition  que  M.  de 
Saint-Quentin  lui  avoit  faite  d'acheter  la  charge  dere- 
ceveur  en  commun ;  car  je  vous  aurois  conseiU^  assez 
volontiers  d'entrer  en  part  avec  lui,  et  il  ne  voua  en  au- 
roit  codii  que  six  ou  sept  mille  firancs,  que  vous  auiiez 
pu  hasarder,  d'autant  plus  que  je  vous  mandois  qu'au 
cas  que  M.  Rivi6re  achetat  la  commission,  Messieurs 
des  gabeUes  ne  lui  donneroient  point  de  contr6leur. 
Mais  puisque  c'est  une  affaire  faite,  il  &ut  attendre 
en  patience  que  ces  Messieurs  puissent  executer  la 
parole  qu*ils  m*ont  donnee.  dependant  je  suis  suipris 
qu*on  vous  presse  de  deloger;  car  M.  Lhuillier  m'a 
dit  positivement  qu'on  avoit  envoy£  k  tons  les  commis 

LsRBX  1 36.  —  I.  M.  Vahh4  de  la  Roq[ae,  qui  a  public  oette 
lettre  parmi  les  Lettres  mddiies  de  Jean  Racine^  Pa  copi^  snr  Fort- 
ginal  d^os^  4  la  Bibltoth^que  de  la  Tille  de  Laon,  4  qui  elle  a  M 
doim^e  par  Mme  Pacqaenot,  n^e  Aulny,  arri^re-petite-ni^ce  de 
Racine.  M.  Mathey,  bibliotli<^caire  de  la  yille  de  Laon,  a  eu  Pobli* 
geance  de  collatioimer,  sur  notre  demande,  le  texte  donn^  par 
M.  de  la  Roque  avec  celui  de  la  lettre  originale,  et  Vy  a  trout^ 
enti^ment  conforme. 

s.  M.  Pabb^  de  la  Roque  a  propose  pour  cette  lettre  une  dei 
deux  dates  1694  ou  1695.  Racine  demande  qu'on  lui  renroie  son 
jeune  fils,  Louis ;  ce  ne  pouTait  dtre  qu*en  Pune  des  deux  anuses  entre 
lesquelles  P^diteur  des  Lettres  inedites  laisse  le  cboix.  Mats  ce  qui 
nous  aplutdt  d^id^  pour  Pann^e  1695,  c'est  ce  passage  :  «  Je  sou- 
haiteqne  vous  puissiez  avoir  la  maison  de  M.  Regnaud.  »  D  est  pro«^ 
bable  qn'il  s'agit  de  la  maison  de  Francis  Regnault,  et  que  les 
Rivi^  voulaient  Pacbeter  apr^s  sa  mort,  dont  la  date  est,  comme 
nous  Pavons  dit  aiUenrs,  du  mois  de  novembre  1694*  yojei  an 
tome  VI,  p.  5194  la  note  6  de  la  lettre  48. 
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des  ordres  impnmeB  de  ce  qu'ib  avoient  a  faire,  et  ^^  ^ 
m*aToit  dit  aussi  que  M.  Riviere  ne  devoit  point  quitter 
le  grenier  tant  qu'il  resteroit  du  sel  de  Fancienne  masse. 
M.  de  Saint-Quentin  auroit  ddy  ce  me  semble,  me  faire 
fiiire  qnelque  honndtete  ayant  que  de  s'associer  avec 
M.  Hardy;  mais  il  faut  prendre  patience.  Je  souhaite 
<{oe  Tous  puissiez  avoir  la  maison  de  M.  Regnaud,  car 
pourcelle  de  M.  Champion,  k  la  v^rite  elle  est  plus 
belle;  mais,  comme  vous  dites,  elle  est  un  peu  loin  de 
tontesYos  habitudes,  et  il  fandroit  changer  de  paroisse'. 
Je  vous  suis  tr^s-oblige  de  Famiti^  que  vous  avez  pour 
notre  enfimt^,  et  de  la  peine  que  vous  ressentez  &  vous 
en  separer.  Mais  il  ne  vous  a  que  trop  incommode  par 
le  grand  soin  que  vous  avez  pris  de  Ini,  dont  j'aurai  toute 
ma  vie  beaucoup  de  reconnoissance.  D'ailleurs  je  ne 
sois  point  d'avis  de  vous  le  laisser  plus  longtemps,  k 
cause  de  Fembarras  od  vous  etes.  Ainsi  j'esp^re  qu'a  la 
{ffemi^re  occasion,  ou,  pour  mieux  dire,  au  premier 
beau  temps,  vous  aurez  la  bonte  de  nous  le  renvoyer. 
rapprouve  la  charite  que  vous  voulez  faire  au  cousin  de 
la  Haye*.  Tout  d^bauche  qu'il  a  ^te,  il  ne  faut  pas  Fa- 
bandonner  dans  Fextr^me  mis^re  011  il  est,  et  je  don- 

3.  n  7  avait  deux  paroisses  a  la  Fertd-Milon,  la  paroisse  de 
Saint'Vaast,  et  celle  de  la  Chauss^.  La  fiunille  de  Racine  demeu- 
nit  nir  la  premie.  II  parait  done  que  la  maison  de  M.  Cham- 
pion ^tait  ftur  la  paroLsse  de  la  Chauss^e. 

4-  Louis  Racine ,  qui  avail  ^t^  envoy^  it  Mme  Riiri^re.  Vojez 
<^-cle«sa8,  la  lettre  109,  k  la  page  7a. 

5.  Les  de  la  Haje  ^ient  une  famille  d^uissiers  et  de  sergenti, 
alU^  a  la  famille  des  Racine.  Un  Jean  de  la  Haye  arait  ^ous^ 
£linbeth  Durand,  que  noua  penaons  aToir  ^t^  la  petite-fille  de  Ma- 
deleine Racine,  grand'tante  de  notre  poete,  qui  arait  ^poustf,  en 
1616,  Pierre  Durand,  huiisier.  Celui  que  Racine  nomme  ici  le  cou- 
•in  de  la  Haye  serait,  d*apr^  M.  Tabb^  de  la  Roque,  le  m€me 
^  li  nomme  ailleurs  le  cousin  H«iri.  On  peut  conjeoturer  qu*il 
^Uit  fils  de  Jean  de  ce  la  Haye. 
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j^  J  nerai mdme  quelque  chose  de  plus,  si  voiis le  jngez 4  [mx>- 
pos.  Je  crois  vous  redevoir  beaucoup  d*argent,  et  vous 
me  ferez  plaisir  de  me  mander  ce  qoi  en  est  et  a  qnoi 
le  tout  se  monte.  Prenezle  moins  d'inqtiietude  que  vous 
pourrez  dans  tout  ce  changement,  et  croyez,  ma  ch^ 
soBur,  que  j'aurai  une  continuelle  attention  a  vos  inte- 
rets,  rembrasse  ma  ni^e  de  tout  mon  coeur,  et  vous  prie 
de  faire  mes  compliments  a  M.  Riviere.  Ma  femme  et 
nos  enfants  vous  saluent. 

Suscription  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Riviere, 
a  la  Feite-Milon. 


137.    -      DE   RAGI«E   A    LA    mIaE   AGN^S 
DE   SAINTE-THiCLE    RACINE*. 

[Mardi,  3o  aodt  1695.] 

Tki  eu  rhonneur  de  voir,  ma  tr^s-ch^re  tante,  Mon- 
sieur rarcheveque  de  Paris,  et  de  Tassurer  de  vos  trds- 
humbles  respects  et  de  ceux  de  voire  maison.  Je  lui  ai  dit 
m^me  toutes  les  actions  de  gr&ces  que  vous  aviez  rendues 
k  Dieu,  pour  avoir  donn^  a  son  £glise  un  prelat  selon  son 
coeur.  II  a  recu  tout  cela  avec  une  bonte  extraordinaire. 
U  m'a  charge  d'assurer  votre  maison  qu'il  Testimoittr^s- 

Lxmx  187.  ^-'i.  Depnis  la  lettre  ^crite  par  Racioe  &  m  tante, 
le  ag  noTembre  1694  {yoyet,  ci-deMiu,  p.  i34*i37),  M.  de  Harlay 
^tait  moTt  (6  aodt  169$).  Le  Roi  choisit  le  ao  aoiit,  pour  lui  aocc^ 
der,  M.  de  Noailles,  ^ydque  de  Chalons.  Ce  choix  donna  de  grandes 
esp^rances  aux  religieoses  de  Port-Royal  des  Champa  et  a  lean 
amis.  Le  3o  aodt,  Racine  rendit  visite  au  nouYel  archerdque,  et  lui 
pr^nta  les  respects  de  toute  la  communaut^.  Le  m^me  jour,  il 
ecriYit  a  sa  tante  la  lettre  qae  nous  donnons  ici,  et  que  nous  aTons 
tir^  de  VHistoire  giniral*  de  Port^Royal^  de  dom  Q^mencei, 
tome  VIII,  p.  3oo-3o3. 
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parUcnli^remeiit, me r^p^tant plusieurd  fois qa*3 esp^roit  ^^  ^ 
vooB  en  donner  des  marques  dans  toot  ce  qui  d^pendroit 
de  lui.  Ensnite  je  lui  ai  rendu  compte  de  toutea  lea  d-- 
marches que  VOU9  aviez  faites  auprda  de  sonpredecesseur 
pour  obtenir  de  lui  un  auperieur.  Je  ne  lui  ai  rien  cache 
de  tons  les  entretiens  que  j'avois  eus  avec  lui  sur  ce  sujet 
et  du  dessein  que  voua  aviez  eu  enfin  de  lui  demander 
Monsieur  le  cur-  de  Saint-Severin.  II  me  dit  que  le  choix 
-toit  tr-a-bon,  et  que  c'etoit  un  tr-s-vertueux  ecclesias- 
tiqne.  Je  lui  ai  demande  la-dessus  son  conseil  sur  la  con* 
duite  que  vous  aviez  k  tenir  en  cette  occasion,  et  lui  ai  dit 
que,  comme  vous  aviez  une  extreme  confiance  en  sa  jus- 
tice et  en  sa  honte,  vous  pensiez  ne  devoir  rien  faire  sans 
son  avis;  que  d'ailleurs,  n'etant  pas  tout  a  faitpressees 
d'avoir  un  superieur,  vous  aimeriez  bien  autant  attendre 
qu'il  etkt  ses  buUes,  s*il  le  jugeoit  a  propos,  afin  de  vous 
adresser  k  lui-m-me.  II  m^a  repondu,  en  souriant,  qu'il 
croyoit  en  effet  que  vous  feriez  bien  de  ne  vous  point 
presser,  et  de  demeurer  comme  vous  etiez,  en  atten- 
dant qu  il  pilt  lui-m-me  suppleer  aux  besoins  de  votre 
maison.  Je  lui  temoignai  Tapprehension  oil  vous  etiez 
que  des  personnes  seculi-res  ne  prissent  ce  temps-ci 
poor  obtenir  des  permissions  d*entrer  chez  vous.  II  loua 
extr^mement  votre  sagesse  dans  cette  occasion,  et  m^as- 
sura  qu*il  seconderoit  de  tout  son  pouvoir  votre  z-le 
pour  la  regularite,  laquelle  ne  s^accordoit  pas  avec  ces 
scHTtes  de  visites.  Je  lui  demandai  s'il  ne  trouveroit  pas 
bon,  au  cas  qu*on  importunat  Messieurs  les  grands  vi- 
caires  pour  de  semblables  permissions,  que  vous  vous 
servissiez  de  son  nom,  et  que  vous  fissiez  entendre  & 
ces  Messieurs  que  ce  n'-toit  point  son  intention  qu'on 
en  donnat  k  personne.  II  repondit  qu'il  vouloit  tr^s-bien 
que  vous  fissiez  connottre  ses  sentiments  la-dessus,  si 
vous  jugiez  qu'il  en  (iki  besoin.  Je  lui  ditf  enfin    que 
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jU^j  V0II8  aviez  dessein  de  lui  envoyer  M.  Eustace,  votre 
confesseur.  II  me  dit  que  cela  etoit  inutile ;  qu*il  etoit 
persuade  de  tout  ce  que  je  lui  avois  dit  de  votre  part, 
n  ajouta  encore  une  fois,  en  me  quittant,  que  i^otre  mai- 
son  seroit  contente  de  lui.  Je  crois  en  effet,  ma  tr^s- 
ch^re  tante,  que  vous  avez  tout  lieu  d'etre  en  repos;  je 
sais  m^me ,  par  des  personnes  qui  connoissent  k  fond 
ses  sentiments,  qu'il  est  tr^s-r^solu  de  vous  rendre  jus- 
tice ;  mais  ces  personnes  vous  conseillent  de  le  laisser 
faire,  et  de  ne  point  temoigner  au  public  une  joie  et  un 
empressement  qui  ne  serviroient  qu*&  le  mettre  hors 
d'etat  d'exteuter  ses  bonnes  intentions.  Je  sais  qu*il 
n*est  pas  besoin  de  vous  donner  de  tels  avis,  et  qu'on 
pent  s*en  reposer  sur  votre  extreme  moderation.  Mais 
on  craint  avec  raison  Tindiscr^te  joie  de  quelques-uns 
de  vos  amis  et  de  vos  amies,  k  qui  on  ne  pent  trop  re- 
commander  de  garder  un  profond  silence  sur  toutes  vos 
affaires'.... 

s.  Besoigne  a  en,  aiiui  qae  dom  Cl^mencet,  cette  lettre  sous  les 
yeax.  II  en  donne  tm  sommaire  ii  la  page  596  du  tome  II  de  son 
Hutoire  de  Vabbaje  de  Port-Rojral^  et  en  cite  la  fin  a  pen  pr^  tex- 
tuellement,  telle  que  dom  Q^mencet  Ta  donn^,  depuis  les  mots  : 
M  et  de  ne  point  temoigner  an  public. »  On  trouve  aussi  cette  mtoe 
lettre,  avec  de  tr^s-l^^res  diffidences  dans  le  texte,  au  tome  V, 
p.  a86  et  S87,  du  Port-Rojal  de  M.  Sainte-Beuve  (^tion  de  1867). 
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l38.   DB  RAGIlfE  A  LA  Xku  AGViS 

DE  SAmTE-THiGLE  RAGmE^ 

A  Paris,  le  mercredi  i5.  f(^vrier  [1696]* 

Tai  eu  rhonneur  de  voir  Monsieur  rArchevdqoe  sa- 
medi  dernier,  tont  an  soir ;  il  me  parut  tr^s^ontent  de 

Lkttrb  1 38*  —  I.  Cette  lettre  est  tir^  des  Jourmmx  mantucriis 
de  Part-Royal^  conterr^  k  la  Biblioth^ue  de  KUrenborg  :  Yojez 
ei-dessos,  p.  i33,  k  note  i  de  la  lettre  x3o.  — -  Dans  une  audience 
qoe  Racine  eat  de  M.  de  NoaiUes  an  mois  de  novembre  1695, 
il  dit  k  TArchevlqae  que  P^ection  d'one  abbesse  devant  se  faire 
an  mois  de  firmer  de  Fannie  soiTante,  il  serait  peut-^tre  a  pro- 
pos  d*attendre,  poor  choiiir  nn  sap^enr,  que  rArcherlque  fdt 
Tenu  Yisiter  la  maison  aTant  ce  temps,  afin  d*en  connaitre  par  lui- 
mtoe  tons  les  besoins.  L'abbesse  de  Port-Rojai  avait  d^ji  sollicit^ 
cette  Tisite,  dont  M.  de  Noailles  donna  quelqae  esp^rance. 

D^  le  commencement  de  Pann^e  1696,  comme  on  ne  songeait 
plus  k  M .  le  Caron,  cord  de  Saint-Pieire  aux  Bceufs,  ni  an  curtf  de 
Saint-S^Teiin,  on  commenfa  a  jeter  les  jeux  sor  Tabb^  Rojnette, 
grand  ricaire  de  rarcber^qne  de  Paris,  dont  il  avait  toute  la  con* 
fiance.  Mais,  a^ant  de  proposer  ce  cboix,  on  Toolait  mieax  connaitre 
I'abb^  Roynette.  Racine  fat  done  cbargtf  de  demander  k  M.  de 
Noailles  que  son  grand  vicaire  assistfit  k  P^lection  d*une  abbesse, 
dont  le  temps  ^it  arriT^.  L'abb^  Rojnette  viot,  en  efTet,  k  Port- 
Rojal,  et  fat  present  k  IVlection  (4  f^^vrier  1696),  par  laquelle  la 
M^re  de  Sainte-Th^cle  Racine  fat  contina^.  La  M^re  toirit  alors  k 
Racine  que  toate  la  oommnnaut^  avait  M  si  satis&ite  et  si  ^difi^ 
du  grand  yicaire,  qu'on  d^irait  viyement  Tavoir  poor  sup^riear* 
EUe  priait  son  neveu  de  s'employer  aupr^  de  rArcherdque  poar 
lui  demander  cette  grace.  Racine  alia  trouYcr  M.  de  Noailles,  et, 
apr&s  Taodience  du  pr^at,  ^cri^it  k  sa  tante  la  lettre  que  noos 
donnons  ici.  —  Dans  VMisioire  giniraU  de  Part^Royal  (tome  VIII, 
p.  3a  1),  on  parle  de  cette  lettre,  et  on  la  dit  dat^  du  14  ft^rrier. 
A  la  page  pr^^ente  de  cette  mime  bistoire,  one  antre  lettre  de 
Racine  a  sa  tante  est  mentionn^.  Racine  Pavait  ^crite  le  3o  janTier 
de  la  mime  ann^,  k  la  suite  d'un  long  entretien  qu'il  arait  eu 
aTec  I'abb^  Roynette.  Dans  cette  lettre,  que  nous  n*avons  pas,  il 
marqnait  k  F Abbesse,  dit  dom  Cl^mencet,  «  qn'il  avoit  tu  M.  de  la 
Roynette,  qni  ^toit  une  de  ses  pins  anciennes  connoissances,  qu'il 
lui  aToit  parld  avec  un  grand  sentiment  d'estime  et  de  itineration  de 
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jg  II  ce  qui  s'etoit  passe  i  Telection,  et  des  timoignages 
avantageux  que  Monsieur  le  grand  vicaire'  lui  a  ren- 
dus  de  la  maison.  II  me*  demanda  si  Ton  etoit  aussi 
content  de  Monsieur  le  grand  vicaire  qu*il  Tetoit  de 
vous.  Je  lui  fis  reponse  qu'on  ne  pouvoit  pas  ^tre 
plus  edifie  de  lui  qu'on  Favoit  ^te  ;  et  je  le  priai  m6me 
de  lire  la  lettre  que  vous  m'aviez  6crite  la-dessns,  par 
oi!i  il  eonnottroit  mieux  vos  sentiments  que  par  tout  ce 
que  je  pourrois  lui  dire ;  qu'en  un  mot  toute  la  maison 
le  demandoit  pour  superieur.  Monsieur  TArcheveque 
me  dit  qu'il  liroit  votre  lettre,  et  qu'il  y  feroit  ses 
reflexions.  II  ne  me  voulut  pas  dire  positivement  qu'il 
vous  accordoit  votre  demande,  parce  qu'il  vouloit 
vraisemblablement  en  parler  auparavant  a  Monsieur  le 
grand  vicaire ,  lequel  de  son  c6te  est  venu  me  cher- 
cher  a  Paris,  pendant  que  j'etois  a  Versailles ;  et  ne 
m'ayant  pas  trouve,  il  voulut  voir  ma  femme,  et  lui 
park  de  toute  votre  communaut^  avec  les  termes  du 
monde  les  plus  remplis  d'estime  et  de  veneration ;  et 
vous  devez  vous  assurer  qu'il  a  toute  Fintention  pos- 
sible de  vous  servir;  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  con- 
sente  trfes-volontiers  a  etre  votre  superieur.  Je  n'ai  en- 
core pu  lui  rendre  sa  visite;  mais  je  Tirai  chercher  au 
plus  tard  apr6s-demain ,  et  je  vous  rendrai  compte  de 
toutes  choses'.... 


Im  maUon  et  pour  toutes  les  personnes  dont  la  mdmolre  y  est  chire.  J*ai 
tout  lieu  de  eroire^  ajoutoit  M.  Racine,  que  vous  serez  aussi  satis faite 
de  lui  qu*il  esphe  ilre  edifie  de  toute  la  communautd,  » 

s.  Ce  grand  vicaire  <Stait,  comme  nous  I'ayons  dit  dans  la  note 
pr^c^dente,  Fabb^  Rojnette.  II  ^tait  docteur  en  th^logie  de  la 
faculty  de  Paris  et  abb^  de  Notre-Dame  de  Haote-Fontaine.  U  aTait 
^t^  douze  ans  cur^  de  Joinyille,  et  ensuite  grand  vicaire  de  Chsilons- 
sur-Mame.  II  mourut  le  ai  mai  1700,  deux  jours  apr^  la  Mere 
Agn^s  de  Saint^ThMe. 

3.  Racine  alia  voir  Tabb^  Rojnette  deux  jours  apr^s,  comme  il 
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1 39.    DK  RAGIHE  a   la   BliRB  AGRiS  ITjT 

DB   SAniTE-THiGLB   RAGIKB  ^. 

A  Paris,  ce  lundi  aa  soir  [,  5  mars  1696]. 

Jb  ne  doute  pas,  ma  ch^re  tante,  que  vous  n'ayez 
deja  appris  que  Monsieur  rArchev^que  vous  a  enfin 
donn^  le  superieur  que  vous  lui  avez  demande.  Je  lui 
ayois  fait  presenter,  il  y  a  cinq  ou  six  jours,  par  Mme  la 

le  promettait  ici,  et  le  19  fevrier  il  ^crivit  one  noavelle  lettre  a  m 
Unte.  n  lui  mandait,  dans  oette  lettre,  au  sajet  du  grand  yicaire, 
dit  dom  Cl^mencet  (tome  Vm,  p.  Bsi  et  3aa),  «  que  tout  ce  qa*il 
poavoit  lui  en  dire  ^toit  qu*il  faisoit  beaucoup  de  tobux  pour  le 
r^tablissement  de  la  maison,  qa^il  crojoit  m^me  que  le  bien  de  PE- 
glise  Youdroit  qu*on  j  pdt  ^ever  la  jeunesae  comme  on  faisoit  au- 
trefois ;  et  qu^il  d<^p1oroit  la  mani^re  peu  chr^tienne  dont  elle  ^toit 
Aer4e  dans  la  plupart  des  maisons  religienses.  >  Racine  ajoutait 
que  le  grand  Ttcaire,  «  avec  cela,  ne  laissoit  pas  d'etre  sensible  k 
cette  terreur  universelle  qui  avoit  frapp^  tous  les  esprits,  et  qui 
lenr  faisoit  craindre  de  passer  pour  ^tre  favorables  a  une  maison 
qui  aToit  des  ennemis  si  puissants.  »  Le  Journal  manuscrit  de  la 
BiUioth^qne  de  Klarenburg  donne  une  analyse  a  peu  pr^s  sem- 
blable  de  cette  lettre  da  19  fevrier,  quUl  ne  cite  pas  non  plus 
textuellement.  Ce  Journal  ajoute,  d'accord  en  cela  aussi  avec  le 
r^t  de  dom  Q^mencet,  que  Racine  mandait  k  TAbbesse  c  qu'il 
s'^oit  ^tndi^  a  persuader  au  grand  vicaire  qu'on  pourroit  prendre 
des  biais  qui  le  mettroient  k  couvert  de  tout  soup^n,  comme, 
par  ezemple,  d^%tn  nomm^  par  Monsieur  FArcbey^ue,  pour  lui 
rendre  compte  de  T^tat  ou  se  troure  la  communaut^,  et  de  ses 
besoins,  en  attendant  que  Monsieur  rArcherdque  puisse  s*y  trans- 
porter, et  en  prendre  oonnoissanoe  par  lui-m6me,  ce  qu*il  ne  pon- 
Toit  pas  s'emplcber  de  faire  et  qu'il  fera  infaiiliblement.  » 

Lbetbb  189.  —  I.  Elle  est  tir^e,  comme  la  lettre  pr^c^dente, 
des  Joumaux  manuserits  de  Port^Royal^  conserves  k  la  Bibliotb^que 
de  Klarenburg.  —  D.  Cl^mencet  (Mistolre  g^nsraU  de  Port-Royal^ 
tome  Vin,  p.  3a3)  donne  a  tort  la  date,  non  du  5,  mais  du 
3  mars,  k  cette  lettre,  dont  il  cite  une  phrase.  0  a  empmnt^(p.  3aa 
et  3a3)  a  cette  m^me  lettre  Tanalyse  qui  j  est  faite  du  m^moire  de 
Racine  pr^sent^  vers  la  fin  de  fevrier  a  Tarchey^e  de  Paris  par 
la  dncheiae  de  Noailles. 
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j^  -  dachesse  de  Noailles,  sa  belle-BOBur,  on  mimoire  que 
j^avois  6crit  i  Mariy,  dans  lequel  je  lui  manjuoia  que 
VOU8  et  voire  commonaut^  perseveriez  k  lui  demander 
qtt*il  VOU8  donn&t  M.  Roynette  pour  sup^rieur,  ou  du 
moins  qu'il  lui  ordonnat  d'en  faire  les  fouctions,  sans 
en  avoir  le  litre,  n  Ton  jugeoit  que  ce  titre  piit  lui  faire 
tort  dans  Tesprit  des  gens  prevenus  contre  votre  mai- 
son;  qu'il.  suffisoit  que  M.  Roynette  fiit  charge  de 
prendre  connoissance  de  vos  besoins,  et  de  Fetat  de 
votre  communaute,  pour  en  rendre  compte  k  Monsieur 
TArcheveque;  et  que  ce  fiiit  aussi  par  lui  que  Monsieur 
FArcheveque  vous  fit  connoltre  ses  volontes;  qu^on  ne 
pr^tendoit  point  exposer  la  sant^  de  Monsieur  le  grand 
vicaire  en  Tobligeant  a  faire  de  frequents  voyages  a 
Port-Royal;  que  ce  seroit  assez  qu'il  en  fit  un  presen- 
tement  pour  prendre  une  exacte  connoissance  de  la 
maison;  en  suite  de  quoi  il  pourroit,  s'il  vonloit,  n^y 
point  aller  jusqu'a  la  premiere  election,  c^est-a-dire 
apparenunent  dans  trois  ans,  si  pourtant  on  pouvoit 
supposer  que  cette  pauvre  communaute,  qui  n*est 
plus,  k  proprement  parler,  qu'une  infirmerie,  dureroit 
encore  trois  annees.  Voila  a  peu  pr^s  ce  que  contenoit 
mon  memoire ;  et  j'ai  mis  ces  demi^res  paroles  parce 
que  je  savois  de  fort  bonne  part  qu^on  avoit  oui  dire 
a  Monsieur  FArcheveque  que  ce  seroit  grand  dommage 
de  laisser  p^rir  une  maison  oil  la  jeunesse  etoit  autre- 
fois si  bien  instruite  dans  les  principes  du  christianisme. 
Je  suis  fort  aise,  ma  ch^re  tante,  que  la  chose  ait  reussi 
selon  vos  intentions.  M.  Roynette  chargea  avant-hier 
M.  WiUard  de  me  dire  que  Monsieur  FArchev^que  Favoit 
en  effet  pri^  de  consentir  a  6tre  votre  superieur,  et  qu*a- 
pr^s  avoir  represente  i.  ce  prelat  les  raisons  qu'il  avoit 
de  refuser  cette  commission,  fondees  principalement 
sur  son  peu  de  capacity  (carc*est  ainsi  que  son  humility 
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le  fait  parler),  et  encore  sur  ses  infinnit^s,  enfin  voyant 
qae  Monnenr  rArchevdqae  persistoit  k  Yen  presser,  il 
Favoit  aoceptee;  et  qu'il  feroit  de  son  mienx  ponr  s^en 
bien  acquitter.  II  ne  reste  done  plus  qu*d  prier  Dieu 
qn^il  entretienne  dans  le  ccBur  de  ce  nouveau  sup^rieur 
les  bons  sentiments  que  je  lui  vois  pour  votre  maison. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  me  revient  de  toutes  parts 
qu^il  est  tr^s-sage,  tr^s-doux,  et  tout  plein  de  justice 
et  de  probite.  J*irai  au  premier  jour  faire  vos  tr^s- 
hnmbles  remerctments  k  Monsieur  TArchev^que,  et 
voir  aussi  M.  Roynette,  et  vous  rendrai  compte  de  ce 
qui  se  sera  passe  dans  ces  deux  visites.... 


l4o«  DE   RACmE  A  M.    BIVI^RE. 

A  Paris,  ce  ai*  mars  [1696^]. 

Jb  portai  d*abord  votre  lettre  k  M.  Lhuillier*,  qui  me 
promit  tr^s-volontiers  de  demander  k  la  Ck>mpagnie'  la 
commission  que  vous  me  mandez  qui  etoit  vacante ;  et 
j*ai  retoume  aujourd'hui  chez  lui  pour  savoir  la  reponse. 
Mais  il  s'est  trouve  que  ce  n'est  point  une  commission 
qui  soit  a  la  nomination  de  la  Ck>mpagnie,  mais  seule- 


140  (rerae  sur  Pautographe,  conserve  k  Soissons).  — 
I.  M.  Pabb^  de  la  Roqae  a  dat^  oette  lettre  de  Taim^  1694,  et 
I'a  plac^  avant  celle  que  nous  avons  doim^  ci-destus,  p.  146, 
•011s  le  niim^o  i36.  Cependant,  dans  la  lettre  i36,  Racine,  oomme 
on  I'a  Tu,  demande  qa*on  lui  renvoie  son  fils  Louis  au  premier 
beau  temps;  et  un  passage  de  la  pr^sente  lettre  (i4o)  atteste  que  ce 
m^me  Louis  Racine  ^tait  rerenu  anpris  de  ses  parents.  Comme  il 
nous  a  paru  que  la  lettre  i36  derait  dtre  de  Tann^  1695,  il  s*en- 
suit  que  nous  arons  adopts  pour  celle-ci  la  date  de  1696. 

1.  Vojez  Gi*dessns,  p.  78,  la  note  9  de  la  lettre  109. 

3.  n  s'agit  sans  doute  de  la  compagnie  desfermiersg^n^ux,  ou 
de  celle  des  int6«ss^  dans  les  sons-fermes :  voyez  la  note  snirante. 
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jg  -  ment  une  place  de  commis  qui  depend  et  est  aux  gages 
de  M.  Bertrand,  fils,  a  ce  que  je  crois,  de  M.  Beitrand, 
bailli  du  G>mte. 

Si  c^etLl  ete  quelque  place  qui  en  eiit  valu  la  peine, 
je  me  serois  offert  trds-volontiers  d'en  ^crire  a  M.  Ber- 
trand le  p^re,  qui  est  notre  parent.  Mais  je  vois  bien  que 
c'est  seulement  une  esp^e  de  facteur,  que  son  fils,  qui 
est  receveur  general  des  gabelles,  emploie  pour  ses  pro- 
pres  affaires.  Vous  jugez  bien  que  j^aurois  eu  du  moins 
autant  de  joie  que  vous  que  la  chose  eiit  pu  vous  etre 
eonvenable,  et  qu*elle  eiit  dependu  de  Messieurs  les  in- 
t£ress6s  *.  M.  Lhuillier  a  toujours  la  meme  bonne  vo- 
lonte  de  vous  faire  plaisir,  et  ne  d^sesp^re  pas  que  les 
affaires  ne  cbangent  entre  ci  et  un  an.  Cependant,  Mon- 
sieur, je  vous  prie  de  me  donner  avis  de  toutes  les  cho- 
ses  que  vous  croirez  qu*on  pent  faire  pour  vous.  Je 
vous  ai  dit  plusieurs  fois,  et  je  vous  le  redis  encore, 
que  je  n'aurai  point  de  veritable  satisfaction  que  vous 
ne  soyez  content.  Tai  quelquefois  du  regret  de  ce  que 
vous  ne  vous  associates  point  avec  M.  de  Saint-Quentin. 
Mais  outre  que  je  ne  sus  rien  de  ses  pens^es  sur  la 
commission,  ni  des  propositions  qu'il  vous  avoit  faites,  la 
verite  est  que  M.  Lhuillier  empechoit  tons  ses  propres 
parents  de  mettre  leur  argent  k  ces  sortes  de  charges, 
et  qu'il  etoit  toujours  persuade  que  cela  ne  dureroit 
pas.  lis  esperoient  m^me  mettre  des  contr6lcurs  qui 
veilleroient  sur  les  commis.  Mais  M.  de  Pontchartraia  ne 
Ta  pas  voulu  jusqu'a  cette  heure,  de  peur  que  cela  ne 
detournat  les  gens  d'acheter  les  commissions.  II  faut 
prendpe  patience  en  attendant  que  les  choses  cbangent. 

4.  Furetiere,  dans  son  Dictionna'tre,  au  mot  Ivtebbssbs,  dit:  ccOn 
appelle  intiressit  dans  les  fernies  du  Roi  ceux  qui  n'ont  int^rdt  que 
dans  les  soufl-fermes ,  ce  qui  les  distingue  des  interetses  aux  fermes 
gineralet^  qu*on  appelle  fermlers  gineraux,  » 
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Nos  enfants  attendent  leur  cousine  Manon  *  ce  prin-  ^^  ^ 
temps,  et  c'est  ce  qui  les  a  emp^ches  de  lui  envoyer 
ses  etrennea,  qu*elles  lui  donneront  d  Paris  k  elle-m^me. 
Notre  petit  garcon*  est  tr^-joli  et  nous  donne  beau- 
coap  de  plaisir.  Noas  vous  sommes  tr^s-obliges  de  Fa- 
voir  si  bien  eleve.  Je  salae  ma  sasar  de  tout  mou  cceur, 
et  ma  ni^ce ;  ma  femme  vous  fait  aussi  a  tous  ses  com- 
pliments. Je  suis,  Monsieur,  de  tout  mon  coeur, 

Votre  tr^s-humble  et  tr^s-obeissant  serviteur, 

Racinb. 
Nous  ne  songeons  plus  k  Silly  ^  ni  &  aucune  terre. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Riviere,  conseil- 
ler  dtt  Boi,  gr^netier  a  la  Ferte-Milon.  (Un  reste  de  ca- 
chet, au  cygne.) 


l4l«  —  DE  RAGUns  A  BOILBAD  ^ 

A  Versailles,  le  4*  avril  1696. 

Ja  suis  tr^»-obhg£  au  P.  Bouhours  de  toutes  les  hon- 
n^tetes  qu^il  vous  a  pri^  de  me  (aire  de  sa  part  et  de  la 

5.  Marie-Catherine  Riyi^.  Vojez  an  tome  YI,  p.  54o,  h 
note  4  de  la  lettre  58. 

6.  Louis  Racine,  Sg^  alors  de  deux  ans  et  quatre  mois. 

7.  Silly,  dans  le  Toisinage  de  la  Fert^Milon,  fief  mouvant  de 
Pabbaye  de  Sainte-Generi^e. 

LiTCBB  141  (rerue  sur  Tantographe,  appartenant  a  M.  Bontron- 
Charlard).  ^  i .  Cette  lettre  aTait  M  public  d'abord  par  Deonolets, 
^  17S9,  dans  sa  Continuation  det  Mdmoiresde  Uttirature  tt  tThistoirt^ 
tome  YH,  p.  393  et  9941  puis  par  Louis  Racine  dans  ses  Meauriret 
(▼oyet  notre  tome  I,  p.  SaS  et  3a6),  et  dans  son  Moeueil  des  Uttru 
de  Jean  Racine,  p.  i55.  II  y  a  quelqnes  l^^res  difF(6rences  entre 
le  texte  de  Desmoleu  et  celni  de  Louis  Racine ;  Berriat-Saint-Prix 
{OEwret  de  BoiUeu^  tome  IV,  p.  393-995)  les  a  indiqute. 
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-  g  part  de  sa  compagnie.  Je  n^avois  point  encore  entendu 
parler  de  la  harangne  de  leur  regent  de  troiflt&me  ' ;  et 
comme  ma  conscience  ne  me  reprochoit  rien  i  Tegard 
des  j^suites,  je  vons  avoue  que  j'ai  et6  un  pen  surpris 
d'apprendre  que  Ton  m*eiit  declare  la  guerre  chez  eux. 
Vraisemblablement  ce  bon  regent  est  du  nombre  de  ceux 
qui  m'ont  tr^s-fiiussement  attribue   la  traduction  du 
Santolius  pcenitens^y  et  il  s'est  era  engage  d'honneur  a 
me  rendre  injures  pour  injures.  Si  j'^tois  capable  de  lui 
vouloir  quelque  mal  et  de  me  rejouir  de  la  forte  ripri- 
mande  que  le  P.  Bouhours  dit  qu'on  lui  a  faite,  ce  se- 
roit  sans  doute  pour  m'avoir  soupconn^  d'etre  Tauteur 
d'un  pareil   ouvrage;  car  pour  mes  tragedies,  je  les 
abandonne  volontiers  a  sa  critique.  II  y  alongtemps  que 
Dieu  m'a  fait  la  grace  d'etre  assez  peu  sensible  au  bien 
et  au  mal  qu'on  en  pent  dire,  et  de  ne  me  mettre  en 
peine  que  du  compte  que  j'aurai  a  lui  en  rendre  quelque 
jour.  Ainsi,  Monsieur,  vous  pouvez  assurer  le  P.  Bou- 
hours et  tons  les  jesuites  de  votre  connoissance  que  bien 
loin  d*etre  facbe  contre  le  regent  qui  a  tant  declame 
Gontre  mes  pieces  de  theatre,  peu  s'en  &ut  que  je  ne 
le  remercie  et  d'avoir  pr^che  une  si  bonne  morale  dans 
leur  college,  et  d'avoir  donn6  Ueu  k  sa  compa^ie  de 
marquer  tant  de  chaleur  pour  mes  inter^ts;  et  qu'enfin, 
quand  Toffense  qu'il  m'a  youIu  faire  seroit.plus  grande, 
je  Foublierois  avec  la  m^me  facilite,  en  consideration 
de  tant  d'autres  P^res  dont  j'honore  le  merite,  et  sur-* 
tout  en  consideration  du  R.  P.  de  la  Chaize,  qui  me  te» 

9i  n  appartenait  au  college  Loiiis-le-Grand«  Dans  sa  harangue  il 
arait  examin^  oette  double  question  :  Raelnius  an  chr'utianus?  an 
poeia  ?  £t  la  conclusion  de  sa  th^  flBit  que  Racine  n'^tait  ni  chr^ 
tien  ni  poftte.  Yojez  au  tome  I,  p.  134*  et  p.  3a4-396. 

3.  Cette  traduction  ^it  de  Boivin.  Vojez  au  tome  I,  p.  i34, 
note  I,  et  p.  394. 
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moigne  toos  les  jours  mille  bontes,  et  k  qui  je  sacrifie-  "TegT 
rois  bien  d*autres  injuFes.  Je  vous  sapplie  de  croire  que 
je  suiB  euti^rement  i  vous. 

Raqne. 


1 42.    DE  RAGIKB  A  JEAIf-BAPTlSTE  BACINE. 

A  Versailles,  ce  samedi  apres  midi  [,  4  aoAt  1696^]. 

rAYois  passe  expr^s  par  Versailles  pour  vous  voir,  et 
pour  savoir  de  vous  si  vous  n^aviez  besoin  de  rien.  Je 
suis  fache  de  ne  vous  avoir  pas  trouve ,  et  plus  fache 
encore  d^apprendre  que  vous  avez  eu  la  fi^vre.  Du  reste, 
je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  &t6  voir  M.  Deqir6aux 
et  votre  m^re,  qui  aura  eu,  je  m'imagine,  bien  de  la 
joie  de  vous  voir.  Je  ferai,  si  je  puis,  quelque  partie 
poor  Moulineau  *,  et  je  vous  en  ferai  avertir.  Mais  comme 
il  fam  tout  prevoir,  je  suis  bien  aise  de  vous  dire,  au  cas 
^e  je  ne  vous  voie  point  cette  semaine,  que  vous  6tes 
le  mattre  dialler  passer  deux  ou  trois  jours  a  Paris 
qoand  vous  voudrez.  Vous  n'aurez  qu'&  m'ecrire  a  Marly 
ce  que  vous  souhaitez,  et  ma  femme  ou  moi  nous  vous 
envoyerons  le  petit  carrosse.  Mandez-moi  de  vos  nou- 

LsiTtB  14s  (reme  sur  Patttographe,  conseir^  a  la  Bibliotli^ue 
uap^riale.)  ^-  i.  La  date  da  4  ao^lt  1696  a  ^t^  ajoat^,  entre  pa- 
renth^aes,  par  IMditenr  de  1807,  nous  ne  saTons  d'apris  quel  t<S- 
noigDageoa  quel  indice.  Rien  ne  s'oppose  k  oe  qa'eile  loit  admite; 
cv  Racine  pouYait  dtre  alon  k  Marly  :  le  Roi  j  fit  nn  s^jour  du 
jendi  a  aodt  au  vendredi  18.  Du  reste,  en  oette  mime  ann^,  le 
Roi,  d'apr^  le  Journal  de  Dangtau^  ne  se  trouTa  pas  seulement  k 
Ibriy  le  samedi  4  aodt,  mais  aussi  le  samedi  a  join,  le  samedi 
16  Jain,  le  samedi  7  juilletf  le  samedi  ai  juillet,  le  samedi  as  sep- 
tendire. 

^.  Jolie  maison  entre  Meudon  et  la  Seine,  qui  appartenait  a  la 
comtesse  de  Gramont,  et  que  le  comte  Hamilton,  Mrt  de  oette 
^e,  a  souTent  cbant^e  dans  ses  vers.  (Note  de  Cdditian  de  1807.) 
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jg  g  velles  a  Marly,  et  si  vous  recevez  qaelques  lettres  pour 
moi ,  envoyez-les-moi  en  meme  temps.  Vous  me  ferez 
toujours  plaisir  d'etre  aussi  assidu  chez  M.  de  Torcy* 
que  YOtre  sante  vous  le  permettra.  Ne  vous  laissez  point 
manquer  d*  argent ,  et  mandez-moi  franchement  si  vous 
en  avez  besoin.  Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous  embrasse 
de  tout  mon  coeur. 


143.    —  DE   RACINE  A   ****. 

A  Paris,  le  i3*  septembre  [1696]. 

Je  n*ai  recu  aucun  papier  de  P.  R.  '.  Cela  est  cause. 
Monsieur ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  que  je  n'ai  pas 
comprises  dans  le  petit  memoire  que  vous  m*avez  en- 
voye.  Vous  me  donnez  un  rendez-vous  chez  M....'; 
mais  votre  porteur  m'a  assez  embarrasse  en  me  disant 
que  vous  ^tiez  actuellement  k  YUleneuve.  D'ailleurs,  ou 

3.  Le  jenne  Racine  travaillait  dans  let  bureaux  de  M.  de  Torcy, 
miniatre  dee  affoires  ^trang^res,  pour  a'inttmire  dans  la  diplomatie. 
{Noie  de  VSdUion  de  1807.) 

LiBTTaB  143.  —  I.  Ce  court  billet,  que  nous  crojons  in^t,  se 
trouTC  dans  les  manuscritsdelaBiblioth^que  deTrojes  (liasse  aa4o). 
n  est  ^crit  de  la  main  mtee  de  Racine.  La  suscription  manque.  On 
voit  seulement  qu'il  a  du  6tre  adress^  a  quelqu'un  qui  ^tait  charge 
des  afTaires  de  Port-Royal.  La  lettre  semblerait  se  rapporter  au  d^ 
m#M  des  religieuses  de  Port-Royal  des  Champs  avec  les  rdigien- 
ses  de  Port-Royal  de  Paris,  au  sujet  duquel  Racine  se  chargea  de 
composer  le  memoire  que  nous  arons  ins^^  aux  pages  6i5  et  sui- 
vantes  de  notre  tome  IV.  La  requite  dont  il  est  question  dans  un 
passage  de  la  lettre  est  peut-dtre  celle  que  les  religieuses  de  Paris 
avaient  pr^ent^  au  Roi  en  1696;  le  difft^rend  fut  regl^  au  mois 
de  mars  1697.  Par  ces  raisons  nous  arons  propose,  mais  simplement 
comme  nne  conjecture,  la  date  de  1696. 

a.  Port-Royal. 

3.  Le  nom  est  elTaci:  et  illisible  dans  Tautographe. 


r 
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noos  parlerions  d'afiaires  en  presence  de  M.  V.*,  et  il  ^  - 
seroit  fort  snrpris  qu'ayant  ete  longtemps  avec  moi,  il  y 
a  <piatre  ou  cinq  jours,  je  ne  lui  ai '  parle  de  rien ;  ou  nous 
aous  cacherions  de  lui ,  et  il  s'offenseroit  peut-etre  de 
no8  mani^res  mysterieuses.  Ainsi  0  faut  remettre  a  nous 
entretenir  une  autre  fois.  Taurois  pu  faire  quelque  usage 
de  cette  requite  qu'on  vous  a  envoyee,  et  qu*on  etoit 
convenu  de  m^envoyer;  mais  il  faut  aller  mon  chemin, 
OQ  plutot  U  fiaut  tout  remettre  klk  Providence,  qui  a  jus- 
qaes  id  assez  bien  conduit  toutes  choses.  Je  suis  enti^- 
rement  a  vous. 

Rachib. 


l44*   I>£   RACINE  A   JflUN-BAPTISTE  EAGHfE^ 

A  Paris,  le  a6.  octobre  [1696]. 

j£  ne  vous  icm  qu*un  mot  pour  vous  dire  que  je  vous 
envoyerai  le  petit  carrosse  samedi  prochain,  pour  vous 
unener  ici  Fapr^s-din^e ,  afin  que  vous  passiez  les  fttes 
avec  nous.  Mon  dessein  est  de  vous  remener  le  jour  des 
Morts  au  matin,  parce  que  j'esp^re  aller  Tapr^s-dinee  4 
Haiiy.  M.  de  Givoye  a  la  bonte  de  vouloir  visiter  mon 
noavel  appartement,  pour  voir  comme  on  Ta  accom- 
mode,  et  pour  prier  M.  le  F^vre  d'y  rajuster  ce  qu*on 
aura  mal  fait.  Ainsi  ne  manquez  pas  de  vous  trouver  sa* 
medi  prochain  a  son  lever  chez  lui,  sur  le*  huit  heures  et 
demie,  avec  la  clef  de  Fappartement,  et  de  bien  observer 
ce  qa'il  vous  dira  pour  me  le  redire.  Au  cas  que  M.  Da- 

4>  Peat-^tre  M.  Willard,  dont  Racine  ^rivait  le  nom  F'uUiard. 
5.  Racine  a  ^rit  ai  (of),  a  l*indicatif. 

Lnnx  144.  ..  1.  Revue  sur  Fautographe,  con»erw4  k  la  Biblio- 
Ui^e  imp^riale. 
a.  II  y  a  bien  le,  et  non  les,  dans  rantographe. 

J.  Rauvk.  YIl  It 
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1 696  Qct*  vous  presse  de  lui  abandonner  la  petite  ecurie, 
Yous  demanderez  conseil  a  M.  de  Cavoye,  et  tous  ferez 
ce  qu'il  vous  conseillera.  Ce  ne  seroit  pas  un  grand  mal- 
heur  que  d'etre  oblige  d'6ter  le  peu  de  meubles  qu'il  y 
a  dans  la  chambre  de  la  petite  ecurie,  et  de  les  porter 
dans  Tune  des  deyx  cbambres  du  chateau.  On  a  dit  a 
Yotre  m^re  qu'il  y  avoit  quelque  chose  a  refaire  a  votre 
habit.  Si  cela  est,  elle  vous  mande  d'apporter  aussi  votre 
autre  habit,  pour  le  porter  pendant  qu'on  retouchera  a 
rhabit  neuf .  Henry  n'aura  qu  a  revenir  avec  vous,  et  on 
mettra  un  tabouret  dans  le  carrosse.  Je  vous  donne  le 
bonsoir,  et  suis  tout  a  vous. 

Faites  bien  mes  compliments  a  M.  et  a  Mme  Vigan.  Je 
meurs  d'envie  d'avoir  Fhonneur  deles  voir,  et  deles  re- 
mercier  de  toutes  les  peines  qu'ils  prennent  pour  [vous^]. 
Je  voulois  aller  moi-meme  samedi  a  Versailles,  mais 
M.  de  Cavoye  m'a  dit  qu'il  n^etoit  pas  besoin  que  j'y  al- 
lasse ,  et  qu'il  se  chargeoit  de  tout  voir  et  de  tout  exa- 
miner. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  jeune, 
gentiihomme  ordinaire  du  Roi,  a  la  petite  ecurie,  a  Ver- 
sailles. (Cachet  rouge,  au cygne.) 

3.  U  ^tait  intendant  et  controleur  g^n^ral  de  rargenterie  et  me- 
nus plaiiirs  du  Roi.  II  yendit  sa  charge  en  novembre  1698.  Voyez 
le  Journal  de  Dangeau^  a  la  date  du  14  noTembre  1698. 

4.  Le  mot  fouj  a  M  enler^  avec  une  partie  dn  cachet. 
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I45.    -  DB  RACI»E  A  IBAN-BAPTISTE  KACmB.  ^^ 

A  Paris,  ce  dimanche  au  soir  [,i3  d^mbre  1696^]. 

VoTRE  m^re  m'ecrivit  mardi  dernier  a  Yersailles,  et 
m*envoya  la  lettre  de  ma  sceur ,  que  je  vous  avols  dit 
que  j^attendois  avec  beaucoup  d*impatience. 

renvoyai,  comme  vous  savez,  a  la  poste  de  Versailles, 
mecredi '  matin ,  et  votre  Henry  me  vint  dire  qu'il  n'y 
avoit  rien  pour  moi.  Je  vous  prie  d'y  renvoyer  et  d'y 
aller  vous-meme,  et  de  vous  plaindre  un  peu  de  ce 
qu'^on  a  garde  si  longtemps  ce  paquet  sans  vous  le  don- 
ner;  car  vous  m'aviez  dit  qu*on  portoit  a  vos  tables  les 
lettrea  qui  sont  pour  ceux  qui  y  mangent.  Quoi  qu'il  en 
soit^  renvoyez-moi  le  paquet  de  ma  femme,  di§s  qa'oa 
vous  Faura  rendu.  Toate  la  famille  se  porte  bien.  Votre 
petit  fr^re  est  tomb6  ce  matin  la  t^te  dans  le  feu,  et 
sans  votre  m^re,  qui  Fa  releve  sur-le-champ,  il  auroit 
ea  le  visage  tout  perdu.  II  en  a  ^ti  quitte  pour  une 
bridure  qu*il  s*est  fiedte  a  la  gorge,  laquelle  a  appuye 
oontre  un  chenet  tout  brillant.  Nous  sonunes  bien  obli- 
ges de  remercier  le  bon  Dieu  de  ce  qu*il  ne  s^est  pas 
(ait  plus  de  mal.  Votre  scBur  *  se  prepare  toujours  ^  en- 

Lkttrx  14S  (revue  ftur  Pautographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue 
imp^riale).  —  x.  Cette  date,  donn^  entre  parentheses  par  T^di- 
tear  de  1807,  doit  dtre  exacte;  car  Racine  parle  dans  sa  lettre  de 
Pentr^  aux  Carm^tes  de  sa  fille,  qui  devait  aToir  lieu  le  samedi 
auiTant ;  et  dans  one  note  de  la  lettre  dn  10  Janvier  1697,  a  Mile  Ri- 
▼i^re,  le  mime  ^diteur  de  1807,  qui  avait  en  des  renseignements 
rectieilHs  par  Jean-Baptiste  Racine ,  dit  que  la  fille  ain^  de  Ra- 
cine entra  aux  Carmelites  le  99  d^cembre  1696. 

s.  Racine  ^crit  ainsi :  meeredi. 

3.  Bfarie-Catherine,  Tain^  des  filles  de  Racine.  Elle  avait  alors 
wtase  ana  et  sept  mois.  Snr  son  entr^  aux  Carmelites  dn  faubourg 
Scunt^acqaes,  voyez  la  lettre  suivante  de  Racine  a  Mile  Riri^^ 
dn  10  Janvier  1697,  et  ci-apr^,  parmi  les  Lettres  de  Avers  a  divers ^ 
eeOe  du  P.  Quesnel,  en  date  du  14  fevrier  1697. 
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j^^  trer  aux  Cannilites  samedi prochain,  et  le  grand froid, 
ni  tout  ce  que  je  lui  ai  pu  dire,  ne  Font  pu  persuader 
de  differer  au  moins  jusqu'^  un  autre  temps.  La  petite 
Mile  deFrescheville*  est  a  Textremit^,  et  peut-^tre  m^me 
est-elle  morte  a  Fheure  qu'il  est.  Vous  voyez  par  14  que 
notre  heure  est  bien  incertaine ,  et  que  le  plus  star  est 
d*y  penser  le  plus  s^rieusement  et  le  plus  souvent  qu*on 
peut.  Fesp^re  ^tre  dimanche  prochain  4  Versailles  :  ma 
femme  aura  soin  de  vous  envoyer  du  linge  k  dentelle 
ce  jour-la.  Je  vous  donne  le  bonsoir. 

S ascription  :  A  Monsieur  Monsieur  Radne  le  fills, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  k  Versailles.  (Gichet 
rouge ,  au  cygne.) 


1697  ^46*   BE   BAGINB  A  MADEMOISELLE    &IYIBBS*. 

A  Paris,  le  10.  Janvier  [1697]. 

VoTRB  demise  lettre,  ma  chtte  voeur,  ne  m^est  par- 
venue  que  depuis  quelques  jours.  Tetois  4  Versailles 

4.  L'^dit«ur  de  1807  dit  qn'elle  ^tait  fille  d'nn  des  parents  de 
Boileaa.  Toutefois  nous  ne  trouvons  pas,  le  nom  de  FrescheTille 
dans  Y Explication  genSalogi^ue  si  ^tendoe  que  fierriat-Saint-Prix  a 
donn^  an  tome  ni,  p.  436-465,  des  OEuvres  Je  Boiieau.  Racine 
parle  encore  de  Mile  de  FVescherille  dans  deux  lettres  k  son  fiJs 
afn^(is  septembre  et  3i  octpbre  1698) ;  dans  laseconde  M.  de  Fres- 
cheTille est  aussi  nomm^.  Dans  les  deux,  c'est  a  Auteuil ,  dans  la 
maison  de  Boiieau,  que  nous  trouvons  Mile  de  FrescheTille. 

Lbttbb  146.  —  I.  Louis  Racine  (p.  198-301)  a  donntf  oette  lettre 
avec  quelques  suppressions  et  changements,  et  j  a  m^ld  une  parde 
de  la  lettre  sniTante.  Nous  aTons  suiW,  pour  Tune  comme  pour  Tautre 
lettre  (4  deuxlegons  pr^  pour  la  seconde:  Tojrez  les  notes  x  et6 
de  la  lettre  147),  le  texte  public  par  f^iteur  de  1807.  II  est  ttu- 
semblable  que  Tautographe  des  deux  lettres,  quoiqu'il  ne  le  dise  que 
pour  la  seconde,  lui  sTait  et^  communique  par  la  famiJle  de  Racine. 
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qaand  elle  est  arrivie  ici,  et  ma  femme,  qni  aavoit  qae  ^^ 
j^attendois  de  vos  nouvelles  avec  impatience,  cnit  ne 
poQvoir  mieux  &ire  que  de  me  Fadresser  od  j*etois; 
maifl  elle  ne  me  fiit  point  rendue,  par  la  negligence  des 
commis  de  la  poste,  et  il  fallut  la  faire  revenir  ici,  ce 
qui  me  causa  un  retard  de  quinze  jours.  Papprouve 
tout  ce  que  vous  avez  fait,  et  je  vous  en  remercie. 
D^apr^s  tout  le  bien  qui  m'a  et^  dit  du  jeune  homme 
qui  recherche  la  petite  Mouflard  *,  je  verrai  avec  plaisir 
ce  manage,  et  je  leur  donnerai  pour  mon  present  de 
noces  une  somme  de  cent  francs :  c'est  tout  ce  que  je 
puis  {aire.  Vous  savez  que  notre  famille  est  fort  6ten- 
dne,  et  que  j'ai  un  assez  bon  nombre  de  parents  k 
aider  de  temps  en  temps  :  ce  qui  me  force  k  dtre  r^- 
Berv6  sur  ce  que  je  donne,  afin  de  ne  manquer  k  aucun 
d*euz  quand  il  aura  recours  k  moi  dans  Toccasion. 
D^ailleurs  T^tat  od  sont  prisentement  mes  affaires  me 
prescrit  une  severe  Economic,  k  cause  de  tout  Targent 
que  je  dois  encore  pour  ma  charge.  Je  dois  surtout  six 
mille  livres  qui  ne  portent  point  d'inter^t,  et  Fhonnd- 
tete  veut  que  je  les  rende  le  plus  t6t  que  je  pourrai, 
pour  n'^tre  pas  k  chaige  k  mes  anus.  Pesp^re  que, 
dans  un  autre  temps,  je  serai  moins  press^,  et  alors  je 
pourrai  faire  encore  quelque  petit  present  k  ma  cousine. 
Le  cousin  Henry  *  est  venu  ici,  fait  comme  un  mis^ 
rable,  et  a  dit  k  ma  femme,  en  presence  de  tons  nos . 
domestiques,  qu'il  itoit  mon  cousin.  Vous  savez  comme 
je  ne  renie  point  mes  parents,  et  comme  je  tftche  k  les 
sonlager;  mais  j'avoue  qu*il  est  un  peu  rude  quun 

».  Anne^Marie  Racine,  fille  de  Jean  Racine,  afeol  de  notre  poMe, 
aTait  ^poiu^,  le  lo  joillet  i635»  Francois  Mouflard  :  Tojez  an 
tome  VI,  p.  5i5,  la  note  6  de  la  lettre  44.  La  petite  Monflard  ^tait 
probablement  petite-fiUe  de  cette  tante  de  notre  poSte. 

3.  Voyes  et-dcMos,  p.  1479  la  note  5  de  la  lettre  i36. 
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~, —  homme  qiu  s^est  mis  en  cet  ^tat  par  ses  debauches  et 

1097  ^  .  1    •  -  •    •  r  • 

par  sa  mauvaise  conduite,  vienne  ici  nous  taire  rougir 
de  sa  gueuserie.  Je  lui  parlai  comme  il  le  meritoit,  et 
lui  dis  que  yous  ne  le  laisseriez  manquer  de  rien  s*3 
en  valoit  la  peine,  mais  qu'il  buvoit  tout  ce  que  vous 
aviez  la  charite  de  lui  donner.  Je  ne  laissai  pas  de  lui 
donner  quelque  chose  pour  s'en  retoumer.  Je  vous  prie 
aussi  de  Tassister  tout  doucement,  mais  oomme  si  cela 
yenoit  de  vous.  Je  sacrifierai  volontiers  quelque  chose 
par  mois  pour  le  tirer  de  la  n^cessite.  Je  vous  recom- 
mande  toujours  la  pauvre  Marguerite  *,  k  qui  je  veux 
continuer  de  donner  par  mois  comme  j*ai  toujours  fait. 
Si  vous  croyez  que  ma  cousine  des  Fosses  ait  besoin 
de  quelque  secours  extraordinaire,  donnez-lui  ce  que 
vous  jugerez  a  propos. 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  mande  que  ma  ch^re  fille 
atnee  etoit  entree  aux  Gum^lites  *  :  il  m*en  a  collate 
beaucoup  de  larmes;  mais  elle  a  voulu  absolument  sui- 
vre  la  resolution  qu*elle  avoit  prise.  Cetoit  de  tons  nos 
enfants  celle  que  j'ai  toujours  le  plus  aimee,  et  dont  je 
recevois  le  plus  de  consolation.  II  n'y  avoit  rien  de  pa- 
reil  a  Tamitie  qu'elle  me  temoignoit.  Je  Tai  et^  voir 
plusieurs  fois;  elle  est  charmee  de  la  vie  qu*elle  m^ne 
dans  ce  monast^re,  quoique  cette  vie  soit  fort  austere ; 
et  toute  la  maison  est  charmee  d'elle.  Elle  est  infini- 
ment  plus  gaie  qu'elle  n*a  jamais  et^.  II  faut  bien  croire 
que  Dieu  la  veut  dans  cette  maison,  puisqu'il  fait  qu^elle 
y  trouve  tant  de  plaisir.  Adieu,  ma  ch^re  scBur  :  ne 
manquez  pas  de  me  tenir  parole,  et  de  m* employer 
dans  toutes  les  choses  oii  vous  aurez  besoin  de  moi. 


4.  C*^tait  la  noorrice  de  Racine.  H  ne  Toublia  pas  dant  ton  tes- 
tament. {Note  de  P  edition  de  1807.) 

5.  Vojez  ci-dessus,  p.  i63,  la  lettre  pr^^ente,  et  la  note  3. 
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Suscription  :  A  Mademoiselle  Rivi^re.   a  la  Ferle-  "^ 
Milon. 


1 47*  DB  BACniB   A   MADEMOISELLE   BIVliRE  \ 

A  Parby  le  16.  Janvier  [1697J. 

Je  YOU8  6cri8,  ma  ch^re  soeur,  pour  une  affaire  ou 
vons  ponvez  avoir  inter^t  auasi  bien  que  moi,  et  sar 
laqueUe  je  vooa  supplie  de  m'edaircir  le  plus  t6t  que 
V0118  pourrez.  Youa  savez  qu'il  y  a  un  6dit '  qui  oblige 
tou9  ceox  qui  ont  ou  qui  veulent  avoir  des  armoiries 
8ur  leur  vaisselle  ou  ailleurs,  de  donner  pour  cela  une 
somnie  qui  va  tout  au  plus  k  vingt-cinq  francs,  et  de 
declarer  quelles  sont  leurs  armoiries.  Je  sais  que  celles 
de  notre  famille  sont  un  rat  et  un  cygne^^  dont  j'aurois 
seulement  gard£  le  cygne,  parce  que  le  rat  me  choquoit; 

LirnuK  i47-  — *  x.  L'^ditenr  de  1807,  qui  le  premier  a  donn^ 
exactexneat  le  texte  de  cettelettre  (voyez  la  note  i  de  la  lettre  146), 
aTertitque  roriginal  ^tait  entre  les  mains  de  M.  Jacobs  de  Naurols, 
arri^re-petit-fils  de  Racine.  Geoffroj,  a  qui  la  lettre  autographe 
arait  6t4  communiqa^e'  par  le  mtee  BI.  de  Naorois,  l*a  dat^  de 
1698.  La  date  de  Fannie  manque  sans  doute  dans  Toriginal. 

3.  Une  declaration  da  Roi  avait  ^t^  public  le  4  septembre  1696 
poor  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse ;  un  ^dit  du  ao  no- 
Yembre  suiTant  ayait  itx^  un  d^lai  de  deux  mois  pour  le  pajement 
des  droits  d*enregistrement  des  armoiries  a  T Armorial  g^n^I.  Un 
peo  plus  tard,un  arr^t  du  conseil  d'£tat  prorogea  ce  d^Iai  jusqu*au 
dernier  jour  de  mars,  terme  apr^s  lequel  il  ^tait  d^fendu  a  tons 
officiers,  b^^ficiers,  corps  et  communaut^,  de  se  senrir  d'aucuns 
sceanx  ou  cachets  pour  sceller  des  actes  publics,  et  k  toutes  per- 
sonnes,  de  qnelque  quality  que  ce  fut,de  porter  aucunes  armoiries, 
qu'elles  n'eussent  M  enregistr^es,  peintes  et  blasonn^eft  a  PArmorial 
g^^ral,  k  peine  de  trois  cents  livres  d*amende  et  de  confiscation 
des  meubles  ou  elles  se  trouveraient  repr^nt^es.  On  comptait  qu*il 
reriendrait  an  Roi  au  moins  sept  millions  de  cet  enregistrement 
des  armoiries.  Yojez  le  Journal  de  Dangeau  au  ao  novembre  1696. 

3.  C'^taitf  on  le  Toit,  des  armes  parlantes.  La  forme  ancienne  du 
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,69;  mais  je  ne  sais  point  qnelles  sont  lea  couleurs  dn  che- 
vron sur  lequel  grimpe  le  rat,  ni  les  couleurs  aussi  de 
tout  le  fond  de  F^cuaaon,  et  vous  me  ferez  un  grand 
plaiair  de  m*en  inatruire.  Je  croia  que  Toua  trouverez 
noa  annea  peintea  aux  vitrea  de  la  maiaon  que  men 
grand-p^re  fit  batir,  et  qu'il  vendit  k  M.  de  la  Qef  *• 
Tai  ouIl  dire  ausai  k  mon  oncle  Racine  *  qu'ellea  ^toient 
peintea  aux  vitrea  de  quelque  ^liae.  Priez  M.  Riviere 
de  ma  part  de  a'en  mettre  en  peine,  et  de  demander  a 
mon  oncle  ce  qu'il  en  aait,  et  de  mon  c6te  je  voua 
manderai  le  parti  que  j'aurai  pris  la-deaaus.  Tai  auaai 
quelque  aouvenir  d' avoir  ou!  dire  que  feu  notre  grand- 
p^re  avoit  fait  un  proc^a  k  un  peintre*  qui  avoit  peint  lea 
vitrea  de  aa  maiaon,  k  cause  que  cepeintre,  au  Ueu  d*un 
rat,  avoit  peint  un  aangUer.  Je  voudrois  bien  que  ce  At 
en  effet  un  aanglier,  ou  la  hure  d*un  sanglier,  qui  BOlI  k 
la  place  de  ce  vilain  rat.  Tattenda  de  voa  nouvellea 
pour  me  determiner  et  pour  porter  mon  argent :  ce  que 
je  auia  oblige  de  faire  le  plua  t6t  que  je  pourrai. 

Papprouve  fort  qu'on  &aae  aon  poaaible  pour  aortir 
d*affiure  avec  le  fila  de  M.  Regnaud  ^,  et  on  ne  aauroit 
trop  t6t  finir  avec  lui,  pourvu  qu'il  noua  feaae  voir  noa 

•econd  mot  ittlt  eime^  ctmne^  turns;  on  tromre  encore  an  feizi^me 
siMe  cjiif .  Vojez  le  DietUnmaire  Je  Jf .  linri. 

4.  Cette  rente  arait  M  faite  jpar  le  grand- p^  de  Racine  (Jean 
Racine  des  Moulins),  le  3i  jnillet  1640,  au  prix  de  deux  mille  troit 
cents  francs.  La  famille  de  la  Clef  ^tait,  comme  la  famille  de  Ra- 
cine, alli^  a  celle  des  Regnault.  La  maison  vendue  ^  M.  de  la  Qef 
est  aujourd*hui  situ^  au  n^  14  de  la  rue  Saint-Vaast,  qui,  i.  I'^poqne 
de  la  vente,  ^tait  la  rue  de  la  Pescherie. 

5.  Claude  Racine:  vojez  tome  VI,  p.  5oi,  note  6. 

6.  Tel  est  le  texte  de  Geoffroj;  Tuition  de  1807  donne  «  an 
peintre;  »  qnatorze  lignes  plus  haut,  elle  a/tfpoii,  ^our  faurois. 

7.  Probablement  un  fils  du  cousin  de  Racine,  Francois  Regnanlt, 
mort  en  norembre  1694.  Vojez  ci-dessus,  p.  x4^«  ^  i^o^^  >  ^^ 
la  tettre  i35,  et  au  tome  VI,  p.  Sig,  la  note  6  de  la  lettre  48. 
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sikretes  en  traitant  avec  lui.  Je  sois  bien  Ach^  de  Tar* 
gent  qu^on  vous  a  encore  nouvellement  fait  payer  au 
grenier  d  sel.  II  faut  esp^rer  que  la  paix,  qu^on  croit 
qni  se  fera  bientdt,  mettra  fin  k  toutes  ces  taxes  qui 
reviennent  si  souvent. 

Je  Grains  que  ce  ne  soit  pas  assez  de  quarante  francs 
par  mois  pour  cette  pauvre  cousine  des  Fosses*.  Pen 
passerai  par  oii  vous  voudrez,  pourvu  que  vous  preniez 
la  peine  de  m'avertir  quand  vous  n'aurez  plus  d'argent 
a  moi.  Ma  femme  et  nos  enfants  saluent  de  tout  leui 
coenr  M.  Riviere  et  ma  ni^ce,  et  vous  font  mille  com- 
pliments. Quand  le  manage  de  la  petite  Mouflard  sera 
conclu,  je  donnerai  tr^s-volontiers  les  cent  francs  que 
j'ai  promis.  Adieu,  ma  ch^re  soeur :  je  suis  enti^rement 
a  vous.  Votre  petit  neveu  est  fort  joli  et  bien  eveill^. 


l48.  <^-  DK  bagihe  a  jban-baptistb  ragine. 

A  Paris,  ce  vendredi  au  soir  [5  avril  1697']. 

Tai  refu  deux  lettres  de  vous,  Tune  oil  vous  me 
rendiez  compte  de  plusieurs  choses  que  je  vous  avois 
reoommandees,  et  Fautre  d'hier  au  soir,  oii  vous  m^a- 
vertissez ,  de  la  part  de  Mme  Noailles  *,  d'aller  trouver 
Monsieur  I'Archevdque.  Tai  M  sur-le-champ  pour  avoir 

8.  Voyez  an  tome  VI,  p.  53a,  h  note  4  de  la  lettre  54- 
Lmx  148  (rerae  ftur  I'autographe,  conserr^  k  la  Biblioth^ue 
imp^riale).  -»  i.  Louis  Racine  (p.  397),  dans  une  note  snr  un  pas- 
nge  de  cette  lettre,  dit  qa*elle  fat  ^crite  pendant  la  semaine  sainte. 
Ce  serait  done  le  vendredi  saint,  5  ayril. 

1.  Louise  Bojer,  duchesse  de  Noailles  (le  de  est  omis  dans  Tan- 
tographe),  m^re  de  rarcheT#qae  de  Paris.  Elle  mourut  le  la  mai 
•oivant.  Voyez  ce  qae  Saint-Simon  dit  d'elle  au  tome  I  de  ses 
Mimoites^  p.  438  et  439. 
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"^  rhonneur  de  lui  parler;  mais  il  est  k  G>nflaiis,  et  on 
m^a  dit  que  je  ne  pourrois  le  voir  que  demain  matin* 
apr^s  sa  messe.  Mon  dessein  est  dialler  dimanche  au 
soir  ott  lundi  matin  k  Versailles,  pour  revenir  avec  vous 
a  Paris  le  lundi  m^me  ou  le  lendemain.  Je  viens  d*  en- 
voy er  demander  chez  M.  de  Cavoye  s^il  ne  vient  point 
demain  a  Paris,  conmie  il  me  Favoit  dit,  et  j^ai  une 
grande  impatience  de  le  voir.  Le  sermon  du  P.  de  la 
Rue  *  fait  ici  un  fort  grand  bruit,  aussi  bien  qu^au  pays 
oil  vous  ^tes,  et  Ton  dit  qu'il  a  parle  avec  beaucoup  de 
vehemence  contre  les  opinions  nouvelles  du  quietisme; 
mais  on  ne  m^a  pu  rien  dire  de  precis  de  ce  sermon, 
et  j^ai  grande  envie  de  voir  quelqu'un  qui  Fait  entendu. 
L'amitie  qu'avoit  pour  moi  Monsieur  de  Cambray  ne  me 
permet  pas  d'etre  indifferent  sur  ce  qui  le  regarde,  et 
je  souhaiterois  de  tout  mon  coeur  qu'un  prelat  de  cette 
vertu  et  de  ce  m^rite  n  eilt  point  fait  un  livre  '  qui  lui 
attire  t«nt  de  chagrin.. 

Si  par  hasard  vous  voyez  M.  Tabb^  de  G>aslin  *,  dites- 

3.  II  y  a  bien  dans  roriginal  :  <c  demain  matin.  » 

4.  Charles  de  la  Rue,  j^uite,  qui  devint  en  1700  le  confeaseur 
ordinaire  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Le  a5  mart  1697,  prtehant 
devant  le  Roi,  <  ses  trois  points  finis,  dit  Saint-Simon  {Memoires^ 
tome  I,  p.  43 1),...  il  demanda  permission  au  Roi  de  dire  un  mot 
contre  des  extravagants  et  des  fanatiques  qui  d^crioient  let  Toies 
oonununes  de  la  pi^t<$. . . ,  et  fit  des  peintures  d*apr^  nature,  par 
lesquelles  on  ne  pouvoit  m^connoitre  les  prinoipaux  acteurs  pour 
et  contre.  Ce  supplement  dura  une  demi-heure,  avec  fort  pea  de 
managements  pour  les  expressions.  >  (Vojez  encore  le  Journal  de 
Dangeau^  lundi  aS  [mars  1697],  a  FirsaUUs,)  Le  m^e  P.  de  la  Rue 
prononga  Tann^e  suivante,  le  ao  aoilt,  jour  de  saint  Bernard,  en 
presence  de  Bossuet,  un  sermon  dans  lequel  il  se  permit  les  allu- 
sions les  plus  blessantes  contre  Ftfnelon.  Voyez  la  lettre  de  Pabb^ 
Cbanterac  a  F^nelouy  en  date  du  i3  septembre  1698,  au  tome  iX, 
p.  443  ^  444 «  ^^  la  Carrespondanee  de  Feneloa, 

5.  la  Explication  des  maaumet  des  saints. 

6.  Henri-Charles  du  Camboust,  due  de  Coislin.  D  avait  alors  la 
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lui  qa*on  m*a  apporte  de  sa  part  une  tr^s-belle  Semaine  ~~T 
sainie''^  et  que  j'ai  beaucoup  d*iinpatience  d'etre  k  Ver- 
sailles pour  lui  en  faire  mes  tr6s-humbles  remerciements. 
D  est  tous  lea  jours*  a  la  messe  du  Roi,  et  vous  pourrez 
le  Yoir  k  la  sortie  de  la  chapelle. 

Tai  vu  votre  soeur,  dont  on  est  tr^s-content  aux  Car- 
melites, et  qui  temoigne  toujours  une  grande  envie  de 
sy  consacrer  a  Dieu.  Votre  soeur  Nanette  nous  accable 
toas  les  jours  de  lettres  pour  nous  obliger  de  consentir 
a  la  laisser  entrer  au  noviciat  *.  Tai  bien  des  graces  k 
rendre  a  Dieu  d'avoir  inspire  k  vos  soeurs  taut  de  ferveur 
pour  son  service  et  un  si  grand  desir  de  se  sauver.  Je 
voadrois  de  tout  mon  coeur  que  de  tels  exemples  vous 
touchassent  assez  pour  vous  donner  envie  d'etre  bon 
Chretien.  Voici  un  temps  oil  vous  voulez  bien  que  je 
voas  exhorte,  par  toute  la  tendressd  que  j'ai  pour  vous, 
a  faire  quelques  reflexions  un  pen  serieuses  sur  la  ne- 
cessite  qu'il  y  a  de  travailler  a  son  salut,  en  quelque 
etat  que  Ton  soit  appele.  Votre  m6re  aura  beaucoup  de 
joie  de  vous  voir,  aussi  bien  que  vos  soeurs  et  votre 
petit  fr^re.   Bonsoir,  mon  cher  fils. 

MVTiTanee  de  la  charge  de  premier  aumdnier  du  Roi,  qui  apparte- 
ittit  a  son  omcle,  I'^dque  d^Orl^ans  (voyez  au  tome  V,  p.  167, 
note  5).  Le  a5  mai  1697,  il  fut  nomm^  isv^qae  de  Metz.  U  mourut 
en  1731. 

7.  Ob  digtribnait  des  Hsures  a  Tusage  de  la  chapelle  du  Roi  et 
det  Semmnes  smuUes  aux  persoones  qui  avaient  deg  dignity  ou  des 
charges  d'un  certain  rang  a  la  cour.  Cette  distribution  et  d'autres 
salient  encore  lieu  sous  le  rigne  de  Louis  XV,  et  mdme  au  com- 
menoement  de  celoi  de  Louis  XVI ;  elles  (urent  supprim^  lors 
des  r^formes  laites  par  M.  Neoker  dans  la  maison  du  Roi.  (JVote 
derddiiuHnU  1807.) 

8.  Les  mots  tous  les  Jours  sont  en  interligne,  au-dessus  de  iou/ours^ 
bif». 

9.  Elle  ne  tarda  pas  a  y  entrer,  comme  on  le  roit  par  la  lettre 
•oiyante,  ^crite  le  a4  mai  de  la  m^me  ann^. 
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—  149,    DE   RAGIHE   A   MADEMOISELLE   BIVliRE. 

A  Paris,  le  a4*  mai  [1697']. 

QuoiQUB  Yous  n'ayez  pas  eu  de  mes  nouvelles  depuis 
quinze  jours,  je  n'ai  pas  laiss^  de  faire  bien  des  pas 
pour  Yous  depuis  ce  temps-la ;  et  je  puis  dire  que  j'ai  re- 
inu6  ciel  et  terre  pour  yos  int^r^ts.  Pai  eu  recours  meme 
k  Mme  de  Pontchartrain',  et  elle  a  ecrit  et  parle  tr^s- 
fort^ment  k  M.  Lhuillier  et  a  son  intendant  pour  faire  en 
sorte  que  M.  BiYi^re  tdt  retabli  dans  sa  commission. 
Ce  qui  fait  la  plus  grande  difficulte,  c'est  le  titre  de 
Mile  Hardy*,  que  Messieurs  les  fermiers^  generaux  ne 
peuYent  rembourser  qu^au  mois  d'octobre,  qui  est  le 
temps  oii  commencera  leur  nouveau  bail.  Ces  Messieurs 
promettent  de  placer  ailleurs  le  (r^re  du  defunt ;  mais 
Qs  Youdroient  que  M.  RiYi^re  pilt  faire  en  sorte  que  la 
YCUYC  le  prtt  pour  homme',  afin  qu'il  exer9at  la  com* 
mission  pour  elle  jusqu'^  ce  qu'elle  soit  remboursee. 
Mme  de  Pontchartrain  a  fait  ecrire  a  cette  ycuyc  par 
son  intendant,  afin  qu*elle  s*accommodat  aYec  M.  Ri- 
Yi^re.  Pai  promis  de  mon  c6te  que  M.  Riviere  lui  feroit 
tous  les  aYantages  qu*elle  pourroit  souhaiter,  et  lui  ce- 

Lbttib  x49  (reme  gur  rautographe,  conserr^  a  la  Fert^BGlon). 
— -  I.  L^ann^  est  indiqu^  arec  certitude  par  I'entr^  d'Amie  Ra- 
cine au  noTiciat  des  Unulines  de  Melun.  Au  mois  d*octobre  suiTaiit, 
elle  prit  I'habit  de  novice.  Vojez  plus  bas  la  lettre  i56y  p.  186. 

s.  Marie  de  Maupeou,  fille  de  Pierre  de  Maupeou,  pr^ident 
aux  enqu^tes  :  Tojez  ci-dessus,  p.  a8,  la  note  5  de  la  lettre  98. 
Elle  arait  ^pous^,  en  1668,  le  comte  de  Pontchartrain  (Lonit 
Ph^lippeaux).  Elle  mourut  le  xs  avril  1714* 

3.  C'^tait  la  Teuve  de  M.  Hardy,  dont  Racine  parle  dans  sa  lettre 
a  Mile  Riri^,  du  3  juillet  1695  (ei-dessus,  p.  147),  et  qui,  depuis 
peu  sans  doute,  ^ait  mort. 

4.  Fermiers  est  ^rit  en  interligne  au-dessus  A^mtirtues^  bifi^j. 

5.  Prendre  pour  Aohurc,  en  termes  de  palais,  signifiait  prendre 
pour  euKtUm:  rojet  le  DUtioimaire  de  FureiUre^  an  mot  Hohmb. 
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deroit  m^me  en  un  besoin  tons  les  gages  de  la  commis-  ^^ 
sion.  (Test  done  &  lui  &  ofirir  4  cette  veuve  toutes  les 
conditions  qu'elle  voudra,  et  de  faire  en  sorte  qu'elle 
s^acGommode  avee  lui.  Faites-loi  toute  sorte  d'honn^tet^s 
la-dessQS,  afin  qu'elle  n'ait  aucun  lieu  de  se  plain- 
dbre,  et  que  je  pnisse  dire  a  Mme  de  Pontchartrain  que 
M.  Bivi^re  lui  a  fait  toutes  les  propositions  du  monde 
les  plus  avantageuses ;  car  il  importe  extr^mement  que 
M.  Riviere  se  treuve  en  place  au  renouvellement  du 
bail,  et  je  puis  vous  assurer  que  ces  Messieurs  ne  de- 
manderont  pas  mieux  qu'd  Vj  laisser.  Mile  Hardy 
n^aura  aucun  lieu  de  se  plaindre  de  vous  quand  on  la 
rembonrsera,  et  quand  on  donnera  une  autre  commis- 
sion a  son  beau-fr^re,  peut^^tre  meiUeure  que  celle  de 
la  Ferte-Milon.  Dites  k  M.  Riviere  qu'il  conduise  tout 
cela  fort  adroitement.  Surtont  qu*il  se  garde  bien  de  se 
vanter  de  mon  credit,  et  de  dire  k  personne  au  monde 
que  j*aie  parl^  k  Mme  de  Pdntchartrain.  Du  reste, 
ma  di^re  soeur,  si  la  chose  manque,  et  ne  r^ussit  pas 
anssi  bien  et  aussi  promptement  que  je  le  voudrois,  il 
fiiadra  se  soumet(re  k  la  volenti  de  Dieu,  et  attendre 
en  paix  quelque  meilleure  occasion.  Vous  voyez  bien 
par  toutes  mes  demarches  que  je  m4nt6resse  plus  k  vos 
affiures  qu'aux  miennes,  puisque  assur^ment  je  serois 
fort  pen  capable  de  faire  pour  moi  toutes  les  sollicita- 
tions  que  je  fais  pour  vous.  Ne  songez  point  a  me  re- 
mercier  :  songez  plut6t  k  me  mander  au  plus  t^t  des 
nouvelles  de  la  disposition  oti  vous  paroit  Mile  Hardy 
4  regard  de  M.  Riviere.  Quelqu'un  m'a  dit  qu'elle  vien- 
droit  k  Paris  au  premier  jour.  Ayez  soin  de  m'informer 
de  son  depart,  et  de  t&cher  mdme  de  savoir  ou  elle  loge 
quand  elle  est  k  Paris.  Adieu,  ma  ch^re  soeur  :  faites 
mes  compliments  k  M.  Riviere  et  a  ma  nidce.  Les  Car- 
melites ont  ^te  obligees  de  nous  rendre  pour  un  temps 
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~  ma  fille  at&ee,  parce  qu'elle  tie  tronvott  fort  incommodee 
depuis  une  chute  qu^elle  a  faite  dans  leur  maiaon.  Ma 
seconde  fille,  Nanette,  a  voulu  k  toute  force  entrer  au 
noviciat  a  Melun;  mais  nous  retardons  sa  prise  d'habit 
le  plus  que  nous  pouvons'. 


l5o.    —   D£   RAGIHE  A  JEABHIAPTISTE  BACIlfE. 

A  Paris,  le  8'  juin  [1697]. 

Tavois  prie  M.  F^lix  de  vousfaire  dire  par  son  laquais 
que  je  n'irois  point  &  Port-Royal,  et  qu^ainsi  je  ne  pas^ 
serois  point  par  Yersailles.  Je  fus  aasez  chagrin  de  ne 
vous  pas  trouver  le  jour  que  j'y  allai,  mais  je  me  dontai 
que  vous  seriez  a  Mouliiieau^  ou  en  visite  chez  M.  de 
Castigny  * .  Je  savois  dejsk  qu'on  vous  avoit  donni  une  let- 
tre  d  faire;  .mais  je  saurois  volontiers  si  on  a  iii  content 
de  la  mani^e  dont  vous.  Tavez  faite.  On  m'avoit  deja 
dit  la  nouvelle  de  la  prise  4'Ath  *,  et  j'en  ai  beaoooup 
de  joie.  Vous  me  ferez  plaisir  de  me  mander  tout  ce  que 
vous  apprendrez  de  nouveau.  Voici  un  temps  assez  vif, 
et  oii  il  pent  arriver  k  toute  heure  des  nouvelles  impor- 
tantes.  Vous  me  ferez  aussi  plaisir  d'aller  trouver  M.  Mo- 
reau  *  a  Tissue  de  son  diner,  et  de  le  faire  souvenir  de 

6.  Voyez  ci-apr^  la  lettre  i56,  vers  la  fin,  p.  186. 

Lbtt&b  I  So  (revue  sur  Tautographe,  conserve  k  la  Biblioth^ae 
imp^ale). —  i.  Voyez  ci-dessus,  p.  tSg,  la  note  a  de  la  lettre  x4s. 

s.  Premier  eommig  deft  affaires  ^trang^ret.  Raeine  le  file  travail- 
lait  dana  aon  boreaa.  (Note  de  P^diiion  de  1897.) 

3.  Ath  avait  capitul^  le  mercredi  5  join  1697.  D*Oi^gemont,  ne- 
ve u  du  marshal  Catinat,  en  avait  apporti^  la  nouvelle  a  Versailles 
le  lendemain,  6  jnin.  Voyez  le  Journal  de  Dangwmt  an  6  join  1697. 

4.  Valet  de  ehambre  da  dne  de  Bourgogne.  (Note  de  t^diium 
de  1807.) 
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la  pri&re  qae  je  Ini  ai  faite  de  vonloir  s'informer  du  d6-  YiT 
tail  de  la  chaise  de  M.  des  Ormes',  dont  je  lui  ai  con- 
fie  que  M.  le  Verrier*  etoit  sur  le  point  de  traiter.  Je 
m^emploie  d'autant  plus  volontiers  pour  M.  le  Verrier, 
que  M.  Felix  m'a  fort  assure  qu'il  ne  pensoit  plus  du 
toot  k  cette  charge.  Cependant  ne  dites  k  personne,  ni 
que  M.  le  Yerrier  y  pense,  ni  que  je  vous  aie  6crit  1&- 
dessus;  etsi  M.  Moreao  voub  donne  quelque  ^claircisse- 
ment  par  ecrit,  ayez  soin  de  me  Tenvoyer.  II  se  pourroit 
fort  bien  fieure  que  je  tous  irois  voir  mecredi  matin ;  car 
j*ai  quelque  envie  de  mener  votre  mdre  et  yos  soenrs  a 
Pcnrt-Royal  pour  y  6tre  k  la  procession  de  Toctave'',  et 
pour  revenir  le  lendemain.  Elles  sont  toutes  en  fort  bonne 
sante,  Dieu  merci,  et  vous  font  leurs  compliments.  Tal- 
lai  bier  aux  Carmelites  avec  votre  sceur  pour  voir  la 
nonvelle  prieure,  qui  n'est  point  Mme  de  la  Vallitoe*, 
comme  M.  de.Castigny  Ta  cm,  mais  la  M^re  du  Saint- 
Esprit,  fille  de  feu  M.  le  Boux,  oonseiller  de  la  grand 
chambre,  ci-devant  mattresse  des  novices.  Je  vous 
ezborte  k  aller  faire  un  pen  votre  cour  k  Mme  la  com- 
tesse  de   Gramond*  et  k  Mme  la  duchesse  de  Noail- 


5.  Cette  charge  ^alt  celle  de  contr6)eur  g^inl  de  la  malson  du 
Roi.  EUe  valait  dix-sept  mille  francs  de  rente.  F^ix,  qui  avait  dit  a 
Racine  qn'il  n'j  pensait  plus,  se  ravisa  un  peu  plus  tard,  et  Taclieta 
poor  son  fils  ain^.  II  en  donna  a  Dunnes  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  francs,  et  deux  mille  ^cus  de  pension  sa  vie  durant.  Voyez 
le  Journal  dt  Dangeau  au  mercredi  10  juillet  1697. 

6.  Sur  cet  ami  de  Boileau,  voyez  au  tome  I,  h  note  i  de  la 
page  3s7,  et  la  note  a  de  la  page  819. 

7.  Le  jeudi  i3  juin  suirant,  jour  de  Toctave  de  la  F^te  Dieu. 

8.  Louise-Fran^oise  de  la  Baume  le  Blanc  de  laValli^re,  en  re- 
ligion soDur  Louiae  de  la  Mis^ricorde,  ne  voulut  jamais  dtre  que 
simple  religieuse.  Elle  mourut  le  6  juin  1710,  au  couvent  des  Car- 
m^ites,  ou  elle  etait  entree  le  19  a^ril  1674,  et  avait  fait  profession 
le  4  join  1675. 

9.  l^isabetli  Hamilton,  marine  au  comte  de  Gramont,  si  connu 
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les'*9  V^  ^^^  Tune  et  Tautre  beaucoup  de  bont^  pour 
vous.  Adieu,  mon  cher  fils.  Envoyez  a  M.  de  Castiguy 
la  lettre  que  je  lui  ecris.  Je  ne  puis  m^emp^her  de 
Yous  dire  qu*il  m*ecrit  sur  votre  sujet  avec  toute  i^amitie 
possible. 


l5l.    DE  RACINE  A  JEAR-BAPTISTB  BAGIITB. 

A  Paris,  ce  mardi  [9  juiUet  1697]. 

VoTRB  cousin,  qui  va  partir  tout  k  Theure,  vous  ren- 
dra  cette lettre,  que  j'^ns  k  M.  Bontems ^ pour  leprier 
de  demander  pour  moi  dialler  k  Marly.  Rendez-la-Ioi 
le  plus  t6t  que  vous  pourrez;  car  il  n'y  a  pas  de  temps 
k  perdre.  Je  n*^tois  pas  trop  assur^  que  le  Roi  all&t  a 
Marly  cette  semaine,  M.  de  Cavoye,  que  je  croyois  bien 
inform^,  m'tijmt  dit  qu*on  ii>  aUoit  que  la  semaine 
qui  vient*.  Au  cas  qn*on  n*y  aille  point  en  effet  cette  se- 
maine, vons  n'avez  que  (Sure  de  rendre  ma  lettre.  Je 
n*en  serai  pas  moins  demain  k  neuf  heures  et  demie  a 

par  les  Mdmoires  que  son  beaa-fi^re  Hamilton  a  ^rits  tor  sa  vie.  La 
oomtesse  de  Gramont  arait  ^t^  dame  da  palaig  de  la  reine  Marie- 
Th^r^ae.  On  connait  sea  liaisons  avec  Port-Royal.  EUe  mourat  le 
3  join  1708,  a  Tlge  de  soixante-sept  ans. 

10.  fiiliirie-Fran^oise  de  Boumonville,  marine  le  i3  aoilt  1671  a 
AnneJoles  due  de  Noailles,  mar^chal  de  France  en  1693.  EUe  iStait 
fort  en  fayeur  aupr^s  da  Roi  et  de  Mme  de  Maintenon.  Yoyez 
ies^emoires  de  Samt^imon,  tome  VI,  p.  4^5. 

LnrniB  iSi  (revae  sur  Vautographe,  conserve  k  la  B3>Iioth^qae 
imp^riale).  —  x.  Alexandre  Bontemps  ^it  le  premier  des  quatre 
yaiets  de  chambre  du  Roi,  et  intendant  des  chateaux,  pares  et  do- 
maines  de  Versailles  et  de  Marly.  N^  le  9  juin  i6s6,  il  mourat  le 
17  Janvier  1701.  Voyez  les  Mimoiret  de  Stunt-^imtm^  tome  III, 
p.  64-66. 

a.  Le  Roi  partit  pour  Bfarly  lelendemain  du  jour  ou  cette  lettre 
a  ^t^  ^rite,  c*est-J^-dire  le  mercredi  10  juillet,  et  il  en  revint  le 
samedi  ao  du  mt^me  mois. 
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Versailles,  pour  aller  presenter  votre  cousin  ^  M.  du  ,5 
Fresnoy'.  Montrez-Iui,  s'il  vous  platt,  la  chambre  et  la 
pension  que  vous  lui  avez  trouvee,  et  Seiitej 
amities.  Je  vous  donne  le  bonsoir.        y^^-  v^^         "^  /.'; 

,j   r^   ;,  V    .'     ^«  iJ  A  ^ 

/•.  /-      TP  ,     '- 

1 52.   DE   RAGINB   A   JEAlf-BAPTISTE    RACINE. 

A  Marly,  le  i5.  juillet  [1697]. 

VoTBE  m^re  vous  a  ecrit  une  lettre  que  Ton  m^a  ap- 
portee  ici,  par  laquelle  elle  vous  mandoit  qu*a  cause 
des  grandes  pluies  qu'il  a  fait,  et  qui  peuvent  avoir  gate 
lc8  cliemins,  elle  ne  sera  que  mecredi  matin  k  Ver- 
sailles. M.  Bourdelot^  m'a  fort  surpris  ce  matin  quand  il 
ma  dit  que  M.  d'Hericour*  attendoit  aujourd'hui  votre 
m^re  a  diner.  C*est  une  grande  negligence  A  vous  de 
ne  Tavoir  pas  prie  de  ne  nous  point  attendre,  comme 
je  vous  en  avois  charge  quand  je  partis  de  Versailles. 

3.  l^ie  du  Fresnoj,  fils  d'un  secretaire  da  due  de  Saint-Simon, 
p^  de  Taatenr  det  Memoiret^  fut  premier  oommis  de  Louvois, 
pais  de  Barbezieux.  «  Sa  femme,  dit  Saint-Simon  (Mmoires^  tome  I, 
P<  60),  fut  cette  Mme  du  Fresnoy  si  connae  par  sa  beaut^..., 
poor  qai  le  credit  de  M.  de  Loarois  fit  cr^er  une  charge  de 
^e  da  lit  de  la  Reine.  »  itlie  da  Fresnoy  mournt  au  mois  de 
ftmer  1698,  agrf  de  quatre-Tingt-cinq  ans.  Voyez  le  Journal  de 
^^^ngeau^  aa  iS  f4rner  1698.  —  On  voit  par  les  lettres  de  Racine 
a  son  fils  en  date  des  37  f^vrier  et  10  mars  1698,  ci-apris,  p.  a  14 
n  p.  221,  que  le  cousin  dont  il  parle  ici  ^tait  le  jenne  de  Romanet, 
neTeu  de  Mme  Racine. 

LcrrBB  1 5a  (rerue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Bibliotli^que 
imp^riale) .  —  i .  Pierre  Bonet,  dit  Bourdelot.  II  ^tait  alors  m^de- 
cin  ordinaire  du  Roi ;  il  avait  M  m^decin  de  la  Reine.  II  mourut 
™  1709,  Sig6  de  cinquante-quatre  ans. 

>•  Vojez  ci-dessus,  p.  i45,  la  note  8  de  la  lettre  i35. 

J.  Raciib*  TII  13 
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^g       Je  votts  donne  le  bonjour.  II  n^  a  rien  ici  de  nouveau 
depuis  la  prise  da  chemin  couvert  de  Barcelone'. 

SuscripUon :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  fils,  an- 
dessns  de  Tappartement  de  Mme  de  Vantadour,  pr^s 
de  celui  de  M.  Busca,  k  Versailles.  (Cachet  rouge,  au 
cygne.) 


1 53.    -^  DE   BAGIHE  A  JBAN-*BAPTISTE  EAGIIIE^ 

A  Marly,  ce  samedi  matin  [ao  juillet  1697]. 

Jb  vous  prie ,  mon  cher  fils,  d6s  que  vous  aurez  refu 
cette  lettre,  de  fiure  porter  k  Port-Royal  celle  que 
j'ecris  k  votre  tante,  ou  par  Henry,  ou  par  quelque 
homme  qui  vous  paroisse  stir.  Je  crois  qu'il  vaudroit 
mieux  que  Henry  la  portat.  II  n'a  qu'a  louer  quelque 
bidet  pour  isire  ce  petit  voyage.  Je  serai  lundi  matin  a 
Versailles,  et  je  vous  ram^nerai  &  Paris.  Je  vous  donne 
le  bonjour. 

3.  Elle  avait  ^t^  annonc^  le  i3  i  Marlj  par  on  counier  da  dac 
de  Venddme,  parti  le  8  au  matin.  La  place  demanda  a  capitnler 
le  5  aodt;  le  10,  let  troupes  fran^aises  commenc^rent  a  j  entrer; 
la  gamison  espagnole  ne  sortit  que  le  i5.  Vojex  le  Journal  de  Ddii~ 
geau^  au  tamedi  i3  juillet,  an  jeudi  x5  aodt  et  an  jeudi  as  aodt. 

Lbrbb  x53.  —  I.  Rerue  aur  Tautographe,  conserr^  k  la  Biblio- 
th^ue  imp^riale. 
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1 64*   BE  RAGHrE  A   MADBMOISBIXS  RIVliBB. 

A  Paris,  ce  8*  septembre  [1697*]. 

Jb  voulois,  ma  ch^re  soeur,  attendre  a  vou8  ecrire  que 
Yotre  affaire  f(ki  enti^rement  termmee.  Mais  elle  ne 
Test  pas  encore ,  et  j'ai  affaire  a  des  gens  fort  difficiles, 
et  qui  ont  peine  d  s*accorder  ensemble.  Cependant 
n'ayez  point  d'inquietude ,  et  surtout  gardez-vous  bien 
de  faire  parottre  que  vous  en  avez.  Groyez  que  votre  af- 
faire me  tient  plus  au  coeur  que  toutes  les  miennes  *,  et 
qu^on  me  fslt  esperer  toutes  choses  avec  un  peu  de  pa- 
tience. Nous  avons  recu  la  toile  dont  vous  pretendez 
faire  present  a  mon  fils.  Vous  jugez  bien  que  nous  ne 
sommes  pas  gens  qu'il  faille  gagner  par  des  presents  : 
c'est  bien  plutdt  a  moi  k  vous  en  faire.  Mais  nous 
parlerons  de  tout  cela  quand  je  serai  pleinement  con- 
tent sur  tout  ce  qui  vous  regarde.  Adieu,  ma  ch6re 
soeur  :  encore  un  coup,  soyez  en  repos.  Je  salue  de  tout 
mon  oGBur  M.  Riviere. 

Suscription  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Riviere, 
a  la  Ferte-Milon. 

liBTTBx  1 54  (revue  rar  Taatographe,  conserr^  a  la  Fert^-Milon). 
—  I.  Cette  lettre  semble  aroir  ^t^  ^rite  pen  de  temps  apr^  la 
lettre  149,  et  est  tr^probablement  de  la  m^me  ann^.  L'afFaire 
dont  Racine  parle  a  sa  soeur,  et  qui  n'^tait  pas  encore  termin^e,  ne 
pent  ^tre  que  celle  du  grenier  k  sel,  dana  laqnelle  il  fallait  s'enten- 
dre  aTec  la  reuTe  de  M.  Hardy. 

a.  Voyez  ci-dessus  une  pimise  presque  semblable  dans  la  let^- 
tre  i49i  P-  173.  Cette  pr^ccupation  de  la  m^me  id^e  nous  semble 
confinner  la  conjecture  que  les  deux  lettres  ont  ^t^  Writes  rers  le 
mime  temps. 


1697 


1697 


i8o  LETTRES. 

1 55.    DE  VAUBlir   A   RACllfK^ 

Paris,  i3.  septembre  [1697]. 

D^  aussitdt  mon  am'vee  ici,  j'ai  eciit,  Monsieur,  & 
toas  ceux  qui  pouvoient  me  rafratchir  la  memoire  du 
siege  de  Philisbourg ' ;  et  &  mon  retour  j'enverrai  a 
lille  rechercher  mes  lettres  du  si^ge  de  cette  place  a 
M.  de  Louvois,  et  de  M.  de  Louvois  k  moi,  avec  quel- 
ques  broniUons  des  attaques  que  j'y  dois  avoir.  I^t6t 
que  j*aurai  ramass^  tout  cela,  j*en  ferai  un  agenda,  que 
je  vous  remettrai. 

Je  n*ai  pas  plus  t6t  iie  arriv^  ici  que  j*ai  trouve  Paris 
rempli  des  bruits  de  paix  que  les  ministres  Strangers  y 
font  courir  k  des  conditions  tr^s-d^shonorantes  pour 
nous;  car,  entre  autres  choses,  ils  ecrivent  que  nous 
avons  offert ,  en  dernier  lieu ,  Strasbourg  *  et  Luxem- 

Lettbs  1 55.  —  I.  Cette  lettre  a  ^te  ins^r^e  aux  pages  s6  et  nii- 
▼antet  de  la  brocliure  qui  a  pour  titre :  Abrdge  des  services  du  mardchal 
de  Faubany  fait  par  lui  en  1708,  public  apec  un  supplement  par  M,  Aw- 
goyat^  lieutenant-colonel  du  gdnie^  Paris,  iSSg  (in- is).  Elle  j  porte  la 
date  da  i3  septembre  1696 ;  mais  M.  Camille  Roosset,  qoi  Ta  repro> 
duite  presque  en  entier  dans  aon  Histoire  de  Loupois,  tome  IV,  p.54o 
et  suiyantes,  a  fait  remarquer  (note  i  de  la  page  54^)  quUl  doit  j 
avoir  erreur  sur  Tann^,  et  qu'aa  lieu  de  1696  il  faut  lire  1697. 
«  Toat  dans  cette  lettre ,  dit-il ,  et  d*un  bout  a  Tautre,  indique,  k 
notre  avis,  qu'elle  a  M  toite  pendant  le  congr^s  de  Rjswick,  et 
pr^cis^ment  dans  la  demi^re  crise  des  n^gociations.  »  Noas  arons 
adopts  cette  rectification  de  date,  qoi  nous  parait  incontestable. 

9.  Pbilisbourg,  assi^g^  par  le  grand  Daupbin,  qui  arait  sons  lui 
Vauban  pour  la  direction  du  si^ge,  s*^tait  rendu  le  19  octobre  1688. 

3.  Ce  bruit  n'^tait  pas  sans  fondement,  puisqu^on  lit  dans  le  Jour- 
nal de  Dangeauy  a  la  date  du  lundi  9  [septembre  1697],  a  Versailles : 
«  Nos  pl^nipotentiaires  i  Rjswick  ont  accords  un  terme  de  ringt 
jours  aux  alli^,  et  roici  seulement  ce  qu'ils  ont  chang^  aox  pro- 
positions de  la  paix  :  c'est  que  le  Roi  laissoit  a  PEmpereur  I'altenia- 
tive  de  Strasbourg  ou  de  ce  que  le  Roi  ofTroit  pour  I'^uiTalent,  et 
que  S.  M.  prtSsentement  veut  garder  Strasbourg  en  laissant  a  VEnr 
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boorg  en  F^tat  qa'ils  sont,  outre  et  par-dessus  lea  oSres  ,g  . 
precedentes  qu^on  avoit  faites;  qu'ils  ne  doutent  pa8 
qae  ces  offires  ne  soient  acceptees,  mais  qu'ib  8*^tonnent 
fort  qu  on  ne  le8  a  pas  £Eutes  il  y  a  deux  ans,  puisque, 
81  on  lea  avoit  Seiites  en  ce  temp8-la,  nous  aurions  eu  la 
paix.  Si  cela  est^  nous  foumissons  la  a  nos  ennemis  de 
quoi  nous  bien  donner  les  etrivi^res.  Un  pont  sur  le 
Rhin,  et  una  place  de  la  grandeur  et  de  la  force  de 
Strasbourg,  qui  vaut  mieux  elle  seule  que  le  reste  de 
TAlsace,  cela  s^appelle  donner  aux  Allemands  le  plus 
beau  et  le  plus  sdr  magasin  de  FEurope  pour  les  secours 
de  Monsieur  de  Lorraine,  et  pour  porter  la  guerre  en 
France.  Luxembourg,  de  sa  part,  fera  le  m^me  effet  & 
regard  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne  et  des  £y6- 
ches.  Nous  n^avons  apr^s  cela  qu'a  nous  jouer  ^  donner 
de  Finquietude  a  Monsieur  de  Lorraine  :  le  voild  en 
etat  d'etre  soutenu  4  merveilles. 

Je  ne  veux  pas  parler  des  autres  places  que  nous  de- 
Yons  rendre.  Je  ne  vous  ai  paru  que  trop  outre  la-des- 
Aos;  il  vaut  mieux  me  taire,  de  peur  d'en  trop  dire. 
Ce  qa'il  y  a  de  certain ,  c*est  que  ceux  qui  ont  donne 
de  pareils  conseils  au  Roi  ne  servent  pas  mal  ses  en- 
nemis. 

Ces  deux  demi^res  places  sont  les  meilleures  de  FEu* 
lope;  il  n  y  avoit  qu'a  les  garder;  il  est  certain  qu'aucune 
puissance  n'auroit  pu  nous  les  6ter.  Nous  perdons  avec 
elles,  pour  jamais,  Foccasion  de  nous  bomer  par  le  Rhin; 
nous  n  y  reviendrons  plus;  et  la  France,  apr^s  s'^tre  rui- 
aee  et  avoir  consonmie  un  million  d'hommes  pour  s'elar* 

pereur  r^uivalent  qu*il  aroit  ofTert.  »  Les  bruits  que  Vauban  arait 
recaeillis  a  Paris  sur  la  cession  de  Strasbourg  ^taient  settlement  un 
pen  en  retard  sur  les  informations  qu'on  avait  k  Versailles.  Quant 
a  Luxembourg,  la  Prance  le  rendit  par  le  trait^  sign^  avec  TEspagne 
Wso  leptemlnre  1697. 
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,^  gir  et  86  faire  ane  fronti^re,  [maintenant]  que  tout  est 
fSut,  et  qu*il  n*y  a  plus  qu'd  8e  donner  un  peu  de  patience 
pour  sortir  glorieusement  d'affaire,  tombe  tout  d*un  coup, 
sans  aucune  n^cessite;  et  tout  ce  qu*eUe  a  fait  depuis 
quarante  ans  ne  servira  qu^i  foumir  k  sea  ennemis  de 
quoi  achever  de  la  perdre.  Que  dira-t-on  de  nous  pre- 
sentement?  Quelle  reputation  aurons-nous  dans  les  pays 
etrangers,  et  k  quel  mepris  n'allons-nous  pas  ^tre  ex- 
poses? Est-on  assez  peu  instniit  dans  le  oonseil  du  Roi 
pour  ne  pas  savoir  que  les  £tats  se  maintiennent  plus 
par  la  reputation  que  par  la  force?  Si  nous  la  perdons 
une  fois,  nous  allons  devenir  Fobjet  du  mepris  de  nos 
voisins,  comme  nous  sommes  celui  de  leur  aversion.  On 
nous  va  marcher  sur  le  ventre ,  et  nous  n'oserons  souf- 
fler.  Voyez  oii  nous  en  sommes.  Je  vous  pose  en  fait 
qu'il  n'y  aura  pas  un  petit  prince  dans  FEmpire  qui,  d'ici 
en  avant,  ne  se  veuille  mesurer  avec  le  Roi,  qui  de  son 
c6te  pent  s'attendre  que  la  paix  ne  durera  qn'autant  de 
temps  que  ses  ennemis  en  emploieront  k  se  remettre 
en  etat,  apr^s  qu'ils  auront  fait  la  paix  avec  le  Turc. 
Nous  le  donnons  trop  beau  k  TEmpereur  pour  manquer 
k  s*en  prevaloir. 

De  la  mani^re  enfin  qu'on  nous  promet  la  paix  gene- 
rale,  je  la  tiens  plus  infiS^me  que  celle  du  Cateau-Cam- 
bresis*,  qui  deshonora  Henri  second,  et  qui  a  toujours 
iti  consider^e  comme  la  plus  honteuse  qui  ait  jamais 
ete  faite.  Si  nous  avions  perdu  cinq  ou  sixbatailles  Tune 
sur  Fautre,  et  une  grande  partie  de  noire  pays,  que 
F£tat  flit  dans  un  peril  evident,  k  n'en  pouvoir  relever 
sans  une  paix,  on  y  trouveroit  encore  a  redire,  la  faisant 
comme  nous  la  voulons  faire.  Mais  il  n*est  pas  question 
de  rien  de  tout  cela ,  et  on  pent  dire  que  nous  sommes 

4.  En  1 559. 
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encore  dans  tons  nos  avantages.  Nous  avons  gagne  [un]  *76qT 
terrain  considerable  sor  Fennemi;  nous  iui  avons  pris  de 
grandes  et  bonnes  places;  nous  Tavons  toujours  battu; 
Aons  yivcms  tons  les  ans  k  ses  depens;  nons  sonunes  en 
bien  meiUeur  etat  qu'au  commencement  de  la  guerre; 
et  an  boot  de  tout  cela  nous  faisous  une  paix  qui  des- 
honore  le  Roi  et  toute  la  nation.  Je  n*ai  point  de  ter- 
mes  poor  expliquer  une  si  extraordinaire  conduite;  et 
quand  j*en  aurois,  je  me  donnerois  bien  garde  de  les 
exposer  A  une  telle  lettre  :  brtdezrla,  s'il  vous  plait. 


1 56.  DE   RACINE  A   BOILBAU'. 

A  Fontainebleauy  le  8*  octobre  [1697]. 

Je  tous  demande  pardon  si  j'ai  ^ii  si  longtemps  sans 
vous  faire  reponse ;  mais  j*ai  voulu  avant  toutes  choses 
prendre  un  temps  favorable  pour  recommander  M.  Man- 
cfaon  '  &  M.  de  Barbesieux  *.  Je  Fai  fait,  et  Q  m'a  fort 
assure  qu^il  feroit  son  possible  pour  me  t^moigner  la 
consideration  qu*il  avoit  pour  vous  et  pour  moi.  II  m*a 
pam  que  le  nom  de  M.  Manchon  lui  ^toit  assez  in- 
connu;  et  je  me  suis  souvenu  alors  qu*il  avoit  un  autre 
nom^,  dont  je  ne  me  souvenois  point  du  tout.  Tai  eu 


1 56  (rerae  snr  Pautographe,  conserr^  k  la  Biblioth^a« 
imp^riale).  —  i.  De  m^me  que  la  lettre  67,  celle-ci  a  M  r^serr^ 
poor  toe  ezpoa^  en  montre  i  la  Biblioth^qae. 

a.  J^rdme  Manchon,  neren  de  Boileau.  Voyez  an  tome  YI, 
p.  568,  la  note  17  de  la  lettre  67.  D  etait  dana  le  commiMariat  dea 
goerrea  depois  Tann^e  169a. 

3.  Secr^aire  d'etat  au  d^artement  de  la  gaeire.  H  arait  incc4d4 
en  1691  i  LouYois,  son  p^. 

4.  Nona  ignorona  quel  ^tait  cet  autre  nom.  U  ne  se  trouve  pas 
dana  lea  pieces  que  Berriat-Saint-Prix  a  ironies  sous  le  titre  de 
Piictt  jiutificattpes. 
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jU  reooun  &  M.  de  la  ChapeOe  *,  qui  m^a  fait  tm  memoire 
que  je  presenterai  a  M.  de  Barbesieux  Ahs  que  je  le  yet" 
rai.  Je  lui  ai  dit  que  M.  Tabbe  de  Louvois  *  voudroit  bieu 
joindre  ses  pri^res  aox  ndtres,  et  je  crois  qu'il  n'y  aura 
point  de  mal  qu'il  lui  en  ecrive  un  mot.  Je  suia  bien 
aise  que  vous  ayez  donne  votre  epitre''  a  Monsieur  de 
Meaux,  et  que  Monsieur  de  Paris  soit  dispose  a  vous 
donner  une  approbation  authentique.  Vous  serez  surpris 
quand  je  vous  dirai  que  je  n^ai  point  encore  rencontre 
Monsieur  de  Meaux,  quoiqu'il  soit  ici;  mais  je  ne  vais 
gu^re  aux  heures  ou  il  va  chez  le  Roi ,  c'est-a-dire  an 
lever  et  au  coucher.  D'ailleurs  la  pluie  presque  conti- 
nuelle  empeche  qu  on  ne  se  prom^ne  dans  les  cours  ou 
dans  les  jardins,  qui  sont  les  endroits  ou  Ton  a  de  cou- 
tume  de  se  rencontrer.  Je  sais  seulement  qu'il  a  presente 
au  Roi  Tordonnance  de  Monsieur  Farchev^que  de  Reims' 
contre  les  jesuites.  Elle  m'a  paru  tr^s-forte,  et  il  y  expli- 
que  tr^s-nettement  la  doctrine  de  Molina  avant  que  de  la 
condamner.  Voila,  ce  me  semble,  un  rude  coup  pour  les 

5.  Henri  de  Bess^  la  Chapelle,  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
■ecr^taire  de  Pontehaitrain.  D  ^tait  fiU  de  Henri  de  Bess^  la  Gha- 
pelle  dont  nous  avons  parM  au  tome  VI,  p.  571,  note  xa  de  la 
lettre  69. 

6.  Camille  le  Tellier  de  Louvois,  abb^  de  Vauluisant  et  de 
Bourgueuil  en  Valine,  et  garde  de  la  biblioth^ue  du  Roi.  0  ^tait 
fr^re  de  Barbezieux,  et  quatri^me  fils  du  chancelier  le  Tellier.  Ne 
le  II  avril  167$,  il  monrut  en  novembre  171 8. 

7.  II  Skagit  de  Yipitre  xii,  *ur  r Amour  de  Dieu. 

8.  Cbarleft-Maurice  le  Tellier.  Cette  ordonnance  est  du  i5  juillet 
1697.  {Note  de  r edition  de  1807.)  Dangeau  ne  fait  mention  de  la 
ciroonstance  rapport^  ici  par  Raciue  que  sous  la  date  du  11  oc- 
tobre :  «  Monsieur  rarcbevdque  de  Reims  a  fait  imprimer  un  man- 
dement  pour  son  dioc^,  ou  Ton  pretend  qu'il  n*a  pas  m^nag^  les 
jf^uites.  Monsieur  de  Meaux  a  apportd  ce  lirre-la  ici,  et  Ta  donn^ 
au  Roi  de  la  part  de  I'archeT^que  de  Reims. »  La  lettre  de  Racine 
prouve  que  la  nouvelle  aurait  pu  dtre  ins<;r<^e  quelques  jours  plus 
t6t  dans  le  Journal  de  Dangeau, 
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jesaites;  et  il  y  a  bien  des  gens  qui  commencent  &  croire  TeoT 
que  leur  credit  est  fort  baiss6 ,  puisqu'on  les  attaque  si 
onvertement.  Au  lieu  que  c'etoit  a  eux  qu'on  donnoit 
autrefois  les  privileges  pour  ecrire  tout  ce  qu'ils  vou* 
loient,  ils  sont  maintenant  reduits  &  ne  se  d^fendre  que 
par  de  petits  libelles  anonymes,  pendant  que  les  cen- 
sures des  ^v^ques  pleuvent  de  tous  c6tes  sur  eux.  Votre 
epitre  ne  contribuera  pas  k  les  consoler;  et  il  me 
semble  que  vous  n'avez  rien  perdu  pour  attendre,  et 
qu^elle  parottra  fort  a  propos.  On  a  eu  nouvelle  aujour- 
d^faoi  que  M.  le  prince  de  Gonty  etoit  arrive  en  Po- 
logne*;  mais  on  n*en  sait  pas  davantage,  n'yayant  point 
encore  de  courrier  qui  soit  venu  de  sa  part.  M.  Tabbi 
Renaudot  vous  en  dira  plus  que  je  ne  saurois  vous  en 
ecrire.  Je  n'ai  pas  fort  avance  le  m^moire '®  dont  vous  me 
parlez.  Je  crains  m^me  d'etre  entre  dans  des  details  qui 

9.  FVancoifrLouis  de  Bourbon,  prince  de  Cond,  aTait  ^t^  le  97 
join  pr^o^dent  proolam^  roi  de  Pologne  par  le  primat  du  royaume. 
Dangeaa  dit  dans  son  Journal^  sous  la  date  du  lundi  7  [octobre 
1697],  a  Fontainebleau  :  «  On  sut  qae  M.  le  prince  de  Conti  ^toit 
le  aS  [septembre]  a  la  vue  de  Dantzick ;  »  et  sous  la  date  du  mer- 
credi  9  [octobre] ,  k  Fontainebleau  :  «  On  eut  des  lettres  de  M.  le 
prince  de  Conti  du  a8  [septembre] ;  il  ^toit  encore  a  la  rade  de 
Dantzick. »  On  apprit  an  mois  de  novembre  que  le  prince  de  G)nti 
n'aTait  pu  r^ussir  a  ddbarquer,  et  avait  du  renoncer  k  r^gner  sur 
la  Pologne.  D  ^tait  de  retour  &  Paris  le  jeudi  la  d^cembre  1697. 

ID.  Quelques  ^iteurs,  entre  autres  celui  dei8o7,  ont  pens^  que 
ce  m^moire  ^tait  celui  que  Racine  ^rivit  pour  les  religieuses  de 
Port-Royal  des  Champs,  et  que  nous  avons  donn^  au  tome  IV, 
p.  61 5  et  suivantes.  D*autres  ont  object^,  et,  ce  nous  semble,  avec 
raison,  que  le  difF(^rend  entre  les  religieuses  de  Paris  et  celles  des 
Champs  arait  4t4  T4g\6  au  mob  de  mars  169^,  et  que  par  consequent 
le  mteoire  de  Racine  avait  6t6  compost  avant  cette  demi^re  date 
Ik  ont  conjecture  qu'il  s'agissait  plutdt  ici  du  m^moire  que,  selon 
Louis  Racine,  son  p^re  avait  ^crit  sur  les  moyens  de  soulager  la 
mis^re  du  peaple,  et  qui  devint  la  cause  de  sa  disgrace.  Rien  ne  le 
pronre ;  il  se  peut  bien  que  le  m^moire  dont  Racine  parle  ait  ^t^ 
un  de  ceux  qu'il  se  chargeait  si  souvent  d'^crire  pour  la  maison  de 
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,^^  ralloDgeront.bien  plus  que  je  ne  croyois.D'afllean  voos 
savez  la  dissipation  de  ce  pays-ci.  Pour  m'achever,  j*ai 
ma  seconde  fille  k  Melun,  qui  prendra  Fhabit  dans  huit 
jours'*.  Tai  fait  deux  voyages  pour  essayer  de  ladetour- 
ner  de  cette  resolution,  ou  du  moins  pour  obtenir  d'elle 
qu^elle  differ&t  encore  six  mois ;  mais  je  Tai  trouvee**  in- 
ebranlable.  Je  souhaite  qu'elle  se  trouve  aussi  heureuse 
dans  ce  nouvel  ^tat,  qu'elle  a  eu  d'empressement  pour 
yentrer.  Monsieur  Tarchev^que  de  Sens^'  s*est  o£fert  de 
venir  faire  la  c^remonie,  et  je  n'ai  pas  ose  refuser  un  tel 
honneur.  Tai  eciit  k  M.  Fabbe  Boileau^^pour  leprierd^y 
prdcher,  et  il  a  eu  Thonn^teti  de  vouloir  bien  partir  ex- 
pr^  de  Versailles  en  poste  pour  me  donner  cette  satis* 
faction.  Vous  jugez  que  tout  cela  cause  assez  d^embarras 
k  un  homme  qui  s'embarrasse  aussi  aisement  que  moi, 
Plaignez-moi  un  pen  dans  votre  profond  loisir  d' Auteuil, 
et  excusez  si  je  n*ai  pas  ete  plus  exact  k  vous  mander 
des  nouyelles.  Lapaix^*  en  a  foumi  d*assez  considera- 
bles, et  qui  nous  donneront  assez  de  mati^re  pour  nous 
entretenir  quand  j'aurai  Fhonneur  de  vous  revoir.  Ce 


Poit-Rojal  des  Champs.  Ses  lettres  a  la  M^re  Agn^  de  Sainte- 
Th^le  nous  en  donnent  des  exemples. 

II.  Anne  Racine  (Nanette)  piit  alors,  apparemment  le  x5  oe- 
tobre,  rhabit  de  noyioe  aux  Ursolines  de  Melun  (vojez  ci-dessns, 
p.  171  et  p.  174,  les  lettres  148  et  i49)-  £11^  y  fit  profession  Pan* 
nee  suivante  (6  noTembre  1698),  a  Tage  de  seize  ans  et  trols  mois. 

la.  n  7  a  dans  Tautographe  :  trouve ^  sans  accord. 

i3.  Vojez  ci-dessus,  p.  117,  la  note  11  de  la  lettre  ia4- 

i4-  Vojez  ci-dessus,  p.  129,  la  note  xi  de  la  lettre  xiS. 

1 5.  La  paix  sign^e  a  Rjswick,  le  10  septembre,  avec  TEspagne, 
TAngleterre  et  la  Hollande,  qui  promettaient  de  faire  signer  TEm- 
pereur  dans  six  semaines,  promesse  qui  fut  tenue.  La  nourelle  en  fiit 
apport^e  k  Fontainebleau  le  a6  septembre  1697  par  M.  de  Celji 
dont  Racine  parle  dans  sa  lettre  a  son  fils  du  16  Janvier  1698, 
ci-apr^,  p.  193 ;  mais  elle  y  ^tait  d^ja  parrenue  par  d'autres  voies. 
Voyez  le  Jowrntd  de  Dangtau^  aux  la,  a4  ^^  *^  septembre  1697. 
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fen  aa  pins  tard  dans  quinze  jours;  car  je  partirai  deux  "TsoT 

on  trois  jours  avant  le  depart  du  Roi.  Je  siiis  enti^re- 

ment  &  voas. 

Racihb. 


1 57.   —  DB  BOILEAU  A  BAGllTB. 

'    A  Auteuil,  mecredi  [1697^]. 

Is  crois  que  vous  serez  bien  aise  d'etre  instruit  de  ce 
qui  s'est  pass£  dans  la  yisite  que  nous  avons  ce  matin, 
suivant  votre  conseil,  rendue,  mon  fr^re '  et  moi,  au 
Rev^nd  Pdre  de  la  Chaize.  Nous  sommes  anrivis  chez 
Im  sur  les  neuf  heures  du  matin ;  et  sitdt  qu'on  lui  a 
dit  notre  nom,  il  nous  a  fait  entrer.  II  nous  a  recus  avec 
beaucoup  de  bonte,  m'a  fort  obligeamment  interroge 
Bar  mes  maladies,  et  a  paru  fort  content  de  ce  que  je 
lui  ai  dit  que  mon  incommodit^ '  n'augmentoit  point. 
Ensuite  il  a  bit  apporter  des  chaises,  s'est  mis  tout  pro- 
che  de  moi,  afin  que  je  le  pusse  mieux  entendre,  et 

LnriB  1 57  (reme  snr  TaQtographe,  oonaerr^  k  la  Bibliothkpe 
imp^rude).  —  x.  On  troQTe  cette  lettre  imprim^,  arec  un  bon 
nombre  de  \4ghre$  Tariantet,  danc  T^didon  de  1786  des  CEuwret  de 
IcciM,  tome  I,  p.  5 1 1-5 1 5.  EUe  aTait  d^j4  paru,  k  pea  prte  ayec 
lef  mimes  Tariantes,  dans  P^dition  de  171a  de  la  satire  xn  de  Boi- 
lean.  —  La  date  est  assez  probablement  celle  du  mercredi  16  oc- 
tobre,  lorsque  Racine  ^tait  encore  k  Fontainebleau.  On  roit  bien 
qae  cette  lettre  est  a  pea  pr^  da  mime  temps  <pie  la  prMdente 
de  Racine ,  ou  il  est  aussi  question  de  la  oommunioation  faite  par 
Boilean  deson  ipUre  xn  a  M.  de  Noailles  et  a  Bossuet ;  mais  il  semble 
anes  clair  que  la  risite  de  Boileau  au  P.  de  la  Chaise  n'avait  pas 
encore  ^t^  racont^  a  Racine,  lorsqu'il  toiyit  la  lettre  du  8  octobre, 
qui  par  consequent  doit  avoir  pr^cM^  celle-ci  de  quelques  jonrs. 

a.  Lorsque  Boileau  retoucha  cette  lettre,  ilfit  ioi  ce  cbangement : 
■mon  Mre  le  docteor  de  Sorbonne  et  moi. »  Sur  Jacques  Boileau, 
▼oyez  cifdessus,  p.  74,  la  note  4  de  la  lettre  1 10. 

3.  Sa  surdity. 
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jUg-  ausaitAt,  entrant  en  mati&re,  m'a  dit  que  vous  lui  aviez 
lu  un  ouvrag«  ^  de  ma  fa^on,  ou  il  y  avolt  beaucoup  cle 
bonnes  choses ;  mais  que  la  matiere  que  j  y  traitois  etoit 
une  matiere  fort  delicate  et  qui  demandoit  beaucoup  de 
savoir  pour  en  parler;  qu'il  avoit  autrefois  enseigne  la 
theologie  ',  et  qu'ainsi  il  devoit  ^tre  instruit  de  cette  ma- 
tiere a  fond;  qu'il  falloit  faire  une  grande  difference  de 
Tamour  affectif  d'avec  Tamour  effectif ;  que  ce  dernier 
^toit  absolument  necessaire,  et  entroit  dans  Tattrition, 
au  lieu  que  Famour  affectif  venoit  de  la  contrition  par- 
faite;  que  celui-ci  justifioit  par  lui-meme  lepecheur,  au 
lieu  que  Famour  effectif  n'avoit  d'effet  qu'avec  Tabsolu- 
tion  du  pr^tre.  Enfin  il  nous  a  debite,  en  assez  bons 
termes  et  fort  longuement,  tout  ce  que  beaucoup  d'au- 
teurs  scolastiques  out  ecrit  sur  ce  sujet,  sans  pour- 
tant  oser  dire,  comme  eux,  que  Tamour  de  EMeu, 
absolument  parlant,  n^est  point  necessaire  pour  la  jus- 
tification du  pecheur.  Mon  fr^re  le  chanoine  applaudis- 
soit  des  yeux  et  du  geste  a  chaque  mot  qu'il  disoit,  te- 
moignant  dtre  ravi  de  sa  doctrine  et  de  son  enonciation. 
Pour  moi,  je  suis  demeure  assez  froid  et  assez  immo- 
bile. Et  enfin,  lorsqu'il  a  ete  las  de  parler,  je  lui  ai  dit 
que  j'avois  ete  fort  surpris  qu'on  m*eiit  pr^te  des  cha- 
nt6s  aupr^s  de  lui,  et  qu'on  lui  eiit  donne  a  entendre 
que  j'avois  fait  un  ouvrage  contre  les  jesuites;  que  ce 
seroit  une  chose  bien  etrange  si  soutenir  qu'on  doit  ai- 
mer Dieu  s'appeloit  ecrire  contre  les  jesuites;  que  mon 
fr^re  avoit  apporte  avec  lui  vingt  passages  de  dix  ou 
douze  de  leurs  plus  fameux  ecrivains,  qui  soutenoient 
qu'on  doit  necessairement  aimer  Dieu,  et  en  des  termes 
beaucoup  plus  forts  que  ceux  qui  etoientdans  mes  vers; 


4.  \!epitrt  xii,  mr  C Amour  de  Dieu, 

5.  Au  college  de  Lyon.  {Note  de  Ndidon  d»  I736«) 
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que  j^avois  si  peu  songe  a  ^crire  contre  sa  societe,  que  ^^ 
les  premiers  a  qui  j'avois  lu  mon  ouvrage)  c'etoit  six 
jesuites  des  plus  cel^bres,  qui  m'avoient  tous  dit  una- 
nimement  qu'un  chretien  ne  pouvoit  pas  avoir  d'autres 
sentiments  sur  Tamour  de  Dieu  que  ceux  que  j'avois  mis 
en  rimes;  qu*ensuite  j'avois  brigue  de  le  lire  a  Monsei- 
gneur  rarcheveque  de  Paris*,  qui  en  avoit  paru  trans* 
porte,  aussi  bien  que  Monsieur  de  Meaux ;  que  n^anmoins 
si  Sa  Reverence  croyoit  mon  ouvrage  perilleux,  je  venois 
presentement  pour  le  lui  lire,  afin  qu'il  m'instruislt  de 
mes  feutes ;  que  je  lui  faisois  done  le  m^me  compliment 
que  j^avois  fait  k  Monseigneur  rArcheveque  lorsque  je  le 
lui  recitai,  qui  etoit  que  je  ne  venois  pas  pour  ^tre  loue, 
mais  pour  etre  approuve ;  que  je  le  priois  done  de  me 
preter  une  vive  attention,  et  de  trouver  bon  meme  que 
je  lui  repetasse  beaucoup  d'endroits.  II  a  fort  loue  mon 
dessein,  et  je  lui  ai  lu  mon  ^pi'tre  avec  toute  la  force  et 
toute  rharmonie  que  j'ai  pu.  J'oubliois  que  je  lui  ai  dit 
encore  auparavant  une  chose  qui  Ta  assez  etonne :  c'est 
a  savoir  que  je  pretendois  n'avoir  proprement  fait  au- 
tre chose  dans  mon  ouvrage  que  mettre  en  rimes  la 
doctrine  qu'il  venoit  de  nous  debiter,  et  que  je  croyois 
que  lui-meme  n'en  pourroit  pas  disconvenir.  Mais,  pour 
en  venir  au  recit  de  ma  pi^ce,  croiriez-vous,  Mon- 
sieur, que  j'ai  tenu  parole  au  bon  P6re,  et  qu'a  la  re- 
serve des  deux  objections  qu'il  vous  avoit  deja  faites,  il 
n'a  fait  que  s'ecrier  :  «  Pulchre^  bene^  recte'^!  Cela  est 
vrai,  cela  est  indubitable,  voila  qui  est  merveilleux  ;  il 
faut  lire  cela  au  Roi;  repetez-moi  encore  cet  endroit  : 
est-ce  la  ce  que  M.  Racine  m'a  lu  ?  »  II  a  ete  surtout 
extremement  frappe  de  ces  vers  que  vous  lui  aviez  pas- 

6.  Loub-Antoine  de  Noailles,  qui  avoit  M  nomm^  a  Tarche- 
yMki  de  Paris  le  ao  aoAt  1695. 

7.  «  Beau,  bon,  parfait!  »  (Horace,  Art poitique^  vers  4^8.) 


I90  LETTRBS. 

T^TT  siSj  et  que  je  Ini  ai  recites  avec  tome  1  eneigie  dont  je 
suis  capable  : 

Gependant  on  ne  voit  que  docteurs,  mime  austeres. 
Qui,  las  semant  partout,  s'en  vont  pieusement, 
De  toute  pidt^,  etc. 

II  est  vrai  que  je  me  suis  avise  heureusement  d^inse- 
rer  dans  mon  Spitre  huit  vers  que  vous  n^avez  pas  ap- 
prouves',  et  que  mon  fr^re  juge  tr^s  4  propos  dy  reta- 
blir.  Les  voici;  c'est  en  suite  de  ce  vers, 

Ouiy  dites'vous?  Allez^  vous  taimezy  crqjrez-moi  : 

^coutez  la  lecon  que  lui-mlme  il  nous  donne. 
Qui  m'aime?  G'est  celui  qui  fait  ce  que  j'ordonne. 
Faites-le  done;  et  siir  quil  nous  veut  sauver  tons, 
Ne  vous  alarmez  point  pour  quelques  vains  degoOts 
Qu'en  sa  ferveur  souvent  la  plus  sainte  Sane  ^prouve. 
Gourez  toujours  k  lui  :  qui  le  cherche  le  trouve ; 
Et  plus  de  votre  coeur  il  parott  s' ^carter, 
Plus  par  vos  actions  songez  k  Tarrlter. 

II  m*a  fait  redire  trois  fois  ces  huit  vera.  Mais  je  ne  san- 
rois  vous  exprimer  avec  quelle  joie,  quels  eclats  de  rire 
il  a  entendu  la  prosopopee.  Enfin  j'ai  si  bien  ^chanffe 
le  Reverend  P^re,  que  sans  une  visite  que  dans  ce 
temps-l4  Monsieur  son  fr^re  *  lui  est  venu  rendre,  il  ne 
nous  laissoit  point  partir  que  je  ne  lui  eusse  recite  aussi 
les  deux  pieces  de  ma  fa^on  que  vous  avez  lues  au  Roi. 
Encore  ne  nous  a-t-il  laisse  partir  qu'a  la  charge  que 
nous  ririons  voir  a  sa  maison  de  campagne  '^,  et  il  s^est 

8.  M.  Sainte-Beuve  (Part^ifojraly  tome  V,  p.  5io)  dit  que  Racine 
n'approuTait  pas  ces  huit  Ters  parce  qu*ils  «  oontredisent  on  pea  on 
damoinsatt^uent  le  dogme  augustinien,  et  parlent  de  Diea  oonunc 
Toulant  sdrement  nous  saoTer  toiu.  » 

9.  Voyez  ci-dessos,  p.  ao,  la  note  19  de  la  lettre  88. 

10.  Montlouis,  aujourd'hui  le  cimetiire  du  Pire-laTGhaise. 
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charge  de  nous  iaire  avertir  du  jour  oil  nous  Vy  pour-  ^Tat" 
lions  trouver  seul.  Vous  voyez  done,  Monsieur,  que  si 
je  ne  suis  bon  poete,  il  faut  que  je  sois  bon  recitateur. 
Apr^s  avoir  quitte  le  P.  de  la  Chaize,  nous  avons  ^te 
voir  le  P.  Gaillard^^,  a  qui  j'ai  aussi,  conune  vous  pou- 
yez  penser,  recite  Vipitre.  Je  ne  vous  dirai  point  les 
louanges  outr^es  qu'il  ma  donn^es.  Ilm'atraite  d'hom- 
me  inspire  de  Dieu,  m*a  dit  qu'il  n*y  avoit  que  des  co- 
quins  qui  pussent  contredire  mon  opinion.  Je  Fai  fait 
ressouvenir  du  petit  P6re  theologien  ^'  avec  qui  j'eus  une 
prise  chez  M.  de  la  Moignon.  II  m'a  dit  que  ce  theolo- 
gien  etoit  le  dernier  des  hommes;  que  si  sa  societe 
avoit  k  ^tre  fachee,  ce  n'^toit  pas  de  mon  ouvrage, 
mais  de  ce  que  des  gens  osoient  dire  que  cet  ouvrage 
etoit  fait  contre  les  jesuites.  Je  vous  ecris  tout  ceci  k 
dix  heures  du  soir,  au  courant  de  la  plume.  Vous  en 
ferez  tel  usage  que  vous  jugerez  k  propos.  Cepen- 
dant  je  vous  prie  de  retirer  la  copie  que  vous  avez  mise 
entre  les  mains  de  Mme  de  Maintenon,  afin  que  je  lui 
en  redonne  une  autre  oil  Fouvrage  soit  dans  Tetat  od 

II.  Honor^  Gaillard,  c^l^bre  pr^dicateur,  recteur  des  j^saites 
de  Paris,  n^  le  9  novembre  1641,  mort  le  11  join  17S7. 

I  a.  Plosieiin  des  annotateurs  de  Boileaa  pensent  que  ce  th^olo- 
gien  ^tait  le  P.  Chemiiiais,  j^suite.  lis  s'appoient  sur  Tautorit^  d'un 
opnseole  public  a  Cologne  en  1706,  sous  ce  dtre  :  Boiieau  awp  prises 
avec  Us  Ji$uUes  (in-is).  Ge  serait,  d*apr^  I'opnscule,  au  P.  Che- 
minais  qae  Boiieau  anrait  adress<$  cette  piquante  prosopop^e  qu'il 
a  depniB  mise  en  rers  a  la  fin  de  son  ^itre  xn  (yen  191-340)-  I^u 
rerte,  comme  Boiieau  ne  parle  pas  express^ent  ici  de  cette  pro- 
sopop^,  il  pounait  bien  faire  plut6t  allusion  4  la  dispute  qu'il  eut 
chez  M.  de  Lamoignon  arec  nn  eompagnon  de  Bourdalone,  et  que 
Mme  deS^ign^  a  si  bien  racont^e  dians  sa  leCtre  a  BIme  de  Grignan 
da  i5  janTier  1690  (tome  IX,  p.  ^iS'^iy).  Ce  eampagnon  de  Boor- 
dalone,  dont  Boiieau  contraria  les  sentiments  aTeo  one  rerre  si  co- 
miqne,  non<^sealement  par  T^oge  qu'il  fit  des  Provineiales^  mais  en 
le  prestant  sor  la  qaestion  de  Tamoiir  de  Dien,  ne  pouTait  toe  le 
P*  Cheminaif,  mort  le  i5  leptembre  16894 
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'  -^     il  doit  demeurer.  Jc  voiis  cmbnwse  dc  tout  mon  ccBur, 
f  097 

et  suis  tout  a  vous. 


1698 


1 58.    DE   RACIITE    A   BOILBAD  *• 

A  Paris,  ce  lundi  ao*  Janvier  [1698]. 

J'ai  recu  une  lettre  de  la  M6re  abbesse  de  Port- 
Royal^,  qui  me  charge  de  vous  faire  mille  remerciraents 
de  vos  epitres^  que  je  lui  ai  envoy ees  de  votre  part.  On 
y  est  charme,  et  de  Yepitre  de  F Amour  de  Dieu^  et  de 
la  mani^re  dont  vous  parlez  de  M.  Amaud*.  On  vou- 
droit  meme  que  ces  epitres  fussent  imprimees  en  plus 
petit  volume  ^.  Ma  fille  ainee,  a  qui  je  les  ai  aussi  en- 


Lbttbb  1 58.  —  I.  L*aatographe  de  cette  lettre  ne  se  troure  plus 
aujourd'hui  dans  les  manuscrits  de  la  Bibiioth^ue  imp^riale.  Ce- 
pendant  il  y  ^tait  encore  lorsque  le  g^n^ral  Grimoard  prepara 
•on  Edition  des  OEwres  de  Louis  jr/r(i8o6).  U  a  fait  graver  le  fae- 
simile  du  dernier  alin^a  au  tome  I  de  cet  ouvrage,  sous  le  n®  so, 
parmi  d^autres  copies  de  lettres  du  mdme  si^e,  et  il  dit  dans  une 
note :  «  L'original  de  cette  lettre,  dont  on  n'a  grav^  qu'un  fragment, 
existe  a  la  Hblioth^ue  imp^iale. »  Germain  Gamier  Ta  ^galement 
ea  sous  les  jeux ;  car  dans  ration  de  1807  des  QEuvres  deBacUie^ 
c^est  ^videmment  d*apr^s  Tautographe  qu'il  a  r^tabli  les  passages 
supprim^s  par  Louis  Racine.  Vojez  le  Recueii  de  celui-ci,  aux 
p.  aa5  et  ai6. 

a.  La  M^re  Agn^  de  Sainte-Th^cle,  tante  de  Racine,  a  qui  sont 
adress^es  plusieurs  des  lettres  pr^c^dentes.  Elle  etait  abbesse  depnis 
le  s  f<^Trier  1690.  Voyez  au  tome  I,  la  note  i  de  la  page  4. 

3.  Dans  VepHre  x  (voyez  les  vers  lao-iia). 

4.  Les  ipUrts  x,  xi  et  xii  Tenaient  de  paraltre  en  un  Tolume 
in-4°i  ious  ce  titre  :  ipttres  nomelles  du  sieur  D***,  Paris,  Thierry, 
1698.  Plus  tard,  dans  le  courant  de  cette  mime  ann^  1698,  Boi- 
lean  d^fi^ra  aa  voeu  qu*exprime  ici  Racine,  et  fit  imprimer  ces  trois 
mimes  epitres  dans  le  format  in-ia.  Ce  nVtait  pas  pr^is^ment  une 
edition  a  part  de  ces  Epitres;  c^^it  on  cabier  annex^  a  TWtion  d 
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Toy^*,  a  iik  transport^e  de  joie  de  ce  que  vous  tous  ^^  g 
Boavenez  encore  d'elle.  Je  pars  dans  ce  moment  pour 
Versailles,  d'od  je  ne  reviendrai  que  samedi.  J*ai  laisse 
a  ma  femme  ma  quittance  pour  recevoir  ma  pension 
d'homme  de  lettres ;  je  vous  prie  de  Tavertir  du  jour 
que  Yons  irez  chez  M.  Gruyn* :  eOe  vous  ira  prendre 
et  vous  mtoera  dans  son  carrosse. 

Tai  eudes  nouvelles  de  mon  fils  par  Monsieur  Farche- 
veque  de  Gimbray ,  qui  me  mande  qu'il  Ta  vu  4  Gimbray 
jeudi  dernier'',  et  qu'il  a  et£  fort  content  de  Tentretien 
qu'il  a  [eu]  avec  lui.  Je  suis  a  vous  de  tout  mon  coeur. 


159.    —   DE  BAGIHE   a  JEAN-BAPTISTB  RACINE*. 

A  Paris,  le  26.  Janvier  [1698]. 

Vraisbmblablbmert  vous  aviez  pris  des  memoires  de 
M.  de  Cely*  pour  faire  une  course  aussi  extraordinaire 

1694^  avec  one  pagination  qui  continuait  celle  de  cette  Edition. 
Mais  ce  cahier  pat  ^tre  distribu^  s^par^ment  aux  amia  de  Boileaa» 
Yojez,  an  tome  I  de  T^dition  de  Berriat-Saint-Prix  (p.  clvi- 
CLTiii),  let  nP*  So  et  84  de  la  Notice  bibUographique  des  ^ittons  de 
Botlean ;  rojez  ^galement  ci-apr^s  (p.  a57,  et  note  4)«  la  lettre  de 
Raeioe  k  son  fils,  en  date  da  7  juillet  1698. 

5.  A  Port-Royal ,  ou  Marie-Catherine  Racine  ^tait  alors  retiree. 

6.  L*an  des  tr^riers  des  dealers  royaax.  lis  ^taient  alors  an 
nombre  de  trois.  Lea  deux  autres  ^taient  MM.  de  Turmenies  et  de 
Montargis.  {NoU  de  fedition  de  1807.) 

7.  Jean-Baptiste  Racine  arait  pass^  par  cette  Tille  en  serendant4 
la  Haje  pr^  de  M.  de  Bonrepans.Voyez la  lettre  i59,  p.  194  et  196. 

Lbttbs  1 59  (rcTae  sor  Pautographe,  conserve  k  la  Biblioth^que 
imp^iale).  —  i.  Sor  on  feoillet  qui,  dans  les  manusorits  de  Racine, 
pr^c^e  les  lettres  ^crites  par  lui  a  soo  fils  en  1B98,  on  lit  de  la 
main  de  oe  fils  :  «  Lettres  que  mon  p^e  m'a  Writes  pendant  que 
j'ai  iti  en  Hollande.  —  An  1698.  >* 

a.  CeM.de  C^ly  n'est  point,  comme  le  dit  ici  Germain  Gamier, 

J.  BacasB.  tii  I'S 
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jij  g  que  celle  que  vous  avez  faite.  Tavois  iti  fort  en  peine 
les  premiers  jours  de  votre  voyage,  dans  la  pear  od 
j'etois  que,  par  trop  d'envie  d'aller  Tite,  il  ne  vous  fot 
airiv^  quelque  accident;  mais  quand  j^appris,  par  votre 
lettre  de  Mons,  que  vous  n'etiez  parti  qu*4  neuf  heures 
de  Gimbray,  et  que  vous  tiriez  vanite  d'avoir  fait  une 
si  grande  joum^e,  je  vis  bien  qu'il  falloit  se  reposer  sur 
vous  de  la  conservation  de  votre  personne.  Surtont  votre 
long  sejour  k  Bruxelles  et  toutes  les  visites  que  vous  y 
avez  faites  meritent  que  vous  en  donniez  une  relation 
au  public.  Je  ne  doute  pas  m^me  que  vous  n^y  ayez  ete 
a  Topera  avec  la  dep^che  du  Roi  dans  votre  poche. 


et  cooime  Tont  r^p^t^  apr^  Ini  les  antres  ^diteon,  Nicolas-Aogtiste 
de  Harlaj,  dont  nouB  avons  parld  ci-dessns,  p.  i3i,  &  la  note  5  de 
la  lettre  119,  mais  son  fils  aln^,  Loois-Achille-Angaste  de  Harlaj, 
oomte  de  Cely,  qui  ^tait  alors  un  jenne  homme  de  dix-neof  ans.  La 
Gazette  du  s8  septembre  1697  le  dit  express^ment  :  «  De  Fontmiite' 
hleau^  U  37  sept§mbre.  Le  comte  de  Celj,  fils  ain^  da  sieor  de 
Harlaj,  un  des  ambassadeurs  pl^nipotentiaires  de  France,  arriT^ 
le  a 5  au  soir,  apporta  au  Roi  la  nourelle  que  la  paix  aroit  4x4  si- 
gn^e,  la  nuit  du  ao  an  ai,  aTec  TEspagne,  la  HoUande  et  PAngle- 
terre,  et  qu*on  avoit  accord^  un  d^ai  jusqu^au  i*'  novembre  pour 
TEmpereur  et  rEmpire.  a  On  lit  aussi  dans  le  Jcunud  de  Dangeaa^ 
an  aa  septembre  1697  :  c  On  attend  ici  (a  FomUamehUmi)  M.  de 
Celj,  fils  de  M.  de  Harlay,  notre  premier  pl^ipotentiaire,  qui  est 
celui  qui  doit  apporter  la  nouvelle  de  la  signature;  mais  on  ne  croit 
pas  qu*il  fasse  diligence,  parce  que  c^est  un  jeune  homme  qui  n'est 
pas  accoutum^  a  courre  la  poste.  >  II  ne  fit  pas  diligence  en  eflet, 
et,  comme  nous  PaTons  dit  a  la  note  14  de  la  lettre  i56  (ci-desaos, 
p.  186},  il  n*apporta  que  le  s6  septembre  k  Fontainebleau  des  nou- 
velles  qui  y  ^taient  d^ja  parvenues  de  plusieurs  autres  cdt&.  On 
arait  beaucoup  plaisant^  sur  cette  lenteur  de  Cely;  et  Racine,  par 
I'allusion  qu^il  j  fait  ici,  reproche  k  son  fils  son  pen  de  diligence, 
parce  que,  charg^  par  M.  de  Torcy  de  porter  des  d^p^bes  a  M.de 
Bonrepaus,  ambassadeur  de  France  k  la  Haje,  il  s*^teit  bjtM  plu- 
sieurs fois  en  route.  -*  Le  comte  de  Celj  mourut  a  Paris  le  37  d^- 
cembre  1739.  On  pent  voir  le  portrait  pen  flatteur  que  Saint-Simon 
a  fait  de  lui  dans  ses  BUm/oires^  tome  XYIII,  p.  i33. 


r 
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Voas  rejetez  la  faute  de  tout  sur  M.  Bombarde*,  comme  ^^  g 
si,  en  arrivant  a  Bruxelles,  vous  n^aviez  pas  dti  courir 
d*abord  chez  lui,  et  ne  vous  point  coucher  que  vous 
n^eussiez  fait  vos  affaires,  pour  ^tre  en  etat  de  partir  le 
lendemain  de  bon  matin.  Je  ne  sais  pas  ce  que  dira  la- 
dessos  M.  de  Bonrepaux*;  mais  je  sais  bien  que  vous 
avez  bon  besoin  de  r^parer  par  une  conduite  sage  a 
la  Haye  la  conduite  peu  sensee  que  vous  avez  eue 
dans  votre  voyage.  Pour  moi,  je  vous  avoue  que  j'ap- 
pr^hende  de  retoumer  k  la  cour,  et  surtout  de  parottre 
devant  M.  de  Torcy,  a  qui  vous  jugez  bien  que  je  n'o- 
aerai  pas  demander  d'ordonnance  pour  votre  voyage, 
n^etant  pas  juste  que  le  Roi  paye  la  curiosity  que  vous 
avez  eue  de  voir  les  chanoinesses  de  Mons  et  la  cour 
de  Bruxelles.  Vous  ne  me  dites  pas  un  mot  de  M.  Ro- 
bert, chanoine  k  Mons,  pour  qui  vous  aviez  une  lettre, 
et  qui  vous  auroit  donne  le  moyen  de  voir  a  Bruxelles 
un  homme  *  pour  qui  vous  savez  que  j'ai  un  tr^s-grand 
respect.  Vous  ne  me  parlez  point  non  plus  de  nos  deux 
plenipotentiaires,  pour  qui  vous  aviez  une  depeclie.  Ce- 
pendant  je  ne  comprends  pas  par  quel  enchantement 

3.  Banquier  de  Bruxelles.  Son  fils  a  ^t^  tr^sorier  de  r^ecteur 
de  Bavi^.  (Ifote  de  nditionde  1807.) 

4.  Sot  Bonrepaus,  Toyez  ci-dessus,  p.  5a,  la  note  i5  de  la  let- 
tre loi.  II  Tenait  de  passer  de  Tambassade  de  Danemark  a  celle 
de  HoUande,  et  teit  arrive  a  la  Haye  le  i«'  Janvier  1698. 

5.  Le  P.  (Juesnel,  qui  au  mois  de  f^vrier  i685  s^^tait  retir^  dans 
les  Pays-Ba's  espagnols,  pour  ne  pas  signer  le  Formulaire,  et  ^tait 
Tenn  a  Bruxelles  rejoindre  le  grand  Amauld,  aupr^s  de  qui  il  ^tait 
rest^  josqa'en  1694,  date  de  la  mort  de  Tillustre  docteur.  Quesnel, 
n^  le  14  juillet  i634i  mourut  a  Amsterdam  le  a  d^cembre  171 9. 
Son  amiti^  pour  Racine  est  assez  attest^e  par  les  deux  lettres  que 
nousdonnons  plus  loin  parmi  les  Lettres  de  divers  a  divers.  Ces  deux 
lettres  se  trouTent  d^ja  dans  notre  tome  I,p.  3ii-3i3,  Louis 
Racine  les  ayant  ins^^s  dans  ses  Memoires;  mais  il  avait  donne 
d'une  mani^e  incompl^e  et  inexacte  le  texte  de  I'une  dVlles. 
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i6q8  ^^^*  auriez  pu  ne  les  pas  renoontrar  enire  Mons  et 
Bruxelles. 

Gomme  je  yous  dis  franchement  ma  pens^  sur  le 
mal,  je  veux  bien  yous  la  dire  aussi  sur  le  bien>  Mon- 
sieur Tarchev^que  de  Cambray  parott  tr^s-content  de 
yous,  et  vous  m'ayez  fait  plaisir  de  in*ecrire  le  detail 
des  bons  traitements  que  yous  ayez  re^us  de  lui,  dont 
il  ne  m'ayoit  pas  nuinde  un  mot,  temoignant  m6me  du 
deplaisir  de  ne  yous  ayoir  pas  assez  bien  fait  les  hon- 
neurs  de  son  palais  bri^de  *.  Cela  m'a  oblige  de  lui  ecrire 
une  nouyelle  lettre  de  remerciment.  Yous  trouyerez  dans 
les  ballots  de  Monsieur  FAmbassadeur  un  etui  ou  il  y  a 
deux  chapeaux  pour  y[ous],  c'est  a  [sayoir  ''J  un  castor  fin 
et  un  demi-castor,  et  yous  y  trouyerez  aussi  une  paire  de 
souliers  des  Fr^res'.  Votre  mere  yous  ayertit  qu^ayant 
examine  ce  qu'elle  doit  a  Henry,  elle  a  trouye  qu^elle 
ne  lui  doit  plus  que  yingt  francs,  sur  quoi  il  faut  en 
donner  quatorze  au  cocher.  Yous  deyez  sayoir  que  yous 
ne  lui  donnez  que  dix  francs  de  gages  par  mois,  et 
c'est  a  yous  de  ne  lui  rien  ayancer  mat  k  propos.  Mob 
oncle  Racine  *  est  mort  depuis  yotre  depart,  et  nous  en 
porterons  le  denil  trois  mois ;  mais  comme  yous  etes  si 

6.  C*^tait  an  moiA  de  f^Tiier  de  Tann^e  pr^^dente  (1697)  que 
le  palais  de  Cambrai  aTait  4t4  brdU.  F^nelon  ^tait  alon  encore  a 
la  cour,  qu'il  ne  refut  Pordre  de  quitter  qu'au  moitd*aodt  suiyant. 
Voyez  VHUtoire  de  FSnelon  par  le  cardinal  de  Bauaset,  tome  II, 
p.  38,  note  i. 

7.  La  fin  da  mot  pous  et  le  mot  sapcir  ont  dispani  dans  Tanto- 
graphe,  ayec  un  coin  d^hlr^  de  la  lettre. 

8.  Cette  confr^rie  des  Fr^s  cordonxiiers  ^tait  ^tablie  a  Paris, 
dans  le  quartier  de  la  Cit^.  (Note  de  Piditlan  de  1807.) 

9.  L*^ition  de  1807  le  nomme  Jean-Fran^ois  Racine;  mais  c'est 
sans  doute  le  mime  dnde,  Claude  Racine,  dont  nous  aTons  parl^ 
an  tome  VI,  p.  435,  note  5  de  la  lettre  19,  et  p.  5oi,  note  6  de  la 
lettre  38.  L'acte  de  d^^s  de  Claude  Racine  ni  d*aucun  autre  onole 
de  notre  pofite  ne  se  trouve  dans  les  registres  de  la  Fert^Milon  a 
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loin  d^ici,  cela  ne  fait  pas  une  loi  pour  vous.  Tenyoye-  "TdgT 
rai  par  M.  Pieiret  les  papiers  que  vous  savez  pour 
Monsieur  FAmbassadeur,  et  mes  tragedies  pour  Mon- 
sieur son  neveu*^.  Au  nom  de  Dieu,  (aites  un  peu  plus 
de  reflexion  survotre  conduite,  etd^fiez-vous  sur  toates 
dboses  d'ane  certaine  fantaisie  qui  vous  porte  toujours  a 
satisfaire  votre  propre  volonte  au  hasard  de  tout  ce  qui 
en  pern  arriver.  Vos  soBurs  vous  font  bien  des  compli- 
ments, et  surtout  Nanette.  Mandez-nous  de  vos  nou- 
velles  le  plus  souvent  que  vous  pourrez. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
honune  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  TAmbassadeur 
de  France,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

r^poqne  indiqa^e  par  cette  lettre.  Get  oncle  est  ^idemment  mort 
ailleun. 

10.  Jean-Loais  Dnsson,  marquU  de  Bonac,  dont  il  sera  parl^  dans 
let  lettres  saiTantes.  U  ^tait  fils  de  Salomon  Dasson,  fr^  ain^ 
de  Bonrepaus.  II  avaic  4t4  moosquetaire,  puis  capitaine  de  dra- 
gons en  169S.  II  suivit  son  oncle  dans  son  ambassade  de  Dane- 
mark,  en  1697;  il  fut  ^galement  pr^s  de  lui  dans  celle  de  Hoi* 
lande,  en  1698  et  1699.  Louis  XIV  lui  confia  plus  tard  des  mis- 
iions  dans  diverses  cours  d'Allemagne,  puis  le  nomma  envoy^ 
extraordinaire  en  Espagne.  En  1716  il  fut  nomm^  ambassadeur  1^ 
Constantinople,  en  1727  ambassadeur  en  Suisse.  II  mouri^t  ii  Paris 
le  i«r  leptembre  1738,  a  Page  de  soixante-six  ans.  II  avait  done 
vingt-cinq  ans  lorsque  Racine  ^crivait  cette  lettre. 
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l6o.    DE   BACmB  A   JEAH-BAPTISTE   RACINE*. 

A  Paris,  3i,  Janvier  [1698]. 

VoTBE  m^re  et  toute  la  famille  a  eu  ane  grande  joie 
d*apprendre  que  vous  etiez  arriv^  en  bonne  sante.  Je 
n'ai  point  encore  iti  a  la  cour  depuis  que  vous  etes 
parti,  mais  j'esp^re  y  aller  demain.  Je  crains  toujours 
de  parottre  devant  M.  de  Torcy,  de  peur  qu'il  ne  me 
fasse  des  plaisanteries  sur  la  lenteur  de  votre  course ; 
mais  il  faut  me  resoudre  k  les  essuyer,  et  lui  (Seure  espe- 
rer  qu'une  autre  fois  vous  ferez  plus  de  diligence  si  Ton 
veut  bien  vous  confier  a  Favenir  quelque  chose  dont  on 
soit  presse  d' avoir  des  nouvelles.  Je  vois  que  M.  de 
Bonrepaux  a  pris  tout  cela  avec  sa  bonte  ordinaire,  et 
qu'il  tache  m^me  de  vous  excuser.  Du  reste,  vos  lettres 
nous  font  beaucoup  de  plaisir,  et  je  serai  bien  aise  d*en 
recevoir  souvent.  Je  vous  ecrirai  plus  au  long  a  mon  re- 
tour  de  Marly,  me  trouvant  aujourd'hui  accable  d*af- 
&ires  au  sujet  de  Fargent  qu'il  faut  que  je  donne  pour 
ma  taxe  ^.  Faites  mille  compliments  pour  moi  a  M.  de 
Bonac'.  J'ai  donne  a  M.  Pierret  mes  oeuvres  pour  les  lui 
porter. 

LsiTBS  160.  »-  I.  Revjie  sur  l'autograph« ,  conserve  a  la  Biblio- 
th^ue  im'p^riale. 

9.  Au  mois  de  d^embre  1697,  le  Roi  ayait  d^id^  qn*on  snppri- 
merait  cinquante  de  ses  secretaires ,  a  chacun  desquels  il  rem- 
bourserait  cinquante  mille  livres ;  et  que  les  trois  cents  autres,  qui 
seraient  conserves,  auraient  a  Terser  dans  les  coffires  du  Roi  chacun 
la  somme  de  vingt  mille  livres,  dont  une  partie  serait  emprunt^e 
par  leur  communaut^,  et  le  reste  serait  pay^  par  chacun  d*eux  en 
particulier  :  mojennant  quoi  le  Roi  accordait  k  chacun  d*eux  deux 
cents  livres  tant  en  droits  qu'en  augmentation  de  gages.  C'est  au 
sujet  de  cette  taxe  que  Racine  ^crivit  le  Memoire  dont  il  parle  an 
commencement  de  sa  lettre  a  Mme  de  Maintenon,  dat^  du  4  mars 
1698  (voyez  ci-apr^s,  p.  ai5  et  a  16). 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  197,  la  note  10  de  la  lettre  159. 
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Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil-  TfioF 
homme  ordinaire  du  Roi,  a  la  Haye.  (Moitii  d'un  ca- 
chet rouge,  au  cygne.) 


161.   DB   RACUrS   A  JBAN-BAPTISTB   RAGHfE. 

A  Marly,  le  5*  [f^vrier*  1698]. 

Ii.  est  juste  que  je  vous  fasse  part  de  ma  satisfaction, 
eomme  je  vous  ai  fisiit  Bouffirir  de  mes  inquietudes.  Non- 
seulement  M.  de  Torcy  n*a  point  pris  en  mal  votre  se- 
jonr  a  Bruxelles;  mais  il  a  m^me  approuve  tout  ce  que 
Yoos  y  avez  fait,  et  a  ete  bien  aise  que  vous  ayez  fait  la 
r^erence  a  Monsieur  de  Bavi6re  '.  Vous  ne  devez  point 
trouver  etrange  que  vous  aimant  comme  je  fais,  je  sois 
si  facfle  a  alarmer  sur  toutes  les  choses  qui  ont  de  Fair 
d*une  faute  et  qui  pourroient  faire  tort  k  la  bonne  opi- 
nion que  je  souhaite  qu  on  ait  de  vous.  On  m*a  donne 
pour  vous  une  ordonnance  de  voyage  :  j'irai  la  recevoir 
qnand  je  serai  k  Paris,  et  je  vous  en  tiendrai  bon 
compte.  Mandez-moi  bien  franchement  tons  vos  be- 
Boins.  J'approuve  au  dernier  point  les  sentiments  ou 
vous  ^tes  sur  toutes  les  bontes  de  M.  de  Bonrepaux,  et 
la  resolution  que  vous  avez  prise  de  n'en  point  abuser. 
Faites  bien  mes  compliments  a  M.  de  Bonac,  et  temoi- 

Lkxtbs  161  (reme  sur  rantographe,  conserve  k  la  Biblioth^ue 
imp^riale).  —  i .  Cette  lettre  est  dat^e,  dans  roriginal,  du  5<>  Janvier. 
L'errenr  est  ^vidente.  Elle  est  ainsi  corrig^e  par  une  note  qui  est 
en  t^te  de  cet  original,  et  dont  la  forme  aurait  dd  6tre  moins  dubi- 
tative  :  «  n  y  a  lieu  de  croire  que  Racine  s'^toit  tromp^  sur  la  date 
du  mois,  et  qu'il  devoit  dater  du  5  fi^vrier.  » 

a.  Maximilien-Emmannel,  due  et  ^ectenr  de  Bavi^.  Voyez  ci« 
dessus,  p.  3o,  la  note  10  de  la  lettre  94.  Le  due  de  Bavi^re  ^tait 
alors  gouTemeur  des  Pajrs-Bas  :  yoyez  tome  V,  p.  SaS,  note  i. 
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,^  g  gnez-lui  ma  reconnoissance  pour  Tamitie  dont  il  yoqs 
honore  :  son  extreme  homi^tet^  est  un  beau  module 
pomr  vous;  et  je  ne  saurois  assez  louer  Dieu  de  vons 
avoir  procure  des  amis  de  ce  m^rite.  Vous  avez  eu 
quelque  raison  d'attribuer  Fheureux  succ^s  de  votre 
voyage,  par  un  si  mauvais  temps,  aux  pri^res  qu^on  a 
faites  pour  vous.  Je  compte  les  miennes  pour  nen; 
mais  votre  m&re  et  vos  petites  soeurs  prioient  tons  les 
jours  Dieu  qu'il  vous  preservat  de  tout  accident ;  et  on 
faisoit  la  meme  chose  a  Port-Royal.  D  avoit  couru  un 
bruit,  qui  aura  peut-elre  ete  jusqu*a  vous,  qu'on  avoit 
permission  de  recevoir  des  novices  dans  cette  maison; 
mais  il  n*en  est  rien,  et  les  choses  sont  toujours  au 
meme  ^tat.  Je  doute  que  votre  soeur  puisse  y  demenrer 
longtemps,  k  cause  de  ses  frequentes  migraines,  et  a 
cause  qu  il  y  a  si  pen  d*apparence  qu*elle  y  puisse  res- 
ter  pour  toute  sa  vie.  Vous  avez  ici  des  amis  qui  ne 
vous  oublient  point,  et  qui  me  demandent  souvent 
de  vos  nouvelles,  entre  autres  le  petit  M.  Quentin, 
M.  d'Estouy  etM.de  Saint-Gilles  •. 

Je  ne  sais  si  vous  savez  que  M.  Comeille,  notre  con- 
frere ^,  est  mort.  II  s'etoit  confie  a  un  charlatan,  qui  lui 

3.  Ce  petit  M.  Quentin  est  celui  qui  a  ^t^  premier  yalet  de  garde- 
robe,  n  ^tait  fiU  de  Quentin,  barbier  du  Roi,  dont  la  femme  ^tait 
premiere  femme  de  chambre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  —  D*E»- 
touy  ^tait  un  fiU  de  Rioult  d'Estouy,  receveur  g^n^ral  des  finances 
de  la  g^n^alit^  de  Poitiers.  —  De  Saint-Gilles  ^tait  on  jeone  gentil- 
homme  des  environs  de  Coutances.  {Note  de  t  edit  ion  de  1807.) 

4.  Pierre  Comeille,  capitaine  de  cavalerie,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  maison  du  Roi.  C'est  en  cette  demi^re  quality  qa*il^tait 
confrere  de  Racine  et  de  son  fils.  N^  le  7  septembre  i643,  Pierre 
Corneille  mourut  le  3i  Janvier  1698.  D  dtait  fils  du  grand  poMe. 
Voyez  au  tome  I  des  OEuvres  de  Corneiiie,  dans  la  Collection  des 
Grands  SerivaUu  de  la  France,  p.  cri,  le  tableau  de  la  Deseendance  de 
Pierre  Corneille.  —  Dans  nne  note  de  IVdition  de  1807,  qui  a  M 
reproduite  dans  celle  d*Aim^Martin ,  il  est  dit  que  ce  Comeille 
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doimoit  des  drogues  pour  lul  dissoudre  sa  pierre.  Ges  TdoT 
drogues  lui  out  mis  le  feu  dans  la  vessie.  La  fi^vre  Fa 
pris,  et  il  est  mort.  Sa  famille  demande  sa  charge  pour 
son  petit-cousin,  fils  de  ce  brave  M.  de  Marsilly  qui  iiit 
tue  a  Leuze ',  et  qui  avoit  epous^  la  fille  de  Thomas 
Comeille.  Le  jour  me  manque,  et  je  suis  paresseux 
d^allomer  de  la  bougie.  Je  yous  ecrirai  une  autre  fois 
plus  au  long.  Yous  ne  sauriez  m'ecrire  trop  souvent,  si 
YOUS  avez  envie  de  me  faire  plaisir.  Yos  lettres  me 
semblent  tr^s-naturellement  ^crites,  et  plus  vous  en 
^crirez,  plus  aussi  vous  y  aurez  de  facilite.  Adieu,  mon 
cher  fils.  Pai  laisse  votre  m6re  en  bonne  sante.  Yous 
ne  sauriez  trop  lui  faire  d'amiti^s  dans  vos  lettres,  car 
elle  merite  que  yous  Faimiez,  et  que  vous  lui  en  don- 
niex  des  marques.  M.  de  Torcy  m*a  appris  que  vous 
etiez  dans  la  Gazette  iTHollande*]  si  je  Tavois  su,  je 

«  ^tait  de  la  famille  da  grand  Comeille,  »  expresiion  qui  ne  laisse 
pas  sapposer  que  ce  puisse  dtre  son  fils. 

5.  Le  Beau,  dans  son  Eloge  de  Fontenelle  (vojez  les  OEuvres  de 
FonteneUe^  Paris,  1766,  tome XI,  p.  xxv),  nomme  parmi  les  h^ritiers 
de  celoi-ci  «  les  deux  demoiselles  de  Marsillj,  petites-fiUes  du  mar- 
quis de  Martinville  de  Marsilly,  qui  fut  tu^  au  combat  de  Leuze,  ou 
il  commandoit  les  gardes  du  corps,  et  arri^r&>petites-filles  de  Thomas 
Comeille.  j»  M.  de  Marsilly,  enseigne  des  gardes  du  corps  dans  la 
compagnie  de  Duras,  fut  hless^  4  la  jambe  an  combat  de  Leuze 
(19  septembre  1691).  «  U  a  contribu^,  dit  le  Mercure  galatit  d*octo- 
bre  1 69 1  (p.  343),  au  succ^  de  cette  joum^e  par  ses  avis,  par  son 
bras  et  par  son  sang,  puisqu'il  a  M  dangereusement  bless^,  apr^s 
aToir  reuTers^  cinq  escadrons  des  ennemis,  avec  cent  cinquante 
gardes  da  Roi.  »  Nous  ne  savons  a  quelle  date  il  mourut  de  sa 
blessore  :  le  Mercure  ne  donne  pas  la  nouTelle  de  sa  mort.  Nous 
Tojons  settlement  qu'au  mois  d*octobre  1691  il  yivait  encore,  et 
fut  promu  a  la  lieutenance. 

6.  Si  la  Gasette  de  HoUande  a  fait  mention  a  cette  ^poque  de 
Jean-Baptiste  Racine,  o*est  sans  doute  qu'il  ^tait  le  gemtUhomme  dont 
elle  porle  ainsi  dans  son  num^ro  du  30  Janvier  1698,  sous  la  ru- 
briqae  de Bruxelles^le  16  Janvier:  «  D  est  arriv^  ici  on  gentilhomme 
pour  notifier  que  les  Francois  seront  en  ^tat  d'^vacaer  la  Roche 
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jg  g  Fanrois  fait  acheter  pour  la  fSure  lire  i  yos  petites  aoBnra, 
qui  YooB  croiroient  devenu  un  homme  de  cona^quence. 
J*ai  lu  k  M.  le  marechal  de  Noailles  votre  demi^re  let- 
tre,  oil  Yous  temoignez  tant  de  reconnoissance  pour  lea 
bona  traitementa  que  vous  avez  re^ua  de  M.  le  prince 
et  de  Mme  la  pnncease  de  Stienhoaae  ^.  Pai  pri6  auaai 
M.  de  Boumonville  et  M.  le  oomte  d^Ayen  de  lea  re- 
mercier. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme  ordinaire,  chez  Monsieur  Fambassadeur  de 
France,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

le  93,  Arlon  le  s4f  ^^  Laxembonrg  le  s5.  »  Gela  parait  se  rappoiter 
assez  bien  k  ce  qae  Racine,  dans  sa  lettre  du  a6  janyier  1698  (royez 
ci-deMus,  p.  igS),  dit  k  son  fila  de  la  d^p^he  dont  il  ^tait  charg^ 
pour  nos  deux  pl^nipotentiaires. 

7.  Ce  prince  et  cetle  princesse  n*^taient  pas,  comme  il  est  dit 
par  erreur  dans  une  note  de  IVdition  de  1807,  Pierre  {pu  plutdt 
Procope}-Fran9ois  d'Egmont  {eelui  qui  fut  le  dernier  de  sa  race)^  et 
Marie-Ang^lique  de  Cosnac ;  mais  bien  Claude  Ricbardot,  prince  de 
Stienbujse,  ou  soi-disant  tel,  mestre  de  camp  des  arquebnsiers  i^ 
cheval,  gentilhomme  de  la  chambre  dn  due  ^ecteur  de  Bayi^, 
beau-fr^re  du  Dauphin  de  France ;  et  Marie-Fran^oise  de  Boumon- 
Tille,  sceur  du  prince  de  Bouinonville,  enseigne  des  gendarmes  de  la 
garde,  puis  mar^cbal  de  camp  des  armies  du  Roi,  etqui  fut  marina 
Cbarlotte-Victoire  d'Albert  de  Lujnes,  sceur  du  duo  de  Chevreuse. 
C'est  de  ce  prince  de  BoumonviUe,  n^  le  16  avril  166 a,  mort  le 
3  septembre  1705,  que  Racine  parle  dans  la  pbrase  suiyante.  Une 
autre  Marie-Fran^oise  de  Boumonville,  cousine  germaine  de  la  prin- 
cesse  de  Stienhuyse,  et  dame  du  palais  de  la  Reine,  etait  femme  du 
marshal  de  Noailles  (AnneJules),  et  m^re  du  comte  d'Ajen  :  ce 
qui  ach^Te  Texplication  de  la  demi^re  phrase  de  la  lettre.  Voyez 
le  RecueUde  la  noblesse  de  Bowrgogne^,,,  Plandres^  etc.,  par  J.  le  Ronx, 
p.  63,  et  VHistoire  gin^alogique  du  P.  Anselme,  tome  V,  p.  837-841  • 
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162.  BE   RACnnC   A  JEAlf-BAPnSTE  RAGINB.  T69? 

A  Paris,  le  i3«  fevrier  [1698]. 

Ji  crois  que  vous  aurez  ete  content  de  tina  derni^re 
lettre  et  de  la  reparation  que  je  yous  y  Ceusois  de  tout 
le  chagrin  que  je  puis  youb  avoir  donne  sur  votre 
yoyage.  Pai  recu  votre  ordonnance  au  tr^sor  royal; 
maig  quelques  instances  que  M.  deChamlay,  quej'avois 
mene  avec  moi,  ait  pu  faire  &  M.  de  Turmenies^,  je 
n'en  ai  jamais  pu  tirer  que  neuf  cents  francs  :  on  pre- 
tend m^me  que  c'est  beaucoup,  et  que  M.  de  Turme- 
nies  a  fait  au  dela  de  ce  qu*il  pouvoit  faire.  Nous  vous 
tiendrons  compte  de  cette  somme,  et  vous  n^aurez  qnk 
piier  Monsieur  TAmbassadeur  de  vous  faire  donner  Tar- 
gent  dont  vous  aurez  besoin;  j'aurai  soin,  de  mon  c6te, 
it  le  rendre  en  ce  pays-ci  aux  gens  k  qui  il  me  mandera 
de  le  donner.  On  me  conseille  d'en  user  ainsi,  k  cause 
qti'3  y  auroit  trop  a  perdre  et  sur  le  change  et  sur  les 
esp^ces.  On  croit  tons  les  jours  ici  ^tre  a  la  veille  d'un 
decri,  et  cela  cause  le  plus  grand  desordre  du  monde, 
les  maichands  ne  voulant  presque  rien  vendre,  ou  ven- 
dant  eztr^mement  cher.  On  dit  pourtant  que  le  d^cri 
poorroit  bien  n*arriver  pas  sit6t,  k  cause  de  la  foule  de 
gens  qui  portent  tons  les  jours  des  sommes  immenses 
an  tresor  royal,  oil  il  y  a,  a  ce  qu'on  dit,  pr^s  de  soixante 
millions.  Je  ne  vous  parle  que  sur  le  bruit  public;  car 
je  n'en  ai  par  moi-m^me  aucune  coimoissance.  Je  por- 
tend demain  matin  les  dix  mille  francs  qui  me  restent 
a  payer  de  ma  taxe,  et  ces  dix  mille  francs  me  sont  pra- 
tes par  M.  Galloys ".  Nous  avons  remboursi  Mme  Qui- 

LxrnB  1 6a  (rerue  sur  I'autographe,  conserve  k  la  Biblioth^que 
imp^iale).  —  i.  L'un  des  tr^sorien  des  deniers  royaux.  Vojrex 
ci-deasns,  p.  193,  la  note  6  de  la  lettre  i58. 

a.  C'^uit  le  fils  de  Philippe  Gallojs,  notaire  an  Ghatelet,  mort 
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■^g  g'nault* :  ainsi  je  suis  quitte  de  ce  c6t6-U;  mais  yous 
jugez  bien  que  cela  nous  reaserre  beaucoup  dans  nos 
affaires,  et  qu*il  faut  que  nous  vivions  un  peu  d'econo- 
mie  pour  quelque  temps.  Pesp^re  que  vous  nous  aiderez 
un  peu  en  cela,  et  que  vous  ne  songerez  pas  k  nous 
faire  des  d^penses  inutiles ,  tandis  que  nous  nous  re- 
tranchons  souvent  le  necessaire. 

Vous  6tes  extr^mement  obligi  4  M.  de  Bonac  de  tout 
le  bien  qu'il  mande  ici  de  vous;  et  tout  ce  que  j*ai  4 
souhaiter,  c'est  que  vous  souteniez  la  bonne  opinion  qu*il 
a  con^ue  de  vous.  Vous  me  ferez  un  extreme  plaisir  de 
lui  demander  pour  moi  quelque  place  dans  son  amitie, 
et  de  lui  bien  t^moigner  combien  je  suis  sensible  a 
toutes  ses  bontes.  Je  crois  qu'il  n*est  pas  besoin  de 
vous  exhorter  a  n*en  point  abuser  :  je  vous  ai  toujours 
vu  une  grande  apprehension  d'etre  k  charge  a  per- 
sonne,  et  c'est  une  des  choses  qui  me  plaisoient  le  plus 
en^  vous. 

J'ai  trouve,  k  Versailles,  un  tiroir  tout  plein  de  livres, 
dont  une  partie  etoit  k  moi,  et  Tautre  vous  appartient : 
je  vous  les  souhaiterois  tous  a  la  Haye ,  ^  la  reserve  de 
deux  ou  trois,  qui  en  v^rite  ne  valent  pas  la  reliure  que 
vous  leur  avez  donn^e.  Votre  m^re  a  re^u  une  grande 
lettre  de  votre  sceur  alnee,  qui  etoit  fort  en  peine  de 
vous,  et  qui  nous  prie  instamment  de  la  laisser  ou  elle 


en  1688,  le  seul  qui  eut  le  courage  de  receToir,  le  s6  Janvier  i656, 
la  protestation  d'Antoine  Amauld  contre  la  censore  de  Sorbonne. 

3.  Nous  ignorons  comment  Racine  se  tronrait  d^iteur  de 
Mme  Quinault;  mais  I'^iteur  de  1807  se  trompe  sans  doute  lon- 
qu'il  dit  ici  que  Racine  avait  acliet^  la  charge  de  secretaire  du  Roi 
qui  avait  appartenu  k  Quinault.  L<a  charge  que  Racine  obtint  en 
1698  ^ait  de  nonyelle  creation.  Vojez  au  tome  I,  Piiees  Justi/Ua-- 
fives ^  p.  188,  note  I. 

4*  U  7  a,  dans  I'autographe,  «  &  yous,  »  ce  qui  ne  pent  dtre  qa'nne 
inadvertance. 
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est  *.  Cependant  il  n'y  a  ga^re  d*apparence  de  Ty  laisser  TeoT 
plas  longtemps.  La  pauvre  enfant  me  fait  beaucoup  de 
compassion  par  le  grand  attachement  qu^elle  a  concu 
poor  one  maison  dont  les  portes  yraisemblablement  ne 
s'onvriront  pas  sit6t*.  Votre  soeur  Nanette  esttombee 
ces  jours  passes,  et  s^^toit  fait  grand  mal  k  un  genou; 
mais  elle  se  porte  bien ,  DIeu  merci.  II  me  parott ,  par 
votre  demi^re  lettre,  que  vous  aviez  beaucoup  d*occu- 
pation  y  et  que  vous  etiez  fort  aise  d*en  avoir.  Cest  la 
meilleure  nouvelle  que  vous  me  puissiez  mander,  et  je 
serai  k  la  joie  de  mon  coeur  quand  je  verrai  que  vous 
prenez  plaisir  a  vous  instruire  et  a  vous  rendre  capable 
de  profiter  des  bontes  que  Ton  pourra  avoir  pour  vous. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  ecrivez-moi  toutes  les  fois  que 
cela  ne  vous  detoumera  point  de  quelque  meilleure  oc- 
cupation. Votre  m^re  seroit  curieuse  de  savoir  ce  qui 
vous  est  reste  de  tout  ce  qu'elle  vous  avoit  donne  pour 
votre  voyage.  Elle  est  en  peine  aussi  de  savoir  si  vous 
avez  pris  le  deuil ''.  J'ai  paye  aujourd'hui  a  M.  Pierret 
deux  tours  de  plume'  qu'il  vous  a  achetes.  Mandez-nous 
si  vous  etes  content  de  Henry,  et  s'il  se  gouveme  bien 
en  ce  pays-la.  M.  Despr6aux  me  demande  toujours  de 
vos  nouvelles,  et  temoigne  beaucoup  d*amitie  pour  vous. 

Siucription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 


5.  A  Port-Royal  des  Champs.  Voyez  la  lettre  pr^c^dente,  p.  loo, 
ou  Racine  explique  par  quelles  raisons  il  j  avail  pea  d'apparence 
qae  Marie-Catherine  pilt  y  demenrer. 

6.  C'e^-A-dire,  ou  on  ne  laissera  pas  sitdt  entrer  des  novices. 

7.  A  Toccasion  de  la  mort  de  son  grand-oncle  :  vojez  ci-dessus, 
p.  196,  la  note  9  de  la  lettre  159. 

8.  «  Tour  se  dit. .. .  de  diffi^rentes  choses  dont  on  se  sert  soit  poor 
lliabillement,  soit  poor  la  pamre,  et  qai  sont  mises  enrond.... 
Un  tour  de  piumes....  (Dictionaaire  Je  PAcaddmU  de  1694,  au  mot 
Toua.)  —  Racine  a  ^crit  plume^  sans  /. 
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i6q8  homme  ordinaire  da  Roi,  chez  Monsieur  rambassadenr 
de  France,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


1 63.  DE   RAGIIVE  A    M.    BIVIERE. 

A  Paris,  ce  aa*  fevrier  [1698']. 

Je  n*ai  pas  plus  t6t  recu  votre  lettre,  que  j'ai  ete  la 
montrer  a  M.  le  Jarriel*.  II  m'aparu  que  jelui  ai  fait  plaisir 
en  lui  nommant  mon  cousin  du  Pin '  avec  M.  Lauge, 
parce  que  M.  du  Pin  est  de  Paris,  et  que  ces  Messieurs 
aiment  assez  qu'on  leur  nomme  des  gens  de  connois- 
sance.  Je  suis  fort  sensible  a  Famitie  que  mon  cousin 
yous  montre  en  cette  occasion,  et  je  meurs  d'envie  qu'il 
m'en  fasse  nattre  une  ou  je  puisse  lui  en  temoigner  ma 
reconnoissance.  Je  vous  envoie  deux  modules  de  cau- 
tionnement^  que  M.  le  Jarriel  m*a  donnes  pour  vous  y 
conformer.  Priez  M.  du  Pin  et  M.  Lauge  de  signer,  et 
prenez  la  peine  de  m'envoyer  cet  acte  par  la  poste,  afin 
que  M.  le  Jarriel  voie  que  je  suis  homme  de  parole. 

En  meme  temps,  vous  pouvez  partir  pour  Soissons  et 
y  porter  k  M.  d'£pagny  la  lettre  par  laquelle  M.  le  Jar- 

LEmiB  1 63  (revue  sur  Tautographe,  conserr^  a  Soissons).  — 
I .  Cette  lettre  paraft  post^rieure  a  ceUe  que  Racine  a  ^crite  a  sa 
soe^^le  a4 11^^  '^97i  ^^  ^^^*  laquelle  on  voit  que  M.  Riviere  n  avait 
pas  encore  obtenu  sa  commission  (voyez  ci-dessus,  p.  172).  S'il  en 
est  ainsi,  la  date  de  1698  est  la  seole  qu'on  puisse  admettre  ici. 

1.  II  Skagit  vraisemblablement  de  Jean-Baptiste  leJariel,  sieur  des 
Forges,  qui  ^tait  conseiller  a  la  cour  des  aides  depuis  Tann^  i686« 
Voyez  VAtat  de  la  France  pour  Fannie  1698,  tome  HI,  p.  343. 

3.  Racine  avait  deux  cousins  de  ce  nom  :  Joseph  du  Pin,  et  le 
celdbre  docteur  Louis  Ellies  du  Pin,  fils  I'un  et  I'autre  de  Marie 
Vitart,  et  petits-fils  de  Claude  des  Moulins.  Vojez  au  tome  VI, 
p.  45o,  la  note  ^  delai  lettre  i5. 

4.  Cautionnement  est  icrii  au-dessus  de  procuration^  bifftf. 
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riel  Ini  mande  de  voos  venir  mettre  en  posBesBion.  Je  ^^  g 
GTois  qu'il  faudra  toujours  garder  le  secret  le  plus  que 
vous  pourrez,  jusqu'^  ce  que  vous  soyez  installs.  J*ecris 
ausai  &  M.  d'£pagiiy,  afin  qu*il  vous  recoive  bien,  et  qu*il 
fasse  les  choses  le  plus  diligemment  qu'il  pourra.  II  me 
semble  que  rintention  de  M.  le  Jarriel  est  que  vous 
ne  rendiez  sa  lettre  &  M.  de  Falconi^re  que  lorsque 
M.  d'£pagny  viendra  vous  mettre  en  possession.  Adieu, 
Monsieur :  je  suis  enti^rement  a  vous.  Je  salue  ma  soeur 
et  mon  cousin  du  Pin. 

U  n'est  pas  besoin  que  vous  fassiez  signer  ceM.  Visart 
ou  Vitart,  car  je  n'ai  pas  bien  su  lire  ce  nom;  et  il  suffit 
des  deux  que  j'ai  nommis  &  M.  le  Jarriel,  puisqu'il  en 
est  content. 

Je  viens  de  recevoir  les  deux  procurations.  Je  ne  les 
avois  pas  encore  vues  quand  je  vous  ai  6crit,  et  M.  le 
Jarriel  m*avoit  dit  de  les  envoyer  querir  au  bureau  des 
fermes.  II  n*y  aura  qn'k  les  fkire  signer,  toutes  telles 
qu'elles  sont,  par-devant  notaire.  Cest  un  module  ge- 
neral pour  tons  ceux  k  qui  ces  Messieurs  donnent  des 
commissions. 

S ascription  :  A  Monsieur  Monsieur  Rividre. 


164*    "—  DE  RAGUTE  A  1EAN-BAPTI8TE  RAGUTE^ 

A  Paris,  14.  f^vrier  [1698]. 

Jb  me  trouvai  si  accable  d'affaires  vendredi  dernier, 
que  je  ne  pus  trouver  le  temps  de  vous  ecrire ;  mais  je 
n^en  ai  gU^re  davantage  aujourd*hui  :  j'ai  attendu  si 

Lbrbs  1 64-  —  I*  Kerae  sur  TaatogTaphe^  conserr^  a  la  Biblio' 
thiqae  imp^riale. 
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lard  a  commenoer  ma  lettre,  qa'il  faut  que  je  la  hsse 
fort  oourte  si  je  veux  qu'elle  parte  aujourd'hoi.  Je  n  ai 
point  encore  vu  M.  Fabbe  de  Chasteauneuf ';  mais  il 
me  revient  de  piosieors  endroits  qu'il  parle  tr^s-obli- 
geamment  de  vous,  et  qu'il  est  suitout  trds-edifie  de  la 
resolution  oil  vous  ^tes  de  bien  employer  votre  temps 
aupr^s  de  Monsieur  TAmbassadeur.  II  a  dit  a  M.  Dacier' 
que  le  premier  livre  que  vous  aviez  achete  en  HoUande 
c'etoit  Hom^re ,  et  que  vous  preniez  un  grand  plaisir  a 
le  relire.  Cela  vous  fit  beaucoup  d*honneur  dans  notre 
petite  Academie,  oil  M.  Dacier  dit  cette  nouvelle;  et 
cela  donna  sujet  a  M.  Despreaux  de  s'^tendre  sur  vos 
louanges,  c*est-a-dire  sur  les  esperances  qu*il  a  concues 
de  vous;  car  vous  savez  que  Qceron  dit  que  dans  un 
homme  de  votre  age  on  ne  pent  gu^re  louer  que  Tes- 
perance  ^.  Mais  Thomme  du  monde  k  qui  vous  ^tes  le 
plus  obligi,  c'est  M.  de  Bonac  :  il  parle  de  vous  dans 
toutes  ses  lettres,  comme  si  vous  aviez  Thonneur  d*^tre 
son  fr^re.  Je  vous  estime  d'autant  plus  heureux  de  cette 
bonne  opinion  qu'il  a  concue  de  vous,  que  lui-meme 
est  ici  en  reputation  d'etre  un  des  plus  aimables  et  des 
plus  honn^tes  hommes  du  monde.  Tons  ceux  qui  Font 
vu  en  Danemarc,  ou  k  la  Haye,  sont  revenus  cbarmes 
de  sa  politesse  et  de  son  esprit.  Voila  de  bons  exemples 


1.  L'abb^  de  Chateanneuf  avait  va  Jean-Baptiste  Racine  en 
Tenant  de  Stettin.  Get  abb^  et  Tabb^  de  Polignac  araient  accom- 
pagn^  le  prince  de  Conti,  lorsque  celni-ci  croyait  aller  prendre 
possession  da  tr6ne  de  Pologne.  lis  avaient,  dans  leurs  lettres, 
donn^  de  trompeuses  esperances.  A  lenr  retour,  ils  se  troar^rent 
en  disgrace.  On  lit,  dans  le  Journal  de  Dangettu^  a  la  date  du  16  (&• 
Trier  1698  :  «  L'abb^  de  Chateanneuf  est  revenu  depuis  peu  de 
jours  a  Paris,  et  ne  reriendra  point  ici  (a  VersailUs)  saluer  le  Roi.  » 

3.  Andr^  Dacier,  n^  en  i65i,  mort  en  1733.  U  ^tait  confrere  de 
Racine  a  TAcad^mie  fran^aise  et  a  TAcad^mie  des  m^dailles  depuis 
I'ann^  169$,  ou  il  avait  M  admisdans  Tune  et  I'autre  compagnie. 

4<  Voyez  au  tome  VI,  p.  4^3,  la  note  9  de  la  lettre  a6. 
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que  vous  avez  devant  vous,  et  vous  n*avez  qu'a  imiter  "TeoT 
ce  que  vous  voyez. 

Je^lus  k  M.  Despreaux  votre  demi^re  lettre,  comme 
il  etoit  au  logis ;  il  en  fut  tr6s-content ,  et  trouva  que 
Tous  ecriviez  tr^s-naturellement.  Vous  nous  ferez  plai- 
sir  a  lui,  i  votre  m^re,  et  a  moi,  de  nous  ecrire  tr^s- 
souvent.  Je  lui  montrai  Tendroit  de  votre  lettre  oh  vous 
disiez  que  vous  parliez  souvent  de  lui  avec  Monsieur  FAm^ 
bassadeur;  et  comme  il  est  fort  bon  homme,  cela  Tat- 
tendrit  beaucoup ,  et  lui  fit  dire  de  grands  biens  et  de 
Monsieur  FAmbassadeur  et  de  vous. 

M.  le  comte  d'Ayen  a  ete  fort  mal  d'une  assez 
grande  fluxion  sur  la  poitrine;  il  est  mieux  presente- 
ment,  n'ayant  plus  de  fi^vre ;  mais  Madame  sa  m^re  me 
dit  hier  au  soir,  chez  M.  de  Givoye,  qu'il  etoit  toujours 
enrhume.  EUe  me  fit  beaucoup  de  compliments  de  la 
part  de  Mme  de  Stienhusse ',  qui  lui  mandoit  qu*elle 
^toit  bien  f^ch^e  que  vous  n'eussiez  pas  fiedt  un  plus 
long  sejonr  a  Bruxelles.  Pour  moi,  je  ne  me  plains  plus 
qu'il  ait  et^  ni  trop  long  ni  trop  court ;  mais  je  voudrois 
settlement  que  vous  y  eussiez  vu  en  passant  un  homme  * 
qui  etoit  du  moins  aussi  digne  de  votre  curiosite  que 
tout  ce  que  vous  y  avez  vu.  I^  mort  de  M.  du  Fresnoy'' 
embarrasse  beaucoup  votre  cousin,  M.  de  Barbezieux 
ay  ant  fait  reponse  &  M.  de  Givoye,  qui  le  lui  avoit  re- 
commande ,  qu'il  n'y  avoit  plus  assez  d'affaires  dans  cc 
bureau  pour  occuper  tons  ceux  qui  y  ^oient.  Je  vis,  il  y 
a  huit  jours,  votre  soeur  k  Port-Royal,  d*oii  j^avois  risolu 


5.  Voyez  ci-dessus,  p.  aoa,  la  note  7  de  la  lettre  161. 

6.  Quesnel.  Voyez  ci-dessuSf  p.  19$,  la  note  5  de  la  lettre  iSg, 

7.  Voyez  ci-dessus,  p.  177,  la  note  3  de  la  lettre  i5i.  H  y  a  ^t^ 
dit  que  le  coosin  de  Jean-Baptiste  Racine  qui  fut  pr^sent^  et  re- 
command^  k  da  Fresnoy  poor  entrer  dans  ses  bureaux  ^tait  le 
jeune  de  Romanet. 

J.  Racub.  vn  14 
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lOgS  de  la  ramener ;  mais  il  me  fut  impossible  de  lui  persua- 
der de  revenir.  Elle  pretend  avoir  tout  de  bon  renonce 
au  monde ;  et  que  si  on  ne  recoit  personne  &  Port- 
Royal,  elle  8*ira  refugier  aux  Gurmilites,  ou  dans  on 
autre  convent  si  les  Carmelites  ne  veulent  point  d^elle. 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c^est  qu'on  est  tr^s- 
content  d'elle  a  Port-Royal,  et  j*en  revins  tr^s-oontent 
et  tr^s-edifi6  moi-m^me.  Elle  me  demanda  fort  de  vos 
nouvelles,  et  me  dit  qu*on  avoit  bien  prie  Dieu  pour 
vous  dans  la  maison.  Adieu :  votre  m&re  vous  salue. 

S ascription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  Tambassadeur 
de  France,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


1 65.   BE  RAGIIfE  A  JEAN-BAPTISTE  RAGInE^ 

A  Parisi  le  17.  Kvrier  [1698]. 

Je  n'ecris  point  a  Monsieur  TAmbassadeur  par  cet 
ordinaire,  parce  que  je  lui  ecrirai  plus  au  long  et  plus 
siirement  par  M.  Pierret,  qui  part  apr^s-demain  pour 
Taller  trouver.  Cependant  vous  lui  direz  une  chose,  qu'il 
sait  peut-^tre  deja,  c'est  que  le  Roi  a  enfin  recompense 
les  plenipotentiaires*,  que  tout  le  monde  regardoit  pres- 

LsTTRB  1 65.  —  1.  Revue  8ur  I'autographe,  conserve  a  la  Biblio- 
tb^que  imp^riale. 

3.  Les  pl^nipotentiaires  qui  avaient  aign^  la  paix  de  Rysivick,  et 
qui  ^taient  MM.  de  Harlaj,  de  Cr^cy  et  de  Calli^es.  On  peut 
rapprocher  de  ce  que  Raoine  dit  ici  les  t^moignages  snivants  da 
Journal  dt  Dangeau  :  «  Samedi  la  [f(^vrier  1698].  Le  Roi  donne  a 
M.  de  Harlay,  qui  ^toit  pl^nipotentiaire  a  Rjswick,  cinq  mille 
francs  de  pension ;  il  en  avoit  d^ja  cinq,  ainsi  il  en  aura  dix.  — 
Dimanche  i3.  Le  Roi  donna  a  M.  de  Cali^eS,  un  de  ses  pl^nipo- 
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que  comme  des  gens  disgraci^s.  II  a  donn^  la  charge  de  -  g 
secretaire  du  cabinet  4  M .  de  Gdli^res,  a  condition  que 
M .  de  Calli^res  donnera  sur  cette  charge  cinquante 
mille  firancs  a  M.  de  Cressy,  et  quinze  mille  k  Fabbe 
Morel.  Ce  sont  soixante  et  cinq  miUe  livres  dont  le  Roi 
donne  un  brevet  de  retenue  &  M,  de  Gillidres.  Sa  Ma- 
jeste  donne  encore  ^  M.  de  Cressy,  pour  son  fils,  la 
charge  de  gentilhomme  ordinaire,  vacante  par  la  mort 
du  pauvre  M.  0)meille*,  et  donne  k  M.  de  Harlay  cinq 
mille  hvres  de  rente,  au  denier  dix-huit,  sur  THdtel  de 
ville.  Voili  toutes  les  nouvelles  de  la  cour.  M.  de  Ca- 
▼oye  eut  encore  hier  quelque  ressentiment  de  son  mal; 
mais  cela  n*a  pas  eu  de  suite,  et  il  espdre  £tre  en  6tat 
dialler  i  Versailles  un  peu  apr^s  P&ques.  II  n'a  pourtant 
point  trop  d^empressement  d'y  retoumer,  et  il  se  gou« 
yemera  selon  Tetat  oil  il  trouvera  sa  sant£.  Nous  nous 
plaignons  tons  les  jours  ensemble  de  ce  que  M.  de  Bon- 
repaux  n^est  point  ici,  et  il  y  a  mille  occasions  oil  nous 
serious  bien  heureux  si  nous  pouvions  nous  entretenir 
avec  lui. 

Tai  donn£  k  M.  Pierret  pour  yous  onze  louis  d*or  et 
demi  yieux,  faisant  cent  quarante  livres  dix-sept  sous,  et 
je  les  lui  ai  donnas,  parce  qu'il  m*a  dit  qu'il  n^y  avoit  rien 


tentiaires  JL  Rjrgwick,  et  le  premier  par  qui  les  n^gociations  de  la 
paix  ont  commence,  la  charge  de  secretaire  da  cabinet,  qai  Taquoit 
depnis  longtemps  par  la  mort  de  M.  Bergeret.  Sar  cette  charge, 
M.  de  Calibres  domiera  cinquante  mille  lirres  k  M.  de  Cr^cj,  et 
quinze  mille  livres  a  Tabb^  Morel,  qui  lui  ^oient  does  par  fett 
M.  Bergeret;  et  le  Roi  donne  a  M.  de  Calibres  nn  breret  de  retenne 
de  Tingt  mille  ^us.  Outre  les  cinquante  mille  livres  que  le  Rdi 
iaai  donner  a  M.  de  Gr^cj,  son  pl^nipotentiaire  k  Rjrsvrick,  il  lui 
donne  one  charge  de  gentilhomme  Ordinaire  de  sa  maison  pool* 
son  fils,  qui  test  encore  fort  jeune.  n  Vojrez  aussi  la  Gaieiie  du 
I*' mars  1698. 
3.  Vojes  oi-^essus,  p.  soo,  la  note  4  de  la  lettr«  16 1< 
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k  perdre  dessus,  et  qu'ils  valolent  en  Hollande  doaze 

^  ^  livres  cinq  sons  comme  ici.  Je  vous  prie  d'etre  le  meS- 
lenr  manager  que  vous  pourrez,  et  de  vous  souvenir 
que  vous  n*^tes  point  le  fils  d'un  traitant  ni  d*un  pre- 
mier valet  de  garde-robe.  M.  Quentin,  qui,  comme  vous 
savez,  n'est  pas  le  plus  pauvre  des  quatre  ^,  a  marie  sa 
fille  a  un  jeune  honmie  extremement  riche,  qui  est  ne- 
veu  de  M.  Lbuillier,  et  qui  a  achet^  la  charge  de  maitre 
d'h6tel  ordinaire  de  Madame  de  Boulogne'.  Cest  le 
m^me  qui  avoit  voulu  acheter  la  cbai^e  de  premier  va- 
let de  garde -robe  qu'avoit  M.  Felix;  mais  j'ai  oublie 
son  nom.  Mme  Felix*  a  ete  extremement  malade  d*un 
rbumatisme  sur  la  vessie  et  sur  les  parties  voisines; 
mais  je  la  crois  bors  de  peril.  M.  de  Montarsis '',  que  je 
vis  Tautre  jour,   me  dit  que  M.  Bombarde  vous  avoit 

4.  Les  qaatre  premiers  ralets  de  garde-robe  ^talent  alors  Ga- 
briel Bachelier,  Jean  Quentin  (le  petit  M.  Quentin  :  Tojez  ci-des- 
sus,  p.  aoo,  la  note  3  de  lettre  161),  Charles-Francois  Felix  de 
Tassy,  qui  dtait  en  m^me  temps  premier  chirurgien  du  Roi,  et 
Claude-Nicolas-Alexandre  Bontemps.  Yoyez  Vttat  de  la  France  pour 
I'ann^e  1698,  tome  I,  p.  196  et  197. 

5.  Dansune  note  de  I'^ditionde  1807,  ilest  nommd  Picrre->Ren^ 
de  Brizai ;  nous  y  trouvons  une  difficult^.  Pierre-Ren^  de  Brisay, 
comte  de  DenouTille,  ^tait  gendre  non  de  Jean  Quentin,  mais  de 
son  onde  Francois  Quentin,  seigneur  de  Champcenetz,  dont  Saint- 
Simon  parle  en  plusieurs  endroits  de  ses  Mimoires  sous  le  nom  de 
Lavienne,  et  qui  ^tait  premier  ralet  de  chambre  du  Roi.  Voyez  le 
Diciionnaire  critique  de  M.  Ja],p.  ioi3  et  1014. 

6.  Jllarguerite  Brocbaut,  seconde  femme  de  Charles -Francis 
Felix. 

7.  Une  note  de  T^dition  de  1807  confond  ce  Montarsis  arec 
Claude  Lebas  de  Montargis,  tr^sorier  des  deniers  royaux,  bean- 
p^  du  president  H^nanlt,  qui  a  ^t^  nomm^  ci-dessus,  p.  193,  a 
la  note  6  de  la  lettre  i58.  Mais  Racine  parle  ici  de  Pierre  le 
Tessier  de  Montarsy,  conseiller  secretaire  du  Roi,  et  son  joaillier 
ordinaire,  dont  la  fille  fnt  marine,  en  1699,  au  fils  de  Charles- 
Francois  F^lix.  Voyez  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal,  p.  S'JU  el 
ci-apr^,  p.  a6a  et  i63,  la  note  8  de  la  lettre  180. 
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donne  trente  pistoles  d'Espagne^.  Vous  avcz  eu  tort  de  "TeTg 
ne  m'en  rien  mander,  oar  je  ne  lui  avois  donn^  que 
troifl  cents  francs;  mais  vraisemblablement  vous  croyez 
qn'il  n'est  pas  du  grand  air  de  parler  de  ces  bagatelles, 
non  plus  que  de  nous  mander  combien  il  vous  restoit 
d'argent  de  votre  voyage.  Nous  autres  bonnes  gens  de 
fiunille  nous  allons  plus  simplement,  et  nous  croyons 
que  bien  savoir  son  compte  n'est  pas  au-dessous  d'un 
honn^te  homme.  Votre  m6re,  qui  est  toujours  port^e  i 
bieu  penser  de  vous,  croit  que  vous  Tinfermerez  de 
toates  choses,  et  que  cela  fera  en  partie  le  sujet  des  let- 
tres  que  vous  lui  promettez  de  lui  ecrire.  S^eusement 
vous  me  ferez  plaisir  de  parottre  un  pen  appliqu^  k  vos 
petites  affaires.  M.  Despreaux  a  dine  aujourd'hui  au  lo- 
gis,  et  nous  lui  avons  fait  tr^s«bonne  ch^re,  griices  i 
m  fort  grand  brochet  et  a  une  belle  carpe  qu'on  nous 
a  envoyes  de  Port-Royal.  M.  Despriaux  venoit  de  tou- 
eber  sa  pension,  et  de  porter  chez  M.  Caillet  *  dix  mille 
francs  pour  se  faire  cinq  cent  cinquante  livres  de  rente 
sar  la  ville.  Demain,  M.  de  Valincour  viendra  encore 
diner  au  logis  avec  M.  Despreaux.  Vous  jugez  bien  que 
cela  ne  se  passera  pas  sans  boire  la  sante  de  Monsieur 
TAmbassadeur  et  la  v6tre.  J*ai  ete  un  pen  incommode  ces 
jours  passes;  mais  cela  n'a  pas  eu  de  suite,  Dieu  merci, 
et  nous  sommes  tons  en  bonne  sante.  M.  Pierret  m'a 
conte  que  M.  de  la  Qausure^^  avoit  ete  douze  jours  k 
venir  ici  de  la  Haye  en  poste,  et  m^a  fait  U-dessus  un 


8.  La  pistole  d'Espagne  ralait  qoinze  francs  de  notre  monnaie. 
{Noiede  r edition  de  1807.) 

9.  Notaire  qui  arait  succ^d^  k  Philippe  Galloys....  Son  ^tnde 
^tait  roe  Sainte-Avoie.  {Note  de  Potion  de  1807.) —  Sur  Philippe 
Galloys,  Tojrez   ci-dessus,  p.  so3,  la  note  3  de  la  lettre  161. 

10.  Qui  a  ix^  r^ident  de  France  i  Geneve.  {Note  de  Edition 
&1807) 
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^g  g  grand  iloge  de  voire  diligence.  Dans  k  verity,  je  siub 
fort  content  de  vous,  et  vous  le  seriez  aussi  beaucoup 
de  votre  m^re  et  de  moi  si  vous  saviez  avec  qaelle  ten- 
dresse  nous  nous  parlons  souvent  de  vous.  Songez  que 
notre  ambition  est  fort  bomee  da  c6t^  de  la  fortune,  et 
que  la  chose  que  nous  demandons  de  meilleur  co&ur  an 
bon  Dieu,  c*est  qu'il  vous  (asse  la  grace  d'etre  honune 
de  bien,  et  d'avoir  une  conduite  qui  reponde  k  Feduca- 
tion  que  nous  avons  tkctki  de  vous  donner. 

Votre  cousin  de  Romanet  est  ici,  assez  afl^e  de 
n^avoir  plus  d*emploi;  car  nous  n*esperons  gu^re  que 
M.  de  Barbezieux  le  continue  dans  celui  qu*il  avoit.  II 
en  a  renvoy^  deux  ou  trois  autres,  dont  Tun  etoit  neveu 
de  M.  Valine  ^^,  disant  qu'il  n*y  a  pas  maintenant  assez 
d'affaires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fresnoy  pour  oocuper 
tant  degens.  Voire  oncle^'  en  aura  beaucoup  de  chagrin. 
U  nous  mande  que  sa  sante  ne  se  r6labht  point,  et  je 
doute  qu*il  aille  encore  fort  loin.  Votre  sceur  Nanette 
vous  avoit  £crit  une  grande  letlre  pleine  d'amiti^s,  mais 
elle  auroit  trop  grossi  mon  paquet.  Tirai  dans  deux  ou 
trois  jours  k  Versailles  pour  demander  d'aller  k  Marly, 
oil  Ton  vamecredi  prochain^*.  Faites  miUe  compliments 
pour  moi  k  Monsieur  FAmbassadeur  et  &  M.  de  Bonac. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  il  me  semble  qu*il  y  a  longtemps 
que  je  n*ai  ref  u  de  vos  nouvelles, 

1 1 .  Nicolas  Valine,  oonseilier  aaditeur  en  la  chambre  des  comptet, 
re^u  en  1697. 

11.  M.  de  Romanet,  fr^re  de  Mme  Racine,  etp^  du  jeune 
de  Romanet  dont  Racine  vient  de  parler. 

i3.  On  7  alia  un  joiir  plus  C6t,  le  mardi  4  mars.  Voyez  le  Jou^ 
nai  tU  Dangeauj  a  cette  date.  On  remarquera  aussi  tjnela  lettre  soi- 
vante  est  dat^  (a  la  fin)  de  Marly,  le  4  mars. 
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1 66.  DB  BACniE   A   MADAME  DE  MAnrTENON*. 

Tayois  pris  la  liberie  de  vous  ecrire,  Madame,  au 
sujet  de  la  taxe  qui  a  si  fort  derange  mes  petites  af- 
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z66  (reme  sur  Tantographe,  conaerv6  a  la  Biblioth^oe 
imp^riale).  -—  i.  Get  aatopraphe  n'est  qu'ane  copie,  ott  plutdt  un 
brouilion.  Sur  iin  feuillet  qui  le  pr^c^de  on  lit  cette  note  :  «  Go- 
pie,  ^crite  et  sign^e  de  Jean  Racine,  de  la  lettre  qu'il  adressa  a 
BIme  de  Maintenon,  k  la  fin  de  sa  Tie,  et  qui  n'est  rapport^e  qu'en 
partie   a  la  fin  des  Mimoires  de  sa   Tie.    »  La  lettre  euToy^  a 
Mme  de  Maintenon  peut  aToir  ^t^  un  peu  ^ff^rente  de  oelle«i, 
qui  semblerait  n'dtre  qu'un  projet.  Quoi   qu'il  en  soit,  nous  ne 
poQTions  h^siter  k  pr^f^^rer  le  texte  authentique  du  manuscrit  de 
la  Bibliothdque  imp^riale  a  un  autre  texte  qui  nous  a  4x4  commu- 
nique comme  ^tant  celui  de  la  lettre  mdme  euToy^  k  Mme  de 
Maintenon.  Nous  Toulons  parler  d'un    original  pr^tendu,  qui  ne 
bit   que  reproduire,  a  de  tr^s-l^g^res  difft^nces  pr^s,  VSxtrait 
,  public  par  Louis  Racine,  a  la  page  3i6  de  son  Recueil.  C'est  Louis 
Racine  loi-mtee  qui  intitule  £«/rail  le  texte  mutil^  qu'il  donne ;  et, 
dans  trois  passages  oik  il  a  fait  des  suppressions  importantes,  il  in- 
dique  par  des  points   ces  suppressions.  Comment  se  fait-il  done 
que  lea  mdmes  passages   manquent  dans  la  pi^ce  qu'on  Toudrait 
regarder  comme  originale?  Nous  aTons  dit  qu'il  n'y  aTait  entre 
eette  pi^oe  et  le  texte  de  Louis  Racine  que  de  l^g^res  differences. 
Cela  n'est  Trai  que  jusqu'aux  mots  :  «  Mais  je  sais  ce  qui  a  pa 
donner  lieu  A  une  accusation...;  »  car  cette  phrase  et  celies  qui 
sniTent  dans  Louis  Racine,  jusqu'a  :  «  Je  tous  assure,  Madame,  » 
manquent  dans  le  pr^tendu  autographe.  II   porte  a  la  fin   cette 
date  :   «  Ce  4  janTier  1697.  »  Eile  ne  parait  pas  possible,  raffaire 
de  la  taxe  des  secretaires  du  Roi  dont  Racine  parle  au  commen- 
cement de  la  lettre  ^tant  du  mois  de  d^cembre  1697.  EUe  est 
^alement  inconciliable  aTeo  la  date  d*autres   faits  que  la  lettre 
mentionne  :  Toyez  ci-apr^s  les  notes  11,  la  eti4>  —  Louis  Ra- 
cine  a  donne  la  lettre  de  son  p^re  a  Mme  de  Maintenon,  non- 
senlement  dans  son  Becueil,  a  la  page  que   nous   aTons    tout  a 
I'heure  indiqu^e,  mais  aussi  dans  se^  M^moires^  p.  376-180  de  I'^di- 
tion  de  17471  P-  336  et  337  de  notre  tome  I.  La  non  plus  il  ne 
pretend  pas  citer  la  lettre  dans  toute  son  etendue  :  «  Je  ne  la  rap- 
porte  pas  enti^,  dit-il ,  parce  qu'elle  est  un  peu  longue.  »  II  7  a 
mtee  un  peu  plus  de  suppressions  dans  les  Mdmotru  que  dans  le 
Mecueilj  et  qucdques  difri^ences  entre  les  deux  textes. 
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,5^s  faires ' ;  mais  n'etant  pas  content  de  ma  lettre,  j^avois 
simplement  dresse  nn  memoire^  dans  le  dessein  de  voos 
faire  supplier  de  le  presenter  a  Sa  Majeste.  M.  le  ma- 
rechal  de  Noailles  s^oSrit  g^nerensement  de  vous  le  re- 
mettre  entre  les  mains,  et  n'ayantpu  trouver  Toccasion  de 
vousparler,  le  donna  &  Monsieur  rArchevdque,  quipeut 
vous  dire  si  je  lui  en  avois  settlement  ouvert  la  bouche, 
et  si,  depuis  deux  mois,  j'avois  m^me  eu  Thonneur  de 
[le*]  voir.  Au  bout  de  quelques  jours,  comme  je  n^avois 
aucunes  nouvelles  de  ce  memoire,  je  priai  Mme  la 
comtesse  de  Gramond,  qui  alloit  avec  vous  a  Saint-Ger- 
main*,  de  vous  demandersi  le  Roi  Tavoit  lu,  et  si  vous 
aviezeu  quelque  reponse  favorable.  Yoila,  Madame,  tout 
naturellement,  comme  je  me  suis  conduit  dans  cette  af- 
faire. Mais  j*apprends  que  j*en  ai  une  autre  bien  plus 
terrible  sur  les  bras,  et  qu  on  m^a  fait  passer  pour  jan- 
seniste  dans  Tesprit  du  Roi.  Je  vous  avoue  que  lors- 
que  je  faisois  tant  chanter  dans  Esther  : 

Rois,  chassez  la  calomnie', 

je  ne  m^attendois  gu^re  que  je  serois  moi-meme  un 
jour  attaque  par  la  calomnie.  Je  sais  que,  dans  Tidee 
du  Roi,  un  janseniste  est  tout  ensemble  un  homme  de 
cabale  et  un  homme  rebelle  a  TEglise.  Ayez  la  bonte 

1.  La  taxe  de  ringtmille  francs  k  laqnelle  on  avait  soumis  les  se- 
cretaires du  Roi.Yojez  ci-dessus,  p.  198,  la  note  9  de  la  lettre  160. 

3.  Lb  est  omis  dans  Tautographe.  Au  lieu  de  :  «  et  ai,  depuis 
deux  mois,  etc.,  »  lafin  de  la  phrase  ^taitd'abord  :  «  y  ajantplus 
de  deux  mois  que  je  n'arois  eu  I'honneur  de  lui  parler.  »  Cette 
correction  et  celles  qu'on  trouvera  ci-apr^s  montrent  que  1  autogra- 
phe  de  la  Bihlioth^ue  imp^riale  est  plutdt  un  brouillon  qu'une 
copie. 

4.  C'^tait  Traisemblablement  le  8  f^Yrier  pr^^ent,  jour  ou  le 
Roi  alia  a  Saint-Germain  roir  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre,  comme 
Dangeatt  le  rapporte  a  cette  date. 

5.  Acte  ni,  sc^e  m,  vers  969. 
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de  Yous  souvenir,  Madame,  combien  de  fois  tous  avez  "TftofT 
dit  <pie  la  meilleore  qualite  que  vous  trouviez  en  moi, 
ceVM  une  soumisaion  d'enfant  pour  tout  ce  que  T^glise 
croit  et  ordonne,  m^me  dans  les  plus  petites  choses.  Tai 
fiut  par  votre  ordre  pr^s  de  trois  mille  vers  sur  des  su- 
jets  de  piete ;  j  y  ai  -parl^  assurement  de  Tabondance 
de  mon  coBur,  et  j'y  ai  mis  tous  les  sentiments  dont 
yetois  le  plus  rempli.  Vous  est-il  jamais  revenu  qu'on  y 
ait  trouv^  nn  seul  endroit  qui  approchat  de  Ferreur  et 
de  tout  ce  qui  8*appelle  jansenisme?  Pour  la  cabale, 
qui  est-ce  *  qui  n'en  pent  point  ^tre  accuse,  si  on  en  ac- 
cuse un  homme  anssi  devoue  au  Roi  cpe  je  le  suis,  un 
bomme  qui  passe  sa  vie  a  penser  au  Roi,  k  s'informer 
des  grandes  actions  du  Roi,  et  a  inspirer  aux  autres  les 
sentiments  d^amour  et  d*admiration  qu'il  a  pour  le  Roi? 
Tose  dire  que  les  grands  seigneurs  m*ont  bien  plus  re- 
cherche que  je  ne  les  recherchois  moi-m^me ;  mais 
dans  quelque  compagnie  que  je  me  sois  trouve,  Dieu 
ni*a  fait  la  grace  de  ne  rougir  jamais  ni  du  Roi  ni  de 
I'Bvangile.  II  y  a^  des  temoins  encore  vivants  qui  pour- 
Toient  vous  dire  avec  quel  z^le  ils  m'ont  vu  souvent 
combattre  de  petits  chagrins  qui  naissent  quelquefois 
<lan8  Tesprit  des  gens  que  le  Roi  a  le  plus  combles  de 
ses  graces.  He  quoi !  Madame,  avec  quelle  conscience 
ponrrai-je  deposer  a  la  post^rite  que  ce  grand  prince 
II  admettoit  point  les  faux  rapports  centre  les  person- 
iies  qui  lui  etoient  le  plus  inconnues,  s'il  faut  que  je 
rasse  moi-m^me  une  si  triste  experience  du  contraire? 
Mais  je  sais  ce  qui  a  pu  donner  lieu  a  une  accusation  si 

6*  Ici,  de  mdine  que  plus  loin,  p.  118,  ligne  i4f  Raoine,  Sttirant 
•on  liabitude,  a  ^crit  esce. 

7-  Avant  cette  phrase,  Racioe  avait  d'abord  toit  :  «  M.  de  €a- 
^oye,  dont  la  probit^  n'est  pas  suspecte,  pourroit.  »  Ges  mots  ont 
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injuste.  J'ai  une  tante  qui  est  superieure  de  Port-Royal, 
et  a  laquelle  je  crois  avoir  des  obligations  infinies.  Cest 
elle  qui  m'apprit  a  connoitre  Dieu  d^s  mon  enfance,  et 
c*est  elle  aussi  dont  Dieu  s*est  servi  pour  me  tirer  de 
r^garement  et  des  mis^res  ou  j'ai  ete  engage  pendant 
quinze  annees.  J*appris,  il  y  a  pr^s  de  deux  ans,  qu*on 
Tavoit  accusee  de  d^sobeissance ,  comme  si  elle  avoit 
recu  des  religieuses  contre  la  defense  qu*on  a  faite  d*en 
recevoir  dans  cette  maison.  J'appris  m^me  qu  on  parloit 
d*6ter  a  ces  pauvres  fiUes  le  peu  qu*elles  ont  de  bien, 
pour  subvenir  aux  folles  depenses  de  Tabbesse  de  Port- 
Royal  de  Paris ^.  Pouvois-je,  sans  6tre  le  dernier  des 
hommes,  lui  refuser  mes  petits  secours  dans  cette  ne* 
cessite*?  Mais  a  qui  est-ce,  Madame,  que  je  m'adressai 
pour  la  secourir?  J'allai  trouver  le  P.  de  la  Chaize,  et 
lui  representai  tout  ce  que  je  connoissois  de  Tetat  de 
cette  maison,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spirt- 
tuel.  Je  n'ose  pas  croire  que  je  Taie  persuade;  mats  du 
moins  il  parut  tr^s-content  de  ma  firanchise,  et  m*assura, 
en  m*embrassant,  qu'il  seroit  toute  sa  vie  mon  serviteur 
et  mon  ami.  Heureusement  j*ai  vu  confirmer  le  t^moi- 
gnage  que  jeleur  avois  rendu,  par  celui  du  grand  vicaire 
de  Monsieur  TArchevdque  ^^,  par  celui  de  deux  religieux 
benedictins  qui  fiirent  envoyes  pour  visiter  cette  mai- 
son, et  dont  Fun  etoit  superieur  de  Port-Royal  de  Pa- 

8.  Marie-Anne  de  Harlay  de  Champvallon,  ni^e  de  I'archer^qne 
de  Paris,  Fjran9ois  de  Harlaj.  Elle  avail  succ^d^,  le  la  janrier  1695, 
a  aa  tante  Elisabeth-Marguerite  de  Harlaj;  elle  quitta  I'abbay e  de 
Port-Royal  en  1706. 

9.  Cest  a  cette  occasion  que  Racine  ayait  ^crit,  en  1696,  le  Mi- 
moire  que  nous  avons  donn^  au  tome  lY,  p.  6i5  et  suirantes. 

10.  L'abb^  Rojnette.  Yoyez  ci-dessus,  p.  i5i  et  i5a,  les  notes  i 
et  a  de  la  lettre  i38.  Sa  Tisite  a  Port-Royal  des  Champs  eut  lieu 
du  a  I  au  a5  mai  1696.  Voyez  VHutoire  g^ndraU  de  Pori-Boyaty 
tome  Yin,  p.  3a4* 
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m'*/  etenfinpar  celui  des  confessenrs  extraordinaires*'  TeoT 
qa*on  lear  a  donnes,  tous  gens  aussi  eloignea  da  janse- 
nisme  que  ^'  le  ciel  Test  de  la  terre.  Us  en  sont  tous 
revenus  en  disant,  les  uns  quails  avoient  yu  des  reli- 
gieuses  qui  yivoient  comme  des  anges,  les  autres  quails 
venoient  de  voir  le  sanctuaire  de  la  religion.  Monsieur 
TArchev^que,  qui  a  youlu  connottre  les  choses  par 
lui-m^me^*,  n*a  pas  cach£  qu'il  n'avoit  point  de  filles 
dans  son  diocese,  ni  plus  reguli^res,  ni  plus  soumises 
a  son  autorite.  Yoila  tout  mon  jansenisme.  J'ai  parle 
comme  ces  docteurs^'  de  Sorbonne,  comme  ces  reli- 
gieux,  et  enfin  comme  mon  archev^que.  Du  reste^*,  je 
puis  Yous  protester  devant  Dieu  que  je  ne  connois  ni  ne 
frequente  aucun  homme  qui  soit  suspect  de  la  moindre 
nouveaute.  Je  passe  ma  vie  le  plus  retir^  que  je  puis 
dans  ma  famille,  et  ne  suis  pour  ainsi  dire  dans  le  monde 
que  lorsque  je  suis  k  Marly.  Je  vous  assure,  Madame, 
que  r^tat  oil  je  me  trouye  est  tr6s-digne  de  la  compas- 
sion que  je  vous  ai  toujours  vue  pour  les  malheureux. 
Je  suis  prive  de  Thonneur  de  vous  voir  ^'';  je  n*ose  pres- 

II.  Le  P.  de  Loo,  prienr  de  I'abbaye  de  Saint-Germain  de«  Pr^, 
nn  det  grands  vicaireft  de  rArcheT^que.  Cette  Tisite  est  du  mois  de 
mars  1697.  Voyez  VHistoireg^niraU  de  Port-Royal^  tome  VIII,  p.  333. 

19.  UH'utoire  gindrale  de  Port-Royal^  tome  VIII,  p.  337  ^  ^^^9 
rappoTte  aussi  cette  yisite  des  confesseurs  extraordinaires.  Une 
note,  a  la  page  343,  avertit  qu'elle  eut  lien  en  1698. 

i3.  Racine  avait  d'abord  ^crit  comme^  au  lieu  de  que, 

14.  La  Tisite  de  M.  de  Noailles  avaiteu  lieu  aTant  celle  des  con- 
fessenrs, le  so  octobre  1697.  Voyez  YHUtoire  giiUraU  de  Port- 
Royal^  tome  Vni,  p.  336  et  337. 

i5.  An  lieu  de  :  «  Voila  tout  mon  jansenisme,  etc.,  »  Racine 
aTait  d'abord  mis  :  «  Suis-je  done  jans^ste  pour  avoir  pens^  et 
parM  comme  ces  docteurs...?  » 

16.  Tout  ce  passage,  depuis  :  «  Du  reste, »  jusqu'a :  «  je  suis  A 
Marly,  »  a  ^t^  ajout^  apris  coup. 

17.  Ge  membre  de  phrase  a  ^t^  ajout^  aussi,  en  interligne,  k  la 
premi^  redaction. 
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g  g  que  pluB  compter  sur  voire  protection,  qui  est  pour- 

tant  la  aeule  que  j'aie  t&che  de  m^riter^'.  Je  cherchois 

du  moins  ma  consolation  dans  mon  travail ;  mais  jugez 

quelle  amertume  doit  jeter  sur  ce  travail  la  pensee  que 

ce  meme  grand  prince  dont  je  suis  continuellement  oc^ 

cupe  me  regarde  peut-dtre  comme  un  homme  {dus  di- 

gne  de  sa  colore  que  de  ses  bontes**. 

Je  suis,  avec  un  profond  cespect,  votre  tr^s-humble 

et  tr^s-ob^issant  serviteur, 

Bacin£. 

A  Marly,  le  4*  mars  [1698]. 


167.  DB  BAGINE   A  JEAJf-BAPTISTB  BAGINB  ^ 

A  Paris,  le  10*  mars  [1698]. 

VoTRB  m6re  est  fort  contente  du  detail  que  vous  lui 
mandez  de  vos  affaires,  et  fort  affligee  que  vous  ayez 
tant  perdu  sur  les  esp^ces.  Cela  vous  montre  qu  il  vant 
mieux  que  Monsieur  TAmbassadeur  vous  fasse  donner 
Targent  dont  vous  aurez  besoin ,  et  je  le  rendrai  ici  aux 
gens  k  qui  il  lui  plaira  que  je  le  rende.  Je  ne  sais  si  je 
vous  ai  mande  que  j'ai  donne  a  M.  Pierret  pour  vous 
onze  louis  d'or  vieux  et  un  demi-louis  vieux,  faisant  en 
tout  i4o  liv.,  17  sous,  6  den.  II  m*a  assure  qu'il  n*y  au- 
roit  rien  a  perdre  pour  vous.  Ne  vous  laissez  manquer 
de  rien,  et  crojrez  que  j'approuverai  tout  ce  que  Monsieur 
.FAmbassadeur  approuvera.  II  me  mande  qu'il  est  con- 

18.  Racine  ayait  d'abord  ^crit :  «  que  j'aie  jamais  recherche.  » 

19.  La  premiere  redaction  ^tait  :  «  comme  un  homme  indigne 
de  ses  bont^.  w 

Lbttbb  167.  —  i.Rerue  sur  Tautographe,  oonserr^  A  la  Bi- 
blioth^({ue  imp^riale. 
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tent  de  vous;  c^estla  meilleure  nouvelle  qu^il  me  pnisse  "TeoT 
mander,  et  la  chose  da  monde  qui  peut  le  plus  contribuer 
a  me  rendre  heureux.  Ce  que  vous  me  mandez  des  Car- 
thaginois'  m*a  fort  etonne;  mais  songez  que  les  lettres 
peuvent  6tre  vues,  et  qu'il  faut  ^crire  avec  beaucoup  de 
precaution  sur  certains  sujets.  M.  Felix  le  fils  se  plaint 
fort  de  ce  que  vous  ne  lui  ecrivez  point;  mais  le  com- 
merce des  lettres  etant  aussi  cher  qu'il  est,  vous  faites 
assez  sagement  de  ne  vous  pas  miner  les  uns  les  autres. 
Yotre  m^re  se  porte  bien.  Madelon  et  Lionval*  sont 
un  peu  incommodes,  et  je  ne  sais  s'il  ne  faudra  point 
leur  faire  rompre  careme.  J' en  etois  assez  d'avis,  mais 
voire  m^re  croit  que  cela  n'est  pas  n^cessaire.  Comme 
le  temps  de  Paques  approche,  vous  voulez  bien  que  je 
songe  un  peu  &  vous,  et  que  je  vous  recommande  aussi 
d*y  songer.  Vous  ne  m'avez  encore  rien  mand6  de  la 
chapelle  de  Monsieur  TAmbassadeur.  Je  sais  combien  il 
est  attentif  aux  choses  de  la  religion,  et  qu'il  s'en  fait 
nne  affaire  capitale.  Est-ce  des  pretres  seculiers  par  qui  il 
la  fait  desservir,  ou  bien  sont-ce  des  religieux?  Je  vous 
conjure  de  prendre  en  bonne  part  les  avis  que  je  vous 
donne  la-dessus,  et  de  vous  souvenir  que,  comme  je 
n^ai  rien  plus  a  coeur  que  de  me  sauver,  je  ne  puis  avoir 
de  veritable  joie  si  vous  negligiez  une  affaire  si  impor- 
tante,  et  la  seule  proprement  a  laquelle  nous  devrions 
tou8  travailler.  On  m'a  dit  qu'il  falloit  absolument  que 
votre  scaur  atn^e  revtnt  avec  nous,  et  j'irai  au  plus  tard 

s.  II  d^ignait  sons  ce  nom  les  Anglais  protestants,  qui  avaient 
d^tr6n^  le  roi  Jacques.  {Note  de  Pidition  de  1807.) 

3.  C'^toit  moi.  {Note  de  Louis  Racine.)  — Madeleine  et  Louis,  let 
deux  plus  jeunes  enfants  de  Racine,  ^taient  alors  iig^  Tune  de  dix 
ans,  I'aatre  d'un  peu  plus  de  cinq  ans.  Le  surnom  de  Lionval 
donn^  a  Louis  Racine  semblerait  avoir  ^t^  tir^  d'une  ferme  qui 
d^pendait  de  Chouj  (canton  de  Neuillj-Saint-Front),  a  douze  ki- 
lometres de  la  Fert^Blilon.  Peut-^tre  y  avait-il  ^t^  nourri. 
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jg  g  la  semaine  de  Piques  pour  la  ramener  :  ce  sera  une 
rude  separation  pour  elle  et  pour  ces  saintes  filles,  qui 
^toient  ravies  de  ravoir,  et  qui  sont  fort  contentes 
d'elle.  Nanette  vous  fait  ses  compliments  dans  toutes 
ses  lettres.  Votre  cousin  de  Romanet  n*a  point  d*autre 
parti  k  prendre  que  de  s*en  retoumer  k  Mondidier, 
M.  de  Barbezieux  s*etant  mis  en  tete  de  ne  point  pren- 
dre de  sumumeraires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fres^ 
noy,  et  n*y  ajrant  point  de  place  dans  tons  les  autres 
bureaux.  M.  Begon  m'a  promis  qu'il  m*avertiroit  quand 
il  en  auroit ;  mais  ce  ne  sera  pas  sit6t  apparemment.  Je 
plains  fort  votre  cousin,  qui  avoit  bonne  envie  de  tra- 
vailler,  et  dont  M.  du  Fresnoy  etoit  content  au  dernier 
point.  Mylord  Portland*  fit  luer  son  entree.  Tout  Paris 
y  etoit;  mais  il  me  semble  qu'on  ne  parle  que  de  la 
magnificence  de  M.  de  BouiBGiers,  qui  Taccompagnoit,  et 
point  du  tout  de  celle  du  mylord.  C'est  M.  de  Maison ' 
qui  Taccompagnera  lorscp*il  fera  son  entree  k  Ver- 
sailles. Je  mande  k  Monsieur  FAmbassadeur  que  vous 
lui  montrerez  un  endroit  de  Virgile  ou  Nisus  se  plaint  k 
En^e  qu'il  ne  le  recompense  point,  lui  qui  a  fait  des 
merveilles,  et  qu'il  recompense  des  gens  qui  ont  ete 
yaincus.  Cherchez  cet  endroit  * :  je  suis  assure  que  vous 

4.  Ambassadeur  extraordinaire  d'Angleterre.  Vojez  ci-dessus, 
p.  3o,  la  note  8  de  la  lettre  94.  —  On  lit  dans  le  Journal  Je  Dan- 
geau^  au  dimancbe  9  [mars  1698],  a  Versailles  :  «  Milord  Portland 
fit  son  entree  4  Paris,  qui  fut  magnifique,  mais  beaucoup  moindre 
qu'on  ne  TaToit  cm.  CVtoit  le  mar^chal  de  BouiHers  qui  le 
menoit.  C|est  ton  jours  un  mar^chal  de  France  qui  m^ne  les  am- 
bassadeurs  a  leurs  entries  a  Paris.  » 

5.  Le  president  de  Maisons,  capitainegouvcmeur  des  cbateaux 
de  Versailles  et  de  Saint-Germain. 

6.  II  est  au  liyre  V  de  VAniidey  vers  353-355.  Racine  Toulait 
fkire  mettre  cet  endroit  de  Virgile  sous  les  yeux  de  Bonrepaus, 
parce  qu'U  n'avait  pas  reg^u  de  recompense  apr^s  son  ambassade 
en  Danemark,  ou  il  arait  rendu  de  grands  serrices,  tandis  qu'on 


LETTRES.  aa3 


le  trouverez  fort  beau.  Assurez  M.  de  Bonac  da  grand  xcgg 
int^ret  que  je  prenda  a  tout  le  bien  qu  on  nous  dit  ici 
de  lui.  On  ^t  des  merveilles  de  son  extreme  politesse, 
de  sa  sagesse  et  de  son  esprit.  Votre  m^re  tous  em- 
brasse,  et  se  repose  sur  moi  du  soin  de  vous  ^crire  de 
ses  nouvelles. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  dont 
Tempreinte  est  une  t£te.) 


1 68.  —  DE  BAcnrB  a  JEAN-BAPTISTE  RAG^rE^ 

A  PariS)  i6.  mars  [1698], 

Jb  m^etonne  que  vous  n'ayez  pas  eu  le  temps  de 
m'ecrire  an  mot  par  les  deux  courriers  que  Monsieur 
TAmbassadeur  a  enyoyes  coup  sur  coup,  et  qui  sont 
▼enufl  tous  deux  m'apprendre  de  tos  nouvelles.  lis  me 
disent  tous  que  yous  ^tes  tr^s-content,  et  que  vous  tra- 
vaillez  beaucoup.  Je  ne  puis  vous  dire  assez  combien  cela 
me  fait  de  plaisir;  mais  pendant  que  vous  6tes  dans  un 
lieu  oil  vous  vous  plaisez,  et  oti  vous  6tes  dans  la  meil- 
leure  compagnie  du  monde,  votre  pauvre  soeur  ainee 
est  dans  les  larmes  et  dans  la  plus  grande  affliction  o(t 
elle  ait  ete  de  sa  vie.  Cest  tout  de  bon  qu'il  faut  qu^elle 
se  separe  de  sa  ch^re  tante  et  des  saintes  filles  avec  qui 
elle  s^estimoit  si  heureuse  de  servir  Dieu.  Mais  quelque. 

tTait  accord^  d'importantes  faveun  aux  pl^nipotentiaii^  qui  avaient 
sign^  le  malheureax  trait^  de  Ryswick.  Voyez  ci-dessos,  la  lettr« 
i65,  p.  9ZO  et  311. 

Lnrmx  z68.  —  i.  Reme  tnr  rantographe,  contenr^  a  la  Biblio^ 
th^ne  imp^riale. 
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jg  g  instance  que  je  lui  aic  pu  (aire  pour  Fobliger  de  rcvenir 
avec  nous,  elle  a  resolu  de  ne  remettre  jamais  le  pied 
au  logis;  elle  pretend,  au  sortir  de  P.  R.,  smaller  renfer- 
mer  dans  Gif,  qui  est  une  abbaye  tres-reguli^re  a  deux 
petites  lieues  de  P.  R.,  et  attendre  la  ce  que  deviendra 
cette  sainte  maison,  resolue  d'jr  revenir  si  Dieu  permet 
qu'elle  se  retablisse,  ou  de  se  faire  religieuse  a  Gif  qnand 
elle  perdra  Tesperance  de  retoumer  a  P.  R.  Elle  m^a 
ecrit  la-dessus  des  lettres  qui  m'ont  trouble  et  decbire 
au  dernier  point,  et  je  m' assure  que  vous  en  seriez  at- 
tendri  vous-m^me.  La  pauvre  enfant  a  eu  jusqn'ici  bien 
des  peines,  et  a  ete  bien  traversee  dans  le  dessein  qu^elle 
a  de  se  donner  k  Dieu.  Je  ne  sais  quand  il  pennettra 
qu'elle  m^ne  une  vie  un  peu  plus  calme  et  plus  heu- 
reuse.  Elle  etait  charmee  d'etre  k  P.  R. ,  et  toute  la 
maison  etoit  aussi  tr^s-contente  d'elle.  II  faut  se  soa- 
mettre  aux  volontes  de  Dieu.  Je  ne  suis  gu^re  en  6tat 
de  vous  entretenir  sur  d*autres  mati^res,  et  j'ai  mSme 
eu  mille  peines  a  achever  la  lettre  que  j*ai  ecrite  k  M.  de 
Bonrepaux.  Je  pars  demain  pour  aller  ^  P.  R.,  et  pour 
r^gler  toutes  choses  avec  ma  tante,  afin  qn'elle  ecrive  a 
Gif,  et  que  je  prenne  mes  mesures  pour  y  mener  votre 
soeur  aussit6t  apr^s  Paques*.  De  Id  j'irai  coucher  a  Vei^ 
sailles,  pour  aller  mecredi  a  Marly. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n  ayez  ete  fort  aise  du  ma- 
nage de  M.  le  comte  d'Ayen  *,  et  que  vous  ne  lui  ecri- 
viez  au  plus  tot  pour  lui  en  t^moigner  votre  joie.  II 

s.  En  1698,  Paques  tombait  le  3o  man. 

3.  On  avait  su  a  Versailles,  le  11  mars,  que  lemariage  du  comte 
d'Ayen  avec  Fran^ise  d'Aubign^,  ni^ce  de  Mme  de  Maintenon, 
^tait  resolu  (voyez  le  Journal  de  Dangeau  k  cette  date).  Le  ma- 
nage se  fit  a  Versailles,  le  mardi  i*""  avril  suirant.  Adrien-Maurice 
comte  d'Ayen,  fils  ain^  du  due  de  Noailles,  ^uit  alors  mestre  de 
camp  d'un  regiment  de  cavalerie.  II  dcTintducde  Noailles  en  1704, 
et  fut  fait  mar^chal  de  France  en  1734. 
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me  temoigne  toujours  beaucoup  d^amlti^  pour  vous.  Le  ^  ^ 
voiia  presentement  le  plas  riche  seigneur  de  la  cour. 
Le  Roi  donne  a  Mile  d'Aubigne  huit  cent  mille  francs, 
outre  cent  mille  francs  en  pierreries.  Mme  de  Mainte- 
non  assure  aussi  a  sa  nidce  six  cent  mille  francs  apr^s 
fla  mort.  On  donne  a  M.  le  comte  d'Ayen  les  survi- 
yances  des  gouvemements  de  Berry  et  de  Roussillon  *, 
sans  compter  des  pensions  qu^on  leur  donnera  encore. 
M.  le  marechal  de  Noailles  assure  quarante-cinq  mille 
livres  de  rentes  k  Monsieur  son  fils,  et  lui  en  donne  pre- 
sentement dix-huit  mille.  Voila,  Dieu  merci,  de  grands 
biens;  mais  ce  que  j*estime  plus  que  tout  cela,  c^est  qu*il 
est  fort  sage  et  tr^s-digne  de  la  grande  fortune  qu'on 
lai  fiiit.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre  m^re  vous  ecrira 
par  le  second  courrier  de  Monsieur  TAmbassadeur. 
Ecrivez-nous  souvent,  et  priez  Monsieur  TAmbassadeur 
de  vouloir  vous  avertir  une  heure  ou  deux  avant  le 
depart  de  ses  courriers,  quand  il  sera  oblige  d'en  en- 
^oyer.  Quand  vous  n^ecririez  que  dix  ou  douze  lignes, 
cela  me  fera  toujours  beaucoup  de  plaisir.  Lionval  a 
etd  un  peu  malade,  et  est  encore  un  pen  foible.  Vos 
petites  soeurs  sont  en  tr^s-bonne  sant6.  Je  vous  prie  de 
fiure  mille  compliments  pour  moi  &  M.  de  Bonac,  et  de 
Tassurer  de  toute  la  reconnoissance  que  j^aipourFamitie 
dont  il  vous  bonore.  Je  Ten  remercierai  moi-m^me  & 
la  premiere  occasion,  et  lorsque  j'aurai  Fesprit  un  peu 
plus  tranquille  que  je  ne  Fai. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  de  Sa  Majesty,  k  la  Haye.  (Cachet 
rouge,  au  cygne.) 

4.  Racine  a  toil,  par  m^^arde,  RousiUfy^  aa  lieu  de  RoutsUion. 


J.  Racoik.  tu  i5 
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1698  '^*   ^^   MADAME  RAGIHE   ET  DE  BAGIHE 


A   JEAir-BAPTlSTB   RAGIHE  V 


[Ge  24  mars  1698'.] 

Je  me  sers  de  ToccaBion  du  courrier  de  M.  de  Bon- 
repaux  pour  vous  t^moigner,  mon  fils,  lajoie  que  j*ai 
de  rapplication  qu'il  nous  semble  que  vous  vous  donnez 
au  travail,  pour  profiler  des  instructions  que  Monsieur 
l^Ambassadeur  veut  bien  vous  donner.  Voire  p^re  m'en 
parotl  fort  content.  Soyez  persuade  que  vous  ne  lui  sau- 
riez  faire  plus  de  plaisir,  et  k  moi  aussi,  que  de  vous 
remplir  Tesprit  de  choses  propres  i  exercer  voire  charge 
avec  restime  des  bounties  gens.  Je  ne  puis  assez  vous 
t^moigner  combien  je  suis  sensible  a  toutes  les  bontes 
que  M.  de  Bonrepaux  a  pour  vous.  Je  vous  prie  de  lui 
en  t^moigner  ma  reconnoissance. 

Voire  p^re  a  el6  voir  voire  soeur,  qu'il  n'a  pas  irouvee 
d*une  assez  bonne  sant6  pour  la  laisser  aller  dans  une 
autre  maison  que  celle  oii  elle  est*.  Si  elle  est  obligee 
d'en  sortir,  il  faudra  bien  qu'elle  se  resoude*  a  revenir 
avec  nous  se  r^tablir.  Le  parti  qu^elle  doit  prendre  ne 
sera  decide  que  dans  quelques  jours.  Vous  memanderez 
i  voire  loisir  si  la  loile  et  la  dentelle  que  vous  avez 
achet^es  pour  vos  chemises  est  plus  fine  que  celle  que 


LiRmB  169  (rerue  tnr  I'autographe,  conserr^  k  la  Biblioth^e 
imp6iale).  —  i.  La  fin  seule  de  cette  lettre  est  de  Racine  :  vojes 
ci-apr^,  p.  S98. 

9.  La  lettre  est  ainsi  dat^  dans  ration  de  1807;  elle  est  sans 
date  dans  Foriginal. 

3.  Vojrez  ci-dessus,  p.  914* 

4.  Cest  ainsi  qu'a  ^crit  Mme  Racine.  Les  ^ditenrs  pr^^ents 
ont  corrig^  «  se  r^ude  »  en  «  se  r^ngne. »  -»  Quant  k  rorthogra- 
phe  tri»d^iectaensedeMme  Racine,  le  faosimiU  de  cette  lettre,  que 
Ton  trouTera  dans  VJitwHf  la  fera  connaitre. 


LETTRES.  237 

▼ons  avcz  emportee  d'ici.  Votrc  oncle*  est  d*iine  sante  "TioT 
fort  mauTdise  prtsentement,  les  eaux  de  Bourbon  ne  loi 
ayant  point  donne  de  soulagement.  Depuispeu  de  jours, 
Mme  de  Romanet  mande  a  ses  enfants  qu*il  est  au  lit 
pour  un  mal  qui  lui  est  venu  k  la  jambe.  II  m'a  paru 
bien  f^che  de  n*avoir  pas  su  quand  vous  avez  passe  k 
Roye,  pour  vous  j  aller  embrasser.  M.  de  Serignan*  at- 
tend toujours  Toccasion  de  pouvoir  parler  a  M.  de  Bar- 
besieux,  pour  faire  rentrer  votre  cousin  dans  la  place 
qn'fl  avoit.  Je  crois  que  c^est  bien  en  vain ,  et  que  mon 
neveu  feroit  bien  aussi  bien  de  s'en  retoumer  chez  lui; 
mais  cela  chagrine  votre  oncle.  lionval  est  toujours  in- 
commode  d'un  d^voiement.  Tai  aujourd'hui  envoye  cbez 
Helvetius  pour  lui  mettre  entre  les  mains.  Le  pauvre 
petit  vous  fait  bien  ses  compliments,  et  promet  bien 
qn'il  n'ira  pas  k  la  com^die  comme  vous,  de  peur  d'etre 
damn^.  Nanette  vous  fait  mille  compliments  par  les  let- 
tres  qu^elle  m^ecrit,  et  Babet  est  ravie  d*avoir  pour  mat- 
tresseMmcde  Ronval.  Lespetites  vous  embrassent.  Pour 
parler  de  quelque  chose  de  plus  serieux,  par  la  lettre 
que  vous  m*avez  ecrite  vous  me  priez  de  prier  Dieu 
pour  vous.  Vous  pouvez  dtre  persuade  que  si  mes 
pri^res  etoient  bonnes  k  quelque  chose,  vous  seriez 
bientdt  un  parfait  chretien,  ne  souhaitant  rien  avec  plus 
d*ardeur  que  votre  salut.  Mais,  mon  fils,  songez,  dans 
ce  saint  temps,  que  les  p^re  et  m^re  ont  beau  prier  le 
Seigneur  pour  leurs  enfants,  qu'il  faut  que  les  en&nts 
n'oublient  pas  T^ducation  qu'on  a  tach£  de  leur  donner. 
Songez,  mon  fils,  que  vous  ^tes  chr^tien,  et  k  quoi  vous 
oblige  cette  qualite,  k  toutes  les  passions  que  cette  qua- 
lite  vous   oblige  de  renoncer.  Car  que  vous  serviroit 

5.  M.  de  Romanet.  Voyez  ci-deMus  la  lettre  i65|  p.  a  14,  et  la 
note  la,  i^  cette  m^me  page. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  79,  la  note  4  de  la  lettre  11 1 
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i6q8  ^^^  venue*  tonte  ^perdue ,  et  Ini  a  jet^  deux  ou  trois 
poign^s  de  sel  dans  la  bouche,  en  lui  ouyrantles  dents 
par  force;  on  Fa  baign^e  d*esprit-de-yin  etde  vinaigre; 
mais  elle  a  iiti  plus  d*une  grande  demi-heore  entre  nos 
bras  dans  le  m^me  ^t  qne  je  voos  ai  repr^sent^,  el 
nous  n*attendions  que  le  moment  qu'elle  alloit  etouffer. 
Nous  ayions  yite  envoyi  ehez  M.  Mareschal*  etchez 
M.  du  Tartre;  mais  personne  n*£toit  au  logis.  A  la  fin, 
&  force  de  la  tourmenter  et  de  lui  fiiire  avaler  par  force, 
tant6t  du  vin ,  tant^t  du  sel ,  elle  a  vomi  une  quantite 
^pouvantable  d^eaux  qui  lui  ^toient  tombees  du  cerveau 
dans  la  poitrine.  EUe  a  pourtant  ilk  deux  heures  en- 
ti^^s  sans  revenir  k  elle,  et  il  n*y  a  qu^une  heure  k  peu 
pr^s  qne  la  connoissance  lui  est  revenue.  Elle  m'a  en- 
tendu  dire  i  votre  m^re  que  j'allois  vous  icrire,  et  elle 
m*a  prie  de  vous  bien  faire  ses  compliments  :  c*est  en 
quelque  sorte  la  premiere  marque  de  connoissance 
qu'elle  nous  a  donn^e.  Elle  ne  se  souvient  de  rien  de 
tout  ce  qui  lui  est  arrive ;  mais,  k  cela  pr^s,  je  la  crois 
enti^rement  hors  de  peril.  Je  m^assure  que  vous  auriez 
ete  aussi  emu  que  nous  Tavons  tons  ete.  Madelon  en 
est  encore  toute  effi*ayee,  et  a  bien  pleure  sa  soBur,  qu'elle 
croyoit  morte.  Je  vais  demain  coucher  a  Port-Royal, 
d'oili  j*esp^re  ramener  votre  soBur  atnee  apr^s-demain. 
Ge  sera  encore  un  autre  spectacle  fort  triste  pour  moi, 

4.  Dans  I'original  :  venu^  et,  neuf  lignes  plus  haut,  troupe. 

5.  Georges  Marshal,  chirurgien  de  I'hdpital  de  la  Charit^  a  Paris, 
n^  en  i658,  mort  le  i3  d^cembre  1786.  II  ^tait  ami  de  F^lix,  auque] 
il  succeda,  en  1708,  dans  la  charge  de  premier  chirurgien  du  Roi. 
Yoyez  T^Ioge  que  fait  de  lui  Saint -Simon  (Hemolres,  tome  IV, 
p.  Ill),  et  ce  qa'il  rapporte  (ihidem,  p.  isa  et  xsS)  de  la  visite 
faite  par  ce  chirurgien  a  Port-Rojal  et  du  compte  qa*il  en  rendit 
au  Roi.  Ce  fait  si  honorable,  qui  edt  suffi  poor  gagner  a  Mar^chal 

la  conlianoe  et  Famiti^  de  Racine,  est  post^rieor  a  la  mort  de  ce- 

1  •   • 
^ui-ci. 
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et  fl  y  aura  iMen  des  larmes  venues  k  cette  separation.  ^TT 
Nous  avons  juge  que,  ne  pouvant  rester  k  Port-Royal, 
elle  n^avoit  d* autre  parti  k  prendre  qu'a  revenir  avec 
nous,  sans  aller  de  couvent  en  couvent.  Du  moins  elle 
aura  le  temps  de  r^tablir  sa  sant^,  qui  s'est  encore  fort 
affoibUe  par  les  austeiites  qu'elle  a  fiiites  ce  car^me,  et 
elle  s'ezaminera  k  loisir  sur  le  parti  qu'elle  doit  embras- 
ser.  Nous  lui  avons  prepare  la  chambre  oik  couchoit 
YOtre  petit  frdre,  qui  couchera  dans  votre  grand  chambre* 
avec  sa  mie.  Vos  lettres  me  font  toujours  un  extreme 
plaisir,  et  m^me  &  M.  Despr^aux,  k  qui  je  les  montre 
qaelquefois,  et  qui  continue  k  m'assurer  que  j'aurai 
beaucoup  de  satisfaction  de  vous,  et  que  vous  ferez  des 
merveilles. 

Votre  Henry  a  mandi  k  mon  cocher  qu'il  n'etoit  pas 
content  des  quarante  ecus  que  nous  lui  donnons,  et  ille 
prie  de  lui  faire  savoir  ma  r^ponse.  II  dit  pour  ses  rai- 
sons  que  le  vin  est  fort  cher  en  Hollande.  Vous  jugez 
bien  de  quelle  mani^re  j'ai  re^u  cette  demande.  Je  vous 
eonseille  de  lui  parler  comme  il  merite,  et  de  ne  pas 
iaire  plus  de  cas  d'une  pareille  proposition  que  j'en  fids 
moi-m^me.  Ni  je  ne  suis  en  etat  d*augmenter  ses  gages, 
ni  je  ne  crois  point  ses  services  assez  considerables  pour 
les  augmenter.  Du  reste ,  ne  vous  laissez  manquer  de 
rien  :  mandez-moi  tons  vos  besoins,  et  croyez  qu*on  ne 
peut  pas  vous  aimer  plus  tendrement  que  je  fais.  Votre 
m6re  vous  embrasse. 

Faites  en  sorte  que  M.  de  Bonac  me  donne  toujours 
beaucoup  de  part  dans  son  amitie. 

6.  n  7  a  ainti,  dam  roriginal  :  «  grand  chambre.  » 
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1698  I?!*    —  ^^  BACniE  A  JEAN-BAFnSTE  RAGmi  \ 

A  Paris,  1 4*  avril  [1698]. 

Jb  prendg  beauooup  de  part  au  plaisir  que  vons  aurez 
d'accompagner  Monsieur  rAmbassadeur  dans  la  maison 
de  campagne  qae  vous  dites  qu*il  est  sur  le  point  de 
prendre ,  et  j'ai  ete  fort  content  de  la  description  qae 
vous  me  fidtes  de  ces  sortes  de  maisons.  J'ai  montre 
YOtre  lettre  a  Mme  la  comtesse  de  Gramond,  qui  s*inte- 
resse  beauooup  aux  moindres  choses  qui  regardent 
Monsieur  FAmbassadeur,  et  qui  vous  estime  bien  heu- 
reux  d'etre  en  si  bonne  compagnie.  M.  le  comte  d*Ayen 
m'a  dit  que  vous  lui  ayiez  ecrit,  et  qu'il  vous  avoit  fait 
reponse.  U  m'a  paru  tr6s-content  de  votre  complimoAt'; 
il  etoit  un  peu  indispose  quand  je  partis  avant-hier  de 
Marly. 

Votre  soBur'  commence  a  se  raccoutumer  avec  nous, 
mais  non  pas  avec  le  monde,  dont  elle  paroit  toujours 
fort  degoiltee.  Elle  prend  un  fort  grand  soin  de  ses  pe- 
tites  scBurs  et  de  son  petit  fr^re,  et  elle  fait  tout  cela 
de  la  meilleure  grace  du  monde.  Votre  mdre  est  tr^s- 
^difi^e  d'elle ,  et  en  recoit  un  fort  grand  soulagement. 
II  a  fallu  bien  des  combats  pour  la  faire  resoudre  a 
porter  des  habits  fort  simples  et  fort  modestes  qu'elle  a 
retrouY^s  dans  son  armoire ,  et  il  a  fallu  au  moins  lui 
promettre  qu'on  ne  Tobligeroit  jamais  a  porter  ni  or  ni 
argent  sur  elle.  Ou  je  me  trompe,  ou  vous  n'etes  pas 
tout  a  fait  dans  ces  m^mes  sentiments,  et  vous  traito/ 
peut-6tre   de   grande   foiblesse  d'esprit  cette  aversion 

LnTBB  17 1.— I .  RcTue  sur  TautogTapbe,  conserr^  a  la  Bibliotb^ 

que  imp^riale. 

9.  Au  sujet  de  son  manage.  Vojez  ci-deuus,  p.  914* 

3.  M arie-Githerine ,  qui  ^tait  revenue  de  Port-Rojal.  Voyez  la 

lettre  pr^c^dente,  p.  a3o  et  aSi. 


r 
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qn'elle  temoigne  pour  les  ajostements  et  pour  la  parure,  ^^^% 
j*ajouterai  m^me  pour  la  dorure.  Mais  que  cette  petite 
reflexion  que  je  (ais  ne  yous  efiraye  point :  je  sais  aussi 
bien  compatir  k  la  petite  vanity  des  jeunes  gens,  comme 
je  sais  admirer  la  modestie  de  votre  soeur.  Pai  m^me  pri6 
Monsieur  F  Ambassadeur  de  vous  faire  avancer  ce  qui  vous 
sera  n^cessaire  pour  un  habit  d^s  que  vous  en  aurez  be- 
soin,  et  je  m'abandonne  sans  aucune  repugnance  k  tout 
ce  qu'il  jugera  &  propos  que  vous  fassiez  Id-dessus.  Tai 
ete  charm^  de  Teloge  que  vous  me  faites  de  M .  de 
Bonac,  et  de  la  noble  Emulation  qu'il  me  semble  que 
son  exemple  vous  inspire.  Mme  la  oomtesse  de  6ra- 
mond,  en  lisant  cet  endroit  de  votre  lettre,  m'a  dit 
qu'elle  n'etoit  point  surprise  qu'il  f(kt  devenu  un  si  ga- 
hnt  homme,  et  qu'elle  lui  avoit  toujours  trouv^  un  grand 
fonds  d'esprit  et  une  politesse  merveilleuse.  Ayez  bien 
scin  de  lui  t^moigner  combien  je  Fhonore,  et  combien 
je  souhaite  quMl  me  compte  au  nombre  de  ses  servi- 
tears.  Je  n'ai  mande  qu'un  mot  de  la  sant^  de  M.  de 
Cavoye  a  Monsieur  F Ambassadeur;  mais  je  vais  vous 
en  instruire  plus  en  detail,  afin  que  vous  Ten  informiez. 
M.  de  Cavoye  sent  toujours  les  m^mes  cuissons  au 
fondement ;  il  avoit  commence  a  prendre  des  eaux  de 
Forges,  qu'il  faisoit  venir  k  Paris ;  mais  il  a  fallu  les 
quitter  fort  vite ,  parce  que  ses  douleurs  s'etoient  aug- 
ment^es  tr^s-considerablement.  II  a  meme  resolu  de 
quitter  tons  les  rem^des,  et  d'attendre  que  le  beau 
temps  le  remette  dans  son  etat  naturel.  Heureusement 
il  n'a ,  aucun  autre  accident  qui  doive  lui  faire  peur  : 
il  n  a  ni  fi^vre  ni  degoi^t;  il  dort  fort  bien;  il  a  m£me 
assez  bon  visage,  quoique  la  di^te  tr^s-exacte  qu'il 
observe  depuis  cinq  mois  Fait  assez  maigri.  Tout  son 
mal,  c'est  qu'il  ne  peut  ^tre  longtemps  debout,  et  quM 
est  oblige  de  8*asseoir  d^s  qu  il  a  fait  le  tour  de  sou 
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,^  g  jardin.  II  s'en  in  A  Lactenne  d^  qn^il  fera  beaa,  et 
86  contentera  d'aller  se  montrer  de  temps  en  temps 
aa  Roi,  quand  la  cour  sera  &  Mailjr.  Le  Roi  m^me 
Itti  a  fait  conseiller  de  prendre  ce  partly  et  temoigne 
beauoonp  d'envie  de  le  revoir.  Votre  petit  fr^re  est  g^ueri 
de  son  mal  de  ventre;  mais  il  est  fortemfanme,  aussi 
bien  que  M adelon ;  ils  ne  font  tons  deux  que  tousser. 
Fanchon  est  assez  bien,  et  ne  se  ressent  plus  de  son  ac- 
cident, que  M.  Fagon  appelle  uncatanbe^suffoquant.  II 
nous  a  conseill6  de  lui  donner  de  F^m^tique ;  mais  on 
ne  pent  venir  k  bout  de  lui  faire  rien  prendre.  Votre 
m^re  et  votre  soeur  se  portent  fort  bien,  et  vous  font 
leurs  compliments*  Vous  trouverez  des  ratures  au  bas 
de  cette  page  *,  qui  vous  surprendront;  mais  quand  j*ai 
commence  ma  lettre,  je  ne  m'etois  pas  apercu  de  ces 
quatre  lignes  par  oil  j'avois  commence  celle  que  j*6cri- 
vois  k  M.  de  Bonrepaux,  a  qui  je  me  suis  resolu  d'ecrire 
sur  de  plus  grand  papier.  M .  Bayard,  M.  Qnentin  et 
plusieurs  autres  de  vos  amis  me  demandent  souvent  de 
vos  nouvelles.  M.  Despr6aux  vous  fait  aussi  ses  compli- 
ments. II  est  a  la  joie  de  son  coeur  depuis  qu'il  a  vu  son 
Amour  de  Dieu  imprime  avec  de  grands  £l(^es,  dans 
une  r^ponse  qu*on  a  fiaite  au  P.  Daniel,  qui  avoit  toit 
contre  les  Lettres provincUdes* .  H  avoit voulu  smaller  eta- 


4.  CatMTt  dans  roriginal,  ici  et  dans  U  lettre  saiTante. 

5.  li  y  a  en  efFet  quatre  lignes  ef&c^,  que  Ion  peat  lire  sons 
les  ratores  :  «  A  Paris,  i3*  anil.  —  J'ai  la  i  M.  le  M^^  de  Noailles 
I'endroit  de  Totre  lettre  ou  tous  me  parliez  de  lui.  II  a  M  extr^ 
mement  touchy  de  la  reconnoissance  que  vous  t^moignez,  de  tons 
les  sentiments  d'amiti^  que  tous  arez...!  » 

6.  Uipitre  zn  Tenait  d'etre  ins^r^e  an  tome  11,  p.  179-189,  de 
VJpologie  des  Lettres  provineiaUs  (in-ia,  Delft,  1698).  L'aatear  de 
oette  Jpologie  itslt  le  b^n^ictin  dom  Matbien  Petit-Didier,  qui 
derint  pins  tard  ^T^que  de  Macra.  U  avait  ^crit  les  dix-sept  lettres 
dont  eUe  se  compose,  poor  r^pondre  aaz  SmirttUm  de  CUemdre  et 
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blir  i  Aateail;  mais  il  s'^toit  trop  presai,  et  le  i«toor  TeTT 
da  vilam  temps  Ta  fait  revenir  plus  vite  qu'il  n*}r  itoit 
all^.  On  m^a  dit  mille  biena  de  pluaieun  eoclMaatiqaea 
tr^vertaeux  qui  aont  en  HoUande  avec  Monaieiir  Viv^ 
que  de  Sebaste^,  dont  on  m'a  parli  aaasi  avec  beanooup 
d'eatime.  Si  vousaviez  envie  d'en  connottre  quelqu'iin, 
oa  ai  m^me  Monaieur  T Ambaaaadeor  avoit  la  mSme  en- 
vie,  on  leor  feroit  ^crire  de  Taller  voir  et  de  lui  offiir 
lenrs  aervicea.  Je  voua  donne  aeulement  cet  avia,  afin 
que  voua  en  faaaiez  Tuaage  que  voua  jngerez  k  propoa. 
Ceatune  grande  conaolation  de  trouver  dea  gena  de  bien, 
et  de  poavoir  qaelquefoia  a'entretenir  avec  eux  dea  choaea 
du  saint,  anitout  dana  un  paya  oil  Ton  eat  ai  diaaipi  par 


iEudose^  essai  de  refutation  des  ProvmeUUet  que  le  P.  Daniel  anut 
pobK^  en  1694,  et  qu'ilayait  fait  r^imprimer  en  1696  apr^  la  sup- 
praiion  de  la  premi^  Edition.  C*ett  pendant  Timpreuion  de  la 
JouzUme  lettre  que  dom  Petit-Didier  ayait  (il  le  dit  lui-m#me)  re(u 
Vepitre  de  Boileau  <pii  7  est  cit^e.  L'Acbey^  d'imprimer  de  la  pre- 
mie ^tion  de  oette  Spiire  (in-4S  Paris,  Denys  Thierry)  est  du 
8  Janvier  1698.  Nous  pensons  que  la  lettre  xn  de  Vjipoiogie  dss 
Lettret  propmeiales^  qui  est  dat^e  du  16  noyembre  1697,  fiit  ^ga- 
lement  achey^e  d'imprimer  au  commencement  de  1698  y  peu  de 
joon  peut-dtre  apr^  Vipitre^  qui  ^tait  dans  sa  premise  nouyeaut^ 
lonqae  Boileau  eut  le  pUusir  de  la  yoir  ainsi  r^imprim^  dans  un 
ouTfage  qui  ne  pouyait  manquer  de  beaueoup  se  r^pandre. 

7.  Pierre  G>dde,  archey^que  de  S^baste  en  Arm^nie,  et  succes- 
sor de  M.  de  Neercassel  comme  yicaire  apostolique  des  Provinces- 
Unies,  n^  i  Amsterdam  en  1648,  mort  k  Utrecht  le  18  d^cemhre 
1710.  n  avait  M  en  relation  et  en  communaut^  de  sentiments  ayec 
Antoine  Amauld.  Le  pape  Q^ment  XI  le  d^posa  par  un  dto«t 
<lu  3  avril  1704,  a  cause  de  son  refus  de  signer  le  formulaire 
^'Alexandre  VII.  Quant  aux  «  eccl^iastiques  d4»-yertueux  »  dont 
Racine  parle  ici,  comme  ^tant  alors  en  HoUande  ayec  Pierre  Codde 
(c'^taient  sans  donte  ceux  qui  ^taient  les  amis  de  Quesnel  apr^  ayoir 
^t^  les  amis  d* Amauld),  yojez  sur  eux  le  Port-Rofol  de  M.  Sainte- 
Benre (^ition  de  1867),  tome  V,  p.  3oo-3ii.  Vojez  aussi,  dans  la 
CoiretpotuUmee  dt  FinsUm  (tome  III,  p.  69  et  suivantes),  sa  lettre  a 
M.  ••*,  dui9  juin  1705. 
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1C98  l^B  divertissements  et  par  les  aflhires.  Du  reste,  j'ap- 
prends  avec  beaucoup  de  plaisir  qae  vous  ne  vojez  que 
les  m^mes  gens  que  voit  Monsieur  rAmbassadeur.  Je 
vous  avoue  que  si  vous  firequentiez  d'autres  compagnies 
que  les  siennes,  je  serois  dans  de  trto-grandes  inquie- 
tudes. Adieu,  mon  cher  fils  :  soyez  persuade  de  mon 
extreme  amiti^  pour  vous  et  de  celle  de  votre  m^re. 

S ascription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  k  la  Haye.  (Fragment  de  ca- 
chet rouge.) 
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A  Paris,  le  a5.  avril  [1698]. 

Tai  ^t^  fort  incommode  depuis  la  demi^re  lettre  que 
je  vous  ai  ^crite,  ayant  eu  plusieurs  petits  maux  dont  il 
n'y  en  avoit  pas  un  seul  dangereux,  mais  qui  etoient 
tons  assez  douloureux  pour  m'emp^cher  de  dormir  la 
nuit  et  de  m'appliquer  durant  le  jour.  Ces  maux  etoient 
premi^rement  un  fort  grand  rhume  dans  le  cerveau,  un 
rhumatisme  dans  le  dos,  et  une  petite  erysip^le  ou  ere- 
sipMe  sur  le  ventre,  que  j'ai  encore,  et  qui  m'inqui^te 
beaucoup  de  temps  en  temps  par  les  cuissons  qu'elle  me 
cause.  Cela  a  donne  occasion  a  votre  m^re  et  a  mes 
meilleurs  amis  de  m'insulter  sur  la  paresse  que  j'avois 
depuis  si  longtemps  k  me  faire  des  rem^des.  Ten  ai  deji 
commence  quelques-uns,  et  je  crois  qu'il  iaudra  me  pur- 
ger  au  moins  deux  fois  dans  la  semaine  qui  vient.  Vos 
deux  petites  sceurs  prenoient  hier  medecine  pendant 

LvTTBB  179.-—  t.  Revue  sur  I'autographe,  conserve  k  la  Biblio- 
th^que  imp^riale. 
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qu*on  ^oit  apr^s  A  me  saigner,  et  il  fnUat  que  votre  ""ZTT 
mdre  me  quittftt  pour  aller  forcer  Fanchon  k  avaler  sa 
medecme.   Elle  a  toujours  ^t^  un  pen  incommod^e 
depnia  le  catarrlie  que  je  vous  ai  mand^  qu'elle  avoit 
en.  Je  lui  lus  votre  lettre,  et  elle  fiit  m^me  fort  touchee 
de  rint^r^t  que  youb  preniez  k  sa  maladie,  et  du  soin 
que  YOU8  preniez  de  lui  donner  des  oonseils  de  si  loin. 
Elle  ne  fait  plus  autre  chose  depuis  ce  temps-la  que  de 
se  moucher,  et  fait  un  bruit  comme  si  elle  vouloit  que 
Yous  Fentendissiez,  et  que  vous  vissiez  combien  elle  fait 
cas  de  vos  conseils.  Votre  soeur  atnee  a  ^ii  fort  incom- 
modee  aussi  de  sa  migraine ;  k  cela  pr^s,  elle  est  d'une 
humeur  fort  douce,  et  j'ai  tout  sujet  d'etre  edifi6  de  sa 
conduite  et  de  sa  grande  pi^te ;  mais  elle  est  toujours  fort 
farouche  pour  le  monde.  Elle  pensa  hier  rompre  en  vi- 
si&re  k  un  neveu  de  Mme  le  Challeux,  qui  lui  faisoit  en- 
ten<lre,  par  mani^re  de  civilite,  qu*il  la  trouvoit  bien  faite, 
et  je  ins  oblige  m£me,  quand  nous  (Vkmes  seuls,  de  lui  en 
faire  une  petite  reprimande.  Elle  voudroit  ne  bougerde 
sa  chambre  et  ne  Yoir  personne.  Du  reste,  elle  estassez 
gaie  avec  nous,  et  prend  grand  soin  de  ses  petites  soeurs 
et  de  son  petit  fr^re.  Mais  voila  assez  vous  parler  de 
notre  mtoage.  Je  crois  que  vous  n'aurez  pas  et^  fort  af- 
flige  d'apprendre  que  Rousseau  *,  Fhuissier  de  la  cham- 
bre, a  ^te  mis  &  la  Bastille,  et  qu'on  lui  a  ordonne  de  se 
defaire  de  sa  charge.  Je  crois  m^me  que  tons  ses  con- 
freres seront  assez  aises  d'etre  delivres  de  lui.  Pour 
moi,  il  ne  me  saluoit  plus,  et  avoit  toujours  envie  de  me 
fermer  la  porte  au  nez  lorsque  je  venois  chez  le  Roi. 
Avec  tout  cela,  je  le  plaindrois,  si  un  homme  si  insolent, 
et  qui  cherchoit  si  volontiers  la  haine  de  tons  les  hon- 

a.  II  fat  KtrMy  ainsi  que  quantity  d'aatres  penonnes,  pour  Taf- 
faire  da  qoi^tisme.  (Note  ds  VidUion  de  1807.) 
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j^^  nites  gens,  pouvoit  miriter  qoelqoe  pitii.  II  y  a  ea  one 
autre  catastrophe  qui  a  bien  fsit  plus  de  bruit  que  oelle-b, 
et  c'est  celle  de  M.  Tabb^  de  G>ad]ec',  un  Breton  qui 
n*etoit  pour  ainsi  dire  connu  de  persoime,  et  que  le  Roi 
avoit  nomme  6vdque  de  Poitiers.  Je  ne  doute  pas  que 
Yous  n'ayez  fort  entendu  parler  de  cette  affaire,  qui  a 
^te  trte-facheuse,  non-seulement  pour  cet  ^v^que  de 
deux  jours,  mais  bien  plus  pour  le  P.  de  la  Qiaize,  son 
protecteur,  qui  a  eu  le  d^plaisir  de  voir  defaire  son  ou- 
vrage  d'une  mani^re  qui  a  tant  fait  de  scandale.  Mais, 
comme  on  aura  mande  tout  ce  detail  k  Monsieur  FAm- 


3.  Dangean  le  nomme  d€  CoaJeiet^  et  Saint-Simon  Je  CatdeUii 
ion  T^ritable  nom  ^tait  de  Koatlet,  On  lit  dana  le  Jaurtml  de 
Dangemu^  a  la  date  du  i8  aTril  1698 :  c  Le  P.  de  la  Chaiae  appoita 
an  Roi  4  signer  la  feuille  des  b^n^fices  qae  Sa  Majest^  donna  a 
Piquet....  Le  Roi  raja  I'abb^  de  Coadelet,  qa*il  aToit  nommtf  poor 
VivMi^  de  Poitiers,  et  choisit  en  sa  place  Tabb^  Girard,  qui  ^oit 
nomm^  a  V4yMi4  de  Boulogne....  On  ne  salt  point  ce  qui  a  attire 
le  malheur  de  I'abb^  de  Coadelet;  mais  il  est  s^  que  le  Roi  a  ea 
de  bonnes  raisons,  et  jamais  pareille  cbose  n'^toit  arrir^  de  son 
rigne.  >  Saint-Simon,  dans  one  addition  k  ce  passage,  explique  que 
la  nomination  de  cet  abb^,  gentilhomme  de  Bretagne,  inspira  un 
tel  sentiment  d'enyie  k  Tabb^  de  la  Chltre,  aumdnier  du  Roi, 
«  qu'il  fit  passer  ayec  adresse  entre  les  mains  du  P.  de  la  Chaise 
les  aTis  les  plus  noirs  et  les  pins  atroces  contre  la  vie  et  les  mcBun 
de  I'abb^  de  Caudelet,  qui  avoit  tonjours  pass^  pour  fort  sage  et  r^- 
gl^,  et  fort  bounce  homme; »  que  plus  tard  le  P.  de  la  Chaise,  ayant 
appris  qu'on  Tavait  tromp^,  fit  tons  ses  efforts  pour  procurer  one 
reparation  k  la  rictime  d'odieuses  calomnies,  mais  ne  put  rien  ob- 
tenir  du  Roi,  qui,  nne  fois  pr^venn  contre  quelqu'un,  ne  rerenait 
presque  jamaia.  Le  paavre  abb^  ae  cacha  longtempa  en  diyers  lieox, 
puis  a  la  Chartreuse  de  Rouen.  An  bout  de  quelques  annte,  il  se 
retira  en  Bretagne ,  oii  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  solitude 
et  dans  nne  grande  pi^^.  Saint-Simon  a  fidt  le  mime  r^t  dans 
ses  Minuirety  tome  11,  p.  ioi-io3.  La  nomination  de  I'abb^  d« 
Koatlez  k  ViyMii  de  Poitiers  est  dans  la  Gaaette  da  5  ami  1698, 
p.  167,  sous  la  mbriqne  de  VertmUee^  le  ^  april;  et  dans  la  Geutte 
du  96  aTril  suivant,  p.  104,  on  lit :  «  Le  Roi  a  nomm^  a  VivkAit 
de  Poitiers  I'abb^  Girard.  » 
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baBsadenr,  je  ne  voiis  en  dirai  pas  dayantage.  D6b  que  "TaoT 
j'apprendra]  qae  M.  Fabbe  de  Polignac  *  est  a  Paris,  aa  cas 
qu'il  y  vienne,  je  ne  manquerai  pas  de  Taller  chercher. 
Je  n'ai  pu  encore  rencontrer  M.  Fabbe  de  Qiasteanneuf* , 
qae  j'ai  pourtant  grande  envie  de  voir.  Assurez  bien 
M.  le  comte  d'Auvergne  *  de  mes  respects  et  de  ma  re- 
conncHssance  infinie  pour  toutes  les  bont^s  dont  il  vous 
honore  et  moi  aussi.  On  nous  faisoit  esperer  que  nous  le 
reverrions  bient6t.  Votre  m^re  vous  embrasse.  Faites 
toujours  mille  compliments  pour  moi  k  M.  de  Bonac,  qui 
est,  de  toutes  les  compagnies  que  vous  voyez,  celle  que 
je  Tous  envie  le  plus. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  k  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au 
cygnc.) 

4.  Voyez  ci-dessufl,  p.  908,  la  note  a  de  la  lettre  164.  L'abb^ 
de  Polignac  rerenait  alon  de  HoUande.  Le  Roi,  tout  en  loi  envoyant 
deux  mille  icxa  a  Amsterdam,  pour  qu'il  put  acheyer  son  voyage, 
Ini  fit  signifier  I'ordre  de  s'en  aller  k  son  abbaje  de  Bonport,  lors* 
qa'il  rentrerait  en  France,  et  la  defense  de  s'approcher  de  la  coor  et 
de  Pkris  (voyez  le  Journal  d%  Dangeau^  au  3o  mars  1698).  Get  ordre 
d'exil  ne  fat  ler^  qu'en  1701. 

5.  Sor  I'abb^  de  Chateauneuf,  Yojez  aussi  la  note  a  de  la 
lettre  164,  cit^e  k  la  note  pr^^dente. 

6.  Fr^d^o-AIaurice  de  la  Tour,  comte  d'Aurergne,  neren  de 
Turenne  et  Mre  da  cardinal  de  Bouillon.  II  ayait  ^pous^  en  1669 
la  fille  unique  de  Fr^^c  de  Hohenzollem  et  d'Elizabeth,  h^- 
liti^  de  Berg-op-Zoom.  En  1699,  il  ^pousa  en  secondes  noces, 
a  la  Haye,  j^lisabeth  Wassenaer.  II  moumt  k  Paris  le  a3  norembre 
1707.  Voyez  les  Me'moires  Je  SdintSimony  tome  VI,  p>  i3o,  et 
tome  XVII,  p.  899. 
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j0^9  173.  —  DB  RACHIB   A  JEAJr-BAPTISTB   RACINB^. 

A  Paris,  le  a*  mai  [1698]. 

VoTRV  m^re  et  moi  nous  approuvons  enti^rement  tout 
ce  que  vous  avez  pense  sur  voire  habit,  et  nous  souhai- 
tODB  m^me  qu'on  ait  dej&  commence  k  y  travailler,  afinque 
vous  Tayez  pour  I'entree  de  Monsieur  FAmbassadeur*. 
Vous  n'avez  qu'a  le  prier  de  vous  fiaire  donner  Tax^ent 
dont  vous  croirez  avoir  besoin,  tant  pour  Fhabit  que 
pour  les  autres  choses  que  vous  jugerez  necessaires.  Tai 
fort  approuve  votre  conduite  sur  les  ecclesiastiques  dont 
je  vous  avois  parle,  et  tout  cet  endroit  de  votre  lettre 
m'a  fait  beaucoup  de  plaisir.  Vous  m'en  ferez  beauooup 
aussi  de  r^pondre  de  votre  mieux  A  leurs  honn^tetes,  et 
de  leur  rendre  tous  les  petits  services  qui  dependront 
de  vous.  II  pent  m^me  arriver  des  occasions  oil  vous 
ne  serez  pas  fache  de  vous  adresser  a  eux  pour  les 
choses  qui  regardent  votre  salut,  quand  vous  serez  assez 
heureux  pour  y  songer  serieusement.  II  ne  se  pent  rien 
de  plus  sage  que  la  conduite  de  Monsieur  T  Ambassadeur 
a  leur  egard.  II  a  un  (r^re  dont  on  me  disoit  des  mer- 
veilles,  il  y  a  fort  pen  de  temps ;  on  ne  Tappelle  que  le 
saint  solitaire' :  il  a  m^me  des  relations  avec  un  tr6s- 
saint  et  tr^s-savant  ecclesiastique,  qui  n*est  pas  loin  du 
pays  oil  vous  ^tes*.  Je  suis  sta:  que  Monsieur  TAmbas- 
sadeur,  avec  tous  les  honneurs  qui  Tenvironnent,  envie 

Lbtibb  173.  —  X.  Revue  sur  I'autographe,  conserr^  a  la  Biblio- 
th^que  imp<5riale. 

1.  Cette  entree  eut  lien  le  19  aofit  suivaiit.  Voyez  ci-apres, 
p.  975,  la  lettre  i83. 

3.  Tristan  Dasson,  ancien  lieutenant  de  galores,  et  capitaine  dn 
port  de  Marseille.  Depuis  dix  ans  il  avait  obtenn  sa  retraite,  et 
avait  enti^ment  renonc^  au  monde.  II  ^tait  en  relation  avec  le 
P.  Quesnel.  (Note  de  NJUionde  1807.) 

4-  Le  P.  Qncsnel  ^tait  alors  a  Bruxelles. 
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sottvent  de  bon  coeur  le  calme  et  la  felicite  de  Monsieur  "TeoT 
son  fr^re. 

M.  Despr^aux  recevraavecjoie  vos  lettres  quand  vous 
lui  ecrirez ;  mais  je  vous  conseille  de  me  les  adresser, 
de  peur  que  le  prix  qui  lui  en  cotlkteroit  ne  diminue 
beaucoup  le  prix  m^me  de  tout  ce  que  vous  lui  pour- 
riex  mander*.  N'apprehendez  point  de  m'ennuyer  par  la 
longueur  de  vos  lettres  :  elles  me  font  un  extreme  plai- 
sir,  et  nous  sont  d'une  tr^s-grande  consolation  A  votre 
mere  et  a  moi,  et  meme  a  toutes  vos  soBurs,  qui  les 
ecoutent  avee  une  merveilleuse  attention,  en  attendant 
Tendroit  ou  vous  ferez  mention  d'elles.  II  y  aura  demain 
trois  semaines  que  je  ne  suis  sorti  de  Paris,  et  je  pour- 
rois  bien  y  en  demeurer  encore  autant,  a  cause  de  cette 
espece  de  petite  eresipele  que  j'ai,  et  des  medecines 
qu'il  faudra  prendre  quand  je  ne  Faurai  plus.  Vous  ne 
sauriez  [croire  *]  combien  je  me  plais  dans  cette  espece 
de  retraite,  et  avec  quelle  ardeur  je  demande  an  bon 
Dieu  que  vous  soyez  en  etat  de  vous  passer  de  mes  pe- 
tits  secours,  afin  que  je  commence  un  peu  a  me  repo- 
ser,  et  a  mener  une  vie  conforme  a  mon  age  et  meme 
a  mon  inclination.  M.  Despreaux  m'a  tenu  tr^s-bonne 
compagnie.  II  est  presentement  etabli  k  Auteuil,  ou 
nous  rirons  voir  quelquefois  quand  le  temps  sera  plus 
doux  et  que  je  pourrai  prendre  Fair  sans  m'incommoder. 
Je  vais  souvent  voir  M.  de  Cavoye,  qui  n'est  qu'a  deux 
pas  de  chez  moi,  et  ce  sont  presque  les  seules  visites  que 
je  fasse.  Toutes  vos  soeurs  sont  en  tr^s-bonne  sante, 


5.  II  a  dit  dans  une  lettre  pr<^c^dente  (pojret  ci-^euus  ^  p.  64) 
qo'il  n'osoit  aller  aclieter  iui-mdme  chez  Thierry  les  FahUs  de  la 
Fontaine^  de  peur  qu^on  ne  vouliit  pas  prendre  son  argent.  Son 
caract^re  ^toit  diff<drent  de  cchii  de  Boileau.  (A^o/e  de  Louis  Racine.) 

6.  Nous  ajoutons  croire;  il  y  a  dans  l^original  :  «  vous  ne  sauriez 
combien.  9 

J.  Racuib*  TlI  1 6 
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,^^g  aussi  bien  celles  qui  sont  au  logis  qae  celles  de  Melim 
et  de  Yariville  ^,  qui  temoignent  I'une  et  Tautre  nne 
grande  ferveur  pour  achever  de  se  consacrer  a  Dieu. 
Babet  m'ecrit  les  plus  jolies  lettres  du  monde  et  les 
plus  vives,  sans  beaucoup  d'ordre,  comme  vous  pourrez 
croire,  mais  enti^rement  conformes  au  caract^re  que  vous 
lui  eonnoissez.  EUe  nous  demande  avec  grand  soin  de 
vos  nouvelles.  M.  Boileau',  fr6re  de  M.  Despreaox,  vit 
Nanette  il  y  a  huit  jours,  et  la  trouva  d'une  gaiete  extra- 
ordinaire. Votre  soeur  atnee  est  toujours  un  peu  sujette 
a  ses  migraines.  Adieu,  mon  cher  fils.  Je  vous  ecrirai 
plus  au  long  une  autre  fois :  j'ai  si  mal  dormi  la  nuit  der- 
ni^re  que  je  n'ai  pas  la  tete  bien  libre  ni  assez  reposee 
pour  ecrire  davantage.  MiUe  compliments  k  M.  de  Bonac. 
N'ayez  surtout  aucune  inquietude  sur  ma  sante,  qui  an 
fond  est  Irfes-bonne*. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  T Ambassadeur, 
a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

7.  L'ain^,  Marie-Catherine,  et  les  deax  plus  jeunes,  Jeanne- 
Nicole-Franfoise  (Fanchon)  et  Madeleine  (Madelon) ,  etaient  alors 
aupr^s  de  leur  p^re.  Anne  {Nanette)  ^tait  chez  les  Ursulines  de  Me- 
lun,  et  £lisaheth  (Babet)  chez  les  Dames  deVariTiIle,  en  Beauvaisis. 

8.  Jacques  Boileau,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle. 

9.  Sa  sant^  alia  toujours  depuis  en  d^pdrissant;  mais  il  ne  you- 
loit  pas  rinqui^ter.  (Note  de  Louis  Racine.) 
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174.  I>E   KACINK   A   JEAir-BAFriSTB   RACUfE*.         TdTT 

A  Paris,  le  16.  mai  1698. 

VoTRE  relation  du  voyage  que  vous  avez  fait  a  Ams- 
terdam m'a  fait  un  tr^s-grand  plaisir.  Je  ne  pus  m'empe- 
cber  de  la  lire  hier,  chez  M.  le  Yerrier,  a  M .  de  Valin- 
cour  et  4  M.  Despreaux,  qui  m'ont  fort  assure  qu  elie  ' 

les  avoit  divertis.  Je  me  gardai  bien,  en  la  lisant,  de 
leur  lire  Tetrange  mot  de  tentatif^  que  vous  avez  appns 
de  quelque  HoUandois,  et  qui  les  auroit  beaucoup  eton- 
nes.  Du  reste  je  pouvois  tout  lire  en  si^rete,  et  il  n'y 
avoit  rien  qui  ne  (Vkt  selon  la  langue  et  selon  la  raison. 
Tons  ces  Messieurs  vous  font  bien  des  compliments. 
M.  Despreaux  assure  fort  qu'il  n'aura  point  de  regret  au 
port  que  lui  pourront  coilter  vos  lettres ;  mais  je  crois 
que  vous  ferez  aussi  bien  d'attendre  quelque  bonne 
commodite  pour  lui  ecrire.  Votre  m^re  est  fort  touchee 
du  souvenir  que  vous  avez  d'elle.  EUe  seroit  assez  aise 
d' avoir  votre  beurre;  mais  elle  craint  egalement  et  de 
vous  donner  de  Tembarras,  et  d'etre  embarrassee  pour 
recevoir  votre  present,  qui  se  perdroit  peut-^tre  ou  qui 
se  gateroit  en  chemin. 

M.  de  Rost*  m'a  fait  Thonneur  de  me  venir  voir.  J'allai 
pour  lui  rendre  sa  visite ;  mais  je  ne  le  trouvai  point,  et 
il  revint  chez  moi  d^s  le  lendemain.  Je  Tai  trouv^  tel 
que  vous  me  Taviez  mande,  c*est-a-dire  un  tr^s-galant 
homme,  de  beaucoup  d'esprit,  et  parlant  parfaitement 
bien  sur  les  belles-lettres  et  sur  toute  sorte  de  sujets.  II 
m^apprit  avant-hier  que  la  Chamellay'  etoit  a  Textrimit^, 

LvTXBB  174.  — I.  ReYue  sal*  Taatographe,  conserr^  a  la  Biblio- 
tb^ue  imp^iale. 

3.  I]  ^tait  de  Nuremberg.  Son  fils,  conno  par  ses  traraux  astro- 
liomiques,  a  ^t^  de  rAcad^miede  Berlin.  {Note  de  i'SditionJe  iHoy .) 

3.  La  Cbampmesl^.  Elle  mourut  a  Auteuil  le  i5  mai  1698,  par 
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j^  J  de  quoi  il  me  parut  tr^s-afflige ;  mais  ce  qui  est  le  plus 
affligeant ,  c'est  de  quoi  il  ne  [se]  soucie  gu^re  appa- 
remment,  je  veux  dire  robstination  avec  laquelle  cette 
pauvre  malheureuse  refuse  de  renoncer  k  la  comedie, 
ayant  declare,  A  ce  qu'on  m'a  dit,  qu'elle  trouvoit  tr6s- 
glorieux  pour  elle  de  mourlr  comedienne.  II  faut  espe- 
rer  que,  quand  elle  verra  la  mort  de  plus  pr^s,  elle 
changera  de  langage,  comme  font  d^ordinaire  la  plu- 
part  de  ces  gens  qui  font  tant  les  fiers  quand  ils  se  poi^ 
tent  bien.  Ce  fiit  Mme  de  Caylus  qui  m'apprit  hier  cette 
particularite,  dont  elle  etoit  fort  effrayee,  et  qu'elle  a  sue*, 
comme  je  crois,  de  Monsieur  le  cure  de  Saint-Sulpice. 
Je  rencontrai  Tautre  jour  M.  du  Boulay,  Tun  de  nos  ca- 
marades  *,  qui  me  pria  de  vous  bien  faire  ses  compli- 
ments. On  m'a  dit  que  son  fils,  qui  est  dans  les  mous- 
quetaires,  avoit  eu  une  arffaire  assez  bizarre  avec  M.  de 
Villa[cerf]*  le  fils'',  qui,  le  prenant  pour  un  de  ses  meil- 
leurs  amis,  lui  donna,  en  badinant,  un  co\ip  de  pied 
dans  le  derri^re;  puis,  s^etant  apercu  de  son  erreur, 
lui  en  fit  beaucoup  d' excuses.  Mais  le  mousquetaire, 
sans  se  payer  de  ces  raisons,  prit  le  temps  que  M.  de 
Villacerf  avoit  le  dos  toume  et  lui  donna  aussi  un  coup 

consequent  le  lendemain  du  jour  ou  M.  de  Rost  avait  annonce  a 
Racine  son  ^tat  d^sesp^r^ ,  et  la  veiile  de  oelui  ou  Racine  ^rivit 
cette  lettre. 

4.  Su  (iceA),  sans  accord,  dans  Pautograplie. 

5.  C'est-a-dire  gentilhomme  ordinaire,  comme  Pexplique  ici  nne 
note  de  Louis  Racine. 

6.  La  fin  de  ce  nom  est  courerte  par  le  cachet. 

7.  Le  troisi^me  fils  d'£donard  Colbert  de  Villacerf,  surinten- 
dant  des  batiments  du  Roi.  Ses  deux  ain^s  avaient  M  tu^  a  la 
guerre.  Celui-ci  ^tait  alors  capitaine  de  Taisseau.  {Noie  tU  CiJitum 
de  i%oj.)  —  Dangeau  parle  bri^vement  de  cette  'affaire,  a  la  date 
du  vendredi  1  mai  1698  :  «  M.  de  Villacerf,  le  fils,  eut  tme  affaire 
aTec  un  mousquetaire ,  que  Messieurs  les  mar^haux  de  France 
terminerent  d6s  le  soir.  » 
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ie  pied  de  toute  sa  force :  apr^s  quoi  il  le  pria  de  Tex- 
cnser,  disant  qu^il  Favoit  pris  aussi  pour  un  de  sea  amifl. 
Uaction  a  para  fort  etrange  a  tout  le  monde.  M.  de 
MauperOiis  ou  M.  de  Vins '  a  fait  mettre  le  mousque- 
taire  en  prison;  mais  M.  de  Boufflers  accommoda 
promptement  les  deux  parties.  M.  du  Boulay  se  trouve 
parent  de  Mme  Quentin*,  k  ce  qu'on  dit,  et  cette  pa- 
rente  ne  lui  a  pas  ^te  infiructueuse  en  cette  occasion. 
Tout  cela  s^etoit  pa8s6  sur  le  petit  degre  de  Ver- 
sailles, par  oil  le  Roi  remonte  quand  il  revient  de  la 
chasse. 

Je  fais  toujours  resolution  de  vous  ecrire  de  longues 
lettres ;  mais  je  m'y  prends  toujours  trop  tard,  et  il  faut 
que  je  finisse  malgre  moi.  J^aurai  le  soin  de  remercier 
pour  vous  M.  le  comte  d'Ayen;  ayez  celui  de  bien  m*ac- 
quitter  envers  M.  le  comte  d'Auvei^e*^  et  envers  M.  de 
Bonac  de  tout  ce  que  je  leur  dois  pour  les  bont^s  qu'ils 
out  pour  moi.  Adieu,  mon  cher  fils :  je  me  porte  bien, 
Dieu  merci,  et  toute  la  famille.  Faites  aussi  bien  des 


8..  Sur  le  marqnis  de  Maupertuis,  Toyez  ci-dettos,  p.  xG,  la 
note  6  de  la  lettre  88.  —  Jean  de  la  Garde  d'Agoult,  marqub  de 
Vins,  ^taif  lieutenant  des  mousqaetaires  noirs.  11  mourut  a  Paris 
le  i8  f^Trier  1733,  lieutenant  g^n^al  des  armies  du  Roi. 

9.  Marie-Ang^iique  Poisson,  femme  de  Jean  Quentin,  barbier  et 
premier  valet  de  garde-robe  du  Roi.  Elle  ^tait  premiere  femme  de 
ckambre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Voyez  les  Memoiret  de 
SmaU'Simon^  tome  11,  p.  74,  ou  elle  est  appeMe  Mnu  Cwttin.  —  Au 
lieu  de  Urns  Queniin,  que  Racine  a  <^t,  on  lit  dans  IVdition 
d'Aim^Martin  :  Mme  Qulntin.  Get  ^diteur  a-t-il  pens^  qu'il  s'agis- 
sait  de  Mme  de  Quintin,  une  Montgommerj,  qui  avait  ^pous<$  en 
premises  noces  Henri  Goyon  de  la  Moussaje,  comte  de  Quin- 
tin f  et  qui  joossait  k  la  conr  d*un  grand  credit  ?  Mais  ce  n*est  sans 
doute  pas  d'elle  que  Racine  parle  ici.  Depuis  le  mois  de  janrier 
1698,  elle  ne  portait  plus  le  nom  de  Qcuntin,  s*^tant  remari^  k 
M.  de  Mortagne,  officier  de  gendarmerie. 

10.  Vojez  ci-dessus,  p.  189,  la  note  6  de  la  lettre  179. 
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TeT^  i^^^i^i™^!^^  ^  M*  d®  TEstang'S  pour  rhoimeur  qu'fl 
me  fait  de  songer  encore  que  je  suis  au  monde. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentii- 
homme  ordinaire,  chez  Monsieur  Tambassadeur  de 
France,  k  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


175.  DE  HACINE  A   JEAN-BAPTISTE   RACINE  S 

A  Versailles,  le  5*  juin  [1698]. 

J'btois  si  accable  d'affaires  lundi  dernier,  que  je  ne 
pus  trouver  le  temps  d'ecrire  ni  a  Monsieur  TAmbassa- 
deur  ni  a  vous.  J'arrivai  avant-hier  en  ce  pays-ci,  et  j'y 
appris  en  arrivant  que  le  Roi  avoit  chass^  M.  Tabbc  de 
Langeron,  M.  Tabbe  de  Beaumont,  neveu  de  Monsieur 
de  Cambray,  et  MM.  du  Puis  et  de  rEchelle*.  La  que- 
relle  de  Monsieur  de  Cambray  est  cause  de  tout  ce 
remue-menage*.  On  a   deja  remplace  les  deux  abbes 

XX.  Ancien  officier  de  cavalerie,  r^fiigi^,  qui  ^tait  entr^  dans 
let  gardes  du  prince  d'Orange.  {Not9  de  PeditUm  de  X807.) 

Lbttrb  175.  —  I.  Revue  sur  Taatographe,  conserve  a  la  Biblio- 
th^ue  imp^riale. 

9.  On  lit  dans  le  Journal  de  Dangcau  du  lundi  9  [juin  1698],  a 
Versailles  :  «  Le  matin,  avant  le  conseil,  le  Roi  fut  assez  longtemps 
enferm^  avec  M.  de  Beauvilliers,  et  le  soir  on  sut  que  Sa  Majest^ 
avoit  cliassi^  de  sa  cour  MM.  les  abb^  de  Langeron  et  de  Beau- 
mont, MM.  Dupuy  et  de  T^chelle.  L'abb^  de  Langeron  ^oit  lec- 
teur;  I'abb^  de  Beaumont,  sous-pr^cepteur;  MM.  Dupuy  et  de 
r^chelle ,  gentilshommes  de  la  manche  de  Mgr  le  due  de  Bour- 
gogne.  On  accuse  ces  Messieurs  d'toe  fort  attaches  aux  nouvelles 
opinions.  L'abb^  de  Beaumont  est  neveu  de  Monsieur  I'archevdque 
de  Cambray.  Le  Roi  en  mdme  temps  a  cass^  F^nelon,  exempt  de  ses 
gardes,  qui  est  fr^re  de  Monsieur  de  Cambray.  »  Vojez  ausai  les 
M^molres  de  Saint^imon^  tome  II,  p.  137. 

3 .  Racine  a  <^crit  remum^nag^,  en  un  mot,  sans  e  ni  trait  d'union. 
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depois  que  j'ai  ecrit  k  Monsieur  l^Ambassadeur,  et  on  ^  g 
a  mis  en  leur  place  un  M.  Tabbe  le  F^vre,  que  je  ne 
connois  point,  et  le  recteur  de  TUniversite,  nomme 
M.  Vittement  ^,  qui  fit  une  fort  belle  harangue  au  Roi 
sor  la  paix.  M.  de  Puisegu*  est  nonune  pour  un  des 
gentilshonunes  de  la  manche;  je  ne  sais  pas  encore 
Fautre'.  Je  ne  puis  vous  cacher  Tobligation  que  vous 
avez  a  M.  le  marechal  de  Noailles.  U  avoit  songe  a 
vous,  et  en  avoit  m^me  parl6 ;  mais  vous  voyez  bien, 


4*  «  Le  Roi  a  donn^  les  places  de  lecteur  et  de  sous-pr^cepteur 
a  Yahhi  le  Fivre  et  a  M.  Vittement,  recteur  de  rUniyersit^ ,  qui 
harangna  le  Roi  a  la  paix  et  parla  fort  bien.  »  (Journal  de  Dangeau, 
■frere^i  4  Ijuin  1698].) — Nicolas  le  F^vre.  Onl'alla  chercher  a  I'Hu- 
pital  g^n^ral  de  Paris,  ou  il  sVtait  retir^  pour  se  consacrer  au 
service  des  pauvres.  II  fut  sous-pr^cepteur  des  enfants  de  France 
pendant  hnit  ans,  et  mourut  en  1708,  ag^  de  soixante^ept  ans. 
{Note  de  V Edition  de  1807.)  —  Jean  Vittement  avait  ^t^  precepteur 
de  Tabb^  de  LiOUYois,  et  sous  le  r^gne  suivant  il  fut  sous-pr^cepteur 
du  Roi.  n  est  surtout  connu  par  son  desinteressement  et  sa  modes- 
tie.  Louis  XXV  et  Louis  XV  ne  purent  jamais  lui  faire  accepter  un 
seal  b^n^fice  ;  il  refusa  ^galement  une  place  a  TAcad^mie  fran^aise, 
et  mourut  a  Dormans,  sa  rille  natale,  en  1731,  ag^  de  soixante- 
seize  ans.  {Note  de  la  m^ne  Mtion.)--yoyez  au  tome  X  des  Mimoires 
de  Saint-Simon^  p.  893,  ce  qui  est  dit  de  la  belle  harangue  de  Vit- 
tement au  Roi  sur  la  paix  de  1697,  et  de  ses  mcours  autt^res. 

5.  Jacqueft-Franfois  de  Chastenet,  marquis  de  Puys^gur  (Racine  a 
^critPffu^^),  lieutenant-colonel,  marechal  deslogis  deTarm^e,  qui 
«  avoit  My  dit  Saint-Simon  (tome  II,  p.  ia8),  I'ame  de  toutes  les 
campagnes  de  M.  de  Luxembourg  toute  la  derni^re  guerre. »  II  fut 
fait  marechal  de  France  en  1784  >  N^  en  i655,  il  mourut  le  i5  aoilt 

>743. 

6.  Le  matin  du  jour  mdme  ou  Racine  ^crivait  cette  lettre,  « le 
Roi  nomma  pour  second  gentilhomme  de  la  manche  de  Mgr  le  duo 
de  Boorgogne,  Monvielle,  un  des  premiers  capitaines  du  raiment 
du  Roi,  qui  faisoit  la  charge  de  marechal  des  logis  dans  Tarm^e 
de  Catinat  Tannic  pass^e ;  il  est  Fami  intime  de  PujsiSgur. »  {Jour- 
mI  de  Dangeauy  jeudi  5  [juin  1698].)  —  Voyez  aussi,  pour  ces  quatre 
nominations  dans  la  maison  du  due  de  Bourgogne,  la  Gazette  da 
14  jam  1698,  p.  188. 
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jU  g  par  le  choix  deM.de  Puis^ga,  que  M.  le  due  de 
Bourgogne  n'etant  plus  enfant,  on  veut  mettre  au- 
pr^s  de  Itti  des  gens  d*une  experience  consommee,  sor- 
tout  pour  la  guerre  :  d'autant  plus  que  ce  sera  ce 
prince  qui  commandera  Tarmee  qu^on  assemble  poor  le 
camp  de  G>mpi^gne'',  et  que  M.  de  Puis6gu  y  exer- 
cera  son  emploi  ordinaire  de  marechal  des  logis  de  Tar- 
mee.  Tout  le  monde  a  trouve  ce  choix  du  Roi  tr^s-sage, 
et  Yous  ne  devez  pas  douter  qu'on  ne  lui  donne  un  col- 
logue aussi  avance  en  age  et  aussi  experimente  que  lui. 
Mais  vous  voyez  du  moins  que  vous  avez  ici  des  protec- 
teurs  qui  ne  vous  oublient  point,  et  que  si  vous  voulez 
continuer  k  travailler  et  a  vous  mettre  en  bonne  reputa- 
tion, Ton  ne  manquera  point  de  vous  mettre  en  oeuvre 
dans  les  occasions.  Vous  ne  me  parlez  plus  de  Tetude 
que  vous  aviez  commencee  de  la  langue  allemande. 
Vous  voulez  bien  que  je  vous  disc  que  j'apprehende  un 
pen  cette  facilite  avec  laquelle  vous  embrassez  de  bons 
desseins,  mais  avec  laquelle  aussi  vous  vous  en  degoCktez 
quelquefois.  Les  belles-lettres,  oh  vous  avez  pris  tou- 
jours  assez  de  plaisir,  ont  un  certain' charme,  qui  fiiit 
trouver  beaucoup  de  secheresse  dans  les  autres  etudes. 
Mais  c*est  pour  cela  meme  qu'il  faut  vous  opiniatrer 
centre  le  penchant  que  vous  avez  a  ne  faire*  que  les 
choses  qui  vous  plaisent.  Vous  avez  un  grand  module 
devant  vos  yeux,  je  veux  dire  Monsieur  TAmbassadeur, 
et  je  ne  saurois  trop  vous  exhorter  a  vous  former  la-des- 
sus  le  plus  que  vous  pourrez.  Je  sais  qu'il  y  a  beaucoup 
de  sujets  de  distraction  et  de  dissipation  ^  la  Haye ;  mais 
je  vous  crois  Tesprit  maintenant  trop  solide  pour  vous 

7.  Dit  aussi  le  camp  de  Coudun,  et  form^  pour  rinstruction 
du  due  de  Bonrgogne.  Les  troupes  y  arriv^rent  a  ]a  fin  du  mois 
d'aout  de  cette  mdme  ann^e,  et  ]e  camp  fiit  dissous  a  la  fin  de  aep- 
tembre. 
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laisser  detonmer  de  votfe  travail  et  des  occupations  que  Tb^T 
Monsieur  TAmbassadeur  veut  bien  vous  donner  :  autre- 
ment  il  vaudroit  mieux  vous  en  [revenir'],  et  n'etre  point 
a  charge  au  meilleur  ami  que  j'aie  au  monde.  Je  vous  dis 
tout  ceci,  non  point  que  j*aie  aucun  sujet  d'inquietude 
sur  vous,  etant  au  oontrairetr^s-content  de  ce  qui  m'en 
revient,  et  surtout  des  bons  temoignages  que  Monsieur 
TAmbassadeur  veut  bien  en  rendre;  mais  comme  je 
veille  continuellement  k  tout  ce  qui  pourroit  vous  faire 
plaisir,  j'ai  pris  cette  occasion  de  vous  exciter  k  faire 
de  votre  part  tout  ce  qui  pent  faciliter  les  vues  que 
mes  amis  pourront  avoir  pour  vous.  M.  de  Torcy  a 
toujours  les  m^mes  bontes  pour  moi,  et  la  meme  inten- 
tion de  vous  en  donner  des  marques.  Je  suis  charge 
de  beaucoup  de  compliments  de  tons  vos  petits  amis 
de  ce  pays-ci ;  je  dis  petits  amis^  en  comparaison  des 
protecteurs  dont  je  viens  de  vous  parler.  Je  vous 
crois  d^assez  bon  naturel  pour  avoir  et^  fort  touchy  de 
la  mort  de  M.  Mignon*,  a  qui  vous  aviez  beaucoup 
d^obligation.  J'ai  laisse  votre  m^re  et  toute  la  famille 
en  bonne  sant^,  excepte  que  votre  soeur  est  encore 
bien  sujette  k  sa  migraine.  Je  crains  bien  que  la  pauvre 
fille  ne  puisse  pas  accomplir  les  grands  desseins  qu'elle 
s^etoit  mis  dans  la  t^te\  et  je  ne  serai  point  du  tout 
surpris  quand  il  faudra  que  nous  prenions  d^autres 
vues  pour  elle.  Je  remercie  de  tout  mon  cceur  M.  de 
Bonac  de  la  continuation  de  son  souvenir  pour  moi  et 
de  son  amitie  pour  vous.  Votre  m^re  vous  remercie 
de  votre  beurre,  et  craint  toujours  de  vous  faire  de 
rembarras. 

8.  Ce  mot  manque,  on  des  coins  de  la  page  ajant  M  d^chir^ 
par  la  rnptore  du  cachet. 

9.  D  avait  M  Tun  des  premiers  maitres  du  jeune  Racine.  (Note 
de  NdUion  de  1807.) 
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jU  g  Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme  ordinaire  da  Roi,  a  la  Haye,  (Fragment  d'un 
cachet  rouge.) 


• 


176.  DE    RACIBTE   A   JEAW-BAPTISTE   RACniB* 

A  Paris,  le  16*  juin  [1698]. 

On  m'envoya  a  Marly  la  lettre  que  vous  m'ecriviez 
d'Aix-la-Chapelle.  Ty  ai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir  la 
description  que  vous  y  faisiez  des  singularites  de  cette 
ville,  et  surtout  de  la  procession  ou  Charlemagne  assiste 
avec  de  si  belles  ceremonies.  Je  vous  crois  main  tenant 
de  retour  au  lieu  de  votre  residence,  et  je  m*attends 
que  je  recevrai  bient6t  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de 
Monsieur  TAmbassadeur,  qui  me  neglige  un  peu  depuis 
quelque  temps.  J'arrivai  avant-hier  de  Marly ',  et  j'ai 
retrouve  toute  la  famille  en  bonne  sante.  II  m'a  paru  que 
votre  soeur  ainee  reprenoit  assez  volontiers  les  petits 
ajustements  auxquels  elle  avoit  si  fi^rement  renonce,  et 
j*ai  lieu  de  croire  que  sa  vocation  a  la  religion  pourroit 
bien  s*en  aller  avec  celle  que  vous  aviez  cue  autrefois 
pour  etre  chartreux.  Je  n'en  suis  point  du  tout  surpris, 
connoissant  Tinconstance  des  jeunes  gens,  et  le  peu  de 
fond  qu'il  y  a  a  faire  sur  leurs  resolutions,  surtout  quand 
elles  sont  si  violentes  et  si  fort  au-dessus  de  leur  por- 
tee.  U  n'en  est  pas  ainsi  de  votre  soeur  qui  est  a  Melun. 
Comme  Tordre  qu'elle  a  embrasse  est  beaucoup  plus 
doux,  sa  vocation  sera  aussi  plus  durable.  Toutes  ses 


Lbttbb  176.  —  I.  Revue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Biblio- 
th^que  imp^riale. 

9.  Le  Roi  revint  le  samedi  14  join  de  Marly,  ou  il  avait  s<Sjoarn^ 
depuis  le  5  juin.  Yoyez  le  Journal  de  Dangfau. 
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lettres  marquent  une  grande  perseverance,  et  elle  pa-  "TT 
Toit  mSme  s'impatienter  beaucoup  des  quatre  mois  que 
son  noviciat  doit  encore  durer.  Babet  parott  anssi  sou- 
baiter  avec  beaucoup  de  ferveur  que  son  temps  vienne 
pour  se  consacrer  a  Dieu.  Toute  la  maison  ot!i  elle  est 
Taime  tendrement,  et  toutes  les  lettres  que  nous  en  re- 
cevons  ne  parlent  que  de  son  z^le  et  de  sa  sagesse.  On 
dit  qu^elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  est 
meme  beaucoup  crue.  Mais  vous  jugez  bien  que  nous 
ne  la  laisserons  pas  engager  leg^rement,  et  sans  etre 
bien  assures  d*une  veritable  vocation.  Vous  jugez  bien 
aussi  que  tout  cela  n'est  pas  un  petit  embarras  pour 
votre  m^re  et  pour  moi,  et  que  des  enfants,  quand  ils 
sont  venus  a  cet  age,  ne  donnent  pas  peu  d' occupation. 
Je  vous  dirai  trds-sinc^rement  que  ce  qui  nous  console 
quelquefois  dans  nos  inquietudes,  c'est  d'apprendre  que 
vous  avez  envie  de  bien  faire,  et  que  vous  vous  appli- 
quez  serieusement  a  vous  instruire  des  choses  qui  peu- 
vent  convenir  a  votre  etat  et  aux  vues  que  Ton  peut 
avoir  pour  vous.  Songez  toujours  que  notre  fortune  est 
trds-mediocre,  et  que  vous  devez  beaucoup  plus  comp- 
ter sur  votre  travail ,  que  sur  une  succession  qui  sera 
fort  partagee.  Je  voudrois  avoir  pu  mieux  faire;  c'est  a 
vous  maintenant  a  travailler  :  je  commence  a  ^tre 
d*un  kge  ou  ma  plus  grande  application  doit  ctre 
pour  mon  salut.  Ces  pensees  vous  paroitront  peut- 
etre  un  peu  serieuses;  mais  vous  savez  que  j'en  suis 
occupe  depuis  fort  longtemps.  Comme  vous  avez  de 
la  raison,  j'ai  cm  meme  vous  devoir  parler  avec  cette 
franchise  a  Toccasion  de  votre  sceur,  qu*il  faut  mainte- 
nant songer  a  etablir  ^.  Mais  enfin  nous  esperons  que 

3.  Racine  put  encore,  avant  de  mourir,  Toir  r^tablissement  de 
aa  fiUe  aln^e.  Le  7  Janvier  1699,  elle  ^pousa  M.  de  Moramber. 
Vojez,  au  tome  I,  la  Notice  biographique^  p.  laS  et  p.  i83. 
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EMeu,  qui  ne  nous  a  point  abandonn^s  jasqu'ici,  conti- 
nuera  a  nous  assister  et  a  prendre  soin  de  vous,  surtout 
si  vous  ne  Fabandonnez  point  vous-meme,  et  si  votre 
plaisir  ne  Femporte  point  sur  les  bons  sentiments  que 
Fon  a  tache  ^  de  vous  inspirer.  Adieu,  mon  cher  fils : 
je  vous  ecrirai  une  autre  fois  plus  au  long.  Voire  mere 
vous  embrasse  de  tout  son  coeur.  Ne  vous  laissez  man- 
quer  de  rien  de  ce  qui  vous  est  n^cessaire. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  k  la  Haye.  (Fragment  d'un 
cachet  rouge.) 


177.  DB   RACmS   A   JEAir-BAPTISTE   BAGIlrB^ 

A  Paris,  le  a3*  juin  [1698]. 

YoTRE  m^re  s'est  fort  attendrie  k  la  lecture  de  votre 
demi^re  lettre,  oil  vous  mandiez  qu'une  de  vos  plus 
grandes  consolations  etoit  de  recevoir  de  nos  nouvelles. 
Elle  est  tr6s-contente  de  ces  marques  de  votre  bon  na- 
turel;  mais  je  vous  puis  assurer  qu' en  cela  vous  nous 
rendez  justice,  et  que  les  lettres  que  nous  recevons  de 
vous  font  toute  la  joie  de  la  famille,  depuis  le  plus 
grand  jusqu'au  plus  petit.  lis  m'ont  tons  prie  aujour- 
d'hui  de  vous  faire  leurs  compliments,  et  votre  soeur 
ainee  comme  les  autres.  La  pauvre  £lle  me  fait  asscz 
de  pitie  par  Fincertitude  que  je  vois  dans  ses  resolu- 
tions, tant6t  a  Dieu,  tant6t  au  monde,  et  craignant  ega- 
lement  de  s' engager  de  facon  ou  d'autre.  Du  reste,  elle 
est  fort  douce,  et  votre  m^re  est  tres-contente  de  la 

4.  Racine  a  ^crit  tdches  {tasehez), 

Lkttbb  177.  —  I.  Revue  sur  Tautographe,  conserr^  a  la  Biblio- 
th^que  imp^riale. 
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maniere  dont  elle  se  conduit  envers  elle.  Madelon  a  eu 
ces  jours  passes  une  petite  verole  volante,  qui  n'aura 
pas  de  suite  pour  elle.  Dieu  veuille  que  les  autres  ne 
s'en  ressentent  pas !  Je  crains  surtout  pour  le  petit  Lion* 
val,  qui  pourroit  bien  en  etre  pris  tout  de  bon.  II  est 
tr^s-joli,  apprend  bien,  et,  quoique  fort  eveille,  ne  nous 
donne  pas  la  moindre  peine*.  Tallai,  il  y  a  trois  jours, 
dtner  a  Auteuil,  oCi  se  trouv^rent  M.  le  marquis  de 
la  Sale  *,  M.  F^lix  et  M.  Boudin  ^.  M .  de  Termes  y  \int 
aussi,  et  y  amena  le  nouveau  musicien  M.  des  Tou- 
ches ',  qui  fait  encore  nn  autre  opera  pour  Fontaine- 
bleau.  Apr^s  le  diner  il  chanta  plusieurs  endroits  de  cet 
opera,  dont  ces  Messieurs  parurent  fort  charmes,  et  sur- 
tout M.  Despreaux,  qui  pretendoit  les  entendre  fort  dis- 
tinctement,  et  qui  raisonna  fort,  a  son  ordinaire,  aur  la 

s.  Louis  Racine  dit  ici  modestement  dans  une  note  :  «  U  ^toit 
ais^ment  content  de  ses  enfants,  qu'il  trouvoit  toujours  charmants.  s 

3.  Louis  Caillebot,  marquis  de  la  Salle,  maitre  de  la  garde-robe 
depais  I'ann^  i^79*  ^^  avait  6x4  sous-lieutenant  des  cherau-l^gers. 
fioileau,  au  vers  i  x  i  de  son  ^piire  it,  Ta  nomm^  parmi  les  chefs  les 
plus  intr^pides  qui  pass^rent  le  Rhin  a  la  nage  en  1679.  Sur  le 
marquis  de  la  Salle  et  sur  sa  famille,  Tojez  les  Memoires  de  SMt- 
Simon^  tome  X,  p.  a57-a6i. 

4.  fioudin,  fils  d'un  apothicaire  du  Roi,  fut  doyen  de  la  faculty 
de  Paris,  m^decin  du  Roi,  et  enfin  premier  m^decin  du  Dauphin . 
II  avait  Tesprit  tris-om^,  c  plein  d'agr^ment,  de  yiyacit^,  dit 
Saint-Simon  (tome  IX,  p.  35  et  36)....  C'^toit  A  qui  I'auroiti 
hommes  et  femmes  du  plus  haut  parage  et  de  la  meilleure  com- 
pagnie...,  vieux  a  diner,  jeunes  dans  leurs  parties.  » 

5.  Andr^  Cardinal  Destouches,  n^  en  167a,  morl  en  1749*  ^ 
avait  fait  repr^nter  lex  7  d^cembre  1697,  a  Trianon,  avec  un  grand 
sncces,  son  op^  d'lu^.  L*autre  op<$ra,  qu*il  pr^parait  pour  le  voyage 
que  le  Roi  fit  a  Fontainebleau  du  9  octobre  au  i3  novembre  1698, 
etait  celui  d'Jmadit  de  Griee^  dont  le  Journal  de  Dangeau  a  not^ 
trois  repetitions  a  Fontainebleau :  Tune  le  17  octobre  1698,  la  se- 
conde  le  a4  du  m^me  mois,  la  troisi^me  le  7  novembre.  Amadis 
de  Griee  fat  represent^  pour  la  premiere  fois  a  TAcademie  rojale 
de  mntiqae  le  a6  mars  1699. 
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g  "  mVisique '.  Le  musicien  fat  fort  etonne  que  je  n^eusse 
point  entendu  son  dernier  opera.  M.  Despreaux  lai  en 
Youlut  dire  les  raisons'',  qui  Tetonn^rent  encore  davan- 
tage,  et  peut-^tre  ne  le  satisfirent  pas  beaucoup. 

La  plupart  de  ces  Messieurs  me  demand^rent  fort 
obligeamment  de  vos  nouvelles,  et  je  ieur  dis  que  vous 
etiez  rhomme  du  monde  le  plus  content.  lis  n  eurent 
pas  de  peine  &  le  croire,  connoissant  Monsieur  TAmbas- 
sadeur  comme  ils  font,  et  le  regardant  tout  a  la  fois 
oomme  le  plus  aimable  et  le  plus  habile  homme  qui  soit 
au  monde:  M.  Despreaux  Ieur  dit  combien  il  avoit  plaisir 
&  lire  les  lettres  que  vous  m*ecriviez,  et  les  assura  que 
vous  seriez  un  jour  tr^s-digne  d'etre  aim6  de  tons  mes 
amis'.  Vous  savez  que  les  poetes  se  piquent  d^etre  pro- 
ph^tes;  mais  ce  n'est  que  dans  Tenthousiasme  de  Ieur 
poesie  qu'ils  le  sont,  et  M.  Despreaux  Ieur  parloit  en 
prose.  Ses  predictions  ne  laiss^rent  pas  neanmoins  de 
me  faire  plaisir  et  de  flatter  un  peu  la  tendresse  pa- 
temelle.  Cest  k  vous,  mon  cher  fils,  a  ne  pas  faire  pas- 
ser M.  Despreaux  pour  un  faux  proph^te.  Je  vous  Tai 
dit  plusieurs  fois  :  vous  ^tes  a  la  source  du  bon  sens, 
et  de  toutes  les  belles  connoissances  pour  le  monde  et 
pour  les  affaires.  J'aurois  une  joie  sensible  de  voir  la 
maison  de  campagne  dont  vous  faites  tant  de  recit,  et 
d'y  manger  avec  vous  des  groseilles  de  HoUande.  Ces 
groseilles  ont  bien  fait  ouvrir  les  oreilles  a  vos  petites 
soeurs  et  k  votre  m^re  elle-m^me,  qui  les  aime  fort, 
comme  vous  savez.  Je  ne  saurois  m^empecher  de  vous 
dire  qu'^  chaque  chose  d*un  peu  bon  que  Ton  nous  sen 

6.  II  ^toit  nn  pea  sourd,  et  8e  connoissoit  fort  pen  en  miuique. 
{Note  de  Louis  Eacine.) 

7.  Qu*il  n*y  alloit  pas  par  scrupole.  {Note  tU  Louis  Eacine.) 

8.  II  avoit  dit  apparemment  Jigne  de  son  pere^  ce  qu^il  n'ose  re-* 
p^ter.  {Note  de  Louis  Eacine.) 
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8ur  la  table,  3  lui  6chappe  toujours  de  dire  :  «  Racine  r~r 
mangeroit  volontiers  d'une  telle  chose.  »  Je  n'ai  ja- 
mais ya  en  verity  une  si  bonne  m^re,  ni  si  digne  qne 
vous  fassiez  votre  possible  pour  reconnoitre  son  amitie. 
Au  moment  que  je  vous  ecris  ceci,  vos  deux  petites 
MBurs  me  viennent  d'apporter  un  bouquet  pour  ma  fdte, 
qui  sera  demain,  et  qui  sera  aussi  la  vdtre*.  Trouverez- 
Yous  bon  que  je  vous  fasse  souvenir  que  ce  meme  saint 
Jean,  qui  est  votre  patron,  est  aussi  invoque  par  TEglise 
comme  le  patron  des  gens  qui  sont  en  voyage,  et  qu'elle 
lui  adresse  pour  eux  une  pridre  qui  est  dans  Yltine- 
raire^^j  et  que  j'ai  dite  plusieurs  fois  k  votre  intention? 
Adieu,  mon  cher  £ds :  feites  mille  amities  pour  moi  a 
M.  de  Bonac,  et  assurez  Monsieur  FAmbassadeur  du 
respect  et  de  la  reconnoissance  que  ma  femme  et 
toute  ma  famille  ont  pour  lui. 

Suscription :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi ,  chez  Monsieur  Tambassa- 
deur  de  France,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


178.  —  DE  BACnrE  A  JEAK-BAPTISTE  RACnfB  ^ 

A  Paris,  7.  juillet  [1698]. 

S'lL  fait  aussi  beau  temps  a  la  Haye  qu'il  fait  ici 
depuis  dix  jours,  je  vous  tiens  le  plus  heureux  homme 
du  monde  dans  votre  maison  de  campagne.  Je  suis  ravi 
du  bon  emploi  que  vous  avez  r^solu  d'y  faire  de  votre 

9.  La  ffite  de  la  Natiyit^  de  saint  Jean-Baptiste,  ie  94  Jain. 

10.  On  appelle  ainsi  des  pri^res  qui  sont  a  la  fin  du  Srevuure^ 
et  que  doivent  dire  les  yojageurs. 

Lbxixs  178.  —  I.  Reme  snr  rautographe,  conserr^  a  la  Biblio- 
th^ae  impi^riaie. 
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-  g  temps,  et  je  vous  puis  assurer  par  avance  que  M.  dc 
Torcy  ne  laissera  pas  echapper  les  occasions  de  vous 
rendre  de  bons  offices.  G>inine  il  estime  extrdmement 
Monsieur  TAmbassadeur,  il  ajoutera  une  foi  enti^re 
aux  bons  temoignages  qu'il  iui  rendra  de  vous.  Je  lui 
ai  iu  votre  demidre  lettre,  aussi  bien  qu'a  M.  le 
marechal  de  Noailles.  lis  ont  ete  charmes  et  effrayes 
de  la  description  que  vous  y  fieutes  du  grand  travail  et 
de  Tapplication  continuelle  de  Monsieur  FAmbassadeur. 
Je  lisois,  ou,  pour  mieux  dire,  je  relisois  ces  jours  pas- 
ses, pour  la  centieme  fois,  les  epttres  de  Ciceron  a  ses 
amis.  Je  voudrois  qu'a  vos  heures  perdues  vous  en 
pussiez  lire  quelques-unes  avec  Monsieur  FAmbassa- 
deur :  je  suis  assure  qu'elles  seroient  extr^mement  de 
son  goi]lt,  d'autant  plus  que,  sans  le  flatter,  je  ne 
vois  personne  qui  ait  mieux  attrape  que  lui  ce  genre 
d'ecrire  des  lettres,  egalement  propre  a  parler  serieu- 
sement  et  solidement  des  grandes  affaires,  et  a  badiner 
agreablement  sur  les  petites  choses.  Croyez  que,  dans 
ce  dernier  genre,  Yoiture  est  beaucoup  au-dessous 
de  Fun  et  de  Fautre.  lisez,  par  exemple,  les  epltres 
ad  Trebatium^  ad  Marium^  ad  Papjrrium  Psetum^  et 
d^autres  que  je  vous  marquerai  quand  vous  voudrez. 
lisez  meme  celles  de  Ccelius  a  Gceron  :  vous  serez 
etonne  d'y  voir  un  homme  aussi  vif  et  aussi  ^l^gant  que 
Gceron  m^me ;  mais  il  faudroit  pour  cela  que  vous  eus- 
siez  pu  vous  familiariser  ces  lettres  par  la  connoissance 
de  Fhistoire  de  ces  temps-la,  a  quoi  les  f^ies  de  Plutarque 
vous  pourroient  aider  beaucoup.  Je  vous  conseille  de 
faire  la  d^pense  d'acheter  F  edition  de  ces  epttres  par 
Grxvius,  imprimees  en  Hollande,  in-octavo,  depuis  dix 
ou  douze  ans  *.  Cette  lecture  est  excellente  pour  un 

a.  Cette  Edition  ett-elle  une  de  celles  qui  ont  pour  titre  :  TuUu 
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homme  qui  veut  ecrire  des  lettres,  soit  d*affaires,  soit  de  ^^  ^ 
choses  moins  serieuses. 

rirai  demain  coucher  a  Auteuil,  et  j*y  attendrai  le 
lendemain  a  souper  votre  m^re  avec  sa  famille,  et  avec 
celie  deM.de  Castigny  *.  Votre  sceur  est  au  lit  k  rheore 
qu'il  est,  et  a  une  fort  grande  migraine.  La  pauvre  fille 
en  est  soavent  attaquee,  et  n'est  pas  dix  jours  de  suite 
sans  s'en  ressentir.  Elle  est  rentree  dans  sa  premiere 
ferveur  pour  la  piete;  mais  je  crains  qu'elle  nepousse 
les  choses  trop  loin  :  cela  est  cause  m^me  de  cette  petite 
inegalite  qui  se  trouve  dans  ses  sentiments,  les  choses 
violentes  n'etant  pas  de  nature  a  durer  longtemps.  Le 
petit  Lionval  n  a  pas  manque  de  gagner  la  petite  verole; 
mais  elle  est  si  leg^re  qu'il  n  a  pas  m^me  garde  le  lit, 
et  qu'il  ne  s'en  Idve  tons  les  jours  que  plus  matin. 
Gomme  il  faisoit  extr^mement  chaud,  on  n^a  pas  pris  de 
grandes  precautions  pour  Temp^cher  de  prendre  Fair,  et 
il  est  dejk  presque  enti^rementhors  d' affaire.  Je  ferai  de 
petits  reproches  a  M.  Despreaux  de  ce  qu'il  n'a  pas  en- 
voye  k  Monsieur  TAmbassadeur  sa  demi^re  Edition  ^. 

Ckeroms Epistolm  ad  famiUares,  ex  reeensioru  /.  G.  Grmp'u  (Amsterdam, 
1677  ou  1693 ,  a  volumes  iii-8^}?  Mais  Time  tftait  imprim^  depuis 
▼ingt  et  un  ans,  Tantre  depuis  cinq  ans  seulement.  A  en  juger  par 
la  date  approximative  de  Pimpression,  qu^il  indique,  Racine  sem- 
Uerait  plutot  designer  les  Lettres  a  Atttcus  {Epistolm  ad  Atticum^  ex 
neensione  J.  G.  Grmvii,  Amsterdam,  1684*  a  volumes  in-8<*};  cepen- 
dant  il  y  a  ici  une  autre  difficult^  :  ce  n'est  point  des  Lettres  a 
Attkus  qu'il  vient  d'etre  question ;  mais  on  s'explique  ais^ment  la 
coufosion  qui  a  pu  se  faire,  dans  ses  souvenirs,  entre  ces  Editions 
de  deux  parties  de  la  correspondance  d*un  mdme  auteur. 

3.  Vojez  ci-dessus,  p.  174,  la  note  a  de  la  lettre  i5o. 

4.  Ce  que  Racine  nomme  la  dernUre  edition  de  Despr^ux  est  1'^- 
(lition  ui-xa  qui  porte  encore  le  mill^ime  de  1694,  mais  qui  difY<^re 
oependant  de  celle  qui  fut  publi^e  cette  ann<$e-la,  par  I'adjonction 
finite  au  premier  volume  d'un  cahier  contenant  les  ^pitres  x  a  xii 
et  aussi  du  privilege  du  a3  octobre  1697 ,  enfin  par  la  r^impres- 
non  des  pages  aa9  &  a48,  que  n^cessitaient  quelques  changements 

J.  RAcmx.  TU  17 
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,g  3  Vous  jogez  bien  qu'il  la  lui  envoyera  fort  vitc,  et  vous 
n'avez  qu'a  me  mander  par  quelle  voie  on  la  lui  pourra 
faire  tenir.  Yotre  m^re  est  trds-edifiee  de  la  modestie 
de  votre  habit;  mais  nous  ne  vous  prescrivons  lien 
la-dessus,  et  c  est  a  vous  de  faire  ce  qui  vous  con- 
vient  et  ce  qui  est  du  goillt  de  Monsieur  F Ambassadeur. 
Surtout  ne  lui  soyez  point  a  charge,  et  mandez-nous  a 
qui  il  faudra  que  nous  donnions  Fai^ent  dont  vous 
avez  besoin.  Quand  je  temoigne  a  tons  mes  amis  les 
obligaticms  que  vous  avez  a  M.  de  Bonrepaux,  je  n*ou- 
blie  pas  de  leur  marquer  celles  que  vous  avez  ^  M.  de 
Bonac,  et  combien  je  vous  trouve  heureux  d'etre  en 
si  bonne  compagnie. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au 
cygne.) 

179.  DE  RAGHfE   ▲  JEAH-BAPTISTE   RACINE  ^ 

A  Paris,  le  ai.  juillet  [1698]. 

Ce  fiit  pour  moi  une  apparition  agreable  de  voir  en- 
trer  M.  de  Bonac  dans  mon  cabinet,  jeudi  dernier  de 
grand  matin;  mais  ma  joie  se  changea  bientdt  en  cha- 
grin quand  je  le  vis  resolu  k  ne  point  loger  chez  moi,  et 
a  refuser  la  petite  chambre  de  mon  cabinet,  que  ma 
femme  et  moi  nous  le  priames  tr^s-instamment  d^accep- 
ter.  Nous  recommencames  nos  instances  le  lendemain, 

faiu  par  Tauteur.  On  pourrait  done  consider  cette  edition  comme 
^tant  de  1698.  Vojez  les  QEwres  de  BoiUau^  Edition  de  Berriat- 
Saint-Prix,  tome  I,  p.  clyii,  sous  le  num^ro  84  de  la  premiere  des 
Notices  bibliograpliiques, 

Lbttab  179.  —  I,  Revue  sur  I'autographet  conserr^  a  la  Biblio- 
th^que  imp^riale. 
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et  je  le  menacai  m6me  de  vous  mander  de  loger  i  Taa-  — T~^ 
beige  a  la  Haye,  et  il  etoit  tout  pr^t  de  m^accorder  le 
plaisir  que  je  lui  demandois;  mais  M.  d'Usson  '  inter- 
posa  son  autorite,   en  nous  disant  que  nous  etions  trop 
loin  du  quartier  de  M.  de  Torcy,  qui  est  aussi  le  sien,  et 
qu*il  falloit  que  lui  et  Monsieur  son  neveu  fussent  tou- 
jours  ensemble,  et  sussent  a  point  nomme  quand  M.  de 
Torcy  arriveroit  a  Paris,  pour  Taller  trouver  toutes  les  fois 
qji'il  y  viendroit.  II  a  bien  fallu  me  payer,  malgre  moi,  de 
ces  raisons,  et  vous  pouvez  vous  assurer  que  ma  femme 
en  a  ete  du  moins  aussi  chagrine  que  moi.  Vous  savez 
comme  elle  est  reconnoissante,  et  comme  elle  a  le  coeur 
fait.  II  n'y  a  chose  au  monde  qu'elle  ne  fit  pour  mar- 
quer  a  M.  de  Bonrepaux  le  ressentiment  qu'elle  a  de 
toutes  les  bontes  qu'il  a  pour  vous.  Elle  est  charmee, 
comme  moi,  deM.de  Bonac  et  de  toutes  ses  mani^res 
pleines  d'honn^tete  et  de  politesse.  Elle  sera  au  comble 
de  sa  joie  si  vous  pouvez  parvenir  a  lui  ressembler,  et  si 
vous  rapportez  en  ce  pays^i  Fair  et  les  mani^res  qu^elle 
admire  en  lui.  II  nous  donne  de  grandes  esp^rances  sur 
votre  sujet,  et  vous  ^tes  fort  heureux  d'avoir  en  lui  un 
ami  si  plein  de  bonne  volonte  pour  vous.  S'il  ne  nous 
flatte  point,  et  si  les  temoignages  qu*il  vous  rend  sont 
bien  sinc^res,  nous  aurons  de  grandes  graces  k  rendre 
au  bon  Dieu,  et  nous  esperons  que  vous  nous  serez  d*une 
grande  consolation.  II  nous  assure  que  vous  aimez  le 
travail,  que  vous  ne  vous  dissipez  point,  et  que  la  pro- 
menade et  la  lecture  sont  vos  plus  grands  divertisse- 
ments, et  surtout  la  conversation  de  Monsieur  TAmbas- 
sadeur,  que  vous  avez  bien  raison  de  preferer  k  tons 
les  plaisirs  du  monde.  Du  moins  je  Tai  toujours  trou- 

3.  Jean  Dnsson,  fr^re  de  M.  de  Bonrepaus,  ambaaiadeur  en 
Hollande,  et  de  Salomon  Dosson,  p^  du  marquis  de  Bonac.  Jean 
Duison,  lieutenant  g^n^ral  en  1696,  mourut  en  170$. 
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^g  g  vee*  telle,  ct  non-seulement  moi,  mais  tout  ce  qu'il  y  a 
ici  de  personnea  de  meilleiir  esprit  et  de  meilleur  goOt. 
Je  ii*ai  oae  lui  demander  si  voua  pensiez  un  pea  au  bon 
Dieu,  et  j'ai  eu  peur  que  la  reponse  ne  fot  pas  telle 
que  je  Faurois  souhaitee ;  mais  enfin  je  veux  me  flatter 
que,  fiiisant  votre  possible  pour  devenir  un  parfaite- 
ment  honn^te  homme,  vous  concevrez  qu'on  ne  le  peat 
6tre  sans  rendre  a  Dieu  ce  qu*on  lui  doit.  Vous  con- 
noissez  la  religion  :  je  puis  dire  m^me  que  vous  la 
connoissez  belle  et  noble  comme  elle  est,  et  il  n'est  pas 
possible  que  vous  ne  Taimiez.  Pardonnez  si  je  vous 
mets  quelquefois  sur  ce  chapitre :  vous  savez  combien 
il  me  tient  k  coeur,  et  je  vous  puis  assurer  que  plus  je 
vais  en  avant,  plus  je  trouve  qu'il  n'y  a  rien  de  si 
doux  au  monde  que  le  repos  de  la  conscience,  et  de  re- 
garder  Dieu  comme  un  p^re  qui  ne  nous  manquera 
pas  dans  tons  nos  besoins.  M.  Despr^aux,  que  vous 
aimez  tant,  est  plus  que  jamais  dans  ces  sentiments, 
surtout  depuis  qu'il  a  fait  son  Amour  de  Dieu^  et  je 
vous  puis  assurer  qu*il  s*est  tr^s-bien  persuade  lui- 
m^me  des  Veritas  dont  il  a  voulu  persuader  les  autres. 
Youff  trouvez  quelquefois  mes  lettres  trop  courtes ;  mais 
je  crains  bien  que  vous  ne  trouviez  celle-ci  trop  longue. 
Nous  vous  ^crirons,  ma  femme  et  moi,  et  peut-etre 
M.  Despreaux  m^me,  par  M.  de  Bonac. 

M.  de  Torcy  m'a  dit  avec  plaisir  tons  les  t^moignages 
avantageux  que  Monsieur  TAmbassadeur  lui  a  rendus 
de  vous,  et  il  s'en  souviendra  en  temps  et  lieu. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  Tambassa- 
deur  de  France,  a  la  Haye.  (debet  rouge,  au  cygne.) 

3.  Dans  rautognphe,  trowe^  sans  accord. 
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l8o.  —  DB  RAGUfE  A  JEAIT-BAPTISTE   EACUIE  *. 

A  Paris,  le  a4*  jmllet  [1698]. 

M.  de  Bonac  vous  dira  plus  de  nouvelles  que  je  ne 
Toos  en  puis  ecrire,  et  meme  des  ii6tres,  nous  ayant  fait 
Thonneui*  de  nous  voir  souvent,  et  de  dtner  quelquefois 
avec  la  petite  famille.  II  vous  pourra  dire  qu'elle  est  fort 
gaie,  a  la  reserve  de  votre  s<Bur,  qui  fut  fort  triste  le  der- 
nier jour  qu^il  dina  chez  nous ;  mais  elle  ^toit  alors  si 
accabl^e  de  sa  migraine,  qu'elle  se  jeta  dans  son  lit  d6a 
qu'il  ftit  sorti ,  et  y  demeura  jusqu'au  lendemain  sans 
boire  ni  manger.  Je  la  plains  fort  d'y  etre  si  sujette;  cela 
m^me  est  cause  de  toutes  les  irresolutions  ou  elle  est  sur 
Tetat  qu  elle  doit  embrasser.  Je  fais  mon  possible  pour  la 
i^jouir;  mais  nous  menons  une  vie  si  retiree  qu'elle  ne 
peut  gu^re  trouver  de  divertissements  avee  nous.  Elle 
pretend  qu'elle  ne  se  soucie  point  de  voir  le  monde,  et 
elle  n'a  gu^re  d^autre  plaisir  que  dans  la  lecture,  n  etant 
que  fort  peu  sensible  a  tout  le  reste.  Le  temps  de  la 
profession  de  Nanette  s'avance  fort,  et  il  n'y  a  plus  que 
trois  mois  jiisqneJd.  Nanette  a  grande  impatience  que 
ce  temps-l4  arrive.  Babet  temoigne  aussi  une  grande 
envie  de  demeurer  d  Variville.  Votre  cousin  le  mous- 
quetaire  *,  qui  Fa  ete  voir,  il  y  a  trois  jours,  en  revenant 
de  Mondidier,  Fa  trouvee'  fort  grande  et  fort  jolie.  On 
est  toujours  charme  d'elle  dans  cettemaison;  mais  nous 
avons  resolu  de  ne  Yy  plus  laisser  qu'un  an,  apr^s  quoi 

liBmB  180.  -^  I.  Rerae  snr  Tautographe,  conserve  a  la  Bibli<^- 
th^qne  imp^riale. 

a.  Louis  de  Romanet,  sieur  Dufos,  premier  mar^chal  des  logis 
de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi.  II 
^it  £ls  de  Jean  -  Baptiste  de  Romanet,  tr^sorier  de  France  a 
Amiens,  un  des  fr^res  de  Mme  Racine. 

3.  lei  encore  Racine  a  4etil  trouvi^  lant  accord. 


1698 
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^^  g  nous  la  reprendrons  avec  nous  pour  bien  examiner  sa 
vocation.  Pour  Fanchon^  il  lui  tarde  beaucoup  qu'elle 
ne  soil  a  Melun  avec  sa  soeur  Nanette,  et  [elle  ^]  ne  parle 
d'autre  chose.  Sa  petite  sceur  n'a  pas  les  m^mes  impa- 
tiences de  nous  quitter,  et  me  parott  avoir  beaucoup  de 
gotLt  pour  le  monde.  Elle  raisonne  sur  toutes  choses 
avec  un  esprit  qui  vous  surprendroit,  et  est  fort  rail- 
leuse  :  de  quoi  je  lui  fais  souvent  la  guerre.  Je  pretends 
mettre  votre  petit  fr^re,  Fannie  qui  vient,  avec  M.  Rol- 
lin,  a  qui  Monsieur  TArcheveque  a  confie  les  petits  Mes- 
sieurs de  Noailles'.  M.  Rollin  a  pris  un  logement  au 
college  de  Laon,  pr^s  de  Sainte-Genevi^ve*,  dans  le  pays 
latin.  II  a  pris  aussi  quelques  autres  jeunes  enfants. 
M.  d'Emoton'',  notre  voisin,  y  vouloit  mettre  son  petit- 
fils  le  Chevalier,  et  on  en  etoit  convenu  de  part  et 
d'autre;  mais  quand  ce  vint  an  fait  et  au  prendre,  on  a 
trouve  ce  petit  garcon  trop  eveille  pour  le  mettre  avec 
les  autres  :  de  quoi  M.  d'Emoton  a  ^t^  fort  offense.  II 
faut  maintenant  vous  parler  de  vos  amis.  M.  Felix  le 
fils  est  tel  que  vous  Tavez  laisse ,  attendant  sans  aucune 
impatience  qu'on  le  marie.  Monsieur  son  p^re  lui  veut 
donner  la  fille  deM.de  Montarsis ',  a  qui  on  donne  cin- 

4.  Le  mot  eile  a  ^t^  omis  dans  rautographe. 

5.  Ses  neveux.  Us  ^talent  fils  da  mar^chal  Anne-Jales  due  de 
Noailles.  L'un  ^tait  Kmmanuel-Jules  comte  de  Noailles,  n^  le 
a6  d^cembre  1686,  mort  a  Strasbourg,  le  30  octobre  I703,d^iiiie 
blessiire  re^ae  a  rarm^e;  Totitre,  Jolet-Adrian,  n^  le  7  juin  1690, 
qui  fat  d'abord  cheralier  de  Malte,  puis  chanoine  de  I'E^ise  de 
Paris,  et  qui,  plus  tard,  ayant  pris  le  parti  des  armes,  fut  comte 
de  Noailles  et  colonel  do  regiment  de  cavalerie  qui  portait  son 
nom;  il  mourut  de  la  petite  v^role  k.  Perpignan,  le  17  septembre 
1710. 

6.  GenpUve^  dans  Tantographe. 

7.  Fran^oisJosepb  d'Hemothon,  maitre  des  requdtes  de  rb6tel 
du  Roi,  recu  en  i68a. 

8.  Yojez  ci-dessus,  p.  aia,  la  note  7  de  la  lettre  i65.  Ainsi  qu*il 


LETTRES.  !i63 

qnante mflle  icus;  mais Mme  Felix  s'y  oppose  t*te bai»-  ^^  g 
see,  et  pleure  d^s  qu'on  lai  en  parte.  EUe  a  pris,  je  ne 
sais  pourquoi,  cette  alliance  en  aversion,  et  cela  jette  un 
peu  de  firoideur  dans  le  menage.  Tons  vos  confreres  les 
ordinaires  du  Roi  me  demandent  souvent  de  vos  nou- 
velles,  aussi  bien  que  plusieurs  officiers  des  gardes,  entre 
autres  M.  Petau  *,  et  tons  ces  Messieurs  t^moignent 
beaucoup  d^amitie  pour  vous.  M.  de  Saint-Gilles^^  s^in- 
forme  aussi  tr^s-souvent  de  votre  sant6.  II  n'y  a  que 
M.  Binet^^  qui  me  parott  fort  majestueux  :  je  ne  sais  si 
c'est  par  indifference  ou  par  timidity.  M.  de  Bonac  vous 
pourra  dire  combien  M.  Despr^aux  lui  t^moigna  d'ami- 
tie  pour  vous;  mais  il  attend  que  vous  lui  ecriviezle 
premier.  II  est  heureux  comme  un  roi  dans  sa  solitude, 
ou  plutdt  dans  son  h6telIeried'Auteuil.  Je  Fappelle  ainsi, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  od  il  n'y  ait  quelque  nou- 
vel  eoot,  et  souvent  deux  ou  trois  qui  ne  se  connoissent 
pas  trop  les  uns  les  autres.  II  est  heureux  de  s'accom- 
moder  ainsi  de  tout  le  monde.  Pour  moi,  j'aurois  cent 
fois  vendu  la  maison.  Pour  nouvelles  acad^miques ,  je 
vous  dirai  que  lepauvre  Boyer"  mourut  avant-hier,  ag6 
de  quatre-vingt-trois  ou  quatre  [ans  ^'],  a  ce  qu'on  dit. 

a  ^t^  dit  k  cette  note,  le  manage  de  Giarles-Louis  F^ix  ayec 
Mile  de  Montany  fat  c4i4hT4  Taiin^e  suivante  (ii  Janvier  1699). 

9.  D'ane  des  anciennes  famiUes  du  parlement  de  Paris.  {Note  Je 
t edition  de  1807.) 

10.  D'nne  famille  de  Normandie,  pi^s  de  Coutances.  {Pfote  de  la 
^me  Edition,) 

11.  Fils  d'un  premier  Talet  dechambre  da  Roi.  {Nbte  de  la  mime 
AUtion.) 

II.  L'abb^  Gande  Boyer,  reca  k  VA6sLd4mie  fran^aise  en  1666. 
Racine  a  fait  one  ^pigramme  contre  sa  trag^die  de  Judith,  represen- 
tee en  1695  :  Toyez  notre  tome  IV,  p.  189  et  190. 

i3.  Le  mot  ant  est  omis  dans  I'aatographe.  —  Si  Boyer  ^tait  n^ 
«Q  161 8,  comme  le  disent  les  dictionnaires  biographiques,  il  a 
qoatre-ringts  ans  lorsqa*il  moarat. 
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,5^g  On  pretend  qu'il  a  fait  plus  de  cinq  cent  mille  vers  en 
sa  vie,  et  je  le  crois,  parce  qu  il  ne  faisoit  autre  chose. 
Si  c'^toit  la  mode  de  bniler  les  morts ,  comme  parmi 
les  Romains,  on  auroit  pu  lui  faire  les  memes  fune- 
railles  qu'a  ce  Gissius  Parmensis'^,  a  qui  il  ne  lallut 
d'autre  bCkcher  que  ses  propres  ouvrages,  dont  on  fit  un 
fort  beau  feu.  Le  pauvre  M.  Boyer  est  mort  fort  chre- 
tiennement  :  sur  quoi  je  vous  dirai,  en  passant,  que  je 
dois  reparation  a  la  memoire  de  la  Qiamesle^',  qui  mou- 
rut  aussi  ayec  d^assez  bons  sentiments,  apr^s  avoir  re- 
nonc^  a  la  comedie,  tr6s-**repentante  de  sa  vie  passee, 
mais  surtout  fort  affligee  de  mourir.  Du  moins  M.  Des- 
preaux  me  Fa  dit  ainsi,  Fayant  appris  du  cure  d'Auteuil, 
qui  Fassista  k  la  mort;  car  elle  est  morte  a  Auteuil,  dans 
la  maison  d'un  mattre  a  danser,  ou  elle  etoit  venue '"^ 
prendre  Fair.  Je  crois  que  c'est  M.  Fabbe  Genest^*  qui 
aura  la  place  de  M.  Boyer.  II  ne  fait  pas  tant  de  vers 
que  lui;  mais  il  les  fait  beaucoup  meilleurs^*. 

1 4*  Vojez  Horace,  satire  x  du  livre  I,  yen  61-64.  ^  7  donne  a 
Cassias  I'^pith^te  de  Etruscut^  et  non  de  ParmensU.  Let  plus  anciens 
commentateurs  d'Horace  ne  vojaient  qu'un  m^me  personnage  dans 
le  Cassius  d'^trurie  de  la  satire  x  (celni  dont  vent  parler  ici  Ra- 
cine) et  le  Cassius  de  Panne  de  V^pHre  it  du  lirre  I,  Ters  3; 
mais  on  a  montr^  depuis  qu'il  fallait  distinguer  Tun  de  Tautre  ces 
deux  pontes. 

i5.  Voyez  ci-dessus,  la  letlre  174,  p.  a43  et  244.  —  On  remar- 
quera  rortbographe  dn  nom  de  la  Champmesl^,  difTi^rente  dans  les 
deux  lettres  de  Racine. 

16.  Au  lieu  de  /r^,  Racine  avait  d'abord  ^crit  fort,  puis  asseit, 

17.  Venu^  sans  accord,  dans  Tautographe. 

18.  L'abb^  Genest,  aumdnier  ordinaire  de  la  ducbesse  de  Chartres 
(Mademoiselle  de  Blois),  dont  il  avait  ^te  pr^cepteur.  Ne  le  17  oc- 
tobre  1689,  il  mourut  le  ao  novembre  17 19.  II  f ut  ^lu  a  TAcad^mie 
k  la  place  de  Boyer,  le  a3  aout  1698,  et  re^u  le  37  septembre. 
Vojez  la  Gazette  du  4  octobre  1698,  p.  480. 

19.  L'abb^  Genest  n^avait  pas  encore  compost  ses  tragedies.  En 
167a  il  arait  public  une  Ode  sur  la  oonquite  de  la  HoUande;  en  167$ 
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Je  ne  crois  pas  que  je  fassele  voyage  de  0>mpi6gne  *®, 
ayant  vu  assez  de  troupes  et  de  campements  en  ma  vie 
pour  n'^tre  pas  tente  d'aller  voir  celui-k.  Je  me  reser- 
verai  pour  le  voyage  de  Fontainebleau*^,  et  me  repo- 
serai  cependant  dans  ma  famille,  oil  je  me  plais  plus  que 
je  n  ai  jamais  fait.  M.  de  Torcy  me  paroit  tr^s-plein  de 
bonte  pour  vous,  et  je  suis  persuade  qu*il  vous  en  don- 
nera  des  marques.  D^s  que  le  temps  sera  venu  de  vous 
proposer  pour  quelque  chose,  M.  de  Noailles,  M.  de 
Beauvilliers  m^me,  seront  ravis  de  s' employer  pour  vous 
dans  les  occasions ,  et  vous  jugez  bien  que  je  ne  negli- 
gerai  point  ces  occasions  lorsqu'elles  arriveront,  n*y 
ayant  plus  rien  qui  me  retienne  a  la  cour  que  la  pensee 
de  vous  mettre  en  etat  de  n'y  avoir  plus  besoin  de  moi. 
Votre  mere,  qui  a  vu  la  lettre  que  votre  soeur  vous 
ecrit,  dit  qu  elle  vous  y  parle  des  affaires  de  votre  con* 
science  :  vous  pouvez  compter  qu'elle  Fa  fait  de  son 
chef,  et  plut^t  pour  vous  faire  apparemment  la  guerre 
que  pour  autre  chose. 

M.  de  Bonac  a  bien  voulu  se  charger  de  trente 
louis  neufs ,  valant  quatre  cent  vingt  livres ,  que  nous 
Favons  prie  de  vous  donner.  Je  voulois  en  donner  qua- 
rame,  sur  la  grande  idee  qu'il  nous  a  donnee'*  de 
votre  bonne  economic;  mais  votre  m^re  a  mod6r^  la 
Bomme,  et  a  cru  que  c'etoit  assez  de  trente.  Nous  avons 


me  Ode  sur  la  prise  de  Magstriehi;  la  mdme  ann^e,  ime  pi^ce  derers 
doDt  il  ^tait  Tautear  ayait  ^t^  couronn^e^  par  I'Acad^mie  fran9aise. 

ao.  Yoyez  ci-dettus,  p.  34^1  1^  note  7  de  la  lettre  175. 

ai.  Le  voyage  de  Fontainebleau  eat  lieu  le  a  octobre  suivant.  Le 
Roi  y  resta  jusqu'aa  i  a  noYembre.  Racine  esp^ra  toujours  y  alter. 
U  7  avail  mdme  envoy^  sea  meubles  aa  mois  d'octobre ;  la  maladie 
•enle  le  retint.  Yoyez  plus  bas,  p.  a88  et  189,  la  lettre  de  Mme  Ra* 
cine  du  i3  octobre,  et,  p.  390,  ceUe  de  Racine  lui-mdme  du  a4  oc- 
tobre. 

aa.  Racine  a  ^crit  dmmd^  aana  accord. 
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resolu  de  donner  quatre  mille  francs  &  votre  sceur  Na- 
nette, avec  une  pension  viag^re  de  deux  cents  francs. 
Ellen' en sait  encore  rien,  ni  son  convent  non  plus;  mais 
Monsieur  Tarcheydqae  de  Sens**,  &  qui  j'en  ai  fait  con- 
fidence, m*a  dit  que  cela  ^toit  magnifique,  et  m'a 
i^pondu  que  Ton  seroit  tr^s-content  de  moi :  il  s'oppo- 
seroit  m^me  si  je  donnois  davantage.  Ma  sant6  est 
assez  bonne,  Dieu  merci,  et  les  grandes  chaleurs  m'ont 
enti^rement  6te  mon  rhume;  mais  ces  mdmes  chaleurs 
m'ont  souvent  jete  dans  de  fort  grands  abattements, 
et  je  sens  bien  que  le  temps  approche  oil  il  faut  un 
pen  songer  a  la  retraite;  mais  je  vous  ai  tant  prdch^ 
dans  ma  demi^re  lettre,  que  je  crains  de  recommen- 
cer  dans  celle-ci.  Yous  trouyere2  done  bon  que  je  la 
finisse,  en  vous  assurant  que  je  suis  tr^s-content  de 
vous.  Si  j'ai  quelque  chose  k  vous  recommander  par- 
ticuli^rement,  c'est  de  faire  tout  de  votre  mieux  pour 
vous  rendre  agr^able  k  Monsieur  FAmbassadeur,  et 
pour  contribuer  i  sa  consolation  dans  les  moments  oii 
il  est  accable  de  travail.  Je  mettrai  sur  mon  compte 
toutes  les  complaisances  que  vous  aurez  pour  lui,  et  je 
vous  exhorte  a  avoir  pour  lui  le  m^me  attachement  que 
vous  auriez  pour  moi,  avec  cette  difference  qu'il  y  a 
mille  fois  plus  a  profiler  et  A  apprendre  avec  lui  qu'avec 
moi.  J'ai  reconnu  en  vous  une  quality  que  j'estime  fort: 
c'est  que  vous  entendez  tr6s-bien  raillerie  quand  d'au- 
tres  que  moi  vous  font  la  guerre  sur  vos  petits  defauts. 
Mais  ce  n*est  pas  assez  de  souffiir  en  galant  homme 
les  petites  plaisanteries  qu'on  vous  peut  faire  :  il  faut 
mdme  les  mettre  4  profit.  Si  j'osois  vous  citer  mon 
exemple,  je  vous  dirois  qu'une  des  choses  qui  m'a  £ut 
le  plus  de  bien ,  c'est  d'avoir  pass^  ma  jeunesse  dans 

»3.  Vojet  ci-deMos,  p.  117,  la  note  11  de  k  lettre  i»4. 
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nne  society  de  gens  qai  se  disoient  assezTolontiersleurs 
y^rit^,  et  qui  ne  s^^pargnoient  gn^re  les  una  lea  aatrea 
BUT  leara  d^fauta;  et  j'avoia  asaez  de  aoin  de  me  corriger 
de  ceax  qa*on  trouvoit  en  moi,  qui  etoient  en  fort  grand 
nombre,  et  qni  auroient  pn  me  rendre  aasez  diJGcile 
poor  le  commerce  du  monde. 

Adieu ,  mon  cher  fila :  £crivez-moi  toujoura  le  plua 
souvent  que  voua  pourrez.  Toublioia  &  voua  dire  que 
f  apprehende  que  voua  ne  soyez  un  trop  grand  acheteur 
de  livres.  Outre  que  la  multitude  ne  sert  qu*&  dissiper  et 
a  faire  voltiger  de  connoisaances  en  connoisaances,  aou*- 
vent  aasez  inutilea,  vous  prendriez  m^me  Thabitude  de 
voas  laisser  tenter  de  tout  ce  que  vous  trouveriez.  Je 
me  souviens  toujours  d*un  paasage  des  Offices  de  G- 
c^ron*^,  que  M.  Nicole  me  citoit  souvent  pour  me  d^- 
toomer  de  la  fantaisie  d'acheter  dea  livrea  :  Non  esse 
emacem  vectigal  est.  «  Cest  un  grand  revenu  que  de 
n'aimer  point  a  acheter.  »  Maia  le  mot  di  emacem  eat 
tr^beau,  et  a  un  grand  aens. 

Votre  tante  de  Port-Royal  prie  bien  Dieu  pour  voua, 
et  est  fort  aiae  de  aavoir  que  vous  aimez  a  voua  occu- 
per.  Elle  m^a  dit  de  voua  faire  ses  compliments.  Assurez 
de  mes  respects  M.  le  comte  d'Auvergne  *',  et  ne  lui 
laissez  pas  ignorer  la  reconnoissance  que  j'ai  de  toutes 
les  bontes  qu'il  a  pour  vous  et  pour  moi.  Je  m'imagine 
que  vous  ouvrirez  de  fort  grands  yeux  quand  vous  ver- 
rez  pour  la premi^«  fois '*....  Je  sais  combien  les  grands 

24.  La  phrase  Non  esse  emacem^  pectigai  m/,  n'est  pas  dans  les 
Offices  de  Cic^ron,  mais  dans  ses  Paradoxes,  VI,  3. 

i5.  Voyez  ci-dessus,  p.  aSg,  la  note  6  de  la  lettre  179. 

s6.  Louis  Racine  a  fini  la  phrase  laiss^e  incomplMe,  sans  doate 
>  dessein,  en  ajoutant :  «  le  roi  d*Angleterre ;  »  les  ^diteurs  yenus 
•pr^  lui  ont  oonsenr^  cette  addition.  Du  reste,  c'est  bien  de  Gnil- 
laume  in  qu'il  s'agit  ici.  «  A  son  passage  a  la  Haye,  en  1698,  dit 
I'^teor  de  1807,  il  fat  salu^  par  rambassadeur  de  France,  qui  lui 
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hommes^^  excitent  voire  attentioii  et  votre  curioflite.  Je 
m'attends  que  vous  me  rendrez  bon  compte  de  ee  qae 
VOU8  aiirez  vu. 

Le  27.  juiUet. 

Depuis  cette  lettre  ^crite,  j'en  ai  reca  une  de  voas, 
oil  VOU8  me  mandez  Taccident  qui  vous  est  arrive.  Vous 
avez  beaucoup  a  remercier  Dieu  d*cn  ^tre  ecbapp^  a  si 
bon  marche;  mais  en  m^me  temps  cet  accident  voas 
doit  faire  souvenir  de  deux  cboses  :  Tune,  d*etre  plus 
circonspect  que  vous  n'^tes ,  d'autant  plus  qu'ayant  la 
vue  basse,  vous  etes  oblig^  plus  qu'un  autre  k  ne  rien 
faire  avec  precipitation ;  et  Taotre ,  qu'il  (ant  ^tre  tou- 
jours  en  etat  de  n*^tre  point  surpris  parmi  tous  les  acci- 
dents qui  nous  peuvent  arriver  qnand  nous  y  pensons  le 
moins.  Pour  votre  habit,  je  suis  fkch6  qu*il  soit  fait,  et 
Ton  vous  envoie  une  veste  qui  auroit  pu  vous  faire 
honneur;  mais  elle  ne  sera  pas  perdue.  Vous  ne  de- 
mandiez  que  deux  cents  francs,  en  quoi  je  lone  votre 
retenue  :  M.  de  Bonac  vous  en  porte  plus  de  qaatre 
cents.  Quand  vous  en  aurez  besoin,  j'aurai  recours  a 
M.  de  Montarsis,  avec  qui  il  ny  aura  pas  tant  k  perdre 
qu*avec  le  banquier  dont  vous  parlez.  Vous  avez  bien 
de  Tobligation  A  M.  de  Bonac  de  tout  le  bien  qu*il  a  dit 
ici  de  vous.  II  n'auroit  pas  plus  d'amiti^  pour  son  propre 

pr^fenta  le  jenne  lUcine.  Dans  sa  lettre  da  18  aoiit  aaiyant,  Racine 
nomme  le  roi  tCjingUterre  (voyez  plus  loin,  p.  271).  Guillaume  HI 
arriva  a  la  Haje  le  i*'  aout,  sur  les  neuf  heures  da  soir ;  il  re^ut  les 
compliments  des  ministres  etrangers.  Yojez  la  Gioette  de  Hoilaudt 
da  16  aout  1698. 

17.  A  cette  expression,  les  grands  hommes^  Louis  Racine  a  substi- 
ta<^  :  les  hommes  fameux.  Cette  connection  nous  fait  remarqaer  da- 
vantage  encore  la  justice  que,  dans  une  correspondance  intime  ou  il 
pouvait  dire  toute  sa  pens^e,  Racine  rendait  aa  plus  opiniatre  en- 
nemi  de  Louis  XIV. 
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fr^re  qa*il  me  parott  en  avoir  pour  voiis.  Je  ne  doute  ^^  g" 
pes  que  vous  ne  lui  rendiez  la  pareille. 

Votre  m^re  vient  de  Saint-Sulpice,  oik  elle  a  rendu  le 
pain  benit.  Si  vous  n'etiez  pas  si  loin,  elle  vous  auroit 
envoye  de  la  brioche;  mais  M.  de  Bonac  en  mangera 
poor  Tous. 

181.  —  DB   EAGIlfE   A    JBAN-BAPTISTE   AAaiCE  ^ 

A  Paris,  le  1"  aoAt  [1698]. 

Ib  vous  ecris  seulement  quatre  lignes,  a  Foccasion 
d'on  des  courriers  de  M.  de  Bonrepaux,  qui  part  au- 
joard'hui.  La  derni^re  lettre  que  vous  avez  recue  de 
moi  etoit  si  longue,  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
que  celle-ci  soil  fort  courte.  J'ai  ete  bien  aise  d'ap- 
prendre  que  T  entree  de  Monsieur  FAmbassadeur  etoit 
reculee  ainsi :  vous  aurez  le  temps  de  vous  parer  de  la 
veste  que  votre  mere  vous  a  envoy ee.  II  ne  s'est  rien 
passe  de  nouveau  depuis  le  depart  de  M.  de  Bonac, 
que  la  querelle  que  Monsieur  le  Grand  Prieur  *  a 
vonlu  avoir  avec  M.  le  prince  de  Conty  a  Meudon. 
Monsieur  le  Grand  Prieur  s'est  tenu  offense  de  quel- 
ques  paroles  tr^s-peu  offensantes  que  M.  le  prince  de 
G>nty  avoit  dites,  et  le  lendemain,  sans  qu'd  filt  ques- 
tion de  [rien*],  il  le  vint  aborder  dans  la  cour  de  Meu- 

LnmB  181.  -^  I.  Rerue  tur  Tautographe,  conaenr^  kU.  Biblio- 
th^ae  imp^riale. 

9.  Philippe  deVenddme,  fir^e  puiD^  de  Louis-Joseph  due  de 
Venddme.  II  ^tait  grand  prieur  de  France  depuis  I'ann^e  1678.  Nd 
le  i3  aodt  i655,il  mourut  le  34  Janvier  1727.  —  Ce  que  Racine 
noonte  ici  a  ^t^  racont^  aussi  par  Dangeau,  dans  son  Journal^  sous 
les  dates  du  land!  a8  et  du  mardi  39  juiliet  1698,  et  par  Saint-Si- 
mon, dans  set  Mimobrts^  tome  II,  p.  173  et  173. 

3.  U  y  a  dans  Tautographe  :  «  sans  qu'il  f^t  question  de  roy.  » 
Evidemment  ce  n*est  pas  ceque  Racine  a  touIu  ^crire.  Bim^  aulieu 
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^g  g  don,  le  chapean  aur  la  tdte  et  enfono^  jaaqn'aux  yeux, 
et  lui  parla  comme  a'il  vouloit  tirer  raiaon  de  lui  des 
parolea  qu'il  lui  avoit  dites.  M .  le  prince  de  G)nty  le  fit 
aouvenir  du  respect  qu'il  lui  devoit;  Monaieor  le  Grand 
Prieur  lui  repondit  qu'il  ne  lui  en  devoit  point.  M .  le 
prince  de  G>nty  lui  parla  avec  toute  la  hauteur^,  et  en 
m^me  temps  avec  toute  la  sagesse  dont  il  est  capable. 
G>mme  il  y  avoit  la  beaucoup  de  gens,  cela  n*eut  point 
alors  d^autre  suite;  maisMonseigneur',  qui  sut  la  cbose 
un  moment  apr^s,  et  qui  se  sentit  fort  irrite  contre  Mon- 
sieur le  Grand  Prieur,  envoya  M.  le  marquis  de  G^vres* 
pour  en  donner  avis  au  Roi ,  et  le  Roi  sur-le-champ 
envoya  cbercher  M.  de  Pontchartrain,  a  qui  il  donna  ses 
ordres  pour  envoyer  Monsieur  le  Grand  Prieur  a  la 
Bastille.  Cette  nouvelle  a  fait  un  fort  grand  bruit,  et  je 
ne  doute  pas  que  Monsieur  TAmbassadeur,  a  qui  on 
Taura  mandee  plus  au  long,  ne  vous  en  apprenne  plus 
de  particularites.  Tout  le  monde  loue  M.  le  prince  de 
Conly  et  plaint  M.  de  Yenddme^,  qui  sera  vraisem- 
blablement  tr^s-afflige  de  cette  aventure. 

Votre  m^re  et  toute  la  petite  famille  vous  fait  ses 
compliments.  Votre  soBur  demande  conseil  a  tons  ses 
directeurs  sur  le  parti  qu*elle  doit  prendre,  ou  du  monde 
ou  de  la  religion;  mais  vous  jugez  bien  que  quand  on 


de  roj,  eit  une  correction  de  Louis  Racine,  que  nous  avons  adop- 
tee comme  les  ^diteurs  pr^c<^dents.  Deux  lignes  plus  bas,  Racine, 
par  une  autre  inadvertance,  a  ^crit  :  «  jusqu*aux  cieux,  »  au  lien 
de  «  jusqu*aux  yeux.  » 

4.  Racine  avait  d^abord  4cnt  :  «  arec  toute  la  dignit^.  » 

5.  Le  Dauphin. 

6.  Bernard-Francois  Potier,  fils  ain^  du  due  de  G^rres.  Le  mar- 
uis  de  G^Tres  exercait  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 

chambre,  dont  il  avait  alors  la  surrivance  depuis  pr^s  de  trenie 
ans.  {Note  deNnUtion  de  1807.) 

7.  Le  frire  du  Gfand  Prieur.  —  Racine  4ent  Vamddme^ 
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demande  de  semblables  conseOs,  c^est  qu'on  est  deja  TeoT 
detenninee*.  Nous  cherchons  tr^s-s^rieosement,  votre 
m^re  et  moi,  k  la  bien  etablir ;  mais  cela  ne  se  trouve 
pas  du  jour  au  lendemain.  A  cela  pr^s,  elle  ne  nous 
fait  aacune  peine,  et  elle  se  conduit  avec  nous  avec 
beaacoup  de  douceur  et  de  modestie.  Adieu,  mon  cher 
fils :  je  n'ai  autre  chose  a  vous  recommander,  sinon  de 
oontinuer  a  faire  comme  on  m*assure  que  vous  Ceites* 
Tai  resolu  de  ne  point  aller  a  G)mpi^gne,  oCi  je  n'au-  * 
rois  gu6re  le  temps  de  faire  ma  cour  :  le  Roi  sera  tou- 
jours  a  cheval,  et  je  n'y  serois  jamais.  M.  le  comte 
d'Ayen  est  pourtant  bien  fache  que  je  n'aille  pas  voir 
son  regiment,  qui  sera  fort  magnifique.  II  me  demande 
souvent  de  vos  nouvelles.  Quand  vous  ecrirez  a  M.  Fe- 
lix le  fils,  ne  lui  parlez  point  de  Taffaire  de  M.  de  Mon- 
tarsis*.  Je  vous  exhorte  a  ecrire  a  M.  Despreaux  par  la 
premiere  occasion  que  vous  trouverez. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil* 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  Tambassa- 
dear  de  France,  A  la  Haye.  (Cachet  rouge.) 


182.  DE   BAGUrS  ▲  JEAtf-BAPTISTB  BAGHTB^ 

A  Paris,  le  18.  aodt  [1698]. 

Tavois  resolu  d'ecrire  vendredi  dernier  k  Monsieur 
I'Ambassadeur  et  a  vous ;  mais  il  se  trouva  que  c'etoit 
le  jour  de  FAssomption,  et  vous  savez  qu'en  de  pareils 

8.  n  J  a  ainsi  tUiemdnie^  an  f^mtnin,  dans  Paatogfaphe. 

9.  Voyez  ci-deMus,  p.  36a  et  a63. 

Lrtbs  1 8a.  —  I.  Revue  sur  Tautograplie,  consert^  a  la  Biblio-^ 
tb^ue  imp^iale. 
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,g  g  jours  on  p^re  de  famille  comme  moi  est  trop  occape, 
suitout  le  matin,  pour  avoir  le  temps  d'^crire  des  lettres. 
Yotre  m^re  est  fort  aise  que  vous  soyez  ccmtent  de  la 
veste  qu'elle  vous  a  envoyee.  Si  elle  avoit  su  la  couleur 
de  votre  habit,  elle  vous  auroit  achete  une  etoffe  qui  vous 
auToit  mieux  convenu;  mais  vous  dites  fort  bien  que 
cette  6toffe  ne  vous  sera  pas  inutile,  et  vous  servira 
pour  un  autre  habit.  Votre  m^re  vous  remercie  de  la 
bonne  volonte  que  vous  avez  de  lui  apporter  une  robe 
de  chambre  quand  vous  viendrez  en  ce  pays-ci;  mais 
elle  ne  veut  point  d*^toffe  d'or.  On  nous  manda  avant- 
hier  de  Melun  que  votre  soeur  Nanette  avoit  une  grosse 
fi^vre  continue  avec  des  redoublements.  Nous  en  atten- 
dons  des  nouvelles  avec  beaucoup  d'inquietude,  et  vo- 
tre m^re  a  resolu  d*y  aller  elle-meme  au  premier  jour. 
Vous  voyez  qu'avec  une  si  grosse  famille  on  n^est  pas 
sans  embarras,  et  qu'on  n'a  pas  trop  le  temps  de  respirer, 
une  affaire  succedant  presque  toujours  k  une  autre,  sans 
compter  la  douleur  de  voir  souffrir  les  personnes  qn'on 
aime.  Je  fis  hier  vos  compliments  k  M.  Despreaux,  et  je 
lui  montrai  la  lettre  ou  vous  me  mandez  le  bon  accueQ 
que  vous  a  fait  le  roi  d^Angleterre*.  Je  suis  fort  oblige 
a  Monsieur  T  Ambassadeur,  et  de  vous  avoir  attire  '  ce  bon 
traitement,  et  d'en  avoir  bien  voulu  rendre  compte  au 
Roi.  M.  de  Torcy  me  promit  de  se  servir  m^me  de  cette 
occasion  pour  vous  rendre  de  bons  offices.  M.  Des- 
preaux est  fort  content  de  tout  ce  que  vous  ecrivez  da 
roi  d'Angleterre.  Vous  voulez  bien  que  je  vous  dise,  en 
passant,  que  quand  je  lui  lis  quelqu^une  de  vos  lettres, 
j*ai  soin  d'en  retrancher  les  mots  d'/c/,  de  la  et  de  ci. 


1.  Voyez  ci-dewiu,  p.  167,  la  note  96  de  la  lettre  180. 
3.  Racine,  par  inadvertance,  a  ^crit  :  «  fait  attir^.  »  Qoelqaes 
^diteurs  ont  sub8titu<^  assure  a  attire. 
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que  voas  repetez  jusqu'a  sept  ou  huit  fois  ^  dans  une  T^^ 
page.  Ce  sont  de  petites  negligences  qu  il  faut  eviter,  et 
qui  sont  meme  aisees  a  eviter.  Du  reste,  nous  sommes 
tres-contents  de  la  maniere  naturelle  dont  voas  ecrivez, 
et  du  bon  compte  que  vous  rendez  de  tout  ce  que  vous 
avcz  vu.  M.  de  Torcy  me  montra  le  Kvre  du  Pur 
amour* J  que  Monsieur  FAmbassadeur  lui  a  envoye; 
mais  il  ne  put  me  le  prdter,  parce  qu^il  avoit  dessein  de 
le  faire  voir  a  M.  de  Noailles.  Cette  affaire'  va  toujours 


4>  Racine  a  ^rit  :  «  sept,  huit  oa  fois.  »  On  pent  se  demander 
s'il  n'a  pas  tooIu  mettre  :  «  sept,  huit  on  neuf  fois ;  »  mais  ne 
serait-ce  point  trop  d^termin^  ? 

5.  «  C'^tait,  dit  une  note  de  I'edition  de  1807,  un  liTre  quiveuait 
de  paraitre  en  HoUande  en  faveur  de  la  nouvelle  doctrine  du  quie- 
tisme.  »  Mais  comme  Tannotateur  ned^signe  pasce  livrc  d^unema- 
ni^e  plus  precise,  nous  pensons  quUl  a  pr^sent^  comme  un  rensei- 
gnement  certain  ce  qui  nVtait  qu'nne  conjecture.  Nons  n'avons  pa 
d<?couTrir  d'ouYrage  qui  ait  4t6  public  a  cette  ^poque  en  Hollande, 
•ous  ce  titpe  :  le  Pur  amour.  Racine  a-t-il  pretendu  donner  un  titrc 
exact  ?  Nous  sommes  plutdt  portd  k  croire  que,  pour  plus  de  com- 
modity, il  a  abr^g^  celoi-ci  :  Apologk  de  Camour  qui  nous  fait  de- 
tirer  viritahUment  de  paueder  Dieu  seul,  par   le  motif  de   trouver 
notre  honkeur  dans  sa  connoissance  et  son  amour.  Jvec  des  remarques 
fort  importantes  sur  Us  prineipes  et  les  maximes  que  M,  Varckeveque  de 
Camhrajr  etahUt  sur  Vamour  de  Dieu  dans  son  livre  intituU  :  Explica* 
tion  des  Maximes  des  saints.  Par  ****.  Ce  livre,  public  en  1698  a 
Amsterdam  fin-8*),  aux  d^pens  d'^tienne  Roger,   ^tait  dd  4   la 
plame  de  Charles  du  Plessis  d'Argentr^,  qui  plus  tard,  en  octo- 
bre  1733,  devint  ^vSque  de  Tulle,  mais  n'avait  alors  que  vuigt-cinq 
ans,  etnV'talt  encore  qu'un  simple  diacre  et  bachelieren  thdologie. 
Si  c*est  le  livre  de  d'Ai^entr^  que  M.  de  Bonrepaus  avait  envoye 
•  M.  de  Torcy,  la  note  de  Gennain  Gamier  est  tout  a  fait  erron^. 
Loin  d'^irc  en  faveur  du  nouveau  qui^tisme,  Tauteur  s  y  proposait, 
comme  il  le  dit,  «  de  sapcr  tout  d*un  coup  le  quietismi^  dans  son 
fondement,  »  ct  y  rc^futait  Fenelon.  Voyc*  le  jugcment  que  Tar- 
chev^ue  de  Cambrai  porte  de  ce  livre,  qui  lui  avait  paru  rcmar- 
quablc  et  digne  d*attention,  dans  sa  Lettre  a  Monseigneur  Peveque 
deMeaux  sur  la  charite  (jOEuvres  deFenelon^  tome  IX,  p.  5-8). 
6.  C'cst-o-dim  I'affaii'e  de  Tarchev^quc  dc  Cambrai. 
J.  RAcniiB.  VII  J 8 
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j^  g  fort  lentement  a  Rome,  et  on  ne  croit  pas  qu^elle  soil 
encore  jugee  de  deax  mois''.  M.  de  Bonac  est  trop  bon 
d'etre  si  content  de   nous;  j'aurots  bien   voulu  faire 
mieux  pour  lui  temoigner  toute  Testime  que  j'ai  pour 
lui,  laquelle  est  beaucoup  augmentee  depuis  que  j'ai  ea 
rbonneur  de  Tentretenir  a  fond,  et  que  j'ai  decouvert 
non-seulement  toute  la  nettete  et  toute  la  solidite  de 
son  esprit,  mais  encore  la  bonte  de  son  coeur  et  la  sen- 
sibilite  qu'il  a  pour  ses  amis.  Je   mande  &  Monsieur 
FAmbassadeur  que  je  n'irai  point  a  0>mpiegne,  et  que 
je  me  reserve  pour  Fontainebleau  :  ainsi  j*aurai  tout  le 
temps  de  vous  ecrire,  et  il  ne  se  passera  point  de  se- 
maine  que  vous  n'ayez  de  nosnouvelles.Yous  nem'avez 
rien  mande  de  M.  de  Tallard'.   A-t-il  log6  chez  Mon- 
sieur TAmbassadeur?  Comment  est-on  content  de  lui? 
On  m*a  dit  qu'il  logeroit  a  Utrech  pendant  que  le  roi 
d*Angleterre  sera  a  Loo.  Faites  bien  des  amities  au  fils 
de  My  lord  Montaigu*.  Je  vous  conseille  meme  d' ecrire 
au  Mylord  son  p^re,  si  Monsieur  TAmbassadeur  le  juge 
a  propos,  et  de  le  remercier  des  honnetetes  qu'il  vous 
a  fait  faire  par  son  fils.  Vous  lui  en  pourrez  mander 
tout  le  bien  que  vous  m'en  dites.  Je  lui  ferai  aussi 
reponse  au  premier  jour*  Adieu,  mon  cher  fils. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 

7.  Elle  ne  le  fat  que  sept  mois  apr^a,  par  le  brefd'Iimocent  XII, 
da  I  a  mars  1699,  qui  condamna  le  livre  des  Maximes  des  smnts^  d« 
F^nelon,  et  notamment  vingt-trois  propositions  extiaites  de  ce  lin«. 
{Note  de  Ndition  de  1807.) 

8.  Camille  d'Hostun,  comte  de  Tallard,  qui  fut  marechal  de 
France  en  1703,  ^talt  alors  lieutenant  g^n^ral  des  armies  da  Roi 
depais  Tan  1693,  et  ambassadeur  extraordinaire  de  France  en  An- 
gleterre.  H  alia  rejoindre  le  roi  Guillaume  en  HoUande.  Voyex  la 
Gazette  de  HoUande  des  4  et  18  aodt  1698. 

9.  Mylord  Montaigu  est  cc  Ralph  de  Montaigu  qui  avait  M  am- 
bassadeur en  France.  Voyez  au  tome  V,  p.  i3a,  note  a. 
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homme  ordinaire  du  Roi,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  an   ^^  ^ 
cygne.) 


1 83.  DE   BAGIIYE   A   JEAIT-BAPTISTE   RACINE  ^ 

A  Paris,  le  3i.  aodt  [1698]. 

Tavois  deja  vu  dans  la  Gazette*  toutes  les  magnifi- 
cences de  Monsieur  TAmbassadeur ;  mais  je  n'ai  pas  lais- 
86  de  prendre  un  grand  plaisir  au  recit  que  yous  m'en 
avez  (ait.  J'ai  tremble  pour  vous  de  toutes  ces  santes  qu'il 
T0U9  a  fallu  boire,  et  je  m' imagine  que,  malgre  toutes 
Tos  precautions,  vous  n'^tes  pas  sorti  de  table  avec  la 
tete  aussi  libre  que  vous  y  etiez  entre.  Nous  vtmes,  il 
y  a  huit  jours,  une  autre  entree,  ma  femme,  votre  soeur 
et  moi,  bien  malgr6  nous.  Cetoit  celle  des  ambassa* 
deors  de  HoUande',  que  nous  trouvames  dans  la  rue 


Lnmm  i83.  •*-  i.  L^aatographe  de  cette  lettre  ne  se  trouve  pas 
anjonrd'hui  dans  les  manuscrits  de  Racine  k  la  Biblioth^qae  im- 
P^iale.  Loais  Racine  en  a  cependant  ins^r^  une  partie  dans  son 
KeeueU,  p.  373.  L'^diteur  de  1807,  qui  en  a  donn^  le  texte  plus 
complet,  et  tel  que  nous  le  donnons  nous-mdme  d'apr^s  lui,  a  sans 
^ate  en  la  lettre  originale  sous  les  yeux. 

s.  L'entr^e  de  Bonrepaus  a  la  Haye,  qui  eat  lieu  le  mardi 
19  aout,  est  racont^e  dans  la  Gazette  de  France  du  3o  aout  1698 
(p.  416),  et  dans  celle  de  Hollande  du  ai  aout.  La  premiere  d^crit 
'C  magnifique  accueil  qu'on  lui  fit,  les  honneurs  qui  lui  furent 
i^dos;  la  seconde  donne  sur  le  cortege  les  details  suivants  : 
*  De  la  Haye^  le  19  aout.  M.  de  Bonrepaus,  ambassadeur  de 
France,  a  fkit  aujonrdliui  son  entree  publique  avec  un  magnifi- 
<iae  et  nombreux  cortege....  Le  train  ^toit  compost  de  trois beaux 
<!UTosseSy  deux  a  huit  et  un  a  six  chevaux,  et  de  plus  de  trente 
^t  pages  que  ralets  de  pied  et  autres  domestiques,  tous  avec  des 
riches  livr^es,  ct  suivis  d*environ  soixante  carrosses  a  six,  quatre  et 
deux  chevaux. ...» 

3.  «  Le  14  <l6  <^6  mois  {aoUt  1698),  le  sieur  Heemskcrke  et  le 
ueur  d'Odyck,  ambassadeurs  extraordinaires  des  ^tats  g^n^ranx, 
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Saint-Antoine  lorsquc  nous  y  pensions  le  morns,  et  il 
nous  fallut  arreter,  pendant  plus  de  deux  heures,  dans 
un  m^me  endroit.  Les  carrosses  et  les  iivrees  me  paru- 
.  rent  fort  belles;  mais  je  vois  bien  par  yotre  recit,  et  par 
celui  de  la  Gazette  de  HoUande,^  que  votre  entree  etoit 
tout  autrement  superbe  que  celle-ci. 


I*'  septembre,  cinq  heures  du  matin, 

Tavois  hier  commence  cette  lettre  dans  le  dessein  de 
la  iaire  plus  longue ;  mais  M.  Boileau  le  doyen  me  vint 
prendre  pour  aller  a  Auteuil  voir  M.  Despreaux,  qui 
avoit  eu  un  acces  de  fievre.  Un  autre  acc^s  le  reprit 
pendant  que  nous  etions  chez  lui;  mais  comme  ce  n^est 
qu'une  fievre  intermittente  et  fort  legere,  il  s^en  tirera 
aisement  par  le  quinquina,  auquel  il  a,  comme  vous  sa- 
vez,  grande  devotion.  Pour  moi,  je  vais  dans  ce  mo- 
ment me  remettre  dans  mon  lit  pour  prendre  mede- 
cine.  Votre  m^re  et  tout  le  monde  vous  salue.  Votre 
soeur  Nanette  se  porte  mieux,  et  a  ete  recue  par  sa  com- 
munaute  a  faire  profession  dans  deux  mois  :  ce  qui  la 
console  de  tous  ses  maux.  Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous 
ecrirai  plus  au  long  la  premiere  fois. 

L'abbe  Genest  a  ete  elu  a  TAcademie  ^  a  la  place  de 
Boyer.  Votre  cousin  I'abbe  du  Pin'  a  eu  des  voix  pour 

firent  leur  entree  publique  en  cette  vUle  {Paris)...,  »  (GoMffe  Ju 
Soaoo/  1698,  p.  41^0 —  Suiventd'assez  longs  details  sur  cette  en- 
tree ;  la  Gazette  parle  de  «  dix  magnifiques  carrosses  des  ambassa- 
deurs,  attel^s  de  tres-bcaux  chevaux.  »  Vojez  aussi  la  Gatettt  de 
Hollande  du  x*^  septembre  1698. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  a64,  la  note  i5  de  la  lettre  180. 

5.  Louis  Ellies  du  Pin,  cousin  issu  de  germain  de  Racine  (royez 
ci-dessus.  p.  906,  la  note  3  de  ]a  lettre  i63).  L'abbe  du  Pin 
n'entra  pas  a  I'Academie  frangaise.  La  disgrace  ou  il  tomba  lors- 
cpril  cut  signe  le  Cas  de  conscience  aurait  sufii,  dcpiiis  cc  moment. 
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lai,  et  pourra  T^tre  une  autre  fois,  cle  quoi  il  a  grande  TeTT 
envie.  Tai  donne  ma  voix  a  Tabbe  Genest,  a  qui  j'etois 


engage. 


184.   —  OE   KACINE    A    JEAW-BAPTISTK   RACIWR*. 

A  Paris,  le  12*  septembre  [1698]. 

Jb  ne  vous  ecris  qu'un  mot  pour  vous  dire  seulement 
des  nouvelles  de  ma  sante  et  de  celle  de  toute  la  fa- 
mille.  Tai  ^t^  encore  un  peu  incommode  de  ma  colique 
depuis  le  dernier  billet  que  je  vous  ai  ecrit ;  mais  n'en 
soyez  point  en  peine.  J'ai  tout  sujet  de  croire  que  ce 
n^est  rien,  et  que  les  purgations  emporteront  toutes  ces 
petites  incommodites.Le  mal  est  qu'il  me  survient  tou- 
jours  quelque  affaire  qui  m'6te  le  loisir  de  penser  bien 
serieusement  a  ma  sant^.  Votre  rabte  revint  hier  au 
soir  de  Melun,  ott  elle  a  laisse  votre  sceur  Nanette  par- 
faitement  guerie,  et  tr^s-aise  d' avoir  ete  admise  a  la 
profession  par  toute  la  communaute,  avec  des  agre- 
ments  incroyables.  Cette  ceremonie  se  fera  vers  la  fin 
d*octobre,  pendant  le  voyage  de  Fontainebleau.  Nous 
lui  donnons  cinq  mille  francs  en  argent  et  deux  cents 
livres  de  pension  viag^re.  Nous  pensions  ne  donner  en 

poor  lai  en  fermer  les  portes.  Mais,  arant  ce  temps  m^me,  la 
mon  de  Racine  Tavait  priv^  de  Tappui  sur  lequel  il  pouTait  sur- 
toat  compter  dans  sa  candidature.  Racine  arait  toujours  agi  avec 
lui  en  ami.  Dans  une  des  quatre  lettres  que  F^nelon  (voyez  sa 
Correspoadiuie€^  tome  II,  p.  3i7-3ia)  adressa  k  Bossuet  en  1691  au 
sujet  dtt  Memoir€  que  ce  pHlat  avait  ^crit  contre  le  docteur  du 
Pin,  on  Toit  que  Racine  chercha  a  intervenir  entre  son  parent  et 
r^^qoe  de  Meaux,  mais  arec  un  grand  respect  pour  Fautorit^  de 
eelni-ci. 

Lbxxu  1 84-  —  !•  Revue  sur  lautographe,  conserve  u  la  Biblio- 
tb^ue  imp^riale. 
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-jg  g  argent  que  quatre  mille  francs;  mais  votre  tante*  a  si 
bien  chicane,  qu  ii  nous  en  cotHtera  cinq  mille,  tant  pour 
lui  bkUT  et  meubler  une  cellule,  que  pour  d'autres  peti- 
tes  choses,  qui  iront  au  moins  a  mille  francs',  sans  comp- 
ter les  depenses  que  le  voyage  et  la  ceremonie  nous 
cotlteront.  Nous  songeons  aussi  k  marier  votre  soeur,  et 
si  une  afiaire  dont  on  nous  a  parle  reussit,  cela  se 
pourra  faire  cet  hiver;  sinon  nous  attendrons  quelque 
autre  occasion.  EUe  est  fort  tranquille  la-dessus,  n^a  ni 
vanite  ni  ambition,  et  j'ai  tout  lieu  d'etre  content 
d*elle«  Tai  pense  vous  marier  vous-meme  sans  que  vous 
en  sussiez  rien,  et  il  s*en  est  peu  fallu  que  la  chose 
n'ait  ^te  engagee;  mais  quand  c'est  venu  au  fait  et  au 
prendre,  je  n'ai  point  trouve  Faffaire  aussi  avantageuse 
qu*elle  paroissoit;  elle  le  pourra  ^tre  dans  vingt  ans,  et 
cependant  vous  auriez  eu  un  peu  a  souffiir,  et  vous 
n'auriez  pas  ete  fort  a  votre  aise.  Je  n^aurois  pourtant 
rien  fait  sans  prendre  avis  de  Monsieur  TAmbassadeur, 
et  sans  avoir  votre  approbation.  Ceux  de  mes  amis  que 
j'ai  consultes  m*ont  dit  que  c'etoit  vous  rompre  le  cou, 
et  empecher  peut-etre  votre  fortune,  que  de  vous  ma- 
rier si  jeune,  en  vous  donnant  un  ^tablissement  si  me- 
diocre, quoiqu'il  y  ait  des  esperances  de  re  tour  dans  vingt 
ans,  comme  je  vous  ai  dit.  Je  ne  vous  aurois  meme 
rien  mande  de  tout  cela,  n*etoit  que  j'ai  voulu  vous 
faire  voir  combien  je  songe  a  vous.  Je  tacherai  de  faire 
en  sorte  que  vous  soyez  content  de  nous,  et  nous  vous 
aiderons  en  tout  ce  que  nous  pourrons.  C'est  a  vous 
de  votre  c6te  k  vous  aider  aussi  vous-meme,  en  con- 

9.  C*eflt-a-dire  potre  grantttanie^  Agn^  de  Sainte-Th^le  Racine, 
abbeue  de  Port-Rojal.  Loais  Racine  a  remplac^  9otre  tante  par  on. 

3.  La  quittance  de  la  dot  d'Anne  Racine  fut  donn<^e  par  les 
Unulines  de  Melon  le  i5  d^cembre  1698,  par^evant  maitre  Caillet, 
notaire  a  Paris. 
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tinnant  a  vou9  appUquer  serieusement,  et  en  donnant  k  ^^  ^ 
Monsiear  rAmbassadeur  toute  la  satisfaction  que  vous 
poorrez.  Je  vous  manderai  une  autre  fois,  pour  vous  di- 
Yertir,  le  detail  de  Taffaire  qu'on  m'avoit  proposee.  Tout 
ce  que  je  puis  vous  dire,  c  est  que  vous  ne  oonnoissez 
point  la  personne  dont  il  s^agissoit,  et  que  vous  ne  Tavez 
jamais  vue.  Cest  mdme  une  des  raisons  qui  m'a  fait  aller 
bride  en  main,  puisqu'il  est  juste  que  votre  go^t  soit 
aussi  consult^.  Adieu,  mon  cher  fils.  J'ai  ^t6  t^moin 
dans  tout  cela  de  Fextr^me  amitie  que  votre  m^re  a 
pour  vous,  et  vous  ne  sauriez  en  avoir  trop  de  recon- 
noissance.  Faites  bien  des  compliments  pour  moi  k  Mon- 
sieur TAmbassadeur.  Je  ne  lui  £cris  point  aujourd'hui, 
et  j^attends  a  lundi  prochain.  Je  suis  toujours  convaincu 
de  plus  en  plus  que  ses  affaires  iront  bien.  M.  de  Gi- 
voye  sera  ici  de  retour  lundi  prochain  :  on  dit  qu  il  s'est 
fort  bien  trouve  des  eaux.  Je  vis  bier  Mme  la  comtesse 
de  Gramont^  et  Mme  de  Caylus,  qui  y  avoient  dtn^. 
Tetois  aussi  invite  k  ce  diner;  mais  j'avois  eu  la  colique 
toute  la  nuit,  et  je  n'y  allai  que  Tapr^s-din^e* 

Vous  n'^tes  pas  le  seul  a  qui  il  arrive  des  aventures. 
Yotre  m6re  et  votre  soBur  me  vinrent,  il  y  a  huit  jours, 
chercher  k  Auteuil,  ou  j'avois  dine.  Un  orage  epouvan- 
table  les  prit  comme  elles  etoient  sur  la  chauss^e.  La 
gr^le,  le  vent  et  les  Eclairs  firent  une  telle  peur  aux  che- 
vanx,  que  le  cocher  n*en  etoit  plus  maitre.  Votre  s<Bur, 
qui  se  crut  perdue,  ouvrit  la  portiere,  et  se  jeta  k  bas 
sans  savoir  ce  qu'elle  faisoit.  Le  vent  et  la  grele  la  je- 
tdrent  par  terre,  et  la  firent  si  bien  rouler,  qu'elle  alloit 
£tre  jetee  a  bas  de  la  chauss^e,  sans  mon  laquais,  qui 
oourut  apr^s  et  qui  la  retint.  On  la  remit  dans  le  car- 
rosse  toute  trempee  et  toute  effiray^e.  EUe  arriva  k  Au- 

4.  A  partir  d*ici,  Racine  n'^crit  pins  Gramond^  mau  Gramont, 
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1G98  ^cuil  ^^^^  <^®  bcl  ^tat.  M.  Despreaux  fit  vite  allumer  an 
grand  feu ;  Mile  de  FrescheviUe  '^  lui  preta  une  diemise 
et  un  habit;  M.  le  Verrier  lui  donna  de  la  reine 
d'Hongrie  *;  nous  la  ramenames  a  Paris  a  la  lueur  des 
Eclairs,  malgre  M.  Despreaux,  qui  Touloit  la  retenir. 
Elle  se  mit  au  lit  en  arrivant,  et  y  dormit  douze  heures 
durant,  apr^s  quoi  elle  se  trouva  en  tr^s-bonne  sante. 
II  a  fallu  lui  acheter  d'autres  jupes,  et  c  est  la  tout  le 
plus  gt^nd  mal  de  son  aventure.  Adieu,  mon  cher  fils : 
je  ne  yous  mande  point  de  nouvelles;  M.  d'Usson  m'a 
dit  qu'il  manderoit  tout  ce  qu'il  en  sait.  Mille  amities  a 
M.  de  Bonac. 


1 85.  —  DB  RACINE  ▲  JEAir-BAPTISTE   RACUTE  ^ 

A  Paris,  19.  septembre  [1698]. 

J'ai  enfin  rompu  enti^rement,  avec  Tavis  de  tons  mes 
meilleurs  amis,  le  mariage  qu'on  m'avoit  propose  pour 
yous.  On  yous  auroit  donne  une  fille  avec  quatre-vingt- 
quatre  mille  francs ;  elle  en  a  autant,  ou  environ,  a  es- 
perer  apr^s  la  mort  de  p^re  et  de  m^re ;  mais  ils  sont 
encore  jeunes  tons  deux,  et  peuvent  au  moins  vivre 
une  vingtaine  d'annees ;  Tun  ou  Fautre  meme  pourroit 
se  remarier.  Ainsi  vous  couriez  risque  de  n  avoir  tr^- 
longtemps  que  quatre  mille  livres  de  rente,  charge 
peut-^tre  de  huit  ou  dix  enfants  avant  que  vous  eussiez 

5.  Yoyez  ci-desmis,  p.  164,  la  note  4  de  ]a  lettre  i45. 

6.  Cest-a-dire  «  de  Teau  de  la  reine  d'Hongrie.  »  On  remplojait 
dans  diverses  maladies.  Son  nom  lui  venait  du  meryeilleux  efTet 
qu'en  avail,  dit-on,  ressenti  une  reine  de  Hongrie. 

Lettiib  1 85.  —  I.  Revue  sur  Tautograpbe,  conserve  a  la  Biblio- 
th^ue  imp^iale. 
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trente  ans.  Vous  n'auriez  pu  avoir  ni  chevaux  ni  equi-  ,g  g 
page  :  les  habits  et  la  nourriture  auroient  tout  absorbe. 
Celavous  d^toumoit  des  esperances  que  vous  pourriez 
assez  justement  avoir  par  votre  travail,  et  par  Tamitie 
dent  M.  de  Torcy  et  dont  M.  de  Bourepaux  vous  bo- 
norent.  Ajoutez  a  cela  Fhumeur  de  la  fille,  qu'on  dit 
qui  aime  le  faste ,  le  monde  et  tous  les  divertissements 
du  monde,  et  qui  vous  auroit  peut-6tre  mis  an  d^ses- 
poir  par  beaucoup  de  contrariet^s.  Tout  ce  que  je  vous 
puis  dire,  c'est  que  des  personnes  fort  raisonnables,  et 
qui  nous  aiment,  nous  out  embrasses  tr^s-cordialement, 
ma  femme  et  moi,  quand  elles  out  su  que  je  m'etois  de- 
barrasse  de  cette  affaire.  Tai  tout  lieu  de  croire  qu^en 
vous  faisant  part  du  pen  de  bien  et  de  revenu  que  Dieu 
nous  a  donn6,  vous  serez  cent  fois  plus  heureux  et  plus 
en  etat  de  vous  avancer  que  vous  ne  Tauriez  M,  Je 
ne  vous  nomme  point  les  personnes  qui  m'avoient  fait 
cette  proposition ;  vous  ne  les  connoissez  gu^re  que  de 
nom ;  je  vous  prie  m^me  de  ne  les  point  deviner  :  je 
ne  dois  jamais  manquer  de  reconnoissance  pour  la 
bonne  volonte  qu'ils  m'ont  temoignee  en  cette  occasion. 
Votre  m^re  a  ete  dans  tous  les  m^mes  sentiments  que 
iDoi;  elle  doutoit  m^me  que  vous  eussiez  voulu  entrer 
dans  cette  affaire,  parce  qu*elle  vous  a  souvent  entendu 
dire  que  vous  vouliez  travailler  k  votre  fortune  avant 
que  de  songer  a  vousmarier.  Soyez  bien  persuade  que 
nous  ne  vous  laisserons  manquer  de  rien,  et  que  je  suis 
dans  la  disposition  de  faire  pour  vous,  etant  garcon, 
les  memes  choses  que  je  pretendois  faire  en  vous  ma- 
riant.  Ainsi  abandonnez-vous  a  Dieu  premi^rement,  a 
qui  je  vous  exhorte  de  vous  attacber  plus  que  jamais ;  et 
aprds  lui,  reposez-vous  sur  Tamiti^  que  nous  avons 
pour  vous,  qui  augmente  tous  les  jours  beaucoup  par 
1ft  persuasion  ou  nous  sommes  de  vos  bonnes  inclina- 
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jg  g  tions,  et  de  Tenvie  qne  vous  avez  de  vous  occuper  ct 
de  vivre  en  honn^te  homme. 

Votre  m^re  mena  hier  a  la  foire  toute  la  petite  fa- 
mille.  Le  petit  Lionvai  eat  belle  peur  deFelepbant^,  et 
fit  des  oris  effiroyables  quand  il  le  vitqui  mettoit  sa 
trompe  dans  la  pocbe  du  laquais  qui  le  tenoit  par  la 
main.  Les  petites  filles  ont  ete  plus  hardies,  et  sont  re- 
venues cfaargees  de  poup^es  dont  elles  sont  charmees. 
Fanchon  a  ^te  un  peu  malade  ces  jours  passes ;  votre 
soeur  atn^e  est  en  bonne  sante.  Pour  moi,  je  ne  suis  pas 
entidrement  hors  de  mes  coliques,  et  je  diffi&re  pourtant 
toujours  a  me  purger. 

Je  ne  sais  point  ce  que  c'est  que  YHistoire  du  jansi- 
nisme^  dont  vous  me  parlez,  ni  si  e'est  pour  ou  contre 
les  gens  que  nous  estimons ;  mais  je  vous  conseille  de 
ne  t^moigner  aucune  curiosite  l&«dessus,  afin  qu'on  ne 
puisse  pas  vous  nommer  en  rien.  Quand  la  chose  sera 
imprim^e,  je  prierai  M.  de  Torcy  d'en  faire  venir  quel- 
que  exemplaire. 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  une  petite  criti- 
que sur  un  mot  de  votre  demidre  lettre.  //  en  a  agi 
auec  toute  la  politesse  du  monde;  il  faut  dire  i  Hen  a 
iisi.  On  ne  dit  point  //  en  a  bien  agi^  et  c'est  une  mau- 
vaise  facon  de  parler.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre 
m^re  et  tout  le  monde  vous  salue.  Mes  compliments  k 
M.  de  Bonac. 

Suscripiion  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 

a.  Je  me  souviens  encore  de  cette  frayeur.  {l^ote  Je  Louis  Baeine.) 
3 .  C'^tait  VHistoire  abr^gee  du  jansenisme^  imprim^e  k  Cologne  en 
1698,  attribute  par  qaelques-uns  a  Jacqaes  Fouiilou,  et  par  d*au- 
tres  a  Jean  Louail,  en  soci^t^  arec  Mile  de  Joncoux.  Celle  qui  fat 
^crite  en  latin  par  Leydecker  avait  paru  trois  ans  auparavant,  et 
celle  de  dom  Gabriel  Gerberon  ne  parut  qu'en  1700.  (Note  de  Sedi- 
tion de  1807.) 
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homme  ordinaire  du  Roi,  k  la  Haye.  (Fragment  d'nn  ,g   | 
cachet  rouge.] 


X86.  DB  RACINE   ET  DE   MADAME   RAGIinB 

▲   JEAN-BAPnSTE  HACINE. 

A  Paris,  le  3.  octobre*  [1698]. 

Tai  la  tete  si  epuisee  de  tout  le  sang  qu'on  m'a  tire 
depuis  cinq  ou  six  jours,  que  je  laisse  a  ma  femme  le 
soin  de  vous  ecrire  de  mes  nouvelles.  Ne  soyez  cepen- 
dant  en  aucune  inquietude  pour  ma  sante  :  elle  est , 
Dieu  merci,  beaucoup  meilleure,  et  j'esp^re  ^tre  en  £tat 
d'aUer  dans  huit  jours  a  Fontainebleau.  Vous  savez  ma 
sincerite,  et  d'ailleurs  je  n'ai  aucune  raison  de  vous  d6- 
guiser  Fetat  ou  je  suis.  Faites  bien  mes  compliments  a 
Monsieur  TAmbassadeur  et  k  M.  de  Bonac.  Soyez  tran- 
quille,  et  songez  un  pen  au  bon  Dieu  '• 

La  colique  de  votre  p^re  s'etoit  beaucoup  augmentee, 

LBms  186  (revue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue 
imp^riale).  —  i.  Cette  date  n^est  pas  tr^s-lisible  dans  Tautograpbe. 
On  peut  baiter  entre  ie  y  et  le  3^  et  ii  semble  mdme  quHI  y  ait 
plutot  le  7  que  le  3.  Nous  avons  cependant,  a  Texemple  de  T^diteur 
de  1807,  adopts  cette  derni^re  date,  parce  que  ia  lettre  suiyante  a 
etd  ^crite  le  6,  sans  qu'il  y  ait  d'erreur  possible,  et  que  si  le  lende- 
main  mdme  les  parents  de  Jean-Baptiste  Racine  lai  avaient  ^crit  de 
noaveau,  cela  se  trouTerait  certainement  dit  et  expliqu^  dans  la 
lettre  du  7.  Louis  Racine,  au  lieu  du  7  ou  du  3,  a  mis  le  8 ;  mais 
les  dates  qu*il  donne  ne  m^ritent  en  g^n^ral  aucune  confiance.  En 
Usant  avec  attention  la  lettre  qui  suit,  on  ne  peut  gu^re  douter 
qu'elle  soit  post^rieure  a  celle-ci. 

1.  Racine  t'est  arr^t^  ici.  La  suite  de  la  lettre  a  ^t^  ^crite  par 
Mme  Racine;  les  pr^c^dents  ^diteurs  ont  fait,  dans  cette  suite, 
beaucoup  de  retrancbements  et  de  corrections,  ainsi  que  dans  les 
deux  lettres  suiyantes.  En  g^n^ral  ils  ont  fort  alt^r^  les  lettres  de 
Bfme  Racine. 
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ii^^g  ayec  des  dooleurs  insupportables,  avec  de  la  fi^vre  qai 
etoit  continue.  Quoiqu'elie  ne  tdt  pas  considerable,  il  a 
fallu  tout  de  bon  se  mettre  au  lit,  oil  Ton  a  ete  oblige 
de  saigner  votre  p^re  deux  fois ,  et  fiiire  d'autres  re- 
m^es,  dont  il  n'est  pas  tout  k  fait  dehors.  Le  principal 
est  qu'il  a  eu  une  bonne  nuit,  et  qu*il  est  ce  matin  sans 
fi^vre ,  et  qu'il  ne  lui  reste  plus  de  sa  colique  qa^une 
douleur  dans  le  c6i^  droit  quand  on  y  touche  ou  que 
votre  p^re  s^agite.  Votre  p^re  est  fort  content  des  re- 
flexions que  vous  faites  dans  vos  lettres  sur  le  sujet  de 
r^tablissement  que  nous  avons  ^te  sur  le  point  de  vous 
donner.  Votre  tante  de  Port-Royal,  a  qui  votre  p^re  a 
montre  votre  lettre ,  a  6te  fort  satisfaite ,  en  y  voyant 
les  .sentiments  de  reconnoissance  que  vous  avez  pour 
votre  p^re  et  pour  moi ,  qui  lui  ont  paru  tons  pleins 
d'amiti^  pour  nous;  mais,  par  votre  seconde  lettre,  il 
nous  a  paru  que  le  bien  que  vous  pouviez  esperer  dans 
Taffaire  dont  il  avoit  ete  question  avoit  fait  un  peu  trop 
d'impression  sur  votre  esprit,  et  que  vous  ne  faisiez  pas 
assez  de  reflexion  sur  ce  que  votre  p^re  vous  avoit 
mande  de  Fhumeur  de  la  personne  dont  il  s'agissoit.  Je 
vois  bien,  mon  fils,  que  vous  ne  savez  pas  de  quelle  im- 
portance cela  est  pour  le  repos  de  la  vie.  Cestpourtant 
la  seule  raison  qui  nous  a  fait  rompre.  Pour  moi,  j^avois 
encore  une  raison  qui  me  tenoit  bien  au  coeur :  c^est  que 
la  demoiselle  etoit  rousse.  Ne  croyez  point  que  nous 
ayons  apprehende  de  nous  incommoder  :  cela  ne  nous 
est  pas  tomb^  dans  T  esprit,  et  d'ailleurs  il  ne  nous  en 
cotlltoit  gu^re  plus  qu*il  nous  en  coiitera  pom*  vous  faire 
subsister.  Votre  p6re  est  si  content  de  vous,  qu'il  fera 
toujours  toute  chose  afin  que  vous  soyez  content  de  lui, 
pourvu  que  vous  soyez  honn^te  homme,  et  que  vous 
viviez  d'une  mani^re  qui  reponde  a  Feducation  que  nous 
avons  t4che  de  vous  donner.  Votre  p^re  est  bien  ftche 


LETTRES.  a85 


de  la  necessite  od  vous  marquez  ^tre  de  prendre  la  per-  ' 
nique;  il  remet  cette  affaire  au  conseil  que  vous  don- 
nera  Monsieur  T Ambassadeur.  Quand  voire  p^re  sera  en 
bonne  sante,  il  envoira  querir  M.  Marguery  pour  vous 
faire  nne  perruque  selon  que  vous  souhaitez.  Mme  la 
comtesse  de  Gramond  est  bien  fachee  pour  vous  que  vous 
perdiez  Tagr^ment  que  vous  donnoient  vos  cheveux.  Tai 
et^  k  Melun,  comme  voire  p^re  a  pu  vous  le  mander. 
Tai  trouve  Nanette  fort  bien  r^tablie  et  bien  contente. 
Mon  voyage  n^a  pas  £t6  inutile  pour  elle ;  car  elle  a  tir6 
de  nous  de  la  depense,  a  quoi  je  ne  m'etois  pas  atten- 
due.  Elle  a  souhaite  que  je  lui  meublasse  sa  cellule,  ce 
que  j*ai  fait.  Elle  m*a  chargee  de  bien  des  compliments 
pour  vous,  qui  sont  tons  remplis  d'amitie.  Elle  est  bien 
amoureuse  de  livres.  Yotre  soeur  lui  a  envoy e  son  bre- 
viaire  :  il  lui  conviendra  mieux  qu'd  elle,  qui  apparem- 
ment  choisit  un  ^tat  ou  elle  n'a  que  faire  de  dire  son 
breviaire.  Vous  avez  oubli^  que  vous  lui  devez  une  re- 
ponse;  elle  ne  laisse  pas  de  vous  faire  ses  compliments, 
accompagnes  de  ceux  des  petites  et  de  Lionval.  M.  Vil- 
liard'  a  ^te  voir  Babet ;  il  dit  qu'elle  est  quasi  aussi  grande 
que  votre  sceur.  Elle  dit  toujours  qu'elle  ne  veut  point 
revenir  avec  nous.  Tai  pris  la  plume  a  votre  p^r^  pour 
vous  ^crire,  lequel  est  dans  son  lit;  il  a  seulement  voulu 
commencer  cette  lettre ,  afin  que  vous  ne  vous  figuras- 
siez  point  qu'il  est  plus  mal  qu'il  est.  Adieu,  mon  fils  : 
j'esp^re  qu'au  premier  ordinaire  votre  pdre  sera  en  etat 
de  vous  ^rire  tout  k  fait.  Songez  a  Dieu,  et  a  gagner  le 
ciel. 

3.  filme  Racine  ^crit  ainsi  le  nom  de  Willard. 
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■J^^  187.  —  DE  RACmB  W  DE   MADAJtfB   RACINE 

A   JEAN-BAPTISTE   RACINE  ^ 

Je  vous  ecrls,  mon  cher  fils,  aupres  de  votre  p^re', 
qui  le  vouloit  faire  lui-meme  :  je  Ten  ai  empeche,  ayant 
un  remade  dans  le  corps  et  ayant  ete  fort  fatigue  bier 
de  Temetique  qu^on  lui  fit  prendre,  lequel  a  eu  tout  le 
succ^s  qu'on  en  pouvoit  esperer,  en  telle  sorte  que  les 
medecins  disent  qu'il  n'a  plus  qu  a  se  tenir  en  repos, 
n  ayant  plus  rien  a  craindre  dans  la  maladie^  qui  est 
a  son  retour,  n' ayant  presque  plus  de  fi^vre.  Je  vous 
manderai  une  autre  fois  le  detail  de  la  maladie  de  votre 
p^re.  Fiez-vous  a  moi.  N'ayez  point  d' inquietude.  Toute 
la  craintc  qu  a  votre  pere,  c'est  que  Tinquietude  ne  vous 
fasse  prendre  quelque  parti  precipite  qui  vous  detoume- 
roit  de  vos  occupations,  et  ne  lui  seroit  d'aucun  sou- 
lagement.  Votre  p^re  esp^re  de  vous  ecrire  lui-meme 
vendredi,  et  a  Monsieur  FAmbassadeur,  duquel  il  s'en- 
nuie  de  ne  point  recevoir  de  nouvelles.  On  conseille  fort 
a  votre  [p6re]  de  prendre  ici  des  eaux  de  Saint-Amand, 
en  attendant  le  printemps,  qu*il  ira  sur  les  lieux  avec 
M.  Felix.  Je  Fy  accompagnerois,  et  ce  seroit  une  joie 
parfaite  si  le  temps  d'y  venir  de  Monsieur  FAmbassa- 
deur se  trouvoit  avec  le  notre,  croyant  bien  que  Mon- 
sieur FAmbassadeur  vous  y  amtoeroit.  Les  medecins 
qui  voient  votre  p^re  disent  qu'il  court  beaucoup  de 
ces  coliques   comme  les  siennes.  M.   Finot'  pretend 

LvrrBS  187  (revue  sur  Pautographe,  conserve  a  la  Bibliotheqoe 
imperiale).  —  i.  La  date,  comme  on  le  verra  plus  bas,  a  ^t^  mar- 
quee par  Mme  Racine  a  la  fin  de  la  lettre.  Si  Louis  Racine  j  euc 
fiut  quelque  attention,  il  n'eut  pas  substitue  a  cctte  date  celle  du 
ao  octobre. 

3.  C'est,  on  le  voit,  Mme  Racine  qui  commence  cette  lettre. 
Voyez  ci-dessus,  p.  a83,  la  note  3  de  la  lettre  precedente. 

3.  Si  Ton  en  croit  une  satire  du  temps  intituUe  :  Le  mareekal  Je 


LETTRES.  aS; 

fort  bien  connoltre  le  temperament  de  Monsieur  TAm-  ^^  - 
bassadeur,   et  dit  quautant  qu'il  a  mal  fait  d'aller  a 
Aix-la-Chapelle,  autant  il  est  absolument  necessaire  qu'il 
vienne,  d6s  le  premier  beau  temps,  a  Saint-'Amand  ^,  et 
il  se  prepare  a  ecrire  la-dessus  k  M.  Fagon. 

Tembrasse  de  tout  mon  coeur'  Monsieur  TAmbas- 
sadeur.  Quoiqu'il  ne  soit  nuUement  necessaire  que  vous 
me  veniez  voir,  si  neanmoins  Monsieur  FAmbassadeur 
avoit,  dans  cette  occasion,  quelque  dep^che  un  pen 
iinportante  a  faire  porter  au  Roi,  il  se  pourroit  faire 
que  Monsieur  FAmbassadeur  toumeroit  la  cbose  d'une 
telle  maniere  que  Sa  Majeste  ne  trouveroit  pas  hors 
de  raison  qu'il  vous  en  etii  charge.  Dites-lui  seulement 
ce  que  je  vous  mande,  et  laissez-le  faire.  Adieu,  mon 
cher  fils  :  j^ai  bien  songe  a  vous ,  et  suis  fort  aise  que 
noussoyons  encore  enetatde  nous  voir,  s'il  plait  k  Dieu. 

Ne  vous  itonnez  •  pas  si  Tecriture  de  votre  p^re  n'est 
pas  bonne ''  :  c*est  qu'il  est  tout  couche  au  fond  de  son 
lit;  du  reste,  il  vous  ecriroit  a  Tordinaire.  Adieu,  mon 
fils :  je  vous  embrasse,  et  suis  toute  k  vous. 

Ge  6"**  octobre,  jour  de  saint  BrunO|  votre  ancien  patron^ 

tMumhonirg  mulitdela  mori^  ce  Finot  passait  pour  un  des  m^decins 
les  plus  ignorants  de  Paris.  {Notede  P edition  de  1807.)  — Raymond 
Finot,  n^  en  1637  a  B^ziers,  mort  a  Paris  le  18  septembre  1709. 
H  ^tait  docteor  de  la  faculty  de  Montpellier. 

4'  Saint- Amand-les-Eaux,  petite  ville  situee  sur  la  Scarpe,  au- 
jourd*hui  dans  le  d^partement  du  Nord. 

5.  Ici  Racine  prend  la  plume. 

6.  Mme  Racine  reprend. 

7.  L'^criture  de  Racine  est  en  efTet  presque  m^connaissable  dans 
les  lignes  qui  pr^cMent. 

^  8.  Mme  Racine  veut  dire :  «  Totre  patron  au  temps  ou  vous  ma- 
nif<istiez  rintention  de  Yous  faire  chartreux.  » 
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jg  -  Suscription^  de  la  main  de  Mme  Racine :  A  Monsieur 
Monsieur*  Racine,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  chez 
Monsieur  Tambassadeur  de  France,  a  la  Haye.  (Q- 
chet  rouge,  au  cygne.) 


1 88.  —  DE    MADiLME   RACIlfE   EX   DE   RACINE 
▲  JEAM-BAPTISTE  RAGIME. 

Ce  i3"*  octobre  [1698]. 

VoTRE  p6re  et  moi^  sommes  en  peine  de  Fetal  de 

voire  sante  et  de  celle  de  Monsieur  TAmbassadeur,  [}] 

ayant  quinze  jours  que  nous  n'avons  recu  de  vos  nou- 

veUes.  Yotre  p^re  croit  que  yous  avez  ete  a  Amsterdam, 

et  que  c*est  la  cause  qu'il  n  a  point  recu  de  vos  lettres. 

Tesp^re  en  recevoir  ce  soir,  qui  est  le  jour  d'ordinaire 

que  nous  les  recevons.  Yotre  p^re  croit  quelquefois  que 

YOUS  avez  pris  le  parti  de  venir  faire  un  tour  ici ;  quoiqu'il 

auroit  bien  de  la  joie  de  vous  voir,  il  seroit  faclie  que 

vous  eussiez  pris  cette  resolution  sur  les  lettres  que  jc 

vous  ai  ecrites  sur  sa  maladie,  puisque,  Dieu  merci,  les 

medecins  la  croient  enti^rement  sans  peril,  mais  qu'elle 

pourra  tirer  en  longueur ;  car  votre  p6re  conserve  tou- 

jours  une  petite  fi^vre,   et  il  parott  un  petit  redouble- 

ment  les  apr^s-midi.  Sa  douleur  de  c6te  est  beaucoup 

diminuee.  Nous  avons  passe  liier  une  pailie  de  Taprds- 

dinee  sur  la  terrasse,  a  nous  promener :  c'est  pour  vous 

marquer  la  meilleure  disposition  de  votre  p^re.  Pour  le 

voyage  de  Fontainebleau ,  il  ne  faut  pas  esperer  que 

votre  pere  puisse  y  aller.   Ses  meubles  y  sont.   Nous 

9.  En  haut,  a  gauche,  il  jr  a  en  gros  caract^res :  Hollakdb. 
Lktthb  188  (revue  sur  Tautographe,  conserve  a  ia  Bibliotheque  im- 
p^rialc).  —  I.  C'est,  on  le  voit,  Mme  Racine  qui  commence  la  lettre. 
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evens  seolement  fait  revenir  le  ooffre  qui  y  etoit.  II  y  a  "^^  g 
h  profession  de  votre  soenr  qui  nous  embarrasse;  mais 
il  faudra  bien  qu'elle  sooflfre  avec  patience  d'^tjre  re- 
tardee.  Yos  sceurs  vous  font  mille  amities.  Je  vous  prie 
de  temoigner  a  Monsieur  FAmbassadeur  la  peine  ou 
nous  sommes  de  ne  point  recevoir  de  ses  nouvelles,  en 
Fassurant  de  ma  reconnoissance  de  toutes  les  bontes 
qu'il  a  pour  vous.  Faites  mes  compliments  &  M.  de  Bo- 
nac,  et  me  croyez,  mon  fils,  toute  A  vous. 

Je  me  porte  beaucoup  mieux  ^,  Dieu  merci.  Tesp^re 
Yons  ^crire,  par  le  premier  ordinaire,  une  longue  lettre, 
qui  vous  d^donunagera  de  toutes  celles  que  je  ne  vous 
ai  point  ecrites.  Je  suis  fort  surpris  de  votre  long  silence 
et  de  celui  de  Monsieur  FAmbassadeur;  pen  s'en  faut 
que  je  ne  vous  croie  tons  plus  malades  que  je  ne  Fai  ete. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  je  suis  tout  &  vous. 

Suseription^  de  la  main  de  Mme  Racine  :  A  Monsieur 
Monsieur  Racine ,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  chez 
Monsieur  Fambassadeur  de  France,  a  la  Haye.  (Cachet 
rouge,  au  cygne.) 


189.  DE  RAGHTB    A   JEAN-BAPTISTE   RACINE  ^ 

A  Paris ,  le  a4*  octobre  [1698]. 

Enfin,  mon  cher  fils,  je  suis,  Dieu  merci,  absolu- 
ment  sans  fi^vre  depuis  cinq  ou  six  jours.  On  m'a  deja 
parg6  une  fois,  et  je  m'en  suis  bien  trouve,  et  j'esp^re 

s.  Cette  fin  de  la  lettre  est  ^crite  par  Racine. 
LimB  1 89.  —  I.  Rerue  sur  I'autographe,  conserve  a  la  Biblio* 
tli^ae  imp^riale. 

J.  RjLonx.  Tii  IQ 
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jg  g"  que  je  n'ai  plus  qu'une  medecine  a  essuyer.  J'ai  poap> 
tant  la  t^te  encore  bien  foible  :  la  saison  n'est  pas  fort 
propre  pour  les  convalescents,  et  ils  ont  d^ordinaire 
beauooup  de  peine  en  ces  temps^ci  a  se  retablir.  Ma 
maladie  a  ^te  considerable;  mais  vous  pouvez  compter 
neanmoins  que  je  ne  vous  ai  point  trompe,  et  que 
lorsque  je  vous  ai  mande  qu^elle  etoit  sans  p^ril, 
c'est  que,  dans  ces  temps-la,  on  m*assuroit  qu^elle 
Fetoit  en  effet.  Je  suis  fort  aise  que  vous  n'ayez  point 
fait  de  voyage  en  ce  pays-ci  :  il  auroit  ete  fort  inutile, 
vous  auroit  coi3ite  beaucoup,  et  vous  auroit  detoume 
du  train  ou  vous  ^tes  de  vous  occuper  sous  les  yeux 
de  Monsieur  TAmbassadeur.  Je  souhaiterois  de  bon 
coaur  que  sa  sante  fdt  aussitdt  retablie  que  la  mienne. 
Tesp^re  toujours  que  nous  ponrrons  nous  trouver  loi 
et  moi  k  Saint- Amand  le  printemps  prochain;  car  on 
a  en  t^te  que  ces  eaux-la  me  seront  tr^s-bonnes,  aussi 
bien  qu'&  lui.  M.  de  Cavoye  s*en  est  trouve  k  mer- 
veilles,  et  on  me  mande  qu'il  ne  s'est  jamais  porte  si 
bien  qu'il  fait ,  et  qu*il  a  repris ,  non-seulement  toute 
sa  sante,  mais  meme  toute  sa  gaiete.  II  se  conduit  pour- 
tant  avec  une  fort  grande  sagesse,  fait  sa  cour  fort  so- 
brement,  et  ne  mange  presque  jamais  bors  de  chez  lui. 
La  profession  de  votre  soeur  Nanette  a  £te  retardee  : 
de  quoi  elle  a  ete  fort  afflig^e.  Elle  a  mieux  aime  pour- 
tant  retarder,  et  que  je  fusse  en  etat  d'y  assister.  Je  Ini 
ai  mande  que  ce  seroit  pour  la  premiere  semaine  da 
mois  de  novembre,  c'est-&-dire  immediatement  apr^s  la 
Toussaints*.  Je  serai  si  pr^s  de  Fontainebleau  que  d^au- 
tres  que  moi  seroient  peut-^*tre  tentes  d*y  aller;  mais 
j^assisterai  simplement  a  la  profession  de  votre  soeur, 
et  reviendrai  d^s  le  lendemain  coucher  k  Paris.  Votre 

t*  Racine  ecrit  ainsi  Toussainit^  arec  une  4  kla.  fin. 
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m^re  est  en  bonne  sante,  Dieu  merci,  qaoiqu^elle  ait     -  g 
pm  bien  de  la  peine  apr^s  moi  pendant  ma  maladie.  U 
n'y  eat  jamais  de  garde  si  vigilante  ni  si  adroite,  avec 
cette  difference  que  tout  ce  qu'elle  faisoit  paitoit  du 
fond  da  cceur,  et  faisoit  toute  ma  consolation.  Cen  est 
ane  fort  grande  pour  moi  qae  vous  connoissiez  tout  le 
merite  d'ane   si  bonne  m6re ,  et  je  suis  persuade  que 
quand  je  n*y  serai  plus,  elle  retrouvera  en  voos  toute 
TamiUe  et  toute  la  reconnoissance  qu'elle  trouve  main- 
tenant  en  moi.  M.  de  Yalincour  et  M.  Tabb^  Renau- 
dot  m'ont  tenu  la  meilleure  compagnie  du  monde  :  je 
Yoas  les  nomme  entre  autres,  parce  qu  ils  n  ont  presque 
boage   de  ma  chambre.  M.  Despr^aux  ne  m*a  poiut 
abandonne  dans  les  grands  perils;  mais  quand  Fooca- 
sion  a  ete  moins  vive,  il  a  ete  bien  vite  retrouver  son 
cher  Auteuil,  et  j'ai  trouve  celatr^s-raisonnable,  n  ^tant 
pas  juste  qa*il  perdtt  la  belle  saison  autour  d'un  conva- 
lescent, qui  n'avoit  [pas]  m^me  la  voix  assez  forte  pour 
Tentretenir  longtemps.  Du  reste,  il  n  y  a  pas  un  meil- 
lear  ami  ni  un  meiUeur  homme  au  monde.  Faites  mille 
compliments  pour  moi  A  Monsieur   TAmbassadeur  et 
i  M.  de  Bonac.  Je  leur  suis  bien  oblige  de  Finter^t 
qa'ils  ont  pris  k  ma  maladie.  Je  suis  aussi  fort  touche 
de  toutes  les  inquietudes  qu'elle  vous  a  causees,  et  cela 
ne  contribue   pas   peu   k  augmenter  la  tendresse  que 
j*ai  cue  pour  vous  toute  ma  vie.  Je  vous  manderai  une 
autre  fois  dea  nouvelles. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil«- 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  Fambassa-^ 
dear  de  France,  k  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 
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Tfi^         190*  —  DE  RACINE    k  JBAlf-BAFnSTB   RAGIIirE  *. 

A  Paris,  le  dernier  octobre  [1698]. 

Vous  ponvez  vous  assurer,  mon  cher  fils,  que  ma 
sant6  est,  Dieu  merci,  en  train  de  se  r^tablir  enti^re- 
ment.  Tai  ^te  purg6  avant-hier  pour  la  demi^re  fois,  et 
mes  m^decins  ont  pris  cong^  de  moi ,  en  me  recom- 
mandant  neanmoins  une  tr^s-gmnde  di^te  pendant 
queique  temps ,  et  beaucoup  de  r^gle  dans  mes  repas 
pour  toute  ma  vie  :  ce  qui  ne  me  sera  pas  fort  difficile 
d  observer.  Je  ne  crains  settlement  que  les  tables  de  la 
oour;  mais  je  suis  trop  heureux  d^avoir  un  pretexte 
d'eviter  les  grands  repas,  auxquels  aussi  bien  je  ne 
prends  pas  un  fort  grand  plaisir  depuis  queique  temps. 
Tai  resolu  m^me  d'etre  k  Paris  le  plus  souvent  que  je 
pourrai,  non^eulement  pour  y  avoir  soin  de  ma  sante, 
mais  pour  n*etre  point  dans  cette  horrible  dissipation 
oil  Ton  ne  pent  ^viter  d^^tre  a  la  cour.  Nous  partirons 
mardi  qui  vient '  pour  Melun ,  votre  m^re ,  votre  soeur 

Lsnas  190.  —  i.  Reyne  sur  l*antographe,  conserY^  a  la  Biblio- 
tli^que  imp^riale. 

a.  Le  4  novembre,  Racine  partit  en  efTet  ce  jour-la.  Dans  one 
lettre  de  M.  Willard,  dat^e  du  5  noyembre  1698,  et  adress^  a 
M.  de  Pr^fontaine,  fr^re  de  I'abb^  le  Roi,  et  qui  ayait  ete  secretaire 
des  commandements  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  on  tronye 
ce  passage  :  «  Mon  ami  M.  Racine  a  ^t^  longtemps  malade.  II  me 
coutoit,  de  deux  jours  I'un,  et  quelquefois  tous  les  jours,  presque 
une  matinee   ou  une  apr^s-din^e;   car   il    le   souhaitoit;    et  son 
Spouse,  comme  lui,  m*assuroit  que  cela  lui  faisoit  plaisir.  II  est 
gu^ri,  et  il  est  a  Melun  pour  la  profession  de  sa  seconde  fille.  » 
Voyez  Port-Rofoly  par  M.  Sainte-Beuye,  tome  VI,  AppeaJiee^  p.  a5o 
et  i5i.  —   Nous   ferons  d'autres   emprunts  a  cet  Appendlee^  ou 
M.  Sainte-Beuye  a  public  pour  la  premiere  fois  des  fragments  inte- 
ressants  des  lettres  de  Germain  Willard  sur  la  maladie  et  sur  la 
mort  de  Racine.  Ceux  de  ces  fragments  qui  ont  assez  dVtendue 
pour  n'^^tre  pas  cit^s  seulement  en  note  se  trouyent  ci*apres,  parmi 
les  Lettres  de  divers  a  divers^  ^crites  au  sujet  de  Racine. 
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ainee  et  moi,  pour  la  profession  de  ma  ch^re  Glle  Na- 
nette, qae  je  ne  veux  pas  faire  languirdavantage.Nous 
ne  menons  ni  les  deux  petites,  ni  lionval.  Les  cheminfl 
sent  horribles  a  cause  des  pluies  continuelles,  Je  pren* 
drai  m^me  des  chevaux  de  louage,  qui  me  mdneront 
jusqu'a  Essone ,  oii  je  trouverai  mes  chevaux,  qui  me 
m&iieront  de  la  jusqu'a  Melun.  Monsieur  Tarchey^ue  de 
Sens  veut  absolument  faire  la  ceremonie.  J'aarois  hien 
autant  aime  qu'il  eikt  donne  cette  commission  au  boat 
M.  Qlapelier^:  cela  nous  anroit  ^pargne  bien  de  rem* 
barras  et  de  la  depense.  M.  Tabb^  Boileau-Bonteni|>a.* 
a  voulu  aussi,  malgre  toutes  mes  instances,  y  venir  pr^- 
cher,  et  cela  avec  toute  Famitie  et  Fhonn^tet^  possible^ 
Nous  ne  serons  que  trois  jours  a  Melun.  La  c^r^monie 
se  fera  apparemment  le  jeudi,  et  nous  en  repartirons  le 
Yendredi. 

Nous  allllmes  Tautre  jour  prendre  Tair  k  Auteuil,  et 
nous  y  dinames  avec  toute  la  petite  famille,  que 
M.  Despreaux  r^gala  le  mieux  du  monde;  ensuite  ii 
mena  lionval  et  Madelon  dans  le  bois  de  Boulogne, 
badinant  avec  eux,  et  disant  qu'il  les  vouloitmenerper- 
dre.  II  n'entendoit  pas  un  mot  de  tout  ce  que  ces  pau- 
Yies  enfants  lui  disoient.  Enfin  la  compagnie  Falla  re- 
joindre;  et  cette  compagnie,   c*6toit  ma  femme  avec 


3.  H.  Chapelier,  dont  nous  ayons  parl^  (pojrez  la  noU  %  de  U 
kitre  97,  p,  39),. ••  ^tait  alon  un  des  grands  Tieaires  de  Tarche* 
▼^e  de  Sens,  et  a  ^t^  chanoine  honoraire  de  I'J^^ise  de  Paris. 
(Nou  de  VidUion  de  1807.) 

4-  Charles  Boileau,  idib^  de  Beaulieu  (voyez  ci-dessus,  p.  199, 
la  note  ix  de  la  lettre  xa8).  Dans  un  passage  des  Mfemoiresde  Saint" 
Simom  (tome  II,  p.  349)9  ou  Ton  aTertit  de  ne  le  pas  confondre 
STec  le  cbanoine  de  Saint-Honor^,  JeanJacques  Boileau,  il  est  dit 
qu^il  ^tait  Tami  de  Bontemps,  premier  yalet  de  chambre  du  Roi. 
De  la  sans  doute  le  sumom  que  Racine  lui  donne  de  Boileau- 
Bontemps. 
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sa  fille,  M.  et  Mile  de  Fraischeville',  qui  avoient  anssi 
dtni  avec  noas.  La  m^re  se  trouvoit  fort  incommodee ; 
ce  Bont  leg  meilleures  gens  du  monde.  Tavois  et^  k  Au- 
tenil  par  ordonnaiice  des  m^decins ;  j'y  serois  retoume 
plus  d'one  fois  si  le  temps  eOt  ete  plus  supportable. 
M.  Hessein*  vouloit  aussi  j  yemr.  D  pretend  que  toutes 
ses  vapeurs  lui  sont  revenues  plus  fortes  que  jamais,  et 
qu^elles  n'avoient  ^te  que  suspendues  par  les  eaux  de 
Saint-Amand.  Uair  de  Paris  surtout  lui  est  mortel,  a 
ce  qu'il  dit :  en  quoi  il  est  bien  different  de  moi,  et  il 
ne  respire  que  quand  il  en  est  dehors.  II  a  un  funocte 
assez  bizarre  contre  un  conseiUer  de  la  cour  des  aides, 
dont  les  chevaux,  ayant  pris  le  frein  aux  dents,  vinrent 
donner  t^te  baissee  dans  le  carrosse  de  Mme  Hessein, 
qui  marchoit  fort  paisiblement  sans  s^attendre  a  un  tel 
accident.  Ce  choc  fut  si  violent,  que  le  timon  du  conseil- 
ler  entra  dans  le  poitrail  d'un  des  chevaux  de  M.  Hes- 
sein, et  le  perca  de  part  en  part,  en  telle  sorte  que 
tons  ses  boyaux  sortirent  sur-le-champ,  et  que  le  pauvre 
cheval  mourut  au  bout  d'une  heure.  M.  Hessein  a  fait 
assigner  le  conseiUer,  et  ne  doute  pas  qu'il  ne  le  fsisse 
condamner  &  payer  son  cheval.  Faites  part  de  cette  aven- 
ture   &  Monsieur  TAmbassadeur,   et  dites-lui  qu'il  se 
garde  bien  d'en  plaisanter  avec  M.  Hessein,  car  il  prend 
la  chose  fort  tragiquement. 

Tai  ^t^  fort  touchy  de  la  mort  du  pauvre  M.  Bort''; 
je  connoissois  son  merite  de  reputation  :  il  suffit  de  dire 
qu'il  avoit  ^te  dresse  par  Monsieur  FAmbassadeur. 

Yotre  m^re  et  toute  la  famille  vous  saluent.  M.  de 

5.  Yojez  d-destiif ,  p.  164,  la  note  4  ^^  l<i  lettre  i45.  A  oette 
m#me  page  164  et  a  la  page  a8o,  Racine  ^crit  ce  nom  arec  un  e  * 
Freschevilie, 

6.  Voyez  au  tome  VI,  p.  56i,  la  note  4  de  la  lettre  66. 

7.  Secretaire  de  M.  de  Bonrepaux.  {Note  de  tedktitm  dm  1807.) 
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Gavoye  a  fint  ritablir  votrc  cousin '  chcz  M.  dc  Barbe*  ^^  g 


zieux. 


Suscripiion  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  S.  £•  Monsieur  Fambas- 
aadenr  de  France,  &  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


191.  DJS    BAGINE   ▲   UL  M£EE   AGKltS 

DS   SAJHTB-THteLB  BAGOfE*. 

A  Paris,  le  9*  novembre  [1698]. 

rAaaivAi  avant-hier  de  Melun  fort  fatigu^,  mais  content 
au  dernier  point  de  ma  ch^re  enfant '.  J'ai  beaucoup 
d*impatience  d'avoir  Thonneur  de  vous  voir,  pour  vous 
dire  tout  le  bien  que  j'ai  reconnu  en  elle.  Je  vous  dirai 
cependant  en  pen  de  mots  que  je  lui  ai  trouve  Tesprit  et 
le  jugement  extrdmement  form^,  une  pi^t6  tr^s-sin- 
c6re,  et  surtout  une  douceur  et  une  tranquillite  d^esprit 
merveilleuse  * .  C'est  une  grande  consolation  pour  moi, 
ma  tr^s-^h6re  tante,  qu'au  moins  quelqu'un  de  mes  en- 
fants  vous  ressemble  *  par  quelque  petit  endroit.  Je  ne 
puis  m'empecher  de  vous  dire  un  trait  qui  vous  mar- 

S.  Le  jeune  de  Romanet.  Vojez  ci-dessus,  p.  914. 

LvxTBB  191.  —  I.  Revue  sur  Pautographe,  conserve  k  la  Biblio- 
th^qne  imp^riale.  H  y  en  a  nne  copie  k  la  Biblioth^que  de  Trojes, 
liasse  9337.  On  ne  pent  tenir  compte,  en  prince  de  rautographe. 
des  trhaA4gkre»  difT^^rences  qui  se  trouvent  dans  la  copie. 

9.  Anne  Racine,  qui  renait  de  faire  profession  chez  les  Ursnlines 
(Toycz  la  lettre  pr^c^dente),  le  jeudi  6  noyembre. 

3.  L'adjectif  merveiUeuse^  et  plos  haut  le  participe /brm^,  sent 
ainsi  an  singulier  dans  roriginal. 

4.  Ce  mot  est  bifr<^  dans  Tautographe.  La  copie  de  Troyes  cons- 
tate la  suppression,  et  I'explique  par  cette  note  :  c  L*huiiiilittf 
extreme  de  cette  fille  Ini  avoit  fait  effacer  ce  mot.  » 
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YfiTg*  qnera  tout  ensemble  et  son  courage  et  aaa  bon  nata* 
rel.  EUe  avoit  fort  evit^  de  nous  regarder,  sa  m^re  et 
moi,  pendant  la  c^remonie,  de  peur  d*^tre  attendrie  da 
trouble  od  nous  etions.  Comme  ce  Yint  le  moment  ou  il 
falloit  qu'elle  embrassftt,  ^lon  la  ooutnme,  tontesles 
scBurs,  apr^s  qu*elle  eut  embrasse  la  Sup^rieure,  une  re- 
ligieuse  ancienne  lui  fit  embrasser  sa  m^re  et  sa  soBor 
ainee,  qui  ^toient  Ik  aupr^s  fondant  en  larmes.  EUe  sentit 
tout  son  sang  se  troubler  a  cette  vue.  Elle  ne  laissa  pAS 
d'achever  la  c^r6monie  avec  le  m^me  air  modeste  et 
tranquille  qu*eOe  avoit  eu  depuis  le  commencement.  Mais 
d&s  que  tout  fut  fini,  elle  se  retira,  au  sortir  du  cboeur, 
dans  une  petite  cbambre,  oik  eUe  laissa  aller  le  oours  de 
ses  larmes,  dont  elle  versa  un  torrent,  au  souvenir  de 
celles  de  sa  m6re.  G>mme  elle  etoit  dans  cet  etat,  on 
lui  vint  dire  que  Monsieur  Tarchev^que  de  Sens  Tat- 
tendoit  au  parloir  avec  mes  amis^et  moi.  «  Aliens,  al- 
iens, dit-elle,  il  n'est  pas  temps  de  pleurer.  ii  Elle  s'ex- 
cita  m^me  k  la  gaiete .  et  se  mit  a  rire  de  sa  propre 
foiblesse,  et  arriva  en  effet  en  souriant  au  parloir,  comme 
si  rien  ne  lui  fiit  arrive.  Je  vous  avoue,  ma  ch^re  tante, 
que  j*ai  ete  touche  de  cette  fermete,  qui  me  parottassez 
au-dessus  de  son  age.  M.  Fontaine ',  qui,  comme  vons 
savez,  est  retire  &  Melun,  assista  a  toutes  les  ceremo- 
nies, et  me  parut  tr^s-edifie  de  ma  fille.  Le  sermon  de 
M.  Tabbe  Boileau  fut  tr^s-beau  et  tr6s-plein  de  grandes 
verites.  Tout  cela  a  fait  un  terrible  effet  sur  Tesprit  de 
ma  fille  atnee,  et  elle  parott  dans  une  fort  grande  agita- 
tion, jusqu*i  dire  qu'eUe  ne  sera  jamais  du  monde;  mais 
on  n*ose  gu^re  compter  sur  ces  sortes  de  mouvements, 

5.  Nicokfl  Fontaine,  un  des  solitaires  de  Port-Royal,  autenr  des 
Memoires  pour  serpir  i  Chistoire  de  Port^Rofol.  U  moiirut  k  Melon 
le  98  janrier  1709,  ag^  de  qaatr»>Tingt«<{aatre  ans. 
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qui  peovent  passer  comme  bien  d^autres  qu*elle  a  plu-  TsoT 
sieiirs  fois  ressentis.  Elle  ira  demain  trouver  M.  le  Noir', 
qae  j'ai  hxi  voir  cette  apr^s-dinee.  J'y  ai  trouve  M.  de 
Saint-Oaude  '',  a  qui  j'ai  rendu  compte  de  tout  ce  que 
M.  Tabb^  Boileau  m'a  dit  sur  votre  affaire  de  Montigny  '• 
Ma  femme  envoyera  demain  chez  Jeanne  une  boite  oCi 
elle  a  mis  les  hardes  les  plus  n^cessaires  pour  Fanchon, 
dent  nous  vous  supplions  de  nous  mander  des  nouvelles. 
Tai  confie  a  Nanette  que  Fanchon  etoit  avec  vous.  Quoi- 
qu'elle  eikt  grande  impatience  de  Tavoir  avec  elle,  elle 
m*en  a  temoigne  une  extreme  joie.  Elle  a  relu  plus  de 
vingt  fois  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait  Thonneur  de 
lui  ecrire,  et  met  sa  principale  confiance  en  vos  pri^res. 
J  oubliois  de  vous  dire  *  qu'elle  aime  extr^mement  la 
lecture,  et  surtout  des  bons  livres,  et  qu'elle  a  une  me- 
moire  surprenante.  Excusez  un  pen  ma  tendresse  pour 
one  enfant  dont  je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  sujet  de 
plainte,  et  qui  s'est  donnee  a  Dieu  de  si  bon  cceur,  quoi- 

6.  Jaoqaes  Lenoir,  clianoine  de  Notre-Dame  de  Parit,  mort  le 
19  jaDTier  1717.  En  prenant  poasesftion  de  son  canonicat,  en  1697, 
il  aTait  sign^  le  Formulaire.  II  fut  n^anmoins  toujoiin  compt^  parmi 
les  amis  et  bienfaiteurt  de  Port-Royal,  suiyant  le  t^moignage  qui 
loi  est  rendu  dans  le  Newologe,  Yoyez  VEistoire  gindraU  de  Part- 
Mofmi^  tome  X,  p.  3 19,  note  56.  II  ^tait  le  confetaeur  de  Boileau, 
qui  monrut  chez  lui. 

7.  Lenoir  de  Saint-Claude,  ir^  de  Jacques  Lenoir.  H  Ait  Fa- 
▼ocat  des  religieuses  de  Port-Rojral  des  Champs.  Les  d-marches 
qu'il  fit  pour  elles  attir^rent  sur  lui  la  persecution.  Le  20  noTonbre 
1707  il  Alt  mis  a  la  Bastille,  ou  il  resta  jusqu'a  la  mort  de  Louis  XIV . 
It  monrut  le  3o  d^cembre  17421  ^g^  d'enriron  quatre-yingts  ans. 
Voyez  VHutoire  gitUrale  de  Port'Mojral^  tome  X,  p.  3s3"334* 

8.  Ce  mot  n*est  pas  tr^nettement  toit  dans  Tautographe.  On 
pourrait,  oe  nous  semble,  lire  aussi  bien  Mariiguee  ou  Martignjr. 
Mais  Mfoniignjr  est  dans  la  copie  de  Troyes,  ainsi  que  dans  les 
dirersea  Editions  ant^ienres  a  la  n6tre. 

9.  Dana  la  copie  de  Troyes  on  lit  :  c  J'onbliois  a  voua  dire ;  » 
mais  Racine  a  bien  ^crit  de^  et  non  a. 


a9S  LETTRES. 

j^  g  qu'elle  fiit  assiiremeiit  la  plus  jolie  de  toas  nos  enfants, 
et  celle  que  le  monde  auroit  le  plus  attir^e  par  sea  dan- 
gereuses  caresses.  Ma  femme  et  nos  petits  enfiuitsvoas 
assurent  tons  de  leur  respect,  et  font  mille  compliments 
a  Fanchon.  Ma  fille  ainee  s'est  donne  rhonnenr  de 
voas  ecrire. 

II  m'est  rest6  de  ma  maladie  une  durete  an  cdte 
droit,  dont  j^ayois  t^moign^  nn  pen  d'inqui^tade  a  M.  de 
Saint-Qaude ;  mais  M.  Morin  ^®,  qne  je  viens  de  yoir, 
m*a  assnr^  qne  ce  ne  seroit  rien,  et  qu*il  la  feroit  pas- 
ser  pen  a  pen  par  de  petits  rem^es  qui  ne  me  feroient 
ancun  embarras.  Du  reste,  je  snis  assez  bien,  Dien 
merci. 

Je  snis  bien  plus  en  peine  pour  ma  scsnr  Isabelle- 
Agnds^\  dont  je  snis  bien  ftch^  de  n^apprendre  ancime 
nouvelle  certaine.  Mme  la  comtesse  de  Gramont  m^a  dit 
que  M.  Dodart  lui  en  avoit  parle  a  Fontainebleau  aTec 
de  grandes  inquietudes.  Ne  doutez  pas  qu'il  n'ait  con- 
suite  M.  Felix,  et  qu'il  ne  Taille  voir  d6s  qu*il  sera  de 
retour.  On  m^a  dit  qu'il  n^arriveroit  ici  que  jeudi.  Je  n^ai 
point  ete  surpris  de  la  mort  de  M.  du  Fosse  ^' ;  mais  j'en 


10.  Yoyez  an  tome  VI,  p.  563,  la  note  to  de  la  lettre  66. 

11.  Isabelie  on  Elisabeth  de  Sainte-Agn^  le  F^ron,  cellM^re 
a  Port'Ro/al  des  Champs,  ou  elle  ^tait  entree  en  1640,  et  a^ait 
fait  profession  le  9i  septembre  i653.  Elle  mounitle  16  aTril  1706, 
dans  la  soixante-treizi^me  ann^e  de  son  age.  Voyez  VHUtoire  gi-^ 
lUraU  de  Port-Jtojral^  tome  IX,  p.  96-103,  ou  elle  est  nomm^ 
Isabelle'Agnis  U  Firon;  mais  dans  la  liste  des  religieuses  de  Port- 
Royal  dom  Gl^menoet  lui  donne  les  noms  que  nous  reproduisons 
en  t6te  de  cette  note. 

19.  Pierre-Thomas  du  Foss^  mourut  le  4  novembre  1698,  fig^ 
de  soixante-quatre  ans.  U  arait  ix^  ^lev^,  comme  Racine,  a  Port- 
Royal,  et  Antoine  le  Maitre  aTait  particuli^ment  Teill^  sur  son 
education ;  mais  il  n'avait  pas  M  pr^is^ment  oondisciple  de  Ra- 
cine ,  qui  n'entra  aux  petites  ^oles  qu*en  i6S5,  tandis  que  Tho- 
mas du  Foss^  J  ^it  entrtf  en  1643. 
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ai  ete  tr^s^touchi.  C'^toit  pour  ainsi  dire  le  plus  anden  ^  g 
ami  que  j^eusse  an  moiide.  Plot  k  Dieu  que  j'eusse 
mieux  profite  des  grands  exemples  de  piet^  qu'il  m'a 
donnas!  Je  vous  demande  pardon  d'une  si  longae 
lettre,  et  vous  prie  toujours  de  m^assister  de  yos 
pri^res  ". 


192.  —  DE   RACIlfE  A  JEAir-BAPTISTB   RACmE  ^ 

A  Parisi  le  10.  novembre  [169B]. 

Nous  revtnmes  de  Melun  vendredi  dernier,  et  j'en 
sais  revenu  fort  fatigue.  Tavois  cru  que  Fair  me  forti- 
fieroit;  mais  je  crois  que  Tebranlement  du  carrosse  m'a 
beancoup  incommode.  Je  ne  laisse  pourtant  pas  d'aller 
et  de  venir,  et  les  medecins  m*as8urent  que  tout  ira 
bien,  pourvu  que  je  sois  exact  a  la  di^te  qu'ils  m'ont 
ordonnee,  et  je  Tobserve  avec  une  attention  incroyable. 
Je  voudrois  avoir  le  temps  aujourd'hui  de  vous  rendre 
compte  du  detail  de  la  profession  de  votre  soeur;  mais, 

i3.  On  a  Tu  ct-dessus,  p.  si 8,  dans  la  lettre  de  Racine  k  Mme  de 
Maintenon,  quelle  confiance  il  ayait  en  sa  sainte  tame,  et  quelles 
okGgutioMs  afiniis  il  cro/ait  lui  aToir.  Willard,  dans  une  lettre  du 
3o  anil  1699,  k  M.  de  Pr^fontatne,  cit^e  par  M.  Sainte*BeuTe 
{Port'Rojral,  tome  VI,  Jppendice,  p.  s6o),  dit  en  parlant  de  la 
Mere  Agnis  de  Sainte-Th^cle  :  «  Son  illustre  neveu  conserroit  une 
li  Tive  reconnoissance  de  P^ucation  qu*e]le  lui  avoit  procur^e  dans 
la  maison,  d'abord  sous  M.  Nicole,  pour  les  belles-lettres,  et  en- 
saile  aupr^s  du  grand  M.  le  Maistre,  pour  d'autres  Etudes,  qu'il 
disoit  un  jour  confidemment  a  un  ami,  de  qui  je  le  tiens  :  «  Je  ne 
«  me  soucierois  pas  d'etre  disgraci^  et  de  fiiire  la  culbnte  (ce  fut 
«  son  terme),  pourvu  que  Port-Royal  fut  remis  sur  pied  et  fleurit 
«  de  nouTeau.  »  La  bonne  tante  I'aimoit  aussi  bien  tendrement. 
KUe  Tavoit  comme  engendr^  en  J^u^Christ.  » 

Lkctbx  19a.  —  I. Revue  sur  I'autographe,  conserve  a  la  Biblio- 
th^ue  imp^iale. 
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^^  g  sans  la  flatter,  yoas  pouvez  compter  que  c'ett  on  ange. 
Son  esprit  et  son  jugement  sont  extremement  formes; 
elle  a  une  m^moire  prodigieuse,  et  aime  passionnement 
les  bons  livres.  Mais  ce  qui  est  de  plus  charmant  en 
elle,  c'est  une  douceur  et  une  ^galite  d'es[»it  mer- 
veiUeuse '.Voire  m6re  et  votre soeur  atnee  ont  extreme- 
ment pleure,  et  pour  moi  je  n*ai  cesse  de  sangloter,  et 
je  crois  mSme  que  cela  n  a  pas  pen  contribue  a  deran- 
ger  ma  foible  sante.  Nous  n'avions  point  mene  ni  les 
petites  ni  Lionval,  a  cause  des  mauvais  chemins.  Votre 
sceur  ahiee  est  revenue  avec  des  agitations  incroyables, 
portant  grande  envie  a  la  joie  et  au  bonheur  de  sa 
soeur,  et  deplorant  son  propre  malheur  de  ce  qu'elle 
n'a  pas  la  force  de  Timiter.  Je  suis  bien  fache  que  mon 
voyage  m'ait  prive  jusqu'ici  du  plaisir  de  voir  M.  de 
Bonac;  mais  je  Fattends  tous  les  jours.  Tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  par  avance,  c'est  que  vous  lui  avez  des 
obligations  incroyables.  Mme  la  comtesse  de  Gramont 
m'a  dit  qu'il  lui  avoit  dit  mille  biens  de  vous,  et  qu'il 
ne  tarissoit  point  sur  ce  chapitre.  Cest  a  vous  de  re- 
pondre  a  des  temoignages  si  avantageiix,  et  de  justifier 
le  bon  goi]lt  deM.de  Bonac,  qui  est  lui-m^me  ici  dans 
une  approbation  g^nerale.  Madame  la  G)mtesse  est  char- 
m^e  de  lui.  Je  ne  vous  ecris  pas  davantage  :  je  serai 
plus  long  quand  j*aurai  entretenu  M.  de  Bonac.  Ten- 
voierai  cette  apr^s-dlnee  chez  M.  Marguery*.  Ne  vous 
chagrinez  point  contre  moi  si  je  ne  Tai  pas  fait  plus  tdt. 
En  verity,  je  n  etois  pas  en  etat  de  songer  a  mes  affaires 
les  plus  press6es.  Votre  m^re  et  toute  la  famille  vous 

a.  Yoyez  plus  haat,  p.  39$,  note  3  de  la  lettre  191. 

3.  Perruquier  alon  fort  en  Togiie.  (Afot€  de  C edition  de  1807.)  — 
On  a  Tu  danft  la  lettre  186,  p.  a84  «t  985,  que  Jean-Baptiate  Ra- 
cine, pour  te  conformer  a  Tnaage  des  personnea  de  son  rang,  ae 
trouTait  oblig^  de  porter  perrdque. 
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embnisse.  Votre  soenr  Nanette,  prisentement  la  M6re 
de  Sainte-Scholastiqae ,  vous  embrasse  aussi  de  toat 
son  ooeur.  C'est  a  pareil  jour  qne  demam  qae  vous  fdtts 
baptise  *,  et  qae  vous  fltes  an  seiment  aolennel  a  J.  C. 
de  le  servir  de  toat  votre  coear. 

SttscripUon  :  A  Monsieur  Monsiear  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire  da  Roi,  chez  S.  E.  Monsieur  Tam- 
bassadeor  de  France ,  a  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au 
cygne.) 


193.  DE  RACINE  ▲  JEAir-BAPTISTE   RAGIIIE. 

A  Paris,  le  17.  novembre  [1698]. 

Je  crois  qu'il  n'est  pas  besoin  que  j'ecrive  k  Monsieur 
I'Ambassadeur  pour  lui  temoigner  Textreme  plaisir  que 
jeme  fais  d'avoir  bientdt  Thonneur  de  le  voir  ^  Ma  joie 
sera  complete,  puisqu'il  a  la  bonte  de  vous  amener  avec 
lui  *.  Dites-lui  qu^il  me  feroit  le  plus  sensible  plaisir  du 

4*  Le  XI  noTembre  1678.  Vojez  au  tome  I,  p.  183,  Tacte  de 
baptdme  de  Jean-BaptUte  Racine. 

Lbitrb  193  (revae  snr  Taatographe,  conserr^  a  la  Biblioth^que 
imp^riale).  —  i.  M.  de  Bonrepaus  quitta  la  Haje  le  mardi  s  d^ 
cembre  1698.  On  lit  danft  la  Gazette  de  HoUande  da  8  d^cembre 
1698 :  mDe  la  Hajrt^  le  6  ddeembre,  M.  de  Bonrepaus,  ambassadeor 
extraordinaire  de  France,  partit  mardi  dernier  pour  Paris,  ajant 
laisB^  let  le  marquis  de  Bonac,  son  neyeu,  pour  prendre  soin  des 
affaires  de  Tambassade  pendant  son  absence.  »  L*Anibassadear 
arriTa  4  Paris  le  lad^oembre  snivant.  U  arait  un  oong^  de  quelques 
mois,  pour  r^tablir  sa  sant^,  et  allait  prendre  les  eaux  des  Pjr^- 
n^es.  Vojrez  le  JoumtU  de  Dangeau^  an  is  d^oembre  1698. 

9.  Jean-Baptiste  Racine  rerint  en  effet  en  France  avec  M.  de 
Bonrepaus.  Willard  toiTait  le  18  d^cembre  ii  M.  de  Pr^fontaine : 
« Sa  oonTalescenoe  {la  eonvedeseence  de  Racine),  apr^  une  assez  longue 
maladie,  qui  nous  a  fort  alarm^s,  se  oonfirme  de  jour  en  jour,  et 
elle  doit  augmenter  notablement  par  la  grande  joie  que  lui  donne 
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j^  g  monde  si,  dans  le  peu  de  sejoiir  qa'il  fera  k  Paris,  il 
Youloit  loger  chez  nous.  Nous  troaTerons  moyen  de  le 
mettre  fort  tranquillement  et  fort  commodement,  et  dn 
moins  je  ne  perdrai  pas  nn  seul  des  moments  qne  je 
pomrai  le  voir  et  Tentretenir.  Vous  ne  trouverez  pas 
encore  ma  sante  parfaitement  retablie,  a  cause  d^une 
duret6  qui  m*est  restee  au  c6t6  droit;  mais  les  medecins 
m'assurent  que  je  ne  dois  point  m'inquieter,  et  qu^en 
observant  une  di^te  fort  exacte  cela  se  dissipera  peu  a 
peu.  G>mme  je  ne  suis  gu^re  en  etat  de  faire  de  longs 
voyages  a  la  cour,  vous  jugez  blen  que  vous  viendrez 
fort  k  propos  pour  me  tenir  compagnie.  Je  ne  vous  em- 
p^cherai  pourtant  pas  d'aller  faire  votre  cour,  et  voir 
vos  amis.  Je  vous  adresse  une  lettre  de  M.  Hesseinpoor 
Mme  Meissois ' ;  il  vous  sera  fort  oblige  si  vous  la  lui 
faites  tenir  bien  si]lrement.  Je  n'avois  pas  besoin  de 
Texemple  de  Mme  la  comtesse  d'Auvei^e  *  pour  me 
mod^rer  sur  le  the,  et  j'avois  deja  resolu  d'en  user  fort 
sobrement :  ainsi  ne  m'en  apportez  point.  J'ai  dit  a 
M.  de  Bonac  que  vous  me  ferez  plaisir  de  m'apporter  seu- 
lement  de  bonne  flanelle,  vraie  Angleterre,  de  qnoi  me 
faire  deux  camisoles  :  cela  ne  grossira  pas  beaucoup  votre 
paquet.  Si  Monsieur  TAmbassadeur  fait  quelque  cas  de 

I'heureux  retour  de  son  fils  aTec  M .  de  Bonrepanx,  qui  PaToit  mene 
k  la  Haye,  et  qai  I'a  ramen^,  pour  le  remener  en  Hollande  apr^ 
on  pen  de  s^jonr  qu'il  est  venu  faire  a  la  cour  par  ordre  ou  da 
moins  aTec  Tagr^ment  da  Roi.  »  (Port-Royal  de  M.  Sainte-BeuTe, 
tome  VI,  jippendiecy  p.  a 5 1.) 

3.  Ce  nom  est  ^rit  MeisoU^  arec  one  seconde  s  ajont^  apr^ 
ooap  au-dessus  de  Fi. 

4.  Henriette-Francoise  de  Zollern,  premie  femme  de  TWd<^- 
rio-Maorice  comte  d'Auyergne  (voye*  ci-dessus,  p.  a 89,  la  note  6  de 
la  lettre  17a).  EUe  ^it  morte  a  Berg-op-Zoom  le  17  octobre  pre- 
c^ent.  (Yoyez  la  Gazette  de  SoUande  an  97  octobre ,  et  le  Journal 
de  Dangtau  au  19  octobre  1698.)  II  parait  qu'on  aTait  attribo^  sa 
mort  k  an  usage  excessif  da  th^. 
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ces MSmoires  dont  vous  parlez  sur  la  pais  de  RUwik ',  "TagflT 
vons  pouvez  me  les  acheter.  Si  j'etois  assez  heureux 
pour  le  voir  et  Tentretenir  souvent,  je  n'aurois  pas  grand 
besoin  d'autres  m^moires  pour  rhistoire da Roi.  Ilia sait 
mieux  que  tous  les  ambassadeurs  et  tous  les  ministres 
ensemble,  et  je  fais  an  grand  fond '  sur  les  instructions 
qa*il  m'a  promis  de  me  donner. 

Adieu,  mon  cher  fils :  toute  la  famille  est  dans  la  joie 
depuis  qu'elle  sait  qu'elle  vous  reverra  bient6t.  Vous  ne 
saariez  trop  remercier  M.  de  Bonac  :  il  me  revient  de 
tous  c6t^s  qu^il  a  parl^  de  vous  de  la  mani^re  da  monde 
la  plus  avantageuse.  Je  suis  bien  afflig6  qu'il  parte  sans 
que  j'aie  Thonneur  de  Tembrasser;  mais  j'en  perds  toute 
esperance,  son  valet  etant  venu  dire  au  logis  que 
comme  il  arriveroit  extr^mement  tard  de  Versailles,  et 
qu'il  partiroit  demain  de  fort  grand  [matin],  il  ne  vou- 
loit  pas  m^commoder.  J^ai  autant  a  me  louer  de  sa  dis- 
cretion cpik  me  louer  de  ses  bontes.  II  laisse  en  ce 
pays-ci  tout  le  monde  charm^  de  son  esprit,  de  sa  sa- 
ge[sse] ,  et  de  ses  mani^res  aimables  au  dernier  point. 
Adieu  encore,  mon  cher  fils.  Tachez,  au  nom  de  Dieu, 
d  obtenir  de  Monsieur  TAmbassadeur  qu^il  vienne  des-* 
cendre  au  logis. 

5.  II  Skagit  des  Vimciret  poUtiques  pour  serpir  it  la  parfaite  mtelU^ 
genet  Je  rhistoire  de  la  p€ax  de  Rysmck,  par  Jean  Dumont.  Us  ve* 
naient  de  paraitre  a  la  Haye  en  4  volumes  in-xa,  chez  Fr.  THpnor^ 
et  ^tienne  Foulque.  On  les  trouTe  annonct^  dans  \BiGa%ette  de  Hol^ 
lande  du  s4  norembre  et  du  4  d^oembre  1698. 

6.  Dans  roriginal  :  fondt. 
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[A  Paris,  le  3o  Janvier  1699.] 

G>MME  YOU8  pourriez  etre  en  peine  de  nta  sante,  j'ai 
era  vous  en  devoir  mander  des  nouvelles.  Elle  est  beau- 
coup  meilleure  depuis  que  vous  ^tes  parti  *,  et  ma  tu- 
meur  est  considerablement  diminu^e.  Je  n'eii  ressens 
presque  aucune  incommodite.  J'ai  m^me  ete  promener 
cette  apr^s-din^e  aux  Tuileries  avec  voire  m^re,  croyant 
que  Fair  me  fortifieroit;  mais  a  peine  j  y  ai  ete  une 
demi-heure,  qu'il  m'a  pris  dans  le  dos  un  point  insup- 
portable, qui  m'a  oblige  de  revenir  au  logis.  Je  vois  bien 
qu'il  faut  prendre  patience  sur  cela  en  attendant  le  beau 
temps. 

Nous  pass&mes  avant-hier  Tapr^s-dtn^e  chez  votre 
soeur*.  Elle  est  toujours  fort  gaie  et  fort  contente, 
et  vous  garde  de  trds-bon  chocokt,  dont  elle  me  fit 
gotllter. 

Je  suis  ravi  que  M.  de  Bonrepaux  se  porte  mieux. 
Faites-lui  bien  mes  compliments,  aussi  bien  qu^a  M.  de 
Cavoye  et  a  M.  Felix.  Je  savois  que  M.  le  Verrier  doit 
donner  a  diner  &  M.  le  comte  d'Ayen ;  mais  on  ne  m*a 
point  encore  dit  le  jour,  ni  a  M.  Despreaux.  Je  serois 
bien  plus  curieux  de  savoir  si  M.  le  comte  d'Ayen  songe 
en  effet  a  m'envoyer  les  deux  juments  qu'il  a  promis  de 
m*envoyer.  Je  my  suis  tellement  attendu,  que  j*avois 

Lrtrb  194.  -—  I'  Cette  lettre  n'est  point  dans  les  manascrits  de 
Racine  a  la  Biblioth^que  imperiale.  Louis  Racine  en  a  donn^  quel- 
ques  lignes,  qu'il  a  mdl^es  a  la  lettre  pr^^dente.  L'^diteor  de  1807 
en  a  le  premier  public  le  texte  tel  que  nous  le  reproduisons  ici.  II 
ayait  Traisemblablement  Tautographe  sous  les  yeux. 

a.  Jean-Baptiste  Racine  ^tait  revenu  en  France  avec  Bonrepans. 
II  ayait,  quand  son  p^re  lui  ^criyit  cette  lettre,  quitte  Paris ,  et  ^tait 

alU  a  Versailles. 

3.  Chez  Anne  Racine,  religieuse  a  Melun. 
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deja  dit  k  mon  cocher  de  me  chercher  un  marchand  pour  ^^  _' 
mes  chevaux.  Faites-moi  savoir  de  vos  nouvelles,  quand 
Yous  en  aurez  le  loisir.  Je  ne  crois  point  aller  a  Ver- 
sailles avant  le  voyage  de  Marly*,  c'est-&-dire  dans  toute 
la  semaine  qui  vient.  Je  crains  de  me  morfondre  sur  le 
chemin,  et  je  crois  avoir  besoin  de  me  menager  encore 
qnelque  temps,  afin  d'etre  en  6tat  d*y  faire  un  plus 
long  sejour.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre  m^re  vous 
embrasse,  et  s^attend  de  vous  revoir  quand  le  Roi  ira  k 
Marly. 

Je  vous  conseille  d'aller  un  peu  faire  votre  cour  a 
Mme  la  comtesse  de  Gramont,  qui  vous  recevra  avec 
beaucoup  de  bonte. 

Suscription  :  A  Monsieur  Racine  le  fils,  gentilhonune 
ordinaire  du  Roi ,  a  Versailles. 


ig5«  DB  EAGINE  ▲  MONSIEUR   LB   PRINCE  \ 

MONSBIGNEUR, 

Cest  avec  une  extreme  reconnoissance  que  j^ai  recu 

4-  Ce  voyage  eut  lieu  le  mercredi  4  f<^vrier.  Vojez  le  Journal 
it  Dangeau^  a  cette  date. 

LrrnuK  igS  (revue  sur  Tautographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue 
imp^iale).  —  i.  Cette  lettre  et  la  suivante,  ^galement  adressiFe  a 
Monsieur  le  Priuce,  Henri-Jules  de  Bourbon,  fils  da  grand  Cond^, 
*ont  d'une  date  incertaine,  et  que  nous  n'avons  pu  indiquer  m^me 
*pproximatiyement  :  elles  ont  dil  par  cette  raison  dtre  plac^es  a  la 
Miite  des  pr^c^entes.  II  est  clair  seulement  qu'elles  ont  ^t^  Writes 
I'nne  et  Tantre  apr^  1686,  le  due  Henri-Jules  de  Bourbon  n*^tant 
derenn  Monsieur  le  Prince  que  dans  les  demiers  jours  de  cette 
*iui^e;  et  la  premise  des  deux  est  assur^ment  post^rieure  de  quel- 
^es  ann^  a  1687,  pnisqu'on  j  Toit  que  Monsieur  le  Prince  avait 
d^a  plusieurt  fois  fait  remise  a  Racine  de  sa  paulette. 

J*  RAonm*  Tii  20 
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encore,  au  commencement  de  cette  ann^e,  la  grace  qae 
Yotre  Altesse  Serenusime  m'accorde  si  liberalement 
tons  lea  ans  '•  Cette  grace  m'est  d'autant  plus  ch^re 
que  je  la  regarde  comme  one  suite  de  la  protection  glo- 
rieuse  dont  vous  m'avez  honore  en  tant  de  rencontres, 
et  qui  a  toujours  fait  ma  plus  grande  ambition.  Aussi, 
en  conservant  precieusement  les  quittances  du  droit  an- 
nuel dont  Yous  ayez  bien  voulu  me  gratifier,  j'ai  bien 
moins  en  vue  d*assurer  ma  charge  k  mes  enfants,  que  de 
leur  conserver  un  des  plus  beaux  titres  que  je  leur 
puisse  laisser,  je  veux  dire  les  marques  de  la  protection 
de  y.  A.  S.  Je  n'ose  en  dire  davantage;  car  j'ai  eprouve 
plus  d'une  fois  que  les  remerctments  vous  fatiguent 
presque  autant  que  les  louanges.  Je  suis,  avec  un  pro* 
fond  respect, 

Monseigneur, 
De  V.  A.  S. 

Le  tr^s-humble,  tr^s-obeissant  et 
tr6s-fidMe  serviteur, 

RAaini. 

a.  Sa  charge  de  tr^orier  de  France  &  Moolins  ^toit  dans  le  ct- 
suel  de  Monsieur  le  Prince,  qui  lui  iaisoit  donner  tons  les  ans  une 
quittance  de  la  paulette.  (ffote  de  Louis  Racine,)  —  II  {Monsieur  U 
Prince)  avail  les  droits  domaniaux  dans  le  duch^  de  Boailion- 
nais,  donn^  a  son  p^  en  1661,  en  ^change  du  duch^  d*Albret,  et 
pour  en  jouir  au  m#me  titre.  Au  nombre  de  ces  droits  4tadt  ceini 
d* annuel  ou  de  paulette  sur  les  offices  de  judicature  et  de  finance, 
qui  montait  alors  au  soixanti^me  denier  du  prix  capital  de  Toffioe. 
Racine,  titulaire  d'un  office  de  tr^rier  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Moulins,  italx.  tenu  d^acquitter  ce  droit  cbaque  ann^ 
pour  conserrer  le  prix  de  sa  charge  a  ses  enfants ;  mais  le  prince 
lui  en  faisait  remise.  {Note  de  Pedition  de  1807.) 
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196.  -*-  D£  RAcnns  AU  M:ftME^ 

Tax  parcouru  tout  ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit 
de  la  deesse  Isis,  et  je  ne  trouve  point  qu*elle  ait  eii 
ador^e  en  aucun  pays  sous  la  figure  d'une  vache,  mais 
seolement  sous  la  figure  d'une  grande  femme  toute  cou- 
Terte  d'un  grand  voile  de  differentes  couleurs,  et  ayant 
an  front  deux  comes  en  forme  de  croissant.  Les  uns 
disent  que  c'etoit  la  lune^  les  autres  Cer6s,  d*autres  la 
terre,  et  quelques  autres  cette  meme  lo  qui  fiit  chang^e 
en  vache  par  Jupiter. 

Mais  voici  ce  que  je  trouve  du  dieu  Apis,  qui  sera,  ce 
me  semble,  beaucoup  plus  propre  i  entrer  dans  les  or* 
nements  d'une  menagerie.  Ce  dieu  etoit,  dit-on,  le 
meme  qu'Osiris ,  c'est-^-dire  ou  le  man  ou  le  fils  de 
la  deesse  Isis.  Non-seulement  il  £toit  represente  par  un 
jemie  taureau,  mais  les  £gyptiens  adoroient  en  effet, 
sous  le  nom  d'Apis ,  un  jeune  taureau  bien  buvant  et 
bien  mangeant,  et  ils  avoient  soin  d'en  substituer  tou- 
jours  un  autre  en  la  place  de  celui  qui  mouroit.  On  ne  le 
laissoit  gu^re  vivre  que  jusqu'^  Fage  d'environhuitans, 
apr^s  quoi  ils  le  noyoient  dans  une  certaine  fontaine; 


Lsmx  196  (reTae  sur  Fantographe,  consenr^  a  la  Bibltoth^ue 
imp^riale).  —  i.  Monsieur  le  Prince  se  proposait  de  d^corer  la 
m^agerie  de  Chantilly  de  quelque  ouyrage  de  peinture  ou  de 
Molpture.  H  aTait  communique  tes  id^  a  Racine,  et  lui  a^ait  de- 
mands un  m^moire  sur  ce  sujet.  (JVof#  tU  V edition  d*  1807.)  — 
Nous  ariona  espM  que  cette  circonstance  du  projet  de  decoration 
de  la  m^agerie  nous  permettrait  de  donner,  au  moins  approxima- 
tivement,  la  date  de  cette  lettre,  ou  de  ce  petit  m^moire.  Mais  let 
recberches  que  M.  le  due  d'Aumale  a  permis  de  faire  Ji  oe  sujet 
dans  les  papiers  de  la  maison  de  Cond^  n'ont  pu  nous  founur 
aacone  lumi^re.  Dans  une  description  manuscrite  de  Chantilly  et 
de  sa  m^agerie,  qui  a  ^t^  ^crite  Tera  la  fin  du  dix-huiti^e  siide, 
il  ne  se  trouTe  rien  qui  indique  que  le  prince  de  Cond^  ait  ex^ut6 
le  projet  que  suppose  le  m^moire  de  Raoine* 
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et  alors  tout  le  peuple  prenoit  le  deuil,  pleurant  et  fSu- 
8am  de  grandes  lamentations  pour  la  mort  de  leur  dieu, 
jusqu^a  ce  qu'on  Teilt  retrouve.  On  etoit  qaelquefois 
assez  longtemps  a  le  chercher.  II  ialloit  qu*il  filt  noir 
par  tout  le  corps,  except^  une  tache  blanche  de  figure 
carree  au  milieu  du  front,  et  une  autre  petite  tache 
blanche  au  flanc  droit,  faite  en  forme  de  croissant. 
Quand  les  pretres  Tavoient  trouv^,  ils  en  donnoient  avis 
au  peuple  de  Memphis;  car  c'^toit  principalement  en 
cette  ville  que  le  dieu  Apis  ^toit  ador6.  Alors  on  alloit 
en  grande  ceremonie  au-devant  de  ce  nouveau  dieu,  et 
c'est  cette  esp^ce  de  procession  qui  pourroit  foumir 
de'  sujet  a  un  assez  beau  tableau. 

Cent  pretres  marchoient  habilles  de  robes  de  lin, 
ayant  tons  la  t^te  rase,  et  etant  couronnes  de  chapeaux 
de  fleurs,  portant  a  la  main,  les  uns  un  encensoir,  les 
autres  un  sistre  :  c^etoit  une  esp^ce  de  tambour  de 
basque.  II  y  avoit  aussi  une  troupe  de  jeunes  enfants, 
habilles  de  lin,  qui  dansoient,  et  chantoient  des  can- 
tiques;  grand  nombre  de  joueurs  de  fliltes,  et  de  gens 
qui  portoient  k  manger  pour  Apis  dans  des  corbeilles; 
et  de  cette  sorte  on  amenoit  le  dieu  jusqu'a  la  porte  de 
son  temple.  Ou,  pour  mieux  dire,  il  y  avoit  deux  petits 
temples  tout*  environn^s  de  colonnes  par  dehors,  et 
aux  portes  des  sphinx,  d  la  mani^re  des  ^gyptiens.  On 
le  laissoit  entrer  dans  celui  de  ces  deux  temples  qu*il 
Youloit,  et  on  fondoit  m^me  surson  choix  de  grandes 
conjectures  ou  de  bonheur,  ou  de  malheur,  pour  Tave- 
nir.  II  y  avoit  aupr^s  de  ces  deux  temples  un  puits  d'oi^ 
Ton  tiroit  de  Feau  pour  sa  boisson ;  car  on  ne  lui  lais- 
soit jamais  boire  de  Feau  du  Nil.  On  consultoit  m^me  ce 

1.  Sur  cette  location,  Toyez,  au  tome  IV,  la  note  i  de  U  page 79; 
Toyez  auMi  le  Lexi^ue. 

3.  D  7  a  ici  tout  dani  rantographe. 
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plaisant  diea,  et  voici  comme  on  s'y  prenoit.  On  lui  pre- 
sentolt  k  manger  :  s'il  en  prenoit,  c*etoit  une  reponse 
tr^s-favorable ;  tout  an  contraire,  s*il  n'en  prenoit  point. 
On  remarqua  m6me,  dit-on,  qu'U  rcfusa  &  manger  de  la 
main  de  Germanicus,  et  que  ce  prince  mourut  a  deux 
mois  de  la. 

Tous  les  ans  on  lui  amenoit,  k  certain  jour,  une  jeune 
genisse,  qui  avoit  aussi  ses  marques  particuli^res,  et  cela 
se  faisoit  encore  avec  de  grandes  ceremonies. 

Yoila,  Monseignem*,  le  petit  memoire  que  Yotre  Al- 
tesse  S^renissime  me  demanda  il  y  a  trois  jours.  Je  me 
tiendrai  infiniment  glorieux  toutes  les  fois  qu'ElIe  voudra 
bien  m'honorer  de  ses  ordres,  et  m^employer  dans  toutes 
les  choses  qui  pourront  le  moins  du  monde  contribuer 
a  son  plaisir.  Je  suis,  avec  un  profond  respect, 
De  y.  A.  S. 

Le  tr6s-humble  et  tr6s-ob^issant  serviteur, 

Racinb. 
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A  I'esemple  des  piMdenti  ^tann  dat  lettres  de  Raciiie,  taiu  ea  eseep* 
ter  ton  fils  Louis,  nous  biMiis  tniTre  m  oorrespondance  de  qadqoes  lettm 
qui  ii*ODt  M  ^critet  ni  par  Ini,  ni  a  lui^  nait  a  loii  tojet.  Ob  aa  trooTara  ici 
qui  n'oiil  pas  ita  donneas  dans  las  racvails  de  nus  derancian.  D'nn  autre  cAte, 
noas  avons  omis  h  dessaia  qoatra  lattras  da  lima  da  Mai&tenon,  que  Louis  Ra- 
cina  a  iaaMM  dans  son  Haeueil  aax  pages  393-401  :  >I  n'y  «■<  parii  da  Jean 
ILacina  qua  tres-inddammant;  at  noos  n'sTons  pa  songer  a  rassembler  tons 
las  temoignages  sor  loi  on  snr  ses  oaTragas  qoi  sa  rencontrent  dans  las 
corraspondanoas  da  diz-saptiime  siMa.  A  la  fin  da  la  seconda  partia  da  son 
volume  (Lettres  de  BoiUau  et  RSponset  de  BoUeau)^  Loub  Racina  arait  anssa 
ajouti  (p.  a57-a68)  cinq  lettres  encore  plas  itrangires  a  la  oorrespondanoe  da 
son  pire,  at  qua  par  consonant  noas  n'sTions  pas  a  raprodnire.  Son  Re-> 
cueil  sa  termina  (p.  4o3-4o5)  par  ana  lattra  da  son  frere  atna,  teiCe  an  sojet 
da  poime  da  la  Religion,  Celle-la  aussi  paraissait  devoir  httt  omise  par  noos, 
paisqa*il  n*j  est  point  question  de  Jean  Rscine,  et  qu*eUe  n*est  int^rassanfes 
que  poor  I'bistoire  de  ses  enfants.  Mais  noas  avons  era  mw  nos  lectears  ne 
nous  sanraiant  pas  trop  mauvais  gti  d'avoir,  k  la  fin  de  ces  Lettres  de  divert 
a  diverst  donne  pbce,  non  pas  pricisement  k  cette  lettre  publiee  par  Loais 
Racine ,  mais  a  trois  lettres  qui  loi  ont  serri  k  la  composer  en  les  alterant  da 
la  plus  etonnante  msniire.  Una  rectification  itait  n^cessaira;  et  sa  serait-dla 
jamais  faite  ailleun  ?  En  oatre,  oes  trois  lettres  font  bien  connattre  le  caractba 
et  le  toar  d*esprit  de  Jean-Baptiste  Racine,  qui  n'a  laiss^  qae  quelques  notes  at 
qaelqaes  lettres  s  son  frere,  et  qui  n*a  pas,  comma  celui-ci|  publia  des  manai 
oik  sa  eonserre  son  sonvenir. 
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DE  DIVERS  A  DIVERS 


I.    —    d'aNTOINB  ARNAVLD   ▲   M.   WILLIRD^ 

Ce  10.  avril  1891 . 

Ci  ne  sont  jmii  les  acmpules  da  6chre  Francis*  qui  ont  ^t^  oanse 
que  j'ai  tant  diffM  k  toos  ^rire  de  VAthaU*^  pour  remercier  Tau- 

Lmai  I  (rame  snr  raatognphe,  conwrri  ii  la  BibHodi^qqe  impiruto 
pnoii  les  nuniiacriti  de  Radne).  —  i.  En  Ute  de  I'antograpke  on  a  iorit ; 
It  JrnauU^  et  an-desaons  :  Jntoine;  pais  encore  :  c  Cette  lettre  n'a  point 
ke  Mte  k  Racine.  EDe  n'eat  point  exacte  dans  rimprim^.  »  Qnelqoes  Miteurt 
des  OBuvres  de  Bacine  I'ont  intitule  :  Leitre  tTJmauU  i  BoUeau.  AJme- 
Itbrtin,  aTerti  par  M.  Consin,  a  snbstita^le  nom  de  Willard  (il  ^crit  FUiU 
itfd)  a  celai  de  Boileao.  Le  doote  sor  la  n^ceasit^  de  oette  rectificaHon  d'adresse 
B*£tait  pas  possible.  Une  copie  de  cette  lettre,  qni  est  k  la  Bibliotli^qne  de 
Troyes,  Hasae  n*  a337,  porta  k  U.  mai^  :  «  Cette  lettre  est  Acrite  ii  M.  Vieil- 
krd  {lisez  Willard] ,  qui  logeoit  aopres  de  M.  Racine,  dans  la  me  des  Ma- 
^Ds.  »  On  remarqnera  qu'AmaoId,  dans  un  passage  de  sa  lettre,  dit  a  son 
eorrespondant,  en  parlant  de  Racine  :  «  Totre  Toisin.  »  On  la  troove  im- 
primee  an  tome  TITI,  p.  3a6  et  3^7  des  Lettres  de  JIT.  Antoine  Arnauld 
(Nancy,  1717,  in-ia),  arec  ces  mots  en  t^  de  la  lettre  :  c  X  M.  Tnillart.  » 
looit  Racine  Ta  insert  dans  ses  MSmoires  (Toyes  notretomel,  p.  3 17},  avee 
qoelqnes  suppressions  et  sans  dire  k  qni  elle  est  adress^. 

a.  Les  mots  «  scmpales  da  fr^re  Francois  »  ont  et^,  ii  I'ezception  dn 
Meond,  bifies  dans  l*aatograpbe,  mais  se  lisent  asses  distinctement  sons  les 
ratores.  On  a  remplac^ yrire  Francois  par  des  points,  et  du  par  de^  dans  ]*im- 
prcstion  de  1727  des  Leitrts  tP Arnauld,  et  dans  la  oopie  de  Troyes.  Ger- 
nuun  Gamier  (1807),  et,  apr^  lui,  Aimi-Martin  ont  mis  :  c  les  serapnles  da 
P.  MassiDon,  n  ce  qai  n*est  nuUement  dans  Is  lettre  originsle,  et  n^STsit 
d*ailleurs,  sons  la  plome  d'AmanId,  ancune  Traisemblance.  On  a  pens4  k  Mas- 
riUott  oniqnement  en  souvenir  de  Pentretien  qoi  avait  en  lieu  entre  Boileao, 
Matsfllon  et  Montchesnsy  sor  la  comMie,  et  qui  a  M  I'occasion  de  la  lettre 
de  Boileao  k  Montchesnay,  en  date  de  septembre  1707.  Get  entretien  Int  bien 
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^  tear  dn  present  qa*il  m'en  a  fait.  Je  Tai  regue  tard,  et  I'ai  Ine  aui- 
^  sitdt  deux  ou  trois  fois  arec  grande  satu&ction;  mais  j'ai  depuis 
4xi  n.  oocup^,  que  je  n'ai  pas  era  me  pouToir  d^onrner  poor  quoi 
que  ce  loit :  k  quoi  out  tucc^^  des  empdehements  d'toire  qui  Te- 
noient  d'autrea  causes.  Si  j'arois  plus  de  loisir,  je  tous  marquerois 
plus  an  long  ce  que  j'ai  trour^  dans  cette  pi^ce  qui  me  la  &it 
admirer.  Le  sujet  y  est  trait^  avec  un  art  merreiUeuz,  les  caract^res 
bien  soutenus,  les  rers  nobles  et  naturels.  Ce  qu*on  j  hix  dire  anx 
gens  de  bien  inspire  du  respect  pour  la  religion  et  pour  la  Tertu; 
ce  que  Ton  fait  dire  aux  m^hants  n'emp^be  point  qu*on  n'ait  de 
Phorreur  de  lenr  malice  :  en  quoi  je  tronre  que  beauconp  de 
po<$tes  sont  bULmables,  mettant  tout  leur  esprit  k  Csure  parler  leors 
personnages  d'une  mani^re  qui  pent  rendre  leur  cause  si  bonne, 
qu*on  est  plus  port^  ou  k  approurer  ou  Ji  excuser  les  plus  m^cbai^ 
tes  actions  qn*a  en  aToir  de  la  baine.  Mais,  comme  il  est  bien  dif> 
ficile  que  deux  enfants  du  mtee  p^re  soient  si  ^galement  parfidts 
qu*il  n'ait  pas  plus  d^inclination  pour  Tun  que  pour  Fautre,  je  tou- 
drois  bien  saToir  laquelle  de  ses  deux  pieces  Totre  Toisin  aime 
darantage.  Mais  pour  moi,  je  tous  dirai  franchement  que  les 
cbarmes  de  la  cadette  n'ont  pu  m*empdcber  de  donner  la  iptMi- 
rence  k  l*ain^  *.  J*en  ai  beaucoup  de  raisons,  dont  la  principale 
est  que  j'y  troure  beaucoup  plus  de  cboses  tris-^difiantes  et  tris- 
capables  d'inspirer  la  pi^t^.  Je  suis  tout  k  tous*. 

potUrieor  a  I'^qae  d^Athalie,  Le  Mn  Francois  doit  Itre  Fran^b  Godplie 
(▼oja  d-daitos,  p.  4i ,  note  5  de  la  lettre  98),  qui  avait  appurcmmcnt  qod- 
qnet  objections  contre  les  pieces  de  thMtre ,  mteie  qoand  dlas  itaient  oobh 
pot^  sor  det  sojets  sacr6s. 

3.  Bsiker, 

4.  La  smcription  de  cette  lettre,  incompUtement  efTae^,  nous  a  para  laiaser 
lire  tout  let  ratnres  :  «  Pour  Monsieor  Germain  le  Champenois.  »  Let  moti 
le  Champenoit  poorraient  teub  4tre  regard^  coaune  dontenz.  On  sait  que 
Gerfnain  ^it  le  prteom  de  Willard.  Snr  le  verto  da  second  feoillet,  on  lit  de 
la  mime  main  qoe  la  soscription  (ce  n^ett  pat,  ce  noat  semble,  de  la  main 
d^Amaold )  t  c  II  7  a  bien  longtempt  qne  nous  n'arons  en  de  tos  nonTelles> 
ni  de  la  saor  (nom  difficile  a  lire  :  Claude?  ou  Claire?) .  Cest  contre  Totre 
ordinaire.  Je  vont  ai  fait  dire  que  j'aTois  onblii  ce  qne  Tons  deairas  de  Me- 
aeraj.  » 
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a.    —  DU   p.    QUKSIfBL   ▲   M.    WILLARD ' .  TsoT 

[1691  ?] 

....  Nous  relisons  de  temps  en  temps  Athalie^  et  nous  j  trouTont 
toujonn  de  noarelles  beaut^.  Les  chants  en  sont  beaux ;  mais  il  y 
eft  a  qui  demandent  les  accords  des  parties  et  la  symphonic.  II  y  a 
des  endroits  qui  sont  des  d^nonciations*  en  Ters  et  en  musique,  et 
pobli^  an  son  de  la  fldte.  Les  plus  beUes  maximes  de  Pl^Tangile 
7  sont  exprim^es  d^une  mani^re  fort  touchante,  et  il  y  a  des  por- 
traits ou  Ton  n^a  pas  besoin  de  dire  a  qui  ils  ressemblent.  Notre 
ami*  croit  que  c^est  la  pi^ce  la  plus  r^guli^re,  et  qvC Esther  et  jithaRe 
lont  les  deux  plus  belles  qu'on  ait  jamais  faitesen  ce  genre. 


3.    — -  DU   P^    QUE8NEL  ▲   M.    WILLARD^  ,^5 

[1694  on  1695.] 

....  llais  que  let  Cantlquei  spirituelt  m'ont  bien  d^dommag^  da 
chagrin  det  Estraiis^l  Qu*ils  sont  beaux,  qu'ils  sont  admirables, 


Lixrai  a.  —  t.  Go  firagment  de  lettre,  qui  n'aTiit  pas  eaeore  M 
pria^,  WNU  lo  croyons  da  moins ,  m  troaTe  dans  lei  maauscrits  de  la  Biblio- 
tliiqia  da  Trojes,  Haste  a337.  S'il  n'est  pas,  conme  la  lettre  prMdente,  de 
1691,  mim/ifl  oik  jithaUe  fnt  imprim^  an  inois  de  man,  U  est  TniMmblable* 
■eat  d'luie  des  deux  annte  soiraiites,  et  doit  avoir  M  ecrit  aTant  la  leltra 
iar  las  CanHfm4t  sjnritueU,  que  nous  donnons  immWiateiaent  apr^. 

a.  Ce  iBot  BOOS  paratt  employ^  ici  dans  lo  sens  qa*il  ayait  aatrefois  de 
«  pabUeations  fattes  soleiuidleaMiit,  »  pardcali^reoMnt  de  «'pnbUcations  des 
csttnmoaieatiootf.  »  Yoyos  de  scmblablcs  tUnonidatiemi  dans  Aikalie^  ado  I , 
■ciae  IT,  Ten  363-370,  et  ado  II,  seino  ix,  Ten  8io-S44« 

3«  Aatoino  Amaald. 

Ijerbe  3.  —  I.  Co  Ingmoat  de  lettra  est  donai  id  d*apris  la  copie  de  la 
VWotli^Qe  de  TVoyes,  liaaao  n*  a337 .  0  eat  moins  complet  dans  les  Mimoiret 
d€  Lamit  Baeitte  t  Toyes  notro  tome  I,  p.  3i  I.  Dans  la  note  3  do  la  page  3io 
da  Btee  toaso,  noos  oTons  relore  renoor  des  Miteon  pfMdenis  qui  ont  at- 
triM  eetto  lettre  ot  la  soiTante  k  Findon;  mais  noos  aurioas  dik  dire  en  ontre 
<iaelB  lettre  wnUi^CaiUiqmet  gpintaeUtttaanat,  aasd  bienqoo  cello  da  14  C^ 
^^rier  1697,  i  la  Biblioth^qoe  de  Troyes.  La  eopio  do  Troyes  constate  qae  les 
dsox  lettres  sont  adress^  par  lo  P.  Qaesael  k  M.  Willard.  La  lectare  de  la 
pramiifo,  tdio  qae  noos  la  donnons  id  en  r^tabliasant  des  |»a«agct  loppiimte 
par  Louis  Radno,  aarait  auffi  poar  d^oiontrer  rimpossibilili  do  Pattribation  ^ 
FtealoB.  —  Lee  Caniique*  tpiriimU  araient  M  imprunte  a  Paris,  i  h  fin  do 
1694*  Toyei  notro  tome  IT,  p.  145-147. 

a«  Ces  Extrmits  no  sonl-ils  pas  coax  qae  Eadno  avait  fiitts  da  Utto  do 


3i6  LETTRES. 

tendres,  natnrdi,  pleins  d'onetum !  lis  ^^nent  Vime  et  la  pavtent 
^  ou  l*aateiir  Pa  Toala  porter,  jmqu'au  ciel,  juiqa^i  Diea.  J'ai  d^j^ 
mil  tur  rexemplaire  dont  je  toos  suit  oblig^,  le  latin  dana  one  det 
margety  et  la  traduction  [dans  *]  Tautre,  et  je  crois  qa*il  sera  ban 
de  les  faire  imprimer  arec  cet  accompagnement  dans  on  pays  on 
Thierry^  n*a  rien  a  roir  ni  a  dire.  Ceox  qui  n*ont  pas  aasez  d*ha- 
bitude  dans  T^criture  pour  se  pouToir  rend  re  pr^ntes  les  paroles 
qui  servent  de  fondement  aux  stances  sans  le  secours  du  lirre  se- 
ront  bien  aises  de  les  trouTer  en  m^me  temps  sons  leurs  yenx. 
J*augure  nn  grand  bien  de  ces  cantiques  antoris^  de  Tapprobation 
du  monarque,  et  de  son  godt,  qoi  fera  le  gout  de  bien  des  gens*. 
Je  regarde  Tautenr  comme  Tapdtre  des  Muses,  et  le  pr^dicateur  du 
Pamasse,  dont  il  semble  n'aToir  appris  le  langage  que  pour  prober 
en  leur  langue  VivangUt  et  leur  annoncer  le  Dieu  inconnu.  Je  prie 
Dieu  quUl  b^isse  sa  mission,  et  qu*il  daigne  le  remplir  de  plus  en 
plus  des  Y($rit^  qu*il  fait  passer  si  agr^ablement  dans  les  espriis 
des  gens  du  monde.  Que  ce  seroit  une  belle  cbose  de  roir  la  Tie  de 
J.  C,  en  cantiques  ddtach^,  faire  les  d<$lices  et  les  divertisaements 
de  la  cour !  ma  is  le  diable  Tempdchera  :  il  est  trop  puissant  en  ce 
pajs-la.  On  pourroit  au  moins,  quand  le  Roi  tient  chapelle  (ttile 
romoB,  german,  hispan,*),  tubttituer  un  eantique  fran^ois  sur  le 

Hoet,  les  Qmttticng  J'Aminajr  (Toyei  notre  tome  ▼,  p.  aa7-a9g,  et  let  M^ 
m«irtt  ds  Louis  Racine,  h  U  page  3o4  de  notrs  tome  I)?  Ceb  boos  pantt  lri»- 
TnisamUaUo.  Racine,  il  est  'vrai,  n'a  jamais  fait  imprimer  cei  ExtrsiUg  mail 
il  peat  ha  aToir  montr^  a  ms  amis,  k  son  Toiiia  Willard,  qui  ea  avait  appa- 
remment  pari^  a  see  eonrespondanti  Antoioe  Araaold  et  Qoeiael ;  et  oeos-«i  ae 
poaTaient  manqoer  de  d^pprmiTer  on  travail  de  oe  genre.  S*il  en  eat  aiaa, 
Amaold  ne  pat  to«,  conmie  Qoesael,  dMoauDagi  de  son  chagrin  par  la  iectore 
des  Caniiquet :  il  ^Cait  mort  aa  moit  d'aoikt  1694. 

3.  Dans  la  eopie,  il  7  a  1^9,  et  non  dtuu.  Cest  one  iaadTertanee  on  da 
P*  Qacaoel  lui-m^me,  oa  daoopiste. 

4.  Les  Camiques  spirilMel*  avaient  iti  imprimes  chea  Denys  ThieRy  (▼oyea 
notre  tome  IT,  p.  146,  note  i).  Le  pririlege  de  Thitnj  n'aorait  pea  pccmis 
k  an  autre  imprimenr  de  les  pablier  4a  France.  — >  Les  quatre  Cantiques  de 
Radne,  ccmmie  noos  TaTOos  dija  dit  an  tome  IV,  p.  i47»  ont  M  riimpwimia 
a  la  Haye ,  ches  Adrian  Moetjeas :  les  premier,  seeond  et  troisiime,  nu  tona*  II, 
p.  635,  641  et  643,  do  Rseusii  dsi  pieces  curieuset  etnouvelles  taut  «n  prase 
qu*sn  versf  et  le  qoalriime,  aa  tome  III,  p.  5i,  du  mAme  Reeudl,  Le  tome  11 
porte  le  milUaime  de  1694,  le  tome  III  oeloi  de  1696.  Noas  ne  taurions  dire 
si  eette  rftimpreasion  des  Cantiques  est  pottirieare  en  date  a  la  lettre  da 
P.  Quenel.  Qaot  qa'il  en  soit,  oe  qa*il  d^irait  n*y  a  pas  M  bit  :  mu  n*y  a 
donn^,  ni  a  la  maige,  ni  en  notes,  le  teste  latin  imiti  par  Racine. 

5.  Loais  Radne  a  ainsi  diangi  la  phrase  :  «  qui  sera  le  go4t  de  toat  le 
monde.  » 

6.  Cest4Fdire  :  a  style  remain,  allemand,  esptgnd.  a  Rn  effot,  f«nir  dha« 
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myvihre  da  jour  ail  motet  latin  '  qui  se  chante  ordinairement  dans 
la  chapelle  du  Roi ;  et  si  cela  ^toit  iine  fois  introdait  la,  on  pour-  '  ^ 
roit  peat4tre  venir  a  bout  d'introduire  dans  les  paroisses  des  can- 
tiqnes  spiritnels.  Ce  seroit  une  mani^re  ^galement  agn^le  et  utile 
d^instruire  le  people,  qoi  lui  feroit  tomber  des  mains  et  de  la 
langne  les  sottes  chansons  dont  il  fait  d'ordinaire  son  diyertiisement. 


4.    -»   DU    P.    QUESNEL   ▲    M.    WILLARD^. 

14  Urritr  1697. 

Ji  prends  en  v^rit^  beaucoup  de  part  a  la  douleor  et  a  la  joie 
de  rillostre  ami;  car  il  y  a,  en  cette  occasion,  obligation  d*unir  ce 
qae  saint  Paul  s^pare,  flere  cum  flentihus^  gaudere  cum  gaudentibus  '. 
La  nature  s'afflige,  et  la  foi  se  r^^jouit  dans  le  m^me  coeur ;  mais  je 
m^assure  que  la  foi  Temportera  bientdt,  et  que  sa  joie,  se  r^pan- 
dant  sur  la  nature,  en  noiera  tons  les  sentiments  humains.  II  est 
impossible  qu'une  telle  separation  n'ait  ftiit  d*abord  une  grande 
pUie  dans  on  cceur  patemel ;  mais  le  remade  est  dans  la  plaie,  et 
cette  affliction  est  la  source  de  consolations  inGnies  pour  Tayenir; 
et  d^  a  pr^ent  je  ne  doute  point  qn'il  ne  con9oiye  combien  il  a 
d'obligation  a  la  bont^  de  Dieu  d^aroir  daign^  choisir  dans  son 
petit  troupeau  une  rictime  qui  lui  sera  consacr^e  et  immol^e  toute 
savie  en  un  holocauste  d*amonr  et  d^adoration,  et  de  Taroir  ca- 
ckle dans  le  secret  de  sa  fece,  pour  y  mettre  i  couTCrt  de  la  cor- 

fdU  ae  diaait  noo-tealement  da  Pape^  mais  auMi  de  Fenipereiir  d'Antricfae, 
da  roi  d*Eapagne,  lonqa'ils  assistaieat  en  c&r^onie  k  Toffice  difin.  Yoyea 
le  Diaioniuure  de  VJeadSnue  (k  partir  de  la  ft'*  edition,  1718},  an  mot 

ClARLta. 

7.  Ce  passage  ferait  fiicflement  reconnaltre  tin  ami  de  Port-Royal,  oa  Ton 
Aait  port^  a  bire  dans  les  prib«f ,  et  dans  I'instroction  cbrMenne  par  la  Ice- 
tare  des  liTves  saints,  une  graode  place  Ji  la  langne  fran^aise. 

Lnraa  4.  «—  i .  Le  texte  de  ce  fragment  de  lettre  doos  est  donn^,  comme 
eelui  da  fragment  precedent,  per  nne  copie  de  la  BiUioth^ne  de  Troyes, 
liaue  n*  a337  :  Toyet  d-dessus,  p.  3 1 5,  la  note  z  de  la  lettre  3.  Lonis  Racine 
'STait  d^jafoit  connattredansses  Memoirg*  (Toyes  an  tome  I,  p.  3ia  et  3i3), 
et  eette  fois  la  transcription  a  M  exmc^.  Cette  partie  de  la  lettre  de  Qucsnel 
a  M  icrite  i  rooeaaion  de  I'entrte  aoz  Carmelites  de  la  fiUe  atnto  de  Radne, 
Marie-Catherine  (29  d^oembre  i6g6).  Yoyex  ci-dessas,  p.  i63  et  164,  let- 
ti«  145,  et  p.  i(M,  lettre  146. 

a.  J&pUre  aux  M&mauuy  diapitre  zn,  verset  i5.  Qaesael  iaterreitic  Tovdre 
^  dens  menbras  de  phri 


3i8  LETTRES. 

~Z  ropdon  da  ti^le  tontes  let  bonnet  qnalit^  qui  ne  Ini  ont  4U  don* 
^  nto  que  poor  Dien.  An  bout  da  compte,  il  doit  s*en  prendre  na 
pea  a  lui-m^me  :  U  bonne  Vacation  qa*il  lai  a  donn^,  et  let  sen- 
timents de  religion  qu*il  lai  a  inspire.  Font  oondaite  a  Paatel  da 
sacrifice ;  elle  a  era  ce  qa*il  lai  a  dit,  qae  de  ces  deax  hommes  qui 
sont  en  nous, 

L*an  tout  eflprit  et  toat  e^leste 
Vent  qn'an  del  lans  cesae  attacb^, 
Et  des  iNena  ^meb  touch^, 
Je  compte  poor  riea  tout  le  reste '. 

Elle  Ta  de  bonne  foi  compt^  poor  rien  sar  sa  parole ,  et  plot  en- 
core sar  celle  de  Dieu,  et  s'est  r^solue  d'etre  sans  cesse  attach^e  an 
ciel  et  aux  biens  kernels.  II  n*7  a  donc.qu'a  loner  et  k  b^nir  Dieo, 
et  a  profiler  de  cet  exemple  de  d^tachement  des  choaes  da  monde 
qae  Diea  nons  met  a  tous  derant  let  yenx  dans  cette  g^^reoie 
retraite.  Je  rons  prie  d*assarer  cet  heareax  p^  qae  j'ai  ofiert  sa 
yictime  k  Tantel,  et  que  je  tuis,  arec  beaacoap  de  respect,  toot 
ilal. 


l698      S.  —  DB  M.  WILLARD  ▲  M.  DB  PBEFONTAIKS^ 

3i  d6cembre  i6g8. 

....  Mais  Toici  one  non^elle  particoli^  qai  Ta  tous  laire  an  nai 
plaisir.  C*est  le  mariage  de  Mile  Racine  arec  le  fils  da  bonhomme 
M.  de  Moramber*.  Voici  ce  qai  donna  lieu  k  Tid^  qui  m*en  vint. 
On  me  dit  que  M.  Racine  pensoit  k  marier  sa  fille.  Moi  qui  saTois 
quVUe  avoit  pass^  six  mois  nonTellement  aupr^s  de  sa  grande-tante 
Pabbesse  de  Port-RojaP,  je  dontai  d'abord.  Pour  m*assarer  da 

3.  Cantiqme  m,  stance  a  :  Tojei  aa  tome  IV,  p.  i56. 

LaTTam  5.  —  i .  Ce  fragment  de  lettre  est  on  de  oeux  qae  bou  enpraatoas 
a  VAppendice  da  tome  YI  de  Pcrt'Rojralf  per  M.  Saiate-BeiiTe;  il  t'y  tro«Te 
anx  pages  a5i  et  a5a.  Voycx  d-deasot,  p.  292,  la  note  a  de  k  lettre  igo. 

a.  Le  beau-pere  de  la  fiUe  alnee  de  Radne,  Marie-Catherine,  eat  nomai 
dans  Tacte  de  mariage  de  cdle-ci  M *  Clande  Collin  de  Moramber ,  andea 
aTocat  en  la  conr.  On  Toit  par  la  lettre  que  noas  donaons  id  qa*il  Hut  hi 
d*amitii  avec  Wiilard  et  avec  de  Prefontaine. 

3.  11  7  avait  neuf  mois  aeolement  que  Marie-Catherine  Radne  ardt  qdtte 
Port-Royal.  Elle  ^it  rcrenne  anpr^  de  aes  parents  apris  lea  ffttet  de  Piqac* 
(fin  de  mara  1698).  Yoyea  ci-deaaas,  p.  aa3  et  ai4,  k  lettre  168,  dstfo  da 
16  mara  1698. 
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fait,  je  dis  a  M.  Racine  ce  qae  j'apprenols,  et  le  priai  de  former     T'T' 
loi-mdme  le  langage  que  je  tiendrois  aox  persoimes  qui  m*en  par-        ^ 
leroient  comme  me  crojrant  son  ami.  Alors  il  m^ouTrit  son  cceiir, 
et  m^expliqna  confidemment  ses  id^  snr  le  manage  et  la  quality 
de  ralllance  qu^il  cherchoit  pour  sa  fille,  ajoutant  qae  s^il  trouToit 
de  quoi  remplir  solidement  ces  id^es,  comme  seroit  mi  jeone  aTo- 
cat  de  bon  esprit,  bien  ^er^,  form^  de  bonne  main,  qui  edt  eu 
d4}k  quelque  sneers  dans  des  coups  d*essai  et  premiers  plaidojers, 
ayec  un  bien  raisonnable  et  I^gitimement  acquis,  il  le  pr^fi^reroit 
sans  b^siter  a  un  plus  grand  ^tablissement,  quoi  que  lui  fissent  en- 
treToir  et  esp^rer  des  gens  fort  qualifi^  et  fort  accr^dit^  qui  you7 
loient  marier  sa  fille.  U  m'invita  bonnement  a  y  penser.  M.  de 
Moramber  le  fils,  qu*on  nomme  Riberpr^,  du  nom  d'un  fief  qu*a 
le  p^  k  £claron^,  me  Tint  voir  quelques  jours  apr^s,  k  son  retour 
de  la  campagne.  II  y  aroit  pass^  deux  mois,  a  un  autre  lieu  pr^ 
de  Beaumont-sur-Oise,  oii  ils  out  aussi  du  bien,  et  me  dit  que,  dn- 
rant  ces  deux  mois,  il  aroit  itndi4  sept  beures  par  jour  arec  son 
p^re.  Outre  que  je  lui  saTois  tout  ce  que  M.  Racine  desiroit,  je  le 
trourai  de  plus  si  form^  et  plein  de  tant  de  raison,  de  bons  senti- 
ments et  de  bon  godt,  qu'apr^  aroir  pris  langue  dn  p^  et  de  la 
m^re,  qui  m'applaudirent,  je  Bs  la  proposition  k  M.  Racine.   II 
Fagr^  fort.  On  a  fait  ensuite  toutes  les  d-marches  qu*il  convient 
pour  parrenir  k  ces  bons  comptes  qui  font  les  bons  amis.  Tout  a 
cadr^  ji  soubait.  On  est  tr^content  de  part  et  d*autre  et  des  per- 
sonnes  et  des  biens.   M.  Racine  ne  donne  que  vingt  mille  ^ns, 
mais  en  tr^bon  bien'.  M.   de  Moramber  ne  rent  pas  qu*on  le 
sache,  en  donnant  plus  de  quinze  mille  a  son  fils,  qui  a  de  grandes 
esp^ranoes  encore,  de  p^,  m^,  et  de  sa  sceur  ain^  *,  qui  ne  se 
▼eat  point  marier....  La  demoiselle  a  dix-buit  a  dix-neuf  ans%  et 
le  caralier  vingt-cinq  k  vingt-  six.  Chacun  les  trouve  assortb  k  sou- 
bait.  M.  Racine  me  nomme  le  RapbaCl  de  cette  alliance,  et  dit  le 


4*  fioarg  en  Champagne,  dioc^  et  intendance  de  ChAIons,.  anjoord'hoi 
dans  la  Hante-Mame,  aTrondiuement  de  Vassy,  canton  de  Saint-Dizier. 

5.  Par  son  contrat  de  mariage,  pasae  le  5  Janvier  1699  derant  M*  CaiUet, 
notaire  k  Paris,  Marie-Catherine  Racine  fat  dutee  de  trente  mille  livres  tant 
«n  deniers  comptanta  qa*en  fonds  de  rentes.  C*est  ce  que  noas  avons  tronvi 
constat^  dans  le  partage  de  la  succeasion  de  Catherine  de  Romanet,  Teare  de 
Jean  Radnc,  fail  k  Paris  le  ao  dioembre  173^,  par-devant  M"  Sellier,  notaire 
il  Paris. 

6.  Doroth^Marguerite  CoUin  de  Moramber,  qui  dans  l*acte  de  manage  de 
Marie-Catfaeriae  Racine  est  nonmi^e  parmi  les  t6moins.  Voyea  an  tome  I , 
p.  184. 

7.  EDe  toit  dans  sa  diz-aenritee  ami^,  ^nt  n^  le  17  mai  1680. 


3ao  LETTRES. 

g  g  dernier  joar  ao  pastenr  et  bon  ami  de  Saint-S^Terin  *  qa*il  n*oablie- 
roit  jamais  I'obligation  quUl  a  a  Tentremetteur.  Comme  je  suis  t^ 
moin  et  charm^  de  la  bonne  Education  qulU  ont  eue  tous  deux, 
je  n'ai  qu'a  soahaiter  que  le  Raphael  valdt  prix  pour  prix  la  jeane 
Sara  *  et  le  jeune  Tobie.  Us  seront  mari^  le  7  de  Janvier.  Les 
articles  furent  sign^  le  ^3  de  ce  mois.  On  publie  les  bans  a  trois 
fois,  selon  Tordre  et  selon  Tinclination  de  si  bons  paroissiens  de  part 
et  d'autre.  L'alliance  est  toot  k  fait  belle  du  cot^  de  Mme  deMoram- 
ber'^.  Sa  m^  ^toit  coosine  germaineda  pr^ident  de  Perignj", 
p^  de  Bfmes  Daguesseau  et  de  la  Houssaye  '*,  et  alli^e  des  Mon- 
tholon,  Segoier,  le  Picard,  le  Coigneux,  Angran  ",  etc.  U  n*7  aura 
que  neuf  ou  dix  convi^  de  part  et  d*autre,  etM.  Despr^aux  avec  le 
Raphati,  les  deux  amis  des  ^poux  et  des  deux  families.  Get  article 
est  un  pen  long;  mais  vous  estimez  M.  Racine,  et  tous  aimes 
H.  de  Moramber,  et  tous  daignez  avoir  mille  bont^  pour  moi.  Je 
recommande  cette  alliance  k  tos  pri^res,  Monsieur. 

8.  Jean  Liiot. 

9.  Sum,  fille  de  Ragnd,  ^pome  da  Jemie  Tobie.  Yoyex  le  KTre  de  STokic, 
diapitre  tu. 

10.  EUe  •*appchit  Catberiae  Dannd.  Toyei  aa  tone  I»  p.  1 83  et  184, 
Tacte  de  maruge  de  Marie-Gatberine  Racine. 

1 1 .  Perigny ,  prfaident  anx  eaqoAtea  da  pariement  de  Paris  en  1660,  lecteor 
da  Roi  ea  z663,  priceptear  da  Dauphin  en  1666.  II  moarat  en  1670.  II  uwuit 
pris  ane  grande  part  k  la  r6daction  da  Jomrnat  et  des  Memoires  de  Louis  XIF. 
Voyez  I'Mition  de  oes  MimoirM  donnie  par  M.  Chailes  Dreyasp  tome  I, 
p.  xzxix-Lzm. 

I  a.  Mme  Daguesseau  ^it  CJaire-Bog^e  le  Picart  de  Perigny,  feouiie  de 
Henri  Dagneiseaai  conseiUer  d*£tat  et  da  conseil  royal  des  finances,  mort 
en  1 7 16.  Le  chancelier  Henri-Fraa^is  Dagnasaeaa  ^tait  leor  fiJs.  —  Mme  de 
la  Houisaye  ^tait  Catherine  le  Picart  de  Perigny,  fenune  de  Nicolas  le  PeUetier, 
seigneur  de  la  Hoosaaye,  mattre  des  reqoAtea  ordinaire  de  rh6td  da  Roi,  mort 
aa  mois  de  d^mbre  1674.  Le  Pdletier  de  la  Hooasayei  contrAleur  giniral 
en  1720,  toit  leor  fils,  Voycx  VHUtoirt  g^nSalogi^ue  du  P.  Ansel  we, 
tome  VII ,  p.  a56,  et  tome  IX,  p.  3 18.  De  oea  deax  filles  da  prMlcnt  de 
Perigny,  Mme  Daguesseau,  qui  moorot  le  a  septembre  I7x3,  ^tait  la  cadette. 
Toyes  au  tome  XIII,  p.  10  et  87,  des  QEuprts  de  M.  le  chancelier  Dagasttemm 
(i3  Tolumes  ia-i*,  Paris,  M.DGC.LXXXIX). 

1 3.  Tous  ces  noms  sont  cild>res  dans  notre  andenne  magistratare. 


LETTRES.  3a  I 

6.   —   DB   M.    WILLARB   A    M.    DB   PRBFOWTAIWE*.  ,Q^g 

10  janTiflr  1699. 

....Lb  nuuiage  fnt  e^lAr^  le  7*.  Monsieur  de  Saint-S^eriii  en 
fit  la  oMmonie  k  Saint-Sulpice  axec  Tagr^ent  du  cur^ ;  car  c*est 
depnifl  qaelques  ann^es  la  paroiase  de  M.  Racine,  auparavant  de  celle 
de  Saint-S^Terin^  sur  laquelle  est  M.  de   Moramber.  M.  Racine 
donna  le  diner  des  noces.  Monsieur  le  Prince  lui  ayoit  enyoj^  poor 
eda,  deax  on  troia  jours  auparavant,  on  mulet  charg^  de  gibier  et 
de  Tenaison.  U  j  ayoit  on  jeune  sanglier  tout  entier.  Le  soir  ii  n*jr 
cot  point  de  aouper  cbez  le  p^re  de  i'^ponx,  ayec  leqnel  on  ^toit 
eoDTenn  qu'il  donneroit  plutdt  un  diner  le  lendemain,  afin  qu'il  n*j 
edt  point  deux  grands  repas  en  un  jour.  Tout  finit  done  le  soir  des 
noces  par  nne  coorte  et  patb^tique  exbortation  de  Monsieur  de  Saint- 
S^rerin  sur  la  benediction  du  lit  nuptial  qu'U  fit.  M.  et  Mme  Ra- 
cine se  retir^rent  k  buit  [beures]  et  demie.  Les  jeunes  gens  firent  la 
lecture  de  pi^t^  ordinaire  k  la  pri^  du  soir  avec  la  famille.  Le 
p^,  comme  pastenr  domestique,  r^p^ta  la  substance  de  rinstruc- 
tionde  Monsieur  le  cnr^;  et  tout  ^toit  en  repoa  comme  de  oontume 
STsnt  onxe  beures.  II  n*y  eut  point  d'antres  gar^ons  de  la  noce,  ou 
plotdt  amis  des  ^poux,  que  M.  Despr^aax  et  moi.  Ainsi  Ton  y  yit 
Tefiet  des  pri^r«s  de  la  bonne  M^re  abbesse  de  Port-Rojal,  grande- 
tante  de  r^pouae,  ei  de  Fexoellent  ami  que  yons  allez  reconnoitre, 
Honsienr,  k  son  style  ordinaire,  anquel  youa  dtes  fait*.  Comme  il 
est  ami  de  M.  Racine,  qu'il  ayoit  su  mon  yoisin  k  la  me  des  Ma-^ 
(ons,  ii  lui  en  donne  toujours  le  nom  *.  J'ayois  recommande  cette 
alliance  a  ses  pri^res.  Voici  done  sa  r^ponse  :  «  Je  f^licite  TiUustre 
foUin  de  Pbeureuse  alliance  dont  yous  dies  Tentremetteur  ou  plu- 
t6t  le  m^diateur,  m^diateur  entre  Dieu  et  yos  amis ;  car  un  bon 
manage  ne  peot  yenir  que  de  Dieu  :  Domus  et  divUim  dantur  a  pa^ 
mu^tu^  a  Domino  auiem  fropub  uxor  prudcns* .  Le  Seigneur  yons  a 
done  cboisi  pour  manager,  de  sa  part  et  en  son  nom,  un  mariage 
qui,  selon  yotre  rapport,  a  tant  de  marques  de  la  destination  et  du 
efaoix  de  Dieu.  Je  m'acquitterai  du  deyoir  de  roffrir  k  Dieu,  et  en 

I«ma  6.  —  I.  Ce  firngment  de  lettre  est  tiri  de  VAppendiet  do  tome  ▼! 
J•i*•^^i^oya/,  p.  a53  flt  a54. 

a*  yo7«x  Tacte  de  mariage  de  Marie-Catherine  Racine,  au  tome  T,  p.  iS3 
«ti84. 

3*  II  t'agit  da  P.  Qaetnel,  alors  retir^  iiBnixelles.  (iVbte  de  M,  SainSe-Beuve.) 

4-  A  l*czemple  d'Anaold.  Yojex  ci-dcss«u,  p.  3 14. 

5.  «  I«  pkn  et  U  mkn  donnent  k  maison  et  les  ricbettes;  mait  c*est 
pro^^mau  le  Seigneur  qui  donne  k  IHiomme  nne  femme  aiige.  w  {Proverbetf 
)  xnc,  Tenet  14.) 

J*  Racivb.  yii  a  I 
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-g-  mtee  temps  toot  oeox  cpii  j  ont  part^  afin  qa'il  daigne  se  trouper 
k  oet  nocet  chr^tiennes,  et  7  apporter  de  ce  bon  yin  que  loi  seol 
pent  doimer,  qui  met  la  rraie  joie  dam  le  ccbut,  et  qui  donne  anx 
Tierges  one  aainte  ft^ndit^  en  plat  d*iiiie  mani^  :  pumm  gerw^- 
nmu  wirgimes  *,  comme  parle  un  proph^te.  » 

Vous  ^rouTez,  sans  doute,  Monsieur,  qu*il  n*est  besoin  de  toos 
nommer  I'auteuri  ni  de  tous  le  d^gner  plus  dairement. 


7.    — •   DB   M.    WILLARB   A    M.    DB    PRBFONTAIlfB. 

panrier  1699*.] 

....  Il  tAt  M  k  desirer,  Monsieor,  que  Ton  edt  fait  cadrer  en 
tout  la  comparaison  de  Tobie  le  jeune  et  de  la  jeune  Sara  arec  nos 
jeunet  et  nouTeaux  conjoints.  Mais  comme  le  kis  trihus  m^etHm 
Deo  jungimur^  depend  de  la  teule  inspiration  de  Tesprit  da  Sei- 
gnenr,  et  d^nne  gnlce  aussi  rare  que  pr^euse,  mdme  pour  on 
temps,  et  que  Pexhortation  k  une  pratique  si  respectable  con^enoit 
an  pasteur  conjoignant,  et  nVtoit  nullement  dn  ressort  ni  de  Vesk- 
tremise  du  m^diateup  de  TalHance,  $*a  ^t^  lettres  closes  poor  Im. 
Mais  la  reflexion  que  rons  faites ,  Monsieur,  sur  cette  belle  circofo- 
stanoe  de  Thistoire  de  ces  anciens  enfants  Jes  saints  *,  conrient  toitt 
k  fait  k  la  bante  id^  qu'une  religion  aussi  ^lair^e  que  la  -rtoe 
donne  de  I'image  de  Dieu,  qui  est  dans  rhomme ,  et  de  rallianee 
que  J^sus-Christ  a  Aeyie  k  la  dignity  de  sacrement....  Apr^  de 
telles  reflexions  que  vous  faites,  Monsieur,  et  que  tous  me  mettes 
en  voie  de  faire  aussi,  royez  si  je  n'ai  pas  grand  sujet  de  desirer 
que  vos  lettres  me  riennent  en  leur  entier,  et  que  Dieu  oontiiiae 

6.  ZaeharU,  chapfitre  ix,  Tenet  17.  — .  La  Bible  de  Saci  trad  ait  ees  molt 
par  «  le  Tin  qui  germe  lea  Tierges.  m 

Lnma  7.  —  z.  M.  Saintp-Beare  n'a  pas  donn^  la  date  de  ce  fnagncst  de 
lettre,  qu'il  a  pabli^  dtns  VAffp^ndice  de  son  tome  ▼!,  p.  a54  et  a55.  II  nt 
probable  qu*il  a  ete  ecrit  pea  de  joars  aprea  le  pr6oMent.  Willard  j  r^poad  a 
M.  de  Pr^fontaiae,  qui,  apris  avoir  re^  la  lettre  dn  to  Janvier,  avait,  a  ce 
qa*il  paratt,  exprim^  qnelque  regret  d'une  omisaion  de  Willard  :  «  Cc»t,  dk 
M.  Sainte-Beuve,  que  celai  qai  avait  fait  le  pertonnage  d*aage  Eapha^  dana  ee 
manage  de  Tobie  et  de  Sara  n'eAt  point  ajoat^  aussi  le  conseil  qoe  Taage  arait 
autrefois  donn^  a  a  jeune  bomme,  de  s^abstenir  darant  lea  troit  preoiierea  noits^ 
de  let  passer  a  denx,  a  genoux,  mains  jointea,  en  oonrincnce  et  en  priire.  » 

a.  «  Darant  ces  trois  nnits  c'eat  a  Dieu  que  noos  noas  naissont.  »  {TMg^ 
chapitre  Yin,  verset  4.) 

3.  Fiiii  quippe  sanctorum  smmus,  {Tohie,  chapitre  Tm,  Tenet  5.) 
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de  me  faire  par  tous,  josqu'a  la  fin  de  votre  vi«  ou  de  la  mienne,      ~ 
le  bien  qu*il  a  daign<^  me  faire  durant  pr^  de  trente  an*  par  feu    '    ^^ 
Monsieur  Totre  fr^  *,  mon  tr^*-honor^  p^re  en  J^tos-Chritt  et 
mon  tr^lib^ral  bienfaiteor. 


8.     DE   L*ABBE   DE   VAUBRUN   AU    CARDINAL 

DE   BOUILLON^. 

[Mi»  1699.] 

Js  me  sois  priv^  da  plaisir  de  vous  toire  let  deux  demiert  or- 
dinaires,  Monseigneor,  poor  tous  ^pargner  la  peine  de  lire  det 
lettres  qui  ne  vous  auroient  rien  appris.  Je  n*en  userois  pas  ainsi 
ai  j'osois  me  flatter  que  tous  eussiez  autant  de  gouit  k  receToir  let 
marques  de  mon  attachement  que  j^en  ai  a  tous  les  donner.  Je  suis 
persuade  que  tous  serez  tout  k  fait  fach^  d'apprendre  Textr^mit^ 
de  la  maladie  du  pauTre  Racine  :  il  a  one  grosse  fi^Tre  continue 

4.  L'abM  de  Haate-Foiitaiii«,  M.  le  Roi,  doDt  Willard  tTsit  M  le  Mcr^ 
taire,  comme  noos  ravons  dit  d-dcMot,  p.  ai ,  ii  la  note  a  de  la  lettre  89. 

Lrrrai  8.  —  1 .  L'aatograpbe  de  cette  lettre,  que  noas  ne  donaont  qv'eii 
partie,  paree  qu'elle  n*eat  pas  toat  enti^  interessante  pour  boos  ,  appartient  h 
M.  L<  Veydty  anden dented* AnYen  et anden ministre  des  inanoes  da  rojaome 
de  Bdgiqne,  qui  a  bien  Toola  noos  en  conunaniquer  one  copie.  M.  Sainte-BenTe 
en  arait  d^i  dti  les  lignes  o&  le  correspondant  du  Cardinal  parie  de  la  maladie 
de  Radne.  Yojex  VAppendica  da  tome  T I  de  Pori-Rojratf  p.  a56,  note  i .  — 
La  lettre  originale  est  sans  soscription ;  mais  il  n*est  pas  donteox  qu*elle  n'ait 
M  adress^  an  cardinal  de  Bonillon,  doot  fabM  de  YaabniB  Mait  le  correspon- 
dant ordinaire,  pendant qne  le  prMat  ^it  k  Rome,  et,  dit  Sdnt-9inoa,  m  son 
e^on,  son  agent,  m  (Yoyex  bs  Utimoiret  d€  Smimi-Simon^  tome  II,  p.  4iS» 
et  tome  IX,  p.  a5  et  a6.)  Ce  qni  ne  pent  laisser  aacane  incertitade,  c'est  qne, 
dans  an  des  passages  de  la  lettre  sopprim^s  id,  Tabb^  de  Yaabron  parie  Ion- 
gnement  da  parti  qae  prend  BfUe  d*AaTergae  (c'^it,  croyons-nons,  ane  des 
seeors  da  Cardinal)  de  se  fure  carmdite.  On  remarqoera  sartont  la  demi^ 
phrase  de  notre  fragment.  Citait  da  cardinal  de  Bouillon  qa*on  attendait  la 
Boarelle  de  la  didsion  sar  le  livre  des  Maximss  des  saints  :  on  sait  la  part 
qa*il  prit  a  cette  affaire.  Noos  trunvons  dans  cette  m4me  phrase  one  indication 
de  la  date  approximative  de  b  lettre.  La  condanuation  de  I'arcber^ue  de 
Cambrd  fot  sigo^  le  jeadi  la  mars  1699,  et  la  nouTelle,  d*aprte  le  Jommal 
de  Dmngeauj  en  panrint  a  Versailles  le  dimanche  aa  mars.  La  lettre  de  Pabbi 
de  Yanbron  est  done  certainement  antMenre  a  cette  demi^  date.  Elle  doit 
avoir  iiik  icrite  dans  les  environs  da  la  mars,  ^poqne  o&  Radne  lat  anz  perUt 
d€  is  mart,  comme  Willard  T^criTait  le  jendi  soiTsnt  (19  mars).  Yojes  le 
fragment  de  lettre  qne  nons  donnons  immMiatement  sprte  odui-d|  et  le  pas« 
sage  de  Dangean  dt6  dans  one  note  de  oe  firagment. 
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areo  det  redoublemenu,  eaus^  Tnusemblablement  par  on  abe^s 
dans  le  foie.  D  est  sans  esp^rance  et  quasi*  sans  connoissanoe.  Yons 
jngez  ais^ment  k  quel  point  M.  de  Cavoje  en  est  touch^ ;  car  toos 
oonnoissez  mieux  qn'on  antre  son  ceeor  pour  ses  amis,  he  Roi  et 
Mme  de  Maintenon  ont  paru  prendre  nn  fort  grand  int^r^  a  sa 
maladie....  On  attend  ici  arec  beauconp  d'impatienoe  la  d^iaion 
de  raffaire  de  Monsieur  de  Cambray. 


9.    DB    M.    WILLARD   A    M.    DE    PREFOHTAINB  ' • 

19  nan  1699. 

....  M.  Racine  a  ^t^  malade  a  mourir*.  H  rerient  des  portes  de 
la  mort.  C*<^toit  une  rechute.  Son  mal  ^toit  si  pressant,  que  lui  etsa 
famille  me  souhaitant  aupres  de  lui  par  amiti^,  je  fus  priv^  jendi 
pass^  de  la  consolation  de  tous  ^crire.  A  jeudi  prochain  le  reste. 


10.    —   D£    M.    WILLARD  A    M.    DE    PREFONTAIlf £  * 
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....  Il  {fahhd Renaudot^  me  laissa  cbez  le  malade  parce  que  je 
Toulus  voir  lever  le  premier  appareil  d'une  incision  qu*on  lui  aToit 
faite  la  veille  au  c6t^  droit,  un  peu  au>dessous  de  la  mamelle.  C^est 
une  incision  cruciale.  II  en  sortit  une  demi-poilette*  de  pus  bien 
cuit.  II  n'en  est  point  sorti  depuis ;  mais  il  lui  faut  qnelques  jonn 
pour  se  former.  On  ne  sait  s*il  n'7  a  point  d*aboes  au  ponmon  on 

Lmai  9.  —  I.  Ct  frigment  est  tiri  de  VAppendiee  da  tome  YI  de  Pnrt' 
Rojral,  p.  a55. 

a.  L*^tat  effnyint  o^  Racine  fiit  alors,  et  qui  fit  Ueiit6t  place  a  one  ame- 
lioration de  pea  de  duree ,  est  attest^  aasai  par  le  Journal  de  Dangtau ,  a  la 
date  dn  dimanche  i5  man  1699  :  «  Ractae  est  h  VesXrhminki  on  n*ett  etpere 
plofl  rien ;  il  eat  fort  regrett^  par  lea  coortisaDi,  et  le  Roi  wahaa  parott  af- 
flig^  de  I'^tat  oa  il  eat,  et  i*en  informe  avec  beaocoup  de  bonte.  * 

Lrrraa  10.  —  i.  Ce  fragment  eat  aax  pages  aSS  et  a56  de  VAppBndiee  do 
tome  YI  de  Pcrt-Rojal, 

a.  Yoyei  ci-dessas,  p.  67,  la  note  3  de  la  lettre  107. 

3.  Poilette^  poor  palette  (oette  derniere  former  scale  oaitee  aujourd'faui, 
s'est  introdaite  par  corruption),  a  itk  auasi  employ^  dans  le  mteie  aens  par 
Mme  de  S^ign^,  lettre  994,  tome  YIT,  p.  5o6.  Yoyex  le  Lexique  de  Mme  de 
Sevigne,  an  mot  PoiLiTTt. 


LETTRES.  3!i5 

an  foie.  La  patience  et  la  douceur  da  malade,  natureUement 
prompt  et  impatient,  est'un  Trai  ouyrage  de  la  mis^rioorde  du  Sei*  " 
gneor.  II  est  en  danger,  ma  is  si  bien  dispose  qu*il  t^moigne  plus 
craindre  le  retour  de  la  sant^  que  la  fin  de  sa  yie.  «  Je  n*ai  jamais 
eu  la  force  de  faire  penitence,  disoit-il  confidemment  le  dernier 
jonr  a  une  personne.  Quel  arantage  pour  moi  que  Dieu  m'ait  fait 
la  mis^corde  de  me  donner  oelle*ci !  »  D  est  tout  plein  de  sem- 
blables  sentiments.  II  lui  en  ^happe  quelques-uns  quand  il  sent 
pr^  de  lui  quelqu'un  de  oonfiance.  Je  le  recommande.  Monsieur, 
tr^instamment  k  tos  priires.  Tout  Paris  prend  grande  part  k  son 
danger,  eomme  tonte  la  cour;  et  tout  le  monde  souhaite  passionn^ 
ment  sa  conservation.  H  est  dans  une  r^utation  de  candeur,  de 
droitore,  de  probit^,  qui  le  rend  plus  pr^cieux  a  ses  amis  et  aux 
honn^tes  gens  que  son  bel  esprit.  Son  gendre  et  sa  scsur.  Mile  de 
Moramber,  sent  sans  cesse  k  le  serrir  arec  son  fils  et  son  Spouse, 
et  tons  se  surpassent  chacun  en  sa  mani^re. 

Cs  a5  mart.  Ten  le  aoir^. 

Je  sort  de  chez  le  pauyre  M.  Racine.  On  le  troure  toujonrs  en 
danger*,  quoique  les  accidents  diminuent :  je  crains  beauooup  la 
fin.  Elle  pent  n'dtre  pas  si  proche ;  mais,  selon  les  apparences,  elle 
•era  triste  pour  nous.  II  est  entre  les  mains  de  celui  qui  dedueii  ad 
tMferot  et  redueit^^  qui,  gripit  de  portis  mortW^  qui  dixit  populo  suo  : 
tKgo  turn  Dominus,  sanator  tuus^^ »  et  de  qui  saint  Augustin  dit :  Om- 
lupotetiti  medico  mhil  est  utsanabUe^,  II  est  le  Seigneur  tout-puissant 
et  le  m^decin  tout-puissant  aussi.  Rien  done  n'est  bois  de  son  pou- 
▼oir.  Nulle  maladie  n'est  incurable  pour  lui.  II  n'j  a  qu'A  Tadorer 
^  a  le  laisser  faire. 

t 

4.  Cfltt  dans  la  m^nie  lettre  qoe  WlUsrd  continae  aiiui  a  eette  date. 

^  5.  Boilean  eerivait  anan  k  Broisette  le  m^e  jour  :  «  La  maladie  de  M.  Ra« 
cmc,  ^j  eti  enecrt  en  fort  grand  danger^  a  M  came,  Moniieur,  que  j*ai 
t»d4  qudqoea  jours  a  Tons  fiiire  repoase. » 

6.  «  Qui  fait  descendre  au  tombeaa  eC  qui  en  nunine.  »  (LiTre  I  des  Boitf 
diapiire  n,  Terset  6.) 

7*  «Qai  arracbe  des  portes  de  la  mort. »  La  dtadon  B*est  pas  testnelle, 
a  ella  est  empruat^^  eomose  nous  le  croyons,  au  Ptaume  ix,  Terset  i5  :  Qui 
•xntlns  me  de  portie  mortis, 

5.  cQut  a  dit  I  son  peuple  :  «  Je  suit  le  Seigneur,  qui  te  gn^ris.  »  {Exode^ 
diapitre  xv,  Tetset  a6.) 

9.  «  Pour  le  oi^decin  tout-puissant  rien  a*est  iaenrable.  »  (Eiuarmtio  in 
fisbuMi  oi.)  Toyes  an  tome  IT,  a^  partie,  col.  11 14  F,  des  OEuvres  de 
•nnt  AugusOn  (Mitioa  des  B^nMictiBS,  Paris,  M  JX:.LXXXI). 
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II.    DB    M.    WILLARD   A    M.    DE  PREFONTAINE* . 

Ce  mercredi,  8  aTril  1699. 

M.  Racine  a  toujours  de  la  fi^Tre ;  elle  est  pedte  a  la  T^t^^mais 
U  J  a  plus  d*im  mois  qu'elle  dure.  On.  ne  peut  ddooavrir  quelle  est 
la  source  d*un  abc^  qu'il  a  dans  le  ooips,  si  elle  est  aa  concare  on 
au  convexe  du  foie,  on  dans  sa  region.  II  se  Tide  bien,  et  ce  qui  en 
sort  est  bien  conditionn^.  On  craint  que  le  conrs  des  humeurs  ne 
se  prenne  par  la.  Si  la  nature  s'j  accoutumoit,  on  seroit  r^uit  a 
la  canule,  peut-dtre  pour  toujours.  Vif  naturellement  tout  oe  qu'il 
se  pent,  il  est  devenu  patient  et  tranquille  au  dela  de  ce  qui  se 
peut  dire. 

Comme  j*en  snis  k  cet  endroit,  on  m*apprend  qu'il  est  de  mieuz 
en  mieux;  car  je  riens  d'envoyer  ches  M.  de  Biberpr^,  son  fen- 
dre,  mon  roisin. 


I  a.    DE   LA    M^RE   AGN&8   DB   SAINTE*THiCLB    RAaNB 

[Anil  1699,] 


A    MADAME   RACINE*. 


Gloire  ^  Disu^  etc. 

Ji  vous  snis  tr^s-oblig^e,  ma  cb^re  ni^ce,  d*aToir  pris  la  peine  de 
nous  mander  Tous-mdme  des  nouvelles  de  notre  cber  malade.  Dans 
la  douleur  et  les  fatigues  on  vous  dtes  d'une  si  longue  maladie,  je 
crains  beauoonp  que  tous  ne  tombiez  malade  aussi.  Au  nom  de 
Dieu,  conserrez-vous  pour  tos  enfants;  car  je  Tois  bien,  par  T^tat 
ou  TOUS  me  mandez  qu*est  mon  ncTeu,  qu*ils  n*ont  plus  de  p^re  snr 
la  terre.  II  faut  adorer  les  d^crets  de  Dieu,  et  nous  7  soumettre. 
Que  les  pens^es  de  la  foi  nous  soutiennent.  Dieu  nous  soutient  lors- 
que  nous  esp^rons  en  lui.  On  ne  peut  dtre  plus  toucb^e  que  je  le 
suis  de  Totre  perte  et  de  la  mienne.  Prions  Dieu  Tune  pour  Tautre. 

IdtTTtB  XI.  —  I.  Elle  est  sax  pages  a57  et  a58  de  VAppemdice  da 
tome  YI  de  Port^Roxal. 

Lbttrk  I  a.  —  I.  Noot  l*empnintoDs  an  Becueil  de  Looii  Radne,  p.  Sqo. 
£Ue  7  eat  sana  date ;  mais  nous  la  suppoaons  ploa  rapprochee  du  jour  de  la 
mort  de  Radne  (ai  avril)  qoe  la  piMdente,  dani  laquelle  WilUrd  annoo^t 
qoe  le  malade  ^tait  de  mieux  en  mieux. 
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l3.    DB   M.   WILLARB  A   M.    DE  PKBFOlfTAmB  ^  ^^ 

Ce  mardi  %i  ■▼ril  [1699]. 

Cbst  du  cabinet  de  M.  Racine  que  j'ai  Thonneur  d'accuser  la  r^ 
ception  de  rotre  lettre  da  x4  avril,  et  que  j'ai,  Monsieur,  la  dou- 
leor  de  toos  ^crire  qu'au  bout  de  quarante-cinq  jourt  d'une  pa- 
tience t]^»-exemplaire,  Dieu  nous  Ta  6t4  ce  matin  entre  3  et  4. 
Noos  I'allons  porter  k  Saint-^ulpioe.  II  y  sera  en  d^pdt  cette  nuit. 
Demain  il  sera  transport^  a  Port-Rojal  des  Champs,  ou  U  a  pri^ 
la  maison  de  loi  accorder  la  sepulture  aux  pieds  de  M.  Hamon, 
dans  le  cuneti^e,  quoiqu'il  se  soit  rendu  indigne,  dit-U  dans  un 
acte  olographe  fait  expr^s  pour  cet  article,  qu'on  lui  accordat 
cette  grace,  apr^  sa  vie  scandaleuse  et  le  pen  de  profit  qu'il  avoit 
fait  de  Texcellente  Education  qu'U  avoit  recue  dans  la  maison  de 
Port-Royal.  Le  Roi  a  eu  la  bont^  de  donner  son  agr^ment  sur  ce 
point.  Je  laisserai  ce  mot  pour  tous  dtre  envoj^  jendi;  car  je  ne 
serai  revena  que  le  soir  de  Port-Rojal,  ou  la  famille  a  souhait^  que 
j'accompagnasse  le  fils  ain^  de  mon  cher  ami.  II  ne  faut  pas  omet- 
tre  qu*il  laisse  huit  cents  livres  k  Port-Rojal.  A  mon  retour,  j  aurai 
rhonneur  de  tous  entretenir  plusamplement.  Divers  petits  offices  a 
rendre  k  la  famille  afflig^e,  comme  lettres  a  ^crire,  soins  k  pren- 
dre, etc.,  m'obligent  d'ltre  court. 


14.    DB   M.    WILLARD  A    ll«  DB   PREFOlfTAINB  ^ • 

Ce  dinanche  de  Qaasimodo,  a6  aTxil  [1699]. 

Einnr,  Toila  mon  cher  ami  M.  Racine  an  lieu  du  repos  qu'il  a 
choisi.  Je  crois  avoir  eu  I'honneur  de  tous  mander  qu'il  n'avoit 
point  fait  d'aatre  testament  que  pour  demander  sa  sepulture  dans 
le  cimeti^*  de  Port-Rojal  des  Champs,  an  pied  de  la  fosse  de 
M.  Hamon.  Ce  sont  ses  termes.  A  quoi  il  ajoute  qu'il  supplie  tr^s- 
bmnblement  la  Mire  abbesse  et  les  religieuses  de  Touloir  bien  lui 
accorder  oet  honneur,  quoiqu'il  s'en  reconnoisse,  dit-il,  tr^indi- 
gne  et  par  les  scandales  de  sa  Tie  pass^  et  par  le  pen  d'usage 

larnx  i3.  —  i .  EUe  est  tirie  de  VJpp€ndic§  da  tome  YI  de  Port-Royal, 
p.  a58. 

I«TTBi  14.  -—  I .  Elle  est  tirie  de  VApptndiee  da  tome  YI  de  Pori-Boyal, 
p.  a58  et  aSg. 

a.  Apris  eimetUrt,  M.  Sainte-Beare  a  ajoot^,  entre  parentheses  :  det  do-' 
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^  qa*il  a  fait  de  rezoellente  Vacation  qii*il  a  leqae  autrefoia  dam 
^  cette  maiaon,  et  des  grands  exemplet  de  pi^t^  et  de  penitence  qa*il 
J  a  Tut,  et  dont  il  aToae  n*aToir  ^t^  ^'lui  sterile  admiraieur;  mais 
que  pins  il  a  ofiens^  Dieu,  plus  il  a  besoin  des  pri^ret  d'une  si 
sainte  communaut^,  qn'il  supplie  aussi  de  Touloir  bien  accepter  une 
tomme  de  huit  cents  litres  qu'il  a  ordonn^  qn'on  lui  donnat  apr^ 
sa  mort.  Elle  est  ici,  Monsieur,  d'une  tr^s-bonne  odeur  comme  les 
yingt  demi^res  ann^  de  sa  vie ;  car  c*est  depuis  tout  ce  temps-la 
qu*il  avoit  renonc^  si  absolument  k  cequ*il  avoit  fait  pour  le  theatre 
dans  sa  jeunesse,  que  nulle  puissance  de  la  terre  n'avoit  ^t^  capa- 
ble de  Vy  faire  retoumer,  quelque  pressantes  sollicitations  qu'on 
lui  en  ait  faites.  On  les  avoit  mdme  renourelto  a  I'occasion  de  son 
Esther  et  de  son  JthaCe,  afin  qu*il  en  traitat  du  moins  axec  les 
oom^iens,  qui  lui  en  oflroient  une  somme  tr^s-consid^rable ;  et  il 
Aoit  demeur^  ferme;  et  le  Roi  aToit  tonjours  eu  la  bont^  de  ne 
point  Touloir  qu'ils  les  repr^sentassent  sans  Tagr^ment  de  ranteur, 
qu'il  a  tou jours  tr^s-constamment  refus^. 

La  Gatetie  parle  delui  en  termes  magnifiques.  Je  les  transcrirois 
ici*  comme  dignes  d'etre  retenus  et  comme  si  bien  m^rit^  par  oet 
bomme  Ttaiment  illustre,  sans  que  tous  la  Yoyez  ordinairement. 
M.  Renaudot  y  a  bien  mis  au  vrai  le  caractire  de  son  ami.  II  s'est 
m^pris  seulement  a  la  quality  de  gentilbomme  ordinaire ;  car  led^ 
font  ne  I'^toit  pas  de  la  maison^  cbarge  d'enTiron  quinze  mille  litres, 
mais  de  la  ehamhrsy  ce  qui  Taut  cinquante  mille  livres.  Le  fils,  qui 
court  sa  yingt-uni^e  ann^e,  en  avoit  la  surriyance  et  y  itoit  re^n. 
II  est  a  la  cour  pour  obtenir  une  pension  du  Roi  pour  lui  et  pour 
aider  a  ^lerer  les  enfants  qui  sont  encore  en  bas  ^e,  et  i  mieux 
pourroir  ceux  qui  en  sont  en  ^tat.  On  ne  sauroit,  au  reste,  Toir  un 
homme  plus  uniyersellement  regrett^  que  ne  Test  M.  Racine.  Les 
grands,  qui  ^toient  tous  les  jours  cbez  lui  durant  sa  maladie,  mon- 
troient  bien  par  leurs  soins  combien  ils  le  cb6-issoient  et  oombien 

3.  lis  sont  duu  le  imm^  de  la  Gazette  da  a5  iTril  i6^,  p.  204.  La 
▼oici  :  «  Le  sienr  Jean  Eadne,  wcretiire  do  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
le  maiion  de  Se  MejeslA ,  nn  des  qnerante  de  rAcademie  fran^ise,  monrol 
en  cette  tiUe  (Paris)  le  91  de  ee  mois,  AgA  de  einqntnte-nenf  ans,  aatant  le- 
oommaadable  par  sa  piM  que  par  son  esprit,  son  saroir  et  son  ginie  mtt- 
yeiUenx,  qui  £nont  passer  ses  onvnges  et  son  nons  a  la  postMti,  oonune  d*an 
des  phu  rares  honunes  de  oe  si^de. »  Noos  ponyons  de  ce  tftnuMgnage  rai^ro- 
cher  oeloi  de  Dangean,  qoi  n'eAt  pas,  comme  cdui  de  PabU  Rennndot,  ss- 
tislait  de  tout  point  les  amis  de  Racine,  mais  qui,  dans  sa  forme,  est  assm 
eurienz.  11  se  troave  par  errenr  sons  k  date  dn  ao  anil :  «  Le  paavre  Radae 
monmt  a  Paris.  Cetoit  on  homme  de  mintie  et  iDostre  par  sea  ovTrages.  11 
traTailloit  a  I'histoire  dn  Roi;  il  ^it  de  rAeademie  fran^oise.  Je  n*ai  jamak 
eonnnd'bomme  qui  eAt  tant  d'esprit  que  celni-U.  i» 
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ils  craignoient  sa  mort ;  et  la  oomteMe  de  Gtamont,  qui  j  iuAt  ^ 
presque  tous  les  jours,  me  dit  le  soir  de  la  grande  fdte,  les  larmes  ^  ^ 
anx  yeox  :  «  Hdlas !  quelle  perte  pour  nous,  gens  de  cour,  que  oelle 
d*an  tel  ami !  car  lout  oe  que  nous  y  ^tions  de  gens  qui  pensions 
on  pen  s^rieusement  a  notre  salut,  Tavions  pour  conseil  comme 
poor  exemple.  II  nous  encourageoit,  nous  eclairoit,  nous  fortifioit. » 
....  Je  Yous  rapporte  ^,  Monsieur,  mot  pour  mot,  les  termes  du 
petit  testament  de  mort  *,  sans  y  ajouter  ni  diminuer  le  moins  dn 
monde.  Us  ont  fait  une  telle  impression  sur  ma  m^moire  que  je 
crois  qn*ils  n'en  sortiront  jamais. 


1 5.    DB   M.    WILLARD   ▲    M.    DB   PREFONTAINB ' . 

Ce  mereredi  toir,  le  6  mn  [1699]. 

....  Et  disons,  poor  finir  cet  ordinaire  (car  j'ai  affaire  a  sortir 
demain  d^  le  matin),  que  M.  Racine  le  fils  a  ^t^  tr^bien  refu  du 
Roi,  mais  que  M.  Oespr^ux  Ta  ^t^  encore  beaucoup  mieux ;  car  il 
m'a  racont^  (oeci  est  pure  anecdote)  que  le  Roi  aToit  en  la  bonttf 
de  loi  dire  :  «  Nous  avons  bien  perdu  tous  deux  en  perdant  le 
pauvre  Racine.  — -  C'^toit  un  vrai  bonn^te  bomme,  r^pKqua 
M.  Despr^nx.  II  Ta  marqu^  plus  que  jamais  durant  sa  demi^re 
maladie,  et  il  a  affront^  la  mort  avec  une  audace  toute  chr^tienne, 
qaoiqu'il  eut  ^t^  toujours  fort  timide  sur  ce  qui  regardoit  la  sant^, 
et  qu'une  ^gratigntire  lui  fit  peur.  •—  Oui,  reprit  le  Roi,  et  je  me 
souTiens  que  pendant  une  des  campagnes  ou  tous  ^tiez  ensemble, 
c*^toit  TOUS  qui  ^tiez  le  braTe*.  »  II  7  ayoit  plusieurs  ann^  que 
M.  Despr^ux  n^avoit  paru  1^  la  cour  k  cause  de  sa  surdity,  et  c'^oit 
M.  Racine  qui  le  d^hargeoit,  et  se  chargeoit  de  tout  pour  lui.  «  Ce 
n'est  plus  cela,  ajouta  le  Roi  :  il  faut  que  tous  soyez  seul  chargd 

4.  Ced  est  on  poit^seriptum  dans  leqnel  WiUard  ■  ea  Tue  oa  qa'il  a  cit6 
pfau  haiit  da  testament  ecric  par  Racine  moorant. 

5.  Le  Dictiotuuure  de  P Academic  franctdsef  a  partir  de  la  cinquieme  Edi- 
tion (1798),  expliqne  la  location  Testament  dc  mort  dan*  le  aena  o^  Willard 
la  prend  ici  :  «  £crit  qui  atteste  lea  demiera  sentimenta  d*ane  peraonne.  » 
Dana  lea  Wtions  antMenrea,  le  aenl  aena  donni  h  cea  mota  eat  :  ddpoeition  (on 
declaration  librc  ct  volontairc)  tPun  crimmel  apres  sa  condamnation  k  mort„ 

Lima  i5.  — -  i .  Ce  fragment  de  lettre  eat  tiri  de  VAppcmdice  dntome  YI 
^Port^Rojraif  p.  960  et  a6i. 

a.  On  pent  comparer  le  r6cit  dn  BoUeana^  p.  ao  et  ai,  et  o^ii  de  Jean- 
Baptute  Radne  dana  aa  lettre  a  aon  frere,  en  date  dn  6  novembre  [174a],  qne 
Ton  trouTenei-apria,  p.  337.  Yojei  an  tome  I,  la  Notice  biograpkiquc^  p.  i6o. 
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1600  ^^  ^^^^  d^ormais.  Je  ne  reax  que  Totre  ttjle.  »  M.  Despr^ux  de- 
manda  da  secoiirt  pour  tirer  les  m^moires  qn'il  lui  faudroit  de 
chez  les  secr^aires  d*£tat  et  d'ailleurs,  et  nomma  M.  de  Valinooiir 
au  Roi,  qui  le  lui  accorda*:  sur  quoi  un  homme  d'esprit  a  dit  qae 
ceM.de  Valincour  seroit  le  r^ident  de  M.  Despr^ux  anpri^  de 
Sa  Majest^  tr^s-clir^tienne.  L^entretien  dura  plus  d'une  henre,  et 
finit  par  la  declaration  que  fit  le  Roi  1^  son  historien  qa*il  Touloit 
avoir  assez  sourent  avec  lui  des  conversations  de  deux  heures  dans 
son  cabinet.  M.  Despr^aux  a  tous  les  papiers. 


16.    —    ]>E   BOILEAU   A   BROSSETTE*. 

Paris,  9  nui  1699. 

Vous  vous  figorez  bien,  Monsieur,  que  dans  Taffliction  et  dans 
Faceablement  d'affaires  ou  je  suis,  je  n'ai  gu^  le  temps  d'^crire 
de  longues  lettres.  J*espire  done  que  vous  me  pardonnerez  si  je  ne 
vous  ^cris  qu'un  mot,  et  seulement  pour  vous  instruire  de  ce  que 
vous  me  demandez.  Je  ne  suis  point  encore  k  Auteuil,  parce  que 
mes  affaires  et  ma  sant^  mdme,  qui  est  fort  altMe,  ne  me  permet- 
tent  pas  d'y  aller  respirer  Tair,  qui  est  encore  tr^froid,  malgr^  la 
saison  avanc^e,  et  dont  ma  poitrine  ne  s'accommode  pas.  Pai  ponr- 
tant  M  k  Versailles,  ou  j*ai  vu  Mme  de  Maintenon,  et  le  Roi  en- 
suite,  qui  m'a  oomble  de  bonnes  paroles  :  ainsi  me  voiU  plus  histo- 
riographe  que  jamais.  Sa  Majest^  m*a  parl^  de  M.  Racine  d'une 
mani^e  k  donner  envie  aux  oourtisans  de  mourir,  s'ils  croj^oient 
qu'Elle  pariat  d*eux  de  la  sorte  apr^s  leur  mort.  Cependant  cela 
m'a  tr^peu  console  de  la  perte  de  cet  illustre  ami,  qui  n'en  est 
pas  moins  mort,  quoique  regrett^  du  plus  grand  roi  de  runivers.... 

3.  Oa  lit  dans  le  Journal  de  Dangeau  :  «  Fendredi  i**  mai  [1699J,  ^ 
Marfy,  —  M.  de  Valincoart,  qui  est  attach^  a  M.  le  comte  de  Tooloaae, 
a  6te  choisi  pour  aider  a  M.  Despreaox,  qai,  par  U  mort  de  Racine,  se  Iroovoit 
seal  charge  de  Thistoire  da  Roi.  Despreaaz  recrtra  leul ;  raais  M.  de  Yalia- 
eoart  Faidera;  et  c'est  Despreaux  qui  a  prii  le  Roi  de  le  lui  doniier  poar 
I'aider.  » 

LrrraB  16.  —  i.  Cette  lettre  se  troare  au  tome  TV,  p.  3ii  et  3ia,  des 
OEuiTM  de  Boileau  (edition  de  Berriat-Saint-Prix).  Nona  n'en  donnona  que 
le  commencement,  qui  se  rapporte  k  la  mort  de  Racine,  et  est  bon  k  comparer 
aTec  la  lettre  piMdente,  de  Willard.  —  Cest  la  riponae  h  une  lettre  que 
Broasette  avait  ^Tite  a  Boiiean ,  de  Lyon ,  le  i*'  mai. 
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17.   DB   M.    WILLARD   A   M.    DE   PREFONTAINB  ^ •  ,5^^ 

Ce  jeadi^  x4  mai  [i699]« 

J*AX  de  petiu  paralipom^nes  k  voos  fiiire,  Monsieur,  snr  le  sujet 
de  M.  Racine.  Je  les  tire  d'nne  lettre  que  m*a  ^ite  une  personne 
qui  se  trouYa  au  petit  diicours  que  fit  Teccl^iaatique  de  Saint-Sul- 
pice  qui  avoit  accompagn^  le  coipt,  et  qui  le  pr^nta,  et  a  la  r^ 
poDte  que  fit  le  confesteur  de  la  maiton,  nomm^  M.  Eustace*.  Le 
diseours  ne  fut  gn^re  qu'un  lieu  commun  un  peu  appropri^  au  su- 
jet; mais  la  r^ponse  y  fut  toute  propre,  et  m^rite  d'etre  retenue. 
M.  Eustace  dit  done  au  sulpicien  qu'il  aroit  oui  avec  Edification  ce 
qa'il  venoit  de  dire  de  I'illustre  d^fimt  avec  justice;  que  c'^toitavec 
quelque  justice  aossi  qa'il  avoit  souhaitE  d'toe  enterrE  dans  la  mai- 
son  ou  il  avoit  re^u  les  premieres  semenoes  de  la  religion  et  de  la 
yiriti^  qu'il  avoit  aim^es.  II  y  ajouta  quelques  mots  sur  la  temp^te 
qui  s'^oit  ^ev^e  contre  la  maison,  et  qui  avoit  obligE  des  personnes 
qui  t,*y  Etoient  retirees  a  s'en  sEparer;  que  pour  le  d^Aint,  les  ronces 
et  les  Opines  avoient  EtoufF<^  pendant  un  temps  ces  pr^cieuses  se- 
mences  que  son  ccsur  y  avoit  revues;  mais  que  comme  on  avoit 
Ilea  d'avoir  une  bumble  cr^ance  qu'il  Etoit  une  de  ces  heureuses 
plantes  que  le  Pire  celeste  a  plant^es  lui-m^me  pour  ne  soufTrir  ja-  • 
mais  qu'elles  fussent  enti^rement  d^racin^es,  elle  avoit  repris  vi- 
gneur  et  avoit  portE  son  fruit  en  son  temps.  II  fit  valoir  sa  pi^E, 
M  patience  dans  sa  longue  maladie,  son  amitiE  pour  la  maison,  la 
reconnoissance  de  la  maison  pour  lui.  II  lui  avoit,  en  effet,  rendu 
des  services  tr^s-essentiels. 

Je  n'^tois  arrtvE  la  qu'environ  one  heure  apr^s  le  corps,  avec  le 
fill,  qui  avoit  eu  a  s'arr^ter  k  Versailles. 

....  Depuis  quelques  jours  le  Roi  a  accords  au  fils  une  pension 
de  mille  livres,  et  autant  a  la  veuve,  pour  elle  et  ses  enfants  encore 
en  bas  age*.  II  y  en  a  sept  en  tout.  L'ainE  avait  la  survivance  de 

IiRTU  fj,  ^  I.  Cette  lettre  est  tir^e  da  VAppendiee  da  tooM  VI  de  Pori- 
^/«/,  p.  a6i  et  a6a. 

a<  Cetait  ^galemeat  M.  Eustace  qai  avait  riponda  au  diseours  de  M.  Ruth 
d*A]u,lonqii*onapporta  k  Purt-Rojal  des  Cbaaapa  le  cttur  d*Antoiae  Amauld. 
-^  M.  Eustace,  ancien  cnr^  de  Fresnes  dans  le  diocese  de  Rouea,  fat  pendant 
^iagt-deux  an*  eonfeaseor  des  religieuica  de  Port-Rojal,  de  i683  a  la  fin  de 
1705.  II  moorut  k  I'abbaje  d'Onral  le  i5  mai  1716. 

3.  Dam  le  Journal  de  Dangeau  on  lit  k  la  date  du  jeadi  7  mat  1699  *  ^^ 
Boi  donna  le  matin  nne  pension  de  deux  mille  francs  pour  la  veure  et  les 
sa&BU  de  Raeina ;  le  fib  atnA  a  mille  francs,  et  la  veuve  mille  franes  pour 
uder  a  ^lerer  les  cadets;  et  la  pcniion  est  donaie  par  aecroissemcnt  a  eelni 
<!■»  nnriTn  k  Tantre.  a 
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~  gcndlhoinme  ordinaire.  H  est  dans  sa  TingtHini^me  ann^.Bfme  de 
^'  Riberpr^  (Uoramier)  en  a  dix-hoit  a  dix-neuf.  L*Ursuline  de  Me- 
lun^,  qui  est  la  troisiime,  en  a  dix-huit.  U  y  a  nne  postolante 
de  dix-sept  ans  a  YariTille*,  on  sa  m^re  a  nne  scsur  prieore.  C*est 
un  convent  de  i'ordre  de  Fontevrault,  pr^  Qermont  en  Beaavai- 
sis.  n  jr  en  a  nne*  a  Port*Rojal,  parmi  les  Toiles  blancs,  ponr  le 
preparer  4  sa  premie  communion,  et  nne  d'onxe  ans'  pr^  de  la 
m^re,  arec  le  cadet  de  la  famille ',  qni  approche  de  sept  ans.  Par- 
donnex  tout  ce  detail ,  Monsieur,  a  nn  ami  qni  s'^end  Tolontiers 
sur  tout  ce  qui  regarde  nn  tel  ami,  dont  ces  restes  TiTants  lui  sont 
pr^cieux. 


1 8.    DB   UL   mArS   AGNiS   DB   SAINTB-THiCLB    EACIHB 

A   MADAMB    RACINB^. 

Ce  17.  mai  1699. 
Gloire  a  Dieu,  4t€, 

Jb  snis  bien  aise,  ma  tr^s-ch^re  ni^ce,  du  don  que  le  Roi  vons  a 
fait.  U  n'importe  guire  que  ce  soit  a  tous  ou  k  vos  enfants  :  nne 
bonne  et  sage  m^re  comme  tous  aura  toujours  bien  soin  d*enx. 
Tout  ce  que  je  vous  demande,  c'est  de  tous  conserrer ;  car  qne 
seroit-ce  si  TousTcniez  a  leur  manquer?  Tacbez  done  de  tous  con- 
soler et  de  TOUS  fortifier,  en  regardant  Dieu,  qui  est  le  protecteur 
des  TeuTes  et  le  p^re  des  orpbelins.  J'ai  besoin,  aussi  bien  que 
TOUS,  de  me  toumer  Ters  Oieu  pour  ne  pas  trop  ressentir  cette  i^ 
paration. 


4.  Anae  &setiM.  Ella  n'sTsit  pas  alois  dk-boit  aas,  aais  ssnhmenf  pvii  ds 
dix-aept,  ^Uat  n^  le  29  joillet  i68a. 

5.  Klisabeth  Eadne.  EUe  teit  teulement  dans  m  qninitfrnw  ami^,  etaat 
a^  le3i  jaiDet  1684. 

6.  Jeaane-Nicole-Fran^ise  Eadae,  a^  le  ag  noTenbre  1686.  EDe  teit 
dans  sa  treia^aie  annie. 

7.  Madeleine  Racine,  n^  le  14  man  1688.  EUe  Tenait  d*aToir  oaxe  ans. 

8.  Loaii  Racine,  n^  le  a  noTcmbre  169a. 

Limx  18.  —  I.  Cette  lettre  a  M  pabli^  par  Lonis  Radna  k  b  page  391 
de  ton  Rscutii, 
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19.    —   DE  JKAlf-BAPTISTB   RACINB  A   LOUIS   KACmS  ^         TtTT 

Ce  3*  Mptembre  [174s*]. 

Ji  ne  sots  pas  moini  snrpria  que  roos  de  la  nouvelle  ^e  Tons  me 
nuuidez  :  je  savois  que  la  premiere  paitie  de  ToaTrage  en  question 
^toit  impiim^ ;  mats  je  ne  savois  pas  que  la  seconde  le  fut*,  et  je 
doutois  mtee  qu'elle  existat.  On  m'apporta,  il  7  a  enyiron  trois 
mois,  une  copie  de  la  premiere  partie,  pour  saroir  de  moi  si  elle 
^it  de  men  p^re  :  je  r^pondis  que  je  ne  pouYois  rien  assurer  la-> 
dessos,  n'ajant  jamais  en  ancune  connoissance  de  cet  ouTrage ;  qu*il 
ftoit  Trai  que  j'en  avois  souvent  entendu  parier  k  M.  Deqpr^nx, 
qui  le  Tantoit  fort  comme  un  morceau  parfaitement  bien  ^crit, 
mais  que  c*^toit  tout  ce  que  j'en  savois.  JVtois  extrtmement  jeune 
qaand  je  perdis  mon  p^re  ^,  et  il  ne  m*a  jamais  lach^  le  moindre 
mot  de  cela.  II  est  vrai  que  deux  jours  avant  que  de  mourir,  M.  Oo- 
dart"  ^tant  au  chevet  de  son  lit,  il  me  dit  d'aller  chercher  dans  son 
cabinet  une  petite  cassette  noire,  que  j^ai  encore,  etqu^l  en  tira  de- 
Tant  moi  nn  manuscrit  petit  in-folio  qu*il  remit  entre  les  mains  de 
M.  Dodart.  Je  me  retirai,  et  ils  'furent  longtemps  a  parier  ensem- 
ble. M  Dodart  emporta  le  manuscrit,  en  lui  disant  qu'il  esp^roit 
le  lui  rendre  :  voila  tout  ce  que  j*entendis.  On  m*a  dit  depuis  que 
cemftne  M.  Dodart  avoit  remis  le  manuscrit  entre  les  mains  d'un 
de  ses  amis  qui  avoit  actuellement  quatre-vingts  ans,  mais  qu'il* 
n'avoit  jamais  touIu  le  communiquer  a  personne.  Mais  de  quoi  ne 
Tiennent  point  a  bout  les  jans^nistes,  et  surtout  les  jans^nistes  im- 

Lnrax  19.  —  i .  L'original  de  oetta  letm  apfMurtieat  a  M.  Angnste  de  N«»> 
rois,  qai  ■  bien  voida  nons  le  conuBoniqaer.  Nous  en  reprodoisons  id  le  teste 
oact  L'Mitear  de  1807  arut  en  cette  mAne  lettre  entre  let  mains;  il  en  a  cite 
la  plus  grande  partie  dans  VAptriiutnuni  dont  il  a  fait  pr6oMer  VAhrigi  d* 
rUttoire  dt  Port-Bpfai,  an  tome  YI,  p.  247-^49;  et  nous  avoat  noos-mtee 
int  eette  citation,  d*apr^  Ini,  aox  pages  S73  et  374  de  notre  tome  lY. 

a.  La  data  de  1744  est  vraitemblable.  Ce  fnt  en  1749  qne  parut  k  Cologne, 
on  platAt  k  Paria  soot  b  rnbriqoe  de  Cologne,  la  premise  paitie  de  VAhrige 
df  thittcire  de  Pori-Rojrai,  Cette  lettre  temble  aroir  M  ^crite  pen  de  temps 
avant  cdle  qve  Ton  tronvera  k  la  toite,  et  que  I'Mitenr  de  1 807  a  paieille- 
ncntdatee  de  174a. 

3.  Jean-Baptiate  Badne  avail  M  tromp4  par  qnelqne  lanx  rapport,  n  dit 
dant  la  lettre  soivante  qn*on  ne  parle  plot  de  la  publication  de  eette  leeonde 
pMe.  Elle  ne  fat  en  effet  imprim^e  pour  la  premiM  fois  qn'en  1767.  Yoycs 
4  la  page  375  de  notre  tome  I Y. 

4*  II  toot,  a  la  mort  de  son  pire,  dans  sa  tingt  et  uniime  annfo.  Yojes 
ci-dcsMia,p.  33a. 

5.  Denis  Dodart.  Yoyex  an  tome  YI,  p.  549,  la  note  i  de  la  lettre  <b. 

6.  Dins  l'4ditioB  de  1807  :  mais  ^. 
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,  J  primeurs  ?IU  diMiit  qae  cet  oaTrage  est  de  mon  p^ :  je  le  Teax  bien 
croire ;  mais  ou  en  est  la  preuve  ?  a  moins  qu'ils  ne  disent  d'ou  et 
dequi  lis  le  tiennent'.  11  est  certaiii  que  mon  p^re  aToii  eu  dessein 
d*^crire  cette  histoire,  et  cela  en  faveur  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles ',  qui  le  pria  de  Youloir  bien  le  mettre  au  fait  des  affaires 
des  religieuses  de  P.  R.,  dont  il  ^toit  fort  pen  instniit;  et  c*est  oe 
qui  fit  *  qu'apr^  la  mort  de  Monsieur  le  Cardinal  '*  je  m*adressai  au 
mar^chal  de  Noailles  d*aujourd'hui'*,  et  lui  demandat  si  panni  les 
papiers  de  Monsieur  son  oncle  il  n'en  ayoit  rien  tronv^.  II  me  r^ 
pondit  que  non.  J'en  fis  de  mdme  a  la  mort  de  M.  Dodart'%  et  j^en 
demandai  des  nouYelles  au  premier  m<^decin  son  fils  '*,  qui  me  dtt 
qu*il  n'en  artfit  jamais  entendu  parler  a  son  p^  :  si  bien  que  j*ai 
toujours  cm  Pouvrage  perdu,  et  ne  puis  deriner  par  quelle  roie  il 
pent  %tre  tomb^  entre  les  mains  des  imprimeurs.  Je  m'en  Tais  ta- 
cher  a  voir  cette  seconde  partie,  dont  je  snis  fort  curieux ;  car,  entre 
nous,  je  doutois  fort  de  son  existence ,  et  je  croyois  que  ceax  qui 
nous  donnoient  la  premiere  nous  auroient  sans  donte  donn^  la 
seconde,  k  moins  que  ce  ne  soit  une  finesse  de  libraires  poor  faire 
acheter  deux  fois  I'ouvrage. 

7.  Les  doatet  que  les  fils  de  Racine  chachaieBt,  contre  toate  TraisemUaace. 
k  elerer  s'expliquent  assez  par  la  rire  contrari^te  qu*ik  ^roor^nt  de  rim- 
presslon,  fiiite  sans  leor  aTea ,  d*im  lirre  qui  r^Teillait  contre  tear  fanifle  les 
accnsations  de  jansteisme.  Loais  Radne  toriTaie  le  3  joillet  1744  a  CfaeraTe 
de  Nantes  1  «  Je  m'^nne  que  toos  n*a  jei  ooanoissance  que  depois  pea  da 
fragment  de  V Histoire  de  Pert^Rc^al.  Il  parat  six  mois  apres  le  poeme  de 
la  ReliguM^  et  m'a  port^  an  coup  cruel  qae  je  ne  merite  pas.  le  Toaa  en  dirai 
daTantage  one  autre  foia. »  {Corretpondaace  Uudtmre  imedite  de  Louis  Rmdae 
avee  Reni  Chepajre  de  NwUeSy  poIJi^  en  i858,  i  Tolume  in-8*,  p.  a8.)  — 
Nona  ignorons  de  qvel  «  ecrap  cmel  »  il  est  qoeation  dans  oette  lettre,  si  per 
cea  mota  il  fiint  entendre  quelque  prejudice  eaus6  k  Louis  Racine  par  oette 
pablication,  et  non  pas  aniqaeaient  le  chagrin  qu'il  en  resaentit  et  la  croiale 
qa*il  eat  du  tort  qn'elle  lui  poorrait  faire.  Peat-to«  renoaTda-t-3  en  ca 
temps  sea  d-marches  poor  entrer  k  I'AcadAmie  fran^ise,  dont  le  aoop^n  de 
jans^iame  Ini  a  toujoora  ferm^  lea  portes. 

8.  Que  ce  aoit  ponr  l*instraction  da  cardinal  de  Noeilles  que  Racine  ae 
soit  propose  d*^crire  son  Uistwre  de  Fort'Royul^  c'est  ce  qui  ne  paratt  pas 
ausai  certain  que  le  dit  ict  Jean^Baptiste  Racine.  Yojex  i  ce  acget  notre 
teme  IV,  p.  38a  et  383. 

9.  Dans  Tedition  de  1807  :  «  et  c*est  ce  qui  fait.  » 

10.  Le  cardinal  de  Noaillea  etaitroort  le  4  '■isi  I739> 

11.  Adrien- Maurice  doc  de  Noailles,  conua  d'abord  aoos  le  nom  deoomte 
d*Ajen;  il  arait  k\k  fait  marechal  le  14  join  1734* 

la.  Denia  Dodait  ^tait  mort  le  5  novembre  1707. 

1 3.  daude-Jean-Baptiste  Dodait.  II  aTut  ite  nomme  premier  m^ecin  da 
roi  Louis  XT  le  3  aTril  1718,  II  moumt  a  la  fin  de  norembre  1730. 
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A  I^occasion  de  oela  ne  pomrtez^oiu  pas  prier  Monsieiir  le  Chan- 
celier*'*  ou  M.  d^Argenson  '*  de  nous  donner  le  priyil^e  des  csavres 
de  mon  p^re,  pour  les  purger  de  quantity  de  choses  que  les  libraires 
J  foairent  ?  Us  ont  mis  dans  la  demi^  **  des  ^pigranunes  qui  ne 
aoDt  point  de  Ini ",  les  deux  lettrescontre  M.  Nicole  avecles  insipides 
r^onses'*.  II  est  ^tonnantqu'ajantlaiss^des  enfants  qui  sayent  lire, 
on  abandonne  un  pareil  liyre  k  TaTidit^  et  a  Fimpertinence  des 
libraires  et  des  ^iteors  lenrs  adjoints.  Poorvu  qu'ils  grossissent  le 
livre,  ilsne  s'en  soncient  point,  et  jfoorrent  jnsqu'aux  sottises  faites 
contre  I'aateor. 

Suieription  .*  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  des  fermes 
da  Roi,  A  Soissons**.  (Cachet  rouge,  ayec  le  cjgne  sur  T^cu  en 
losange  entonr^  de  lambrequins,  et  surmont^  d*une  couronne  de 
flenrs**.) 


20.   — ^   DS  JBAN-BAPTI8TB    RACINB   A   LOUIS   RACINB  ^ 

Ce  6.  norembre  [174a]. 

Ji  ne  sais  par  quelle  fatalit^  j*ai  ^t^  si  longtemps  sans  yous  faire 
r^ponse,  ayant  enyie  de  le  faire  tons  les  jours ;  mais  le  peu  de  ma« 

14.  Hevi-Fnui^it  DagneMoia,  chancelier  de  Franca  depuis  I'aimie  17179 
■wrt  en  1751.  Ancon  Utt*  ne  pouTait  4tre  unprim^  sans  que  la  penniaaion 
cAt  kik  obiaone  par  lettrea  soeU^es  dn  grand  acean.  Le  Chancelier  commettait 
telles  peraonAca  qn'il  yoalait  poor  examiner  lea  liTrea. 

i5.  Marc-Pierre  de  Yojer,  comte  d'Argenson.  II  avait  M  charg^,  an  moia 
de  mara  1737^  par  Itf  chancelier  Dagueasean,  de  la  direction  de  la  librairie. 
Le  a5  aoAt  174a,  fl  entra  an  conaeil  des  miniatrea  aana  attribntiona  sp^alea, 
et  Be  prit  le  nuniat^  de  la  gnerre  qu*an  commencement  de  1743.  An  moia 
de  leptembre  174a  oonaerrait-il  encore  la  direction  de  la  librairie?  Cette  lettre 
de  Jeatt>B«ptiate  Racine  le  donnerait  a  croire. 

16.  Dana  celle  de  1736  on  dans  celle  de  I74i>  qoi  n'eat  en  r6alit6  qn'une 
r^mpresaicm  de  oelle-d. 

17.  L'^dltion  de  1736  donne  an  tome  I,  p.  487-489*  six  ^igrammea  dont 
Paathenticit^  est  difficile  a  contester,  qnoi  qa'en  disc  lean-Baptiate  Racine. 

18.  Dans  r^ition  de  1736  lea  reponsea  aux  deux  lettrea  de  Racine  ae  tron- 
TCttt  aux  pagea  5 1 6-555  da  tome  I. 

19.  Lonia  Racine  ^tait  a  Soiasons  depuis  I'ann^  1 73a. 

ao.  Ce  eachet,  tel  que  nous  Tenona  de  le  dtorire,  doit  ^xt  celni  d*une  des 
sooura  de  Jean>Baptiate  Radne,  religieuse :  d'Anne  Racine  on  d*£liaabeth  Racine. 

Lnras  ao.  •—  i.  fious  arona  copi^  cette  lettre  aur  Tantograpbe  qui  nous 
a  M  commnniqu/6,  comme  celui  de  la  pricMente,  par  M.  Augnsle  de  Flanrois. 
L'6diteurde  1807  en  arait  deja  public  une  partie  (an  tome  VI,  p.  546-548). 
Ccat  Ini,  nous  TaTona  dit  (voyez  ci-desaus  la  note  a  de  la  lettre  pricMente), 
qoi  a  indiqn^  la  date  de  i74a|  I'aatograpbe  portent  aenlement,  i  la  fin  :  Cc 


174a 
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.      tiere,  I'alMaiee  de  toni  mes  amif ,  et  la  solitude  on  je  tiiu  en  ant 

V  1  A.  ^ 

M  eante.  Je  ae  me  suit  rien  troaT^  k  toos  mander  tor  VHistwte 
en  question*.  VL  me  semble  qu'on  n'en  parle  pins,  et  la  aeoonde 
paitie,  qui  ne  paroit  point,  nous  justifie  asses.  Ce  que  tous  m^aTes 
mand^  de  M.  C.  ponrroit  bien  to«  vrai,  et  il  seroit  homme  i  ne 
TaToir  point  Ine  et  TaToir  fait  imprimer ;  car  il  en  mooroit  d*en- 
Tie,  et  il  est  li^  d*ailleun  arec  tous  les  oolporteors  jan[s^nistes] .  J*ai 
M  snr  le  point  de  lui  ^rire  l&-dessus ;  mais  toutes  reflexions  fiutes, 
j'ai  cm  qu*il  yaloit  mieux  garder  le  silence.  A  regard  de  oe  que 
TOUS  me  mandez,  c*est  une  chose  qui  m^te  r^exion.  Cest  k  tous 
d'abord  k  faire  les  T^tres  sur  la  suite  qu*on  Tent  ajouler  anx  mufies 
de  mon  p^re ;  et  ce  n*est  pas  a  moi  k  tous  rien  dire  la-dessns. 
Laissons  faire  les  libraires  :  ce  n^est  que  leur  intMt  qui  les  m^e. 
Pour  moi,  je  ne  suis  pas  d'humeur  a  y  oontribuer  en  quoi  que  oe 
soit  :  je  les  connois  drop  bien.  Quand  on  me  donnera  un  priTil^ge 
pour  les  oBUTres  de  mon  p^,  et  qu*on  aimera  mieux  me  le  donner 
qu*i  ces  mts^rables-R,  k  qui  il  n'appartient  en  aucune  fii^on,  aion 
je  my  emploierai  de  toutes  mes  forces  pour  donner  au  public  one 
^ition  digne  de  lui,  dont  sa  ^u  feroit  une  partie.  Je  pomrots 
mime  Taugmenter  de  quantity  d'autres  choses,  qui  feroient  plus  de 
plaisir  au  lecteur  que  toutes  ces  dissertations,  jugements,  reflexions 
critiques,  etc.,  dont  il  n*a  que  faire,  non  plus  que  des  satires  qui 
peuTent  aToir  4ti  faites  centre  lui,  et  dont  Timpertinent  libraire 
est  toujonrs  charm^,  parce  qu*elles  grossissent  son  Tolume.  Je  me 
bomerois  k  donner  simplementce  qu'il  a  donn^'  (il  n*a  plu  besoin 
de  compagnie),  et  k  donner  un  texte  bien  correct  ou  il  n*jr  eut  pas 
nn  mot  qui  ne  filt  de  lui.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tie,  je  serois 
plus  en  etat  qu*un  autre  de  la  donner,  et  elle  est  mtee  bien  ^bau- 
ch^e;  mats  je  tcux  y  dire  la  T^rit^,  et  faire  connoitre  sortout  Tin- 
fidMe  ami  qu'il  a  eu  dans  Valiucourt,  qui  apr^  aToir  ramp^  toute 
sa  Tie  aupr^  de  lui,  comme  aupr^  d'un  bomme  a  qui  il  deToit 
tout,  s^est  aTise  de  faire  le  seigneur  apr^  sa  mort,  et  de  se  donner 
comme  un  homme  k  qui  mon  p^e  en  un  besoin  faisoit  sa  conr,  et 
pour  confident  de  toutes  ces  impertinences  Ta  choisir  un  abbe 
d^OliTet,  qui  n'a  cherche  qu'i  m*attraper\  et  pour  lequel  je  me 

6.  nopembr^,  «  En  174a,  dil-il,  X«oiiu  Kacine  songesit  k  donner  me  Mitioa 
des  (BOTret  de  ton  pire,  et  ponr  obtenir  des  Mairctsiements  sur  fe  £iit  rap- 
port^ psr  Yalinconr,  il  s'todt  sdressi  k  son  frire  atn^. » 

a.  VAhrigi  de  Vhutoire  de  Port-RoyaL  Toyez  la  lettre  prioedcnte. 

3.  II  7  s  dans  I'antogFapbe :  «  a  donner  simplement  qne  ce  qu*il  a  donai.  ■ 
Kotts  sTutts  snpprim^  le  f ««,  PinadTeitance  ^tant  Mdente. 

4.  Jean-Baptistn  Racine  fait  pent-Atre  allusion  k  I'bistoire  dn  manoacrit  do 
Banquet  dsPltOom^  dteU  dans  ses  tiroin  par  I'abUd'OliTet.  Yoyem  tome  Y, 
p.  4*7. 
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fcrai  tonjoars  honneur  de  declarer  mon  profond  mepris.  II  n'jr  a  -^_— 
pas  un  mot  de  vrai  dans  ce  que  tous  me  mandez  de  I'exclamation    1  7  4  * 
de  mon  p^e  sur  la  douleur.  Jamais  homme  ne  Ta  plus  crainte ', 
et  mdme  soufTerte  plus  impatiemment ,  et  jamais  homme  ne  Ta 
recue  de  la  main  de  Dieu  avec  plus  de  soumission  :  si  bien  que 
quelques  jours  avant  sa  mort  il  me  dit  ces  belles  paroles  sur  ce  que 
je  lui  disois  que  tous  les  m^decins  esperoient  de  le  tirer  d'affaire  : 
«  Us  diront  ce  qu'ils  voudront,  laissons-Ies  dire.  Mais  tous,  mon 
fils,  "voulex-vous  me  tromper ,   et  tous   entendez-Tous  avec  eux  ? 
Dieu  est  le  maitre ;  mais  je  puis  vous  assurer  que  s'il  me  donnoit 
le  choix  ou  de  la  vie  ou  de   la  mort,  je  ne  sais  ce  que  je  choisi-  ' 
rois.  Les  frais  en  sont  faits.  »  Ce  furent  ses  propres  paroles.  Jugez 
si  c^est  la  le  langage  d'un  homme  qui  succombe  a  la  douleur.  Aussi 
M.  Despr^aax  ne   pouvoit  se  lasser  d'admirer  Tintri^pidit^  chr^ 
tiemie  avec  laqnelle  il  ^toit  mort,  et  le  dit  m^me  au  Roi,  qui  lui 
dit :  «  Je  le  sais,  et  cela  m'a  ^tonn^,  car  je  me  souviens  qu'au  si^ge 
de  Gand  vous  ^iez  le  brave  des  deux*.  »  Je  tous  mande  tout  oeci 
pour  TOUS  faire  Toir  que  j^en  sais  autant  qu'un  autre ;  mais  je  me 
garderai  bien  de  rien  donner  que  je  ne  puisse  dire  la  T^rit<$,  et 
sortout  bien  instruire  la  post^it^  du  respect,  ou  pour  mieux  dire 
de  la  passion  qu'il  avoit  pour  M.  Amaud,  dont  j'ai  plusieurs  lettres 
ou  il  le  traite  de  son  «  cher  ami.  >  Vous  Toyez  bien  que  je  ne 
ponrrois  rien  dire  de  tout  cela  sans  parler  de  Valincourt  comma 
dn  plus  grand  miserable '  et  du  plus  fat  personnage  qu*ii  y  ait  eu 
an  monde ;  car  pour  Tabbe  d'OliTet,  ce  seroit  lui  faire  trop  d^hon- 
neor  que  de  le  nommer.  Voila  mes  sentiments,  et  je  n*aarois  envie 

• 

5.  Craint  dAta  I'antograpbe ;  cependant  il  7  a  souffertg  i  la  ligne  siuTante, 

6.  Yoyes  cl-deasiis,  p.  Bag  et  33o,  et  la  note  a  de  la  lettre  i5  (p.  33o). 

7.  Celait  YaUncour  qui,  dans  sa  lettre  sur  Jean  Racine,  adressee  a  I'abbe 
d'OUret  et  mseree  par  cdoi-ci  daus  son  Eistoire  de  VAcademU/rancoise^  arait 
r^andn  sor  les  demiers  moments  du  grand  poete  le  bmit  dont  Jean-BaptUte 
Kaane  fait  juatice  avec  tant  d'indignation.  Yoici  le  passage  de  cette  lettre  o^ 
il  repr^sente  Racine  comme  ne  pouvant  plas  retister  a  la  douleur:  all  lui  per^a 
tontd'im  coup  a  la  region  du  fole  une  esp^ce  de  petit  abces....  Un  matin,  etant 
cntridana  son  cabinet,  poor  prendre  son  \hk  selon  sa  coutume,et  s'aperceTant 
queoet  abc^  ^toit  siche  et  referm^,  il  fnt  frappe  d'effroi,  et  t*4cria  qn'il  etoit 
OB  homme  mort.  11  descendit  dans  sa  chambre,  et  se  mit  an  lit,  d*oik  en  effet 
il  B*ctt  pas  relefe  depuis.  On  reconnut  bient6t  que  c*etoit  un  abc^s  forme  dans 
le  fine.  Set  doulenrs  derinrent  si  cruelles  qu'une  fois  il  demanda  s'il  ne  seroit 
pas  permis  de  les  faire  cesser  en  terminant  sa  maladie  et  sa  vie  par  quelque 
remade.  «  Yoyez  I'Mition  de  M.  Ch.-L.  Livet,  tome  II,  p.  33?  et  338.  Louis 
Racine,  tout  en  refntant  aussi  Yalinoour,  a  parle  de  lui  dans  ses  Memoires 
a^ec  beauconp  plus  de  menagements  que  ne  fuit  ici  son  frere  alnc  :  voyez 
iiotre  tiime  f,  p.  34 1  et  342. 

J.    RaCIBS.   Ttl  39 
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'  de  parier  de  mon  p^re  que  pour  instruire  le  public  de  la  piet^  dans 
'  '^^  laquelle  il  est  mort  et  nous  a  tous  Aleves.  Pour  ses  ouYrages,  letir 
proems  est  fait :  le  public  ne  demande  qu'a  les  lire,  et  n*en  demande 
pas  d'autre  hbtoire ;  et  ce  n*est  pas  a  nous  a  dtre  les  critiqpies  et 
les  jnges  de  notre  p^re.  Adieu  :  j'ai  enroj^  a  ma  soeur  de  Vari- 
rille  *  sa  petite  pension,  et  elle  me  mande  que  rotre  Glle  *  est  en 
bonne  sant^.  J'ai,  comme  tous  savez,  rotre  argent.  Mme  de  Ro- 
manet*®  est  ici,  bien  occup^e  de  son  fils.  Je  vois  que  tous  6tes  en 
grand  commerce  ensemble.  Je  le  suis  de  m^me  avec  M.  A.,  qui  m^a 
mand^  tout  le  detail  de  sa  troupe.  Mes  compliments  a  toute  la 
famille.  Vous  ne  me  dites  rien  de  notre  locataire.  N^oubliez  pas  de 
lui  faire  (aire  un  commandement,  si  elle  continue  i  ne  rien  donner. 

SuteriptioH  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  des  fermes  da 
Roi,  a  Soissons. 


i74« 


ai.    —   DE  JBAN-BAPTISTB   RAaiHS   A   LOUIS   RACIlfE^. 

Ce  SQ.  jma  [1741'J. 

Jb  passai  ayant-hier  an  soir  cbez  M.  de  Saint',  qui  me  montra 
la  lettre  que  tous  lui  ayez  ^crite,  et  me  conta  tout  ce  qui  s'^oit 

8.  tiliMbeth  Racine. 

9.  La  fiUe  atn^  de  Loais  Raeioe,  Anne  lUcine,  qoi  M!t  Aeree  a  T^otre- 
Berne  de  YeriTille  anpr^  de  sa  tante  Aiaabeth.EIle  ^ponsa,  le  14  janTier  i746» 
Loais-Grigoire  Miileaa  de  NeaviUe  de  Seint-H^i  et  mournt  k  Blois  le 
3 1  d^nbre  i8o5. 

10.  £tait-«e  one  bdle-scear  de  Mme  Racine,  Anne  Bnqnet,  qni  avait  epoos^ 
Jean  de  Romanet,  triBorier  de  France,  on  une  des  trots  femmee  qn*ipo«a 
snccestiTemeDt  Claade  de  Romanet ,  fils  de  Jean  de  Romanet  et  d'Anae  Ba- 
qoet?  La  date  de  la  lettre  rendrait  cette  aeconde  supposition  pins  TxaiaemblaUe. 
Mais  nons  n'arons  pas  sor  la  &mille  de  Romanet  des  renseigaements  assn 
precis  poor  noos  guider  sArement. 

Lrmx  SI.  —  i.  Nona  platens  nn  pen  en  dehors  de  Tordre  diroa<dogiqiie 
oette  lettre  et  les  deux  anirantes,  qni  n'int^ressent  pas  directement  aotrc  poele, 
maia  senlement  ses  enfants.  Cesont  les  trois  lettrea,  ^elites  an  sojet  dnpoenede 
la  Religion^  qne  nons  avons  annonc^  ci-dessns,  p.  3xa,ott  nous  aTons  ezpK- 
qn^  ponrquoi  nons  les  publions.  Si  on  les  compare  a  la  lettre  unique  donnce 
parLoub  Racine  anx  pages  4o3-4o5  dc  son  Recueil,  on  Terra  a  Tec  etonncmcn 
qn*il  a  presque  change  en  ^loge  des  critiques  d'une  franchise  bien  mde.  Jean- 
Baptiste  ne  TiTait  plus  lorsqne  son  firere  s'est  permis,  en  1747,  cette  etranga 
alt^ation.  Les  origioanx  autographes  des  trois  lettres  nous  ont  et£  conunn- 
niqu^s  par  M.  Anguste  de  Naurois. 

a.  Cette  dote  pent,  nous  le  eroyons,  ^tre  bien  ^tablie.  La  premiere  edition 
dn  poeme  de  la  Religion  est  de  I'annfe  1 74a  (i  Tolnme  grand  in«>8*|  a  Paris,  cfaci 
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pass^  au  sajet  de  Totre  privilege*.  Commela  chose  denent  serieiite, 

je  Tons  conseille  aussi  d'7  penser  s^rieusement,  et  de  bien  examiner  '  ^  ^ 
si  ▼ous  crojez  TouTrage  en  ^tat  de  paroitre ;  car  U  ne  sera  plus 
temps  de  youloir  7  rerenir,  qiiand  line  fois  il  sera  lach^ ;  car  tous 
derez  yous  attendre  k  quantity  de  critiqaes  que  tous  attireront  la 
mauTaise  homeur  et  I'envie  et  turtout  le  nom  que  tous  portez.  De 
Saint  m*a  dit  que  tous  souhaitiez  qu'il  le  donoat  k  examiner  k 
MAI.  Coffin  et  Crerier^,  ec  que  comme  il  sVtoit  dessalsi  actuelle* 
ment  de  votre  manuscrit,  il  ^toitbon  que  je  lui  prStaaaele  ydtre*. 
Je  lui  ai  r^pondu  que  je  ne  le  pouvois  pas  sans  Yotre  consented 
ment,  et  que  me  Tajant  confix,  il  ne  sortiroit  point  de  chez  moi 
sans  Totre  ordre  :  ainsi  tous  me  ferez  saToir  li*dessu8  tos  inten- 
tions. Je  crois  M.  Coffin  et  M.  Crerier  de  fort  habiles  gens;  mats 

Jom-Biptiste  Coignard,  imprimeur  da  Roy,  et  Jean  Besaint,  libraira).  La  date 
do  Prmligs  est  le  a6  jaairier  174a.  Lonque  les  trois  lattres  de  Jean-fiaptiste 
BaeiBe  sor  le  poeme  de  la  Religion  ont  M  torites,  Ic  privil^  n*^it  pas 
caeore  obtena :  elles  ne  sent  done  pas  de  1742.  D*an  autre  dAkf  dans  la 
iceonde  de  ces  lettres  (et  il  est  dair  qa'elles  ont  ^t^  Rentes  toutes  trois  la 
nteeannfo),  il  est  parl6  de  J.  B.  Roossean  comma  ne  TiTaat  plus  :  il  momut 
le  17  mars  1741.  Mtem  sans  ee  passage,  qui  est  d^eisif  ponr  la  date  (Toyes 
caeore  ci-apr^,  p.  340 ,  note  6),  il  e6t  ^te  difficile  de  croire  les    lettres 
Mfees  pins  t6t  que  17419  poisqn'il  y  est  dit  que  le  fils  de  Louis  Racine, 
ai  en  17349  Tesiait  d*^tre  mis  entre  les  mains  d'nn  pr^cepteor.  On  est  an  pea 
bottot  cependant  qae  ranteur  da  po£me  de  la  Religion  ait  si  longtemps 
tvd£  \  le  iaire  connattre  k  son  fr^e^  et  ii  loi  demandej*  aes  aTis,  lonqa*on 
voit  qa*an  mois  de  jaillet  1737  il  avait  d^ja  communiqa^  ce  m^e  ou- 
VTB^  k  J.  B.  Boassean,  ainsi  que  celui-^  Tatteste  dans  la  lettre  qa'il  adressa 
^  I'anteor  aa  mois  d'aoAt  de  cette  m^me  ann^  (yoyes  les  OEwres  tU  Louis 
Raeine,  Mition  de  1808,  tome  TI,  p.   597).  Ajoutons  qoe  le  poeme  etait 
depnis  longtemps  compost,  puisqae  Brossette,  en  1731, 1'aTait  d^ii  Tante  k 
Rooaieaa  (yoyez  la  lettre  de  J.  B.  Roosseaa  h  Brossette,  da  1 7  septembre  I73i , 
dans  les  OSuvree  de  Louis Radne,  tome  TI,  p.  585). 

3.  Le  fibraire  Jean  Desaint  fnt  interess4  poor  moitii  par  Coignard  h  son 
priril^e  poor  la  rente  da  poeme  de  la  Religion  j  saiTant  le  trait^  fait  entre  eox 
Is  3o  janTier  1 743. 

4.  Charles  CoflSoi,  sncoesseor  de  Rollin  dans  radministration  dn  college  de 
Besorais,  rectcnr  de  FUniversit^  en  1718,  moarnt  le  ao  join  1749*  -~  Jean- 
Bapdste-Loais  Crerier,  qui  arait  M  i)lh9  de  Rollin  an  collie  de  BeattTaifl| 
et  pins  tard  professeor  de  rh^toriqoe  an  m^me  college,  et  qai  est  antenr  de 
Vfiistcire  des  empereurs  romains,  moarut  le  i**  d^mbre  1765. 

5.  Ifoos  reprodaisons  le  teste  de  roriginal.  Il  y  a  Ik  one  negligence,  tine 
iaadrertanee  iridente.  Fant-il  remplacer  votre  manuscrit  par  son  manuscrii^ 
OD,  ji  la  fin  de  la  phrase,  le  pSire  par  le  mien?  An  rests,  le  sens  est  bien 
elair,  et  les  denx  votre  sont  jnstes  :  votre  manuscrit^  c'est-a-dire  celoi  qae  tous 
Iviares  donn6  poor  Timpression;  le  vStre^  c*est-ii-dire  celoi  qae  Toas  avea 
gardi  et  qoe  toos  m'svet  confi^. 
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leur  croye»-Tous  Torcille  assci  fran^oise  pour  joger  d'uii  parcil  ou- 

*'*'  rrage?  ct  jc  doute  que  M.  Rollin*,  avec  toute  son  Erudition,  ait 
jamais  senti  rharmonie  d'un  vers;  mais  il  pourroit  vous  donner 
d'excellents  avis  sur  le  plan  et  la  m^thode  de  I'ouvrage,  poss^ant 
comme  il  fait  toute  r^conomie  et  les  preuves  de  notre  religion. 

J'aurois  bien  des  choses  a  vous  dire,  mais  qui  passeroient  les 
homes  d'une  lettre;  et  d'ailleurs  je  ne  me  crois  pas  un  assez  habile 
homme  pour  croire  que  vous  devez  vous  embarrasser  de  mes  cri- 
tiques. Je  ne  puis  cependant  vous  dissimuler  que  ce  qui  a  le  plus 
charm^  Rousseau '  est  ce  qui  m*a  charm^  le  moins.  C*est  le  paral- 
^  l^le  de  la  morale  des  poetes  avec  celle  de  Vt^^angiU*  :  ce  ne  sont 
que  des  centons  d^ousus,  sans  suite  ni  sans  liaison ;  vous  ^tes  ais^ 
a  d^sarmer,  si  vous  vous  rendez  a  si  peu  de  chose.  Et  malheureu- 
sement  par  ou  finissent-ils  ?  Par  la  pens^e  du  monde  la  plus  ^picu- 

ricnne  : 

Je  Tiitteiidsi  cette  mort,  aans  cniute  ni  dcsir*; 

et  tout  Chretien  au  contraire  doit  et  la  desirer  et  la  craindre.  Les 
pontes  en  v^ritt;  ne  sont  point  des  auteurs  assez  graves  pour  to% 
de  quelque  autorit^  dans  une  pareille  occasion;  et  TibuUe,  Ovide, 
Martial,  etc.,  ne  peuvent  y  jouer  qu^un  r61e  bien  extraordinaire  *^. 
Cela  jette  im  air  de  badinerie  sur  tout  votre  ouvrage,  qui  peut  faire 
douter  que  vous  parliez  s^rieusement ;  et  vos  ennemis  nc  man- 
queront  pas  de  plaisanter  la-dessus.  Prenez-jr  bien  garde,  et  je  ne 
vous  parle  point  en  Pair.  Abandonnez  vos  pontes  et  cberchez  quel- 
que chose  de  plus  solide.  Si  il  j  a  quelque  chose  qu'on  puisse 
comparer  a  la  morale  de  Vivangile ,  c^est  sans  contredit  les  Offiets 
de  Ciceron,  qui,  a  Tamour  de  Dieu  et  la  penitence  pr^,  suffiroient 
presque  pour  faire  un  bon  chretien  ;  et  il  me  semble  qu*en  fait  de 
morale  ils  sont  bien  d*un  autre  poids  que  les  po4$tes,  que  d'ailleurs, 

6.  Kollin  mourut  le  14  iepterobre  1741.  Ce  qtt'on  dil  ici  de  lui  prunve 
que  la  lettre  a  ^e  ecrile  avant  oette  date,  et  lorsqu'il  Tivait  encore. 

7.  Dans  sa  lettre  a  M.  Hardion,  datee  de  Bmxelles,  le  3  aoftt  1737,  et  im* 
priiDce  aux  pages  1 63- 168  de  la  premiere  edition  du  ix>efne  de  Louis  RaciAe, 
sous  le  titre  de  Jugement  de  M,  Rousseau  sur  le  poeme  de  la  Religion,  Rous> 
seau  avail  dit  (p.  167) :  «  A  I'egard  de  la  morale,  ce  qui  m'a  le  plus  frappe 
est  le  parallele,  egalement  docte,  solide  et  ingenieox,  de  la  morale  des  poetes 
ra^es,  et  des  poetes  d'ailleurs  les  plus  corrompus  du  paganismc,  arec  cdle 
des  Chretiens.  » 

8.  Au  chant  vi  de  la  Religion^  vers  91  et  suiyants.  Pour  Pindication  do 
cliifTre  des  vers  nous  suivons  Tedition  in-S**  de  1742,  la  premito,  comme 
nous  I'avons  dit  ci-dessus. 

9.  La  Religion f  chant  vi,  vers  i55. 

10.  Ce  qui  ftuit,  jusqu*a  :  h  Si  il  y  a  quelque  chose,  »  a  et^  ajonti6aprei 
coup  par  Jeun-Biiptiste  Racine,  et  mis  comme  une  liote  au  has  de  la  page. 
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dans  Ic  commencement  de  Totre  outrage,  vous  aocnsez,    et  avec  '~    ~ 
^nde  raison,  d*aYoir  M  les  premiers  autears  des  fables  et  du 
mensonge : 

P^res  des  fictions,  les  poetea  meDteurs^*. 

Yoila  d'^tranges  casuistes.  A  proposde  cela,  pourquoi  dans  le  mtee 
endroit  dites-vous : 

Eaatanas-iions  pn..., 

Hardis  labricateon  de  mensonges  atiles  *'? 

Que  Tent  dire  cette  premiere  personne?  car  vous  nVtiez  point 
dans  ce  temps-la.  Naturellement  vous  devriez  dire  :  Juroient^ib 
pu^  etc.  Personne  n^a  entendu  cet  endroit.  L'on  croit  que  cVst  une 
faate ;  car  yous  dtes  trop  sens^  pour  tous  mettre  au  rang  d^Hom^re. 
Virgile  ne  Pa  jamais  os^  faire  : 

....  3fe  quoque  vatem 
Dicuni  pastores  ^ '. . . . 

Je  Tons  rends  compte  naturellement  de  ce  que  j*ai  entendu  dire. 
II  7  a  deux  vers  qui  r^oltent  tout  le  monde  : 

Ovide  est  qnelqaefoSs  *^,  etc. 

Jamais  pareil  paralUIe  n'a  ^t^  fait  depuis  que  le  monde  est  monde. 
Quand  ce  que  vous  dites  seroit  vrai,  ce  qui  n^est  nullement  certain, 
car  le  fait  n'a  jamais  M  prouv^,  il  j  a  des  noms  si  respectables 
qa^on  ne  sauroit  les  attaqner,  sans  attaquer  pour  ainsi  dire  le 
genre  humain  :  Pareendum  est  car'Uati  kominttm**^  dit  si  bien  Cic^ 

II.  La  Rtligiani  chant  n,  vers 373. 

I  a.  Ibidem  f  vers  991  et  aga.  —  On  lit  dans  la  preou^  impression  et  dans 
les  MiiTantes  : 

Hardis  fabrieatean  de  mensonges  utiles, 

Ensaent-ils  pa  trouyer  des  aoditeurs  dociles,  etc.  ? 

Louis  Hacine,  tenant  compte  de  la  critique  de  son  fr^,  a  substitu^  la  troi* 
neme  personne  da  plariel  k  la  premiere. 

1 3.  iglogue  R,  vera  33  et  34.  Dans  Virgile ,  vatem  est  apr^  dieunt;  la 
fin  de  la  citation,  qui  completerait  le  sens  de  ralluston  faite  par  Jean-Baptiste 
Racine,  aurait  eti  :  ted  non  ego  credulus  UUi. 

14.  La  Religion,  cbant  vi,  vers  198  et  199.  On  Toit  par  h  critique  de 
Jean>BaptiBte  Racine  que  oes  deux  vers  toient  d*abord  : 

Ovide  est  quelquefois  un  Socrate  en  discours ; 
Socrate  dans  ses  mcnirs  est  souvent  nn  Ovide. 

Loois  Racine,  dis  la  premi^  Mition,  a  changi  le  nom  de  Scoria  en  eelui 
de  Seniqua, 

x5.  w  On  doit  meager  le  sentiment  qni  rend  un  homma  cher  anz  aatras 
bonmcs.  »  {De  Oratore,  litre  11,  chapitre  LfiiXy  a  la  fin.) 
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ron.  Atcc  qaeU  m^agements  M.  Despr^ux  en  a-t-il  parl^,  et  eeU 
dam  im  ouYimge  purement  satirique;  et  encore  aTec  qaeU  floges! 

Et  Socnte,  I'hoiuieor  de  h  profkne  Gi^  '*.... 

M  J'aurois  pu,  disoit-il,  me  dispenser  de  l*attaquer;  mais  il  falloit 
releyer  J.  C,  et  je  ne  le  pouTois  jamais  faire  qu^anx  d^pens  da 
plus  Tertueux  homme  du  paganisme  ",  »  Panrois  bien  des  choses  a 
Yous  dire;  mais  n'en  ToiU  d^ja  qae  trop.  Je  vons  exhorte  seole- 
ment  a  chercher  des  censeurs  plus  ^clair^  et  moins  int^ress^  qae 
moi.  Je  suis  ravi  que  toos  ajez  trouvd  un  pr^ceptenr  pour  Totre 
fils  '*  :  un  honn^e  faomme  avec  quelques  ^^ments  soffit  pour  Tage 
ou  il  est.  MM.  Rollin  et  Coffin  ont  mis  tous  ces  petits  Messieursrla 
sur  un  si  haut  pied  que  ce  n*est  plus  des  pr^epteurs,  oe  sont  des 
maitres  qu'on  se  donne.  Ne  sojez  point  en  peine  de  MUe  de  la  Qia- 
pelle'*  :  elle  a  re^u  tos  rentes,  k  la  r^rre  d'une  petite  partie, 
qu'elle  n^aura  pas  plus  tdt  re^ue  qu'elle  tous  envoyera  le  tout.  Fran- 
cois Sellier*®  est  all^  k  Lyon,  Adieu. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  maltre  des  eaux  et 
forto  de  ViUers^Gotterets  et  directeur  des  fennes  du  Roi,  k  Sois- 
sons.  (Fragment  d'un  cachet  rouge.) 


aa.    —   DB  J£AN-BAPTIgTS  UaNE  A   LOUIS    RACIIfK. 

['74'.] 

VoTBX  lettre  m'a  un  pen  rassur^ ;  car  j*aTois  grand  peur  que 
mes  objections  ne  tous  enssent  un  peu  fi^ch^,  quoique  ce  ne  soit 
nullement  mon  intention,  et  que  je  tous  eusse  mdme  aTerti  de  n'ea 
faire  que  le  cas  qu'elles  pouToient  m^ter.  J'aTois  r^solu  de  ne 
TOUS  en  plus  faire,  et  j*ai  m^me  d<$chir^  la  petite  analyse  que 
j'aTois  commence  de  Totre  poGme  pour  me  mettre  mieux  en  ^t 

16.  Satire  xa,  Ten  146. 

17.  Tellet  sont  i  pen  prb  les  paroles  de  Boileaa  rapportees  par  Brotadie 
juiif  son  oonunentaire,  ainsi  qa'on  le  Terra  a  la  note  8  de  la  lettre  saiTinte. 

18.  Yoyex  d-dessos,  p.  339,  ^  ^^^^  ^« 

19.  Probablement  £lisab«tb-Henriette  de  Besse  la  Chapelle,  n6e  en  i7o3, 
arri^re-pecite-ni^  de  Bofleau,  fille  de  Henri  de  Besse  la  Cbapelle  et  d'^Usa- 
beth  Chardon. 

ao.  Loaia  Racine^  dana  scs  lettras  dattes  de  Soiisons,  parie  soirrcBt  d^m 
M.  Sellier,  qui  itait,  dans  cette  ville,  un  des  amis  qa*il  Toyait  le  pins  soarcnt, 
Nona  ignorona  B*il  4cait  de  la  fiuulle  da  notaire  SelUer,  cbes  qui  int  difod 
en  173a  le  testament  de  Bfme  Racine  (Catherine  de  Romane^, 
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d>n  joger;  oar  tos  longues  digressions  font  souvent  perdre  le  fil 
de  T08  raisons,  et  on  ne  sail  qaelquefois  d'ou  on  est  parti.  L'int^rdt 
que  je  prends  a  ce  qui  voos  regarde  Tavoit  emport^  sur  ma  paresse 
et  snr  ma  mauvaise  sant^,  et  cela  m'ayoit  mis  en  ($tat  de  tous  faire 
bien  des  objections,  mais  j'jr  renonce ;  car  en  ydrit^  le  metier  de 
critique  est  un  d<^gr^able  metier  et  pour  celui  qui  le  fait  et  pour 
eelni  en  faveur  de  qui  on  le  fait.  Je  me  contenterai  done  de  r^ 
pondre  iimplement  k  TOtre  lettre,  et  je  tous  dirai  que  bien  loin 
que  tout  ce  que  tous  me  mandez  de  la  morale  des  pontes  m'ait  fait 
changer  d'avis,  cela  n'a  servi  qu'a  m'j  confirmer.  Rousseau  pou- 
Toit  penser  comme  11  Ini  plaisoit,  et  ii  n'est  [pas]  ^tonnant  qu*un 
homme  qui  ne  savoit  tout  au  plus  que  toumer  une  ^pigramme  fdt 
si  ais^  a  tfdifier.  Qn'est-ce  que  nous  apprennent  done  tous  ces  lam- 
beaux  d^consns  de  morale  po^tique  ?  A  craindre  Dieu,  k  ne  faire 
tort  k  personne,  et  iattendre  la  mort  tranquillement?  Je  suisTotre 
analyse.  Ce  sont  tons  pr^eptes  de  la  loi  natbreUe  renferm«ss  dans 
le  grand  principe  de  ne  faire  aux  autres  que  ce  que  nous  you- 
Ions  qui  nous  soit  fait.  Si  c'est  U  toute  la  morale  de  Vii^angiU^ 
qu'a-t-elle  done  de  si  austere  et  de  si  cruel,  comme  vous  dites*;  et 
qu'ett-ce  que  J.  C.  seroit  vena  apprendre  aux  hommes  qui  avoient 
tous  ces  po0tes  entre  les  mains?  Qu'aTons-nous  m^me  encore  affaire 
du  Nouveau  Testament,  ajant  Catulle,  Horace,  Ovide  et  Tibulle? 
Mais  y  trouTons-nous  I'amour  de  Dieu,  de  la  croix,  de  la  peni- 
tence, et  la  baine  de  soi-mdme,  ce  qui  fait  tout  le  p^nible  et  la 
beaut^  k  la  fois  de  la  loi  nouvelle  ?  Utvangile,  il  est  yrai,  se  trouve 
partout  conforme  a  la  loi  naturelle,  et  comment  ne  le  seroit-il  pas? 
car  ce  sont  tous  deux  I'ouTrage  du  mdme  Wgislateur ;  mais  il  va 
bien  autrement  loin,  et  c^est  ce  qui  en  fait  la  rigueur  apparente. 
Mais  il  n'est  pas  question  de  tout  cela,  et  j'en  rcviens  toujours  a  ce 
que  je  tous  ai  dit,  que  des  gens  aussi  d4cn^  que  ces  gens-li  ne 
doiYent  pas  seulement  toe  nomm^  dans  nn  ouTrage  oomme  le 
T6tre,  et  quVn  un  mot  un  bomme  qui  a  tu  et  entendn  J.  G.  sur  le 
Tfaabor  n'a  plus  besoin  d*autres  docteurs,  quels  qu'ils  puissent  dtre. 
A  regard  du  suicide*  (mot  que  tous  avez  yraisemblablement  em- 

LamB  aa.  •—  i.  Xa  Religion^  chant  tx.  Ten  171. 

a.  If 00s  ne  troovons  pu  oe  mot  dans  la  poems  de  la  RaUgiem*  Looiii  Ra- 
cine I'aTait  peut-^tre  place  h  la  note  sor  le  Tecs  168  da  chant  ti»  o&  on  Kity 
dis  I'edition  de  174a  :  «cl'homicide  de  soi-mAaie.  »  —  A  partir  de  la  qua* 
triime  edition  de  aon  Dictiomnaire  (176a),  rAead^mie  a  donni  le  mot  suicide 
dans  le  sens  abetrait  qa*il  a  dans  cette  note  de  Loois  Baciae,  c'est4-dire 
comme  signifiant :  «  action  de  cdui  qui  se  tue  loi-m^e.  »  Dans  la  dn- 
qmime  ^tion  (1798)  et  dans  la  sixi^me  (i835),  il  est  donnecn  ontra  oomme 
nom  d'agent : «  cdui  qui  se  tna  lai-mAmc.  » 
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17  4'  P^^^J^  pour  rirc,  car  personne  ne  Tentend,  et  deux  gent  d^esprit  me 
dirent  hier  que  ce  ne  pouToit  dtre  qu'un  charcutier '),  ce  ne  sera 
jamais  un  p^ch^  fort  a  la  mode  parmi  les  gens  de  bon  sens ;  et  je 
ne  crois  pas  que  tous  Youliez  en  cette  occasion  dtre  le  missionnaire 
des  Anglois  :  laissons-Ies  se  jeter  tant  quails  Toudront  dans  la  Ta- 
mise  ;  plut  a  DIeu  que  leurs  sots  Merits  7  fussent  avec  eux!  Voui 
Toulez  vous  dc^fendre  par  Texemple  de  Grotius,  du  P.  Thomassin, 
et  de  M.  Huet*.  Le  premier  est  certainement  un  fort  grand  per- 
sonnage,  mais  trop  amoureux  dVrudition  profane,  dont  tous  ses 
ouvrages,  et  surtout  ses  commcntaires  sur  V^riiure,  aont  k^iss^, 
ce  qu'on  lui  areproche.  L*autre'  est  un  miserable  ^crivain,  a  peiiie 
connu  dans  les  s^minaires ;  et  le  troisi^me  un  futile  et  dangereux 
auteur  d*im  abominable  livre  *,  rempli  d^impiet^s ,  que  M.  Ar- 
nauld  fut  tout  pr^t  a  d^noocer  a  T^glise,  et  dont  votre  p^e  lui- 
m^mc  sVst  donnd  la  peine  de  fa  ire  un  extrait,  que  j'ai,  pour  y 
mettre  au  jour  tous  ses  blasphemes.  U  j  compare  par  exemple  le 
mjst^re  de  rincamation  aux  ceufs  de  L^da,  et  ne  trouve  pas  Tun 
plus  difBcile  a  croire  que  Tautre.  Vous  ne  me  dites  rien  des  deux 
Ters  :  Oi'lde  est,  etc,^.  Seroit-il  possible  que  tous  Toulussiez  les  d^ 
fendre  ?  Je  ne  le  crois  pas ;  et  gens  qui  sont  de  yos  amis  m^ont 
pri(^  de  vous  pricr  de  les  effacer,  parce  qu'ils  suffisoient  seuls  pour 
dishonorer  votre  nom  et  votre  ouvrage.  SayeL-vous  bien  que  la 
continence  de  Socrate  dtoit  pass^e  en  proverbe  cbez  les  Grecs  ?  Kt 
M.  Despr^aux,  tout  Despr^aux  qu*il  ^toit,  essuja  la-dessus  bien  des 
critiques  am^res,  dont  il  ne  se  sauvoit  qu'en  disant  qu^il  ne  pouvolt 
immoler  a  J.  C.  une  plus  grande  victime.  Je  crains  bien  cependant 
que  ce  ne  fut  a  Tapp^tit  d'un  bon  mot,  assez  joli  effectiTement 
dans  une  satire  de  Ytquivoque;  mais  pour  vous  ce  ne  pent  pas  toe 
cela ;  car  Tantith^se  est  non-seulement  absurde,  mais  froide.  II  7  a 

3.  ICons  n'avons  pas  betoin  d'expliqner  qne  oes  gens  (Fesprit  faitaioit 
▼enir  le  mot  de  sua^  c  pore,  »  et  cmder^^  c  frapper,  tuer.  » 

4.  Lotus  Racine,  dans  sa  Ptiface,  p.  xiv,  8*a[qpoie  sur  resemple  de  Grotras, 
auteur  d*un  Traite  ds  la  verite  de  la  Religion  chretienne;  mais  il  ne  cite  ni  le 
P.  Thomassin,  ni  Huet.  PeuMtre  etait-ce  seulement  dans  sa  r^ponse  a  la  pre* 
roi^  lettre  de  son  frire  qa*il  ayait  allegue  lenr  autorite. 

5.  Le  P.  Thomassin,  de  I'Oratoire,  oe  en  1619,  mort  en  d^cembre  1695. 
La  tvwinU  avec  laquelle  Jean-Baptiste  Racine  parle  de  Ini  s'expliqnerait  asses 
par  ce  fait  que  le  savant  oratorien  arait  abandonn^  la  cause  des  doctrines  de 
Port-Rojal,  anxqnelles  il  sVtait  d'abord  roontr^  favorable. 

6.  Les  Queetiont  i^Aulnay,  Yoyes  an  tome  Y ,  p.  297-929 ;  on  7  Uouteia, 
i  la  page  aa8,  la  prenve  de  ce  qne  Jean-Baptiste  Raeine  dit  id  des  sentiments 
d'Amanld  snr  son  liyre. 

7.  Yoyei  d-deaans,  p.  34i. 
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la-des$u8  dans  le  Boileau  de  Hollande  une  note  fort  sensde  ct  qui 
n'est  pas  de  Brossette*.  Quelles  ordures  lesJuifs  n'ont-ils  pasdites 
de  la  sainte  Vierge  dans  leurs  livres?  Faut-il  les  en  croire?  Faites 
encore  reflexion  que  ces  deux  vers,  dans  Tendroit  oii  ils  sont,  ne 
Teulent  rien  dire,  et  sont  enti^rement  hors  d'oeuvre.  Ce  meme 
Socrate  vous  fait  piti^  dans  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie*®;  niais 
j*ai  bien  peur  que  vous  ne  Tayez  lu  que  dans  le  francois  de  M .  Da* 
cier*',  et  il  n'est  pas  ^tonnant  en  ce  cas-Iaqu*un  aussi  plat  traduc- 
tear  tous  ait  induit  en  erreur.  Socrate  ne  dit  point  a  Criton  de 
sacrifier  ponr  lui  un  eoq  a  Esculape,  mais  simplement  :  «  Criton, 
nous  devons  pour  le  coup  nn  coq  a  Esculape,  »  X)9e0iofji£v  diXexTpudva 
i^  'AoxAijicfctf  ".  Ne  Toyez-Tous  pas  que  c^est  une  plaisanterie,  et 
que  Platen,  qui  est  toujours  hom^rique,  le  fait  mourir  comme  il 
avoit  v^cu,  e^est-a^-dire  Tironie  a  la  bouche.  C'^toit  une  fa9on  de 
parler  prorerbiale.  Quand  quelqu'un  ^toit  ^cbapp^  de  quelque 
grand  danger,  on  lui  disoit :  «c  Oh  !  pour  le  coup,  vous  devez  nn  coq 
a  Escnlape.  »  Voila  tout  le  mjst^re;  et  que  vent  dire  Socrate?  si* 
non  :  «  Criton,  nous  devons  pour  le  coup  un  coq  a  Escnlape ;  car 
oertainenbent  me  voila  gn^i  de  tous  mes  maux : »  ce  qui  ^toit  tr^s- 
confonne  k  Pid^e  qu'il  avoit  de  la  mort ".  Pouvez-vous  en  bonne 

8.  Jean-Baptiste  Racine  a  en  viie  Vaddition  k  la  note  de  Brossette  rar  le 
Ten  1 58  de  la  satire  xii,  addition  qui  est  aa  tome  I,  p.  iS^j  des  OEuvres 
dt  Nicolas  Boileau  Despreaux  (Amsterdam,  17 18,  a  ▼olumesin-4'').Brossette 
■▼ait  dit  dans  sa  note  :  «  Le  dessein  de  Taateur  est  de  (aire  voir  qa'il  n'j  a 
de  Teritable  vertu  qae  dans  la  Y^ritahle  religion.  Et  la  principale  preove  qu*il 
en  donne  est  Vexemple  de  Socrate,  le  pins  sage  des  hiimains,  suivant  le  t^- 
moignage  de  Toracle ;  car  Socrate  n*a  pas  hdsad  d*Atre  sonp^onn^  de  crime, 
et  ce  soQp^n  a  temi  P^at  de  sa  vertn.  M.  Despr^nx  disoit  a  ce  propos 
qn'il  ne  pouvoit  tronyer  dans  le  paganisme  de  plos  grande  victime  k  immoler  a 
Jesos-Qirist  que  Socrate.  >»  Voici  Vaddition  de  l*editiou  de  1718  :  <c  On  pre- 
tend ici  que  le  soup^m  qu'oa  a  eu  que  Socrate  efoit  criminel  a  term  Veclat 
de  sa  vertu  •-  oette  pr6tention  est  injuste.  La  vertu  d'nne  personne  ne  depend 
point  des  bax  jugements  qa'on  en  fait,  mais  de  ce  qu'elle  est  v^ritablement 
en  dle-nWIme.  Les  soup^ns  et  les  calonmies  des  Juifs  contre  la  vierge  Marie 
et  contre  Jesua-Christ  m^e  ne  diminoent  rien  de  leur  saintet^  ni  de  Viclat 
de  leur  vertu.  »  L*antenr  de  Vaddition  avait  deja  refutA  dans  le  m^e  sens  una 
aatre  note  de  Broasette  sur  le  vers  1 5o  de  la  m^me  satire.  -*  Dans  une  autre 
edition  d^Amsterdam(i7a9, 4rolumes  in-ia),  \t%  additions  sont  signees  du  nom 
de  du  Monteil. 

9.  n  J  a  dit,  sans  accord,  dans  l*orIginal. 

10.  Voyex  Ui  Religion,  cbant  n,  vers  3oa-3o4. 

11.  Dans  les   OEuvres  de  Platoa,  traduites   en  fran^aia  par  Dacier,  a  ro* 
Inncs  in-ia  ,  Paris,  1699. 

la.  A  la  fin  do  Phedon. 

1 3.  Louis  Aacioe  ne  se  rendit  pas  a  la  critique  de  son  frire.  Daas  Baanote 
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,  foi  Tous  imaginer  que  la  deml^re  parole  d'lm  faomme  comme 
Socrate  ait  pa  dtre  une  sottise?  Modeste  et  elrcumspecto  judicio  de 
tantit  vir'u  prommciandum  '*,  ce  que  mon  p^e  me  r^p^toit  toujonn 
pour  me  gu^rir  du  penchant  qu'il  me  Toyoit  a  d^ider  de  tout  et 
Bouvent  de  traTen  ".  Je  ne  suis  pat  ^tonn^  que  tous  tous  rendiez 
tur  le  Nous  '*;  car  il  est  un  peu  comique.  Mais  prenez  garde  que 
TOUS  le  r^p^tez  partout : 

Noos  TiTons  da  mensoDge,  et  le  fruit  de  not  Teilles  *^. 

digression  encore  bien  hors  d'oBUTre.  Et  poorqooi  Toulob-Tons 
arborer  si  fort  IVtendard  de  poete?  Atiendez  que  le  public  on 
plut^t  Tos  ouTrages  tous  le  donnent.  Moins  tous  en  paroitres 
ambitieux,  et  plus  Tolontiers  on  tous  le  donnera.  Vous  aTez  parl^ 
la-dessus  si  sagement  dans  Totre  Preface  '*.  Je  Toudron  bien  4tre  a 
la  fin  de  mes  critiques;  mais  j'en  ai  encore  quelques-unes  qae  je 
ne  puis  m'empdcher  de  tous  faire,  sans  tous  trahir  et  me  trahir 
moi-mdme.  Bin  parlant  de  J.  C,  tous  employes  deux  mots  qui  ne 
sont  point  supportables  :  et  sa  timiditS  '*.  Vous  saTez  mieox  que 
moi  que  ce  ne  fut  qu'un  trouble  tr^Tolontaire  que  lui  caosoit  et  la 
jostioe  d*un  P^re  irrittf,  et  le  fardeau  des  crimes  dont  il  Toulott  bien 
6tre  la  Tictime ;  car  du  reste,  quand  les  archers  Tiennent  pcHir  le 
prendre,  il  se  l^e,  et  Ta  de  lui-m6me  an-dcTant  d*enx.  Cela  est-il 
d*un  homme  timide?  L'autre:  Bst-il  done  nPun  ke'ros^  etc.  *^.  Que 
le  mot  de  h^ros,  si  noble  d'ailleurs,  devient  has  en  parlant  de 
J.  C,  cela  est  plus  ais^  a  sentir  qu'a  expliquer. 

qui  est  i  Is  page  45  de  son  poeme,  sor  les  yen  que  Jesn-Baptiste  Racdne  arait 
counris,  il  dit :  «  Socrate  ordonna  qu*on  offrit  poar  lui  an  coq  at  Eacolape. 
CevDC  qni  ne  peovent  te  persuader  que  la  demi^re  parole  d'nn  bomme  tel  qne 
Socrate  ait  kt&  si  pn^rile  y  ehereheat  un  aens  aU^gotiqne,  qui  est  bien  cBve- 
lopp^.  La  reponie  de  Giiton  :  mNoos  ferons  ce  que  toos  loahaites,  s  fait 
Toir  qa*il  proid  U  parole  de  Socrate  dans  le  sens  natnrel*  c'est-^-dire  dans 
le  aens  snperstitieax.  » 

14.  c  C*e8t  avec  modestie  et  drconspection  qa*il  fant  porter  nn  jagement 
sor  de  ti  gnnds  homme*.  »  (Qnintilien,  lirre  X,  dupitre  i,  $  a6.)  Radne  a 
dti  ee  passage  a  la  fin  de  sa  Pri/aee  d'Iphiginie :  Toyez  an  tome  III,  p.  147. 

1 5.  Yojex  ci-dessns,  p.  6a,  la  lettre  du  4  octufare  169a,  oik  Eadne  dit  a  son 
fib  Jean-Baptiite,  qui  s'etail  aerri,  en  parlant  de  Giceron,  du  mot  de  poUnm  : 
c  Je  Tons  conseiUe  de  ne  jamais  traiter  injurieosement  un  homme  anssi  digne 
d'etre  respect^  de  tous  les  si^es. » 

16.  Yoyex  ci-deisus,  p.  34 1,  la  critique  de  Jean-Baptiite  Racine  sur  les 
Ters  291  et  299  du  chant  u* 

17.  La  Religion^  chant  it,  vers  i5. 

18.  Voyei  a  la  page  zit  do  Tedition  de  174a. 

19.  La  Btligion,  chant  it,  tsts  166.  — -  ao.  Ibidem^  Ters  171. 
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Je  Tous  dirai  qu'il  paroit  bien  ^tonnant que tous  ayez  commence  mt 
nn  pareil  ouvrage  sans  inToquer  le  Saint-Esprit,  ou  du  moins  la 
Religion,  pour  les  prier  du  moins  de  conduire  votre  plume.  Cela 
auroit  mi^me  donn^  un  petit  air  d'enthousiasme,  et  par  consequent 
de  po^sie,  a  Totre  ouvrage,  et  auroit,  ce  me  semble,  aussi  bien 
conTenu  \k  que  TOtre  compliment  auRoi  et  au  Dauphin ;  car,  selon 
vos  casuistes  m^mes*'  :  j4i  Jove  principium.  Quel  est  yotte  exorde? 

La  Baisoii  duis  mas  veit  ooadait  rhooune  a  la  foi, 

vers  bien  simple,  il  est  vrai,  mais  un  peu  fastueux;  car  il  faut  #tre 
bien  exact  a  tenir  parole.  Et,  tout  bien  examine,  il  se  trouve  qu'an 
contraire  c'est  la  foi  qui  tous  conduit  a  la  raison :  ce  qui  doit  dtre 
aussi.  Je  n'en,  yeux  d*autre  preutre  que  la  peinture  que  tous  faites 
de  Tous-mdme;  car  apr^  avoir  pouss^  la  raison  k  bout,  vous  ne 
savez  plus  ou  tous  en  6tes  : 

Montagass,  oooTre»>inoi.... 
Et  perisse,  etc  ^. 

En  un  mot ,  tous  tombez  dans  le  d^sespoir,  quand  beureusement 
on  TOUS  dit  que  Dieu  a  parH  aux  hommes  dans  un  livre  que  tous 
allez  aussit^t  consulter.  VoiU  done  la  foi  qui  vient  k  Totre  secours; 
car  il  n*y  a  qu*elle  qui  puisse  tous  persuader  de  la  diTinit^  de  oe 
livre :  si  c'est  la  raison,  il  n*y  a  plus  de  foi.  II  ne  falloit  done  pas 
tant  insulter  Platon  d*avoir  senti  le  nccud  de  la  difficult^,  et  de  ne 
I'avoir  point  conp^,  et  d'avoir  dit  que  cela  ne  se  pouvoit  faire  sans 
one  r^^tion  divine.  H  falloit  bien  plutdt  Fadmirer  de  Tavoir 
Mntif  d'avoir  ^t^  guid^  par  ses  seules  lumi^res  tout  aussi  loin  que  la 
raison  bumaine  puisse  aller,  et  de  s*dtre  arrdt^  ou  il  faut  alMolu- 
ment  qu^elle  s'arrdte.  Mais  il  ne  s'est  pas  abandonn^  au  d^sespoir, 
et  a  senlement  song^  k  profiter  de  ce  que  lui  dictoit  sa  raison,  et  a 
montrer  aux  hommes  Tusage  quails  en  devoient  faire.  Je  ne  ferai 
que  vons  faire  entrevoir,  ear  Tamiti^  fratemelle  m'emp^he  de 
Tons  [les  **]  mettre  en  tout  son  jour,  deux  autres  objections  bien 
plus  importantes  :  c'est  que  tout  ce  melange  de  raiionnements, 
d'objections,  de  r^ponses  le  plus  souvent  vagues,  d*opinions  et  de 
diffdrents  syst^es,  jette  dans  tout  votre  ouvrage  un  air  de  pyr- 

ai.  CasC-i-dire  las  pontes  proftaet.  Ak  Jove  prineipimm,  Musm,  «  Moms, 
c^Mt  par  Jopitar  qn'il  faat  comineiieer,  »  est  aa  vers  60  de  Vighge  m  de 
Tii^ile. 

aa.  La  Retigiom,  cbant  n,  vers  45x-454« 

aS.  Jaui-Baptiste  Radae  a  4crit  la,  an  lien  de  Ut,  paroe  que  dans  la  luita 
de  la  phrase  il  avait  dTabord  mis :  ana  amtre  objection^  an  Uea  de :  d§ax  amtra§ 
thjeetiooi. 
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-  rhonisme  qui  eflrajrera  tous  les  gens  de  bien,  et  qa'on  se  garden 

•I  47  I  ]}iei|  j|>  i^  mettre  entre  les  mains  de  la  jeonesse.  Vous  deTez  m'en- 
tendre.  L'autre,  qui  m'afiQige  tr^s-fort,  c*est  que  vous  donnez  par- 
tout  une  cruelle  prise  sur  tous  : 

Quoi?  pour  un  pea  de  miel,  etc.  >*. 

Vous  en  paroissez  dans  le  fond  un  pen  fnand.  Y  arezrYous  bien 
pens^  ?  et  un  chr^tien  peut-il  jamais  aroir  dit :  Temps  fa^orahU^ 
temps  ok  rign<At  Venus ^  tffe.**?  Faut-il  comme  cela  se  d^coavrir? 
Mais  j*en  dis  trop.  Je  tous  <^ris  iur  toute  oette  mati^re  pour  la 
demiere  fois.  Encore  une  fois,  consultez  de  plus  habiles  gens  que 
moi;  car  vous  jouez  gros  jeu  dans  tout  ceci,  et  tous  courez  risque 
de  ne  contenter  ni  les  libertins,  ni  les  gens  de  bien.  C*est  Totre 
affaire;  tous  sentez  bien  que  ce  n'est  ni  enTie  ni  jalousie  qui  me 
font  parler  :  je  n^ai  jamais  aspir^  au  titre  de  be]  esprit,  ne  m*en 
^tant  jamais  senti  les  talents.  Vous  Tojez  que  je  ne  tous  dis  rien 
sur  la  Terttiication  :  je  n'ai  touIu  m'attacher  qu'au  principal.  D 
est  bon,  je  TaToue,  que  les  Ters  soient  corrects;  mais  il  est  bien 
d'une  autre  consequence  que  le  sens  le  soit.  Adieu  :  Toila  certai- 
nement  une  grande  lettre  pour  un  homme  a  qui  on  a  tire  six 
palettes  de  sang  dans  un  jour,  et  qui  se  purge  demain,  jour,  a  ce 
que  je  crois,  du  depart  de  ma  ni^ce. 

En  un  mot,  le  r^sultat  de  toutes  mes  critiques,  et  le  seul  avis  que 
j^aie  a  tous  donner,  c'est  de  ne  tous  point  presser  de  le  faire  im- 
primer,  et  d'etre  encore  une  bonne  ann^e  a  7  traTailler.  C'est  votre 
bien,  etvous  en  ferez  tout  ce  que  tous  Toudrez.  Songez  done  com- 
bien  de  temps  M.  Despr^aux  a  <^t<^  sur  son  iquivoque^^  ouTrage 
bien  court  en  coroparaison  du  Tdtre. 

24.  La  Religion^  chant  ti,  Ters  a6.  H  7  a,  d^  la  premiere  Edition,  dams  le 
teste  imprime : 

Et  pour  nn  pen  de  miel  condamne-t-U  a  mort? 

a 5.  Cette  critique  a  sans  donte  decide  Loais  Radne  k  modifier  l^eremeat 
les  Ters  5f  el  5a  du  cbaot  ti,  qu*on  lit  ainai  dee  la  premi^  Mition  : 

Helas !  dans  ce  temps  m^e  k  tos  conirB  faTorable, 
Rfigne  af/remx  de  Yenns.... 

a6.  La  satire  xn  sur  VJl^quivoque  ne  fut  pubH^e  qu*cn  171 1.  On  Toitdans 
one  lettre  de  I'autenr  a  Brossette,  dat^  du  aonoTemlire  1705,  qa*il  Tenait  alort 
de  la  «  composer  de  nouvean,  »  sniTant  son  expression.  II  7  tniTaiUnit  tans 
donte  depnis  longtemps,  et  eat  encore  six  ann^  ponr  la  retoncher. 
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23.    —   DE  JEAN-BAPTISTE    RACINE   A    LOUIS   RACINE. 

Ji  m^^oifl  si  bien  attendu  au  peu  de  succ^s  de  ma  demi^re 
lettre '  que  j*ai  loogtemps  balance  k  la  faire  partir,  et  qu'elle  est 
reside  plusieurs  jours  sur  ma  table.  Je  l*ai  mdme  montr^  a  mes 
amis,  et  leur  ai  demands  ce  qu'ils  en  pensoient.  II  est  vrai  que  snr 
les  assurances  quails  m*ont  donn^es  qu'ii  n'y  aToit  rien  qui  put 
Tous  chagriner  d'une  certaine  fafon,  j*ai  pris  le  parti  de  tous  Ten- 
royer.  Vous  me  mandez  que  tous  ne  m'7  reconnoissez  plus,  maU 
en  quoi  done?  Ne  tous  ai-je  pas  toujonrs  dit,  d^s  mes  premises 
lettres,  queje  netrouTois  pas  I'ouTrage  encore  en  ^tatd'toe  donn^ 
aa  public,  et  que  je  tous  conseillois  de  le  remettre  sur  le  metier? 
Je  TOUS  ai  mdme  cit^  a  cette  occasion  Texemple  de  M.  Despr^ux 
el  le  temps  infini  qu'il  avoit  mb  a  traTailler  son  iquivoque^  ouTrage 
cependant  bien  court  en  comparaison  du  Totre.  J*aTois  en  mdme 
temps  renonc^  a  tous  faire  des  critiques,  parce  que  cela  me  menoit 
trop  loin;  et  j'aToU  touIu  seulement  finir  par  une  critique  du  m^ 
tier  que  tous  embrassez.  Je  tous  ai  mande  la-dessus  non-seulement 
ce  que  j'en  pensois,  mais  ce  que  j'en  aTois  entendu  dire  toute  ma 
Tie  a  gens  plus  Claires  que  moi.  Est-il  juste  de  tous  laisser  ignorer 
ce  que  pensoient  des  hommes  aussi  sages  et  aussi  sens^  que  I'etoient 
Totre  p^re  et  M.  Despreaux,  et  ne  dcTriez-Tous  pas  mdme  dtre  raTi 
de  trouTcr  encore  en  moi  le  seul  bomme  qui  puisse  peut-dtre 
TOUS  en  instruire  ?  lis  connoissoient  certainement  mieux  que  d'autres 
tous  les  dangers  du  metier,  et  Totre  p^re  y  aToit,  pour  ainsi  dire, 
deja  renonce  aTant  Page  ou  tous  songez  a  I'embrasser*.  Mais  je 
n'ai  point  du  tout  song^  a  tous  faire  entendre  que  je  regardasse 
Totre  ouTrage  comme  une  chose  qui  put  jamais  tous  deshonorer. 
Tant  s'en  faut  que  je  Taie  jamais  pens^,  que  je  suis  persuade  au 
contraire  qu*il  feroit  la  fortune  de  tout  autre  nom  que  le  Totre. 
Votre  projet  tous  fera  toujours  bonneur,  quelque  succ^s  qu'il  puisse 
avoir.  Mais  songez  que  tous  portez  un  nom  dont  la  fortune  est 
faite,  qui  ne  peut  gu^re  croitre,  et  peut  plutot  diminuer.  Parlous 
a  coeur  ouTcrt,  et  comme  des  fr^res  doiTcnt  parler.  Croyez-Tons 
surpasser   ou  du  moins  ^galer  Totre   p^re?  tous  aTcz  raison  de 

LKrraE  a 3.  —  i.  On  doit  concbre  de  plusteors  panages  de  cette  lettre 
qu'entre  eUe  el  la  lettre  precedente  (aa),  il  y  en  a  eu  d^aatres  qni  nous  man- 
qneat.  Ce  n*eat  done  pas  la  lettre  aa ,  mais  une  antre  phis  whhtt  encore,  qne 
i.  B«  Racine  appelle  «  ma  demiere  lettre.  a 

a.  Lotiia  Racine  avail  alors  quarante-nenf  ans.  Son  p^e  n'avait  pas  encore 
trenle-neuf  ana,  lonqne,  apres  Phidre,  il  se  retire  de  la  carriire  po^tiqne,  oik  il 
ne  rentFii  plus  que  ponr  composer  ses  tragedies  sacr^ea  et  see  Cantiques, 


1541 


35o  LETTRES. 

'  faire  ee  que  tous  faites;  mais  ti  toos  Toat  d^fiez  d^y  pouroir  r^t- 
sir,  ]*ai  raison  de  vons  donner  les  conseils  que  je  toiu  donne;  et 
qnand  je  Tons  let  donne,  je  ne  le  fau  nniquement  que  pour  ▼ons 
^argner  tontet  let  amertnmes  attach^  an  metier  que  tous  em- 
brattes.  Et  c*ett  pour  cela  que  je  tous  ai  mand^  qu*a  rotre  place 
je  me  contenterois  de  cultiyer  pour  moi  et  met  amis  let  talenu 
que  le  del  m*auroit  donn^,  et  d^en  faire  met  amusementt  inno- 
cents.  Vojez  qnellet  peinet  il  rout  fant  ettnyer  pour  obtenir  nn 
privilege  qui  natnrellement  Tout  derroit  dtre  jet^  k  la  t^e;  qoe 
d*approbations  il  tous  iaut  briguer,  jutqu'a  celle  du  P.  T.'  :  da 
moint  on  me  Ta  dit.  Quels  confr^ret,  outre  cda,  alles-Tont  tous 
donner !  tous  les  rimailleurs  dn  temps,  qui  n'ont  pas  le  sens  com- 
mun,  et  qui,  quoique  Tons  ne  lenr  disputiez  rien,  comme  tous  dites, 
ne  laisseront  pas  cependant  de  se  fiiire  toujourt  un  plaitir  tecret 
de  TOUS  mbaisser,  tous,  et  Totre  nom  surtout,  dont  ils  sont  ennemis 
dans  le  fond;  et  d'ou  Ttent  cela,  me  direz^Tous?  parce  que  les  Merits 
sens^  seront  toujours  le  fl^au  des  leurs  :  aussi  tous  saTez  comme 
ils  d^crient  M .  Despr^aux.  Vous  Tojez  done  bien  que  je  suis  tres- 
^oign^  de  ne  point  rendre  justice  k  tos  talents :  toos  aTez  une 
facility  ^tonnante  k  toumer  des  Ters;  il  n'y  a  rien  que  tous  ne 
Teniez  k  bout  de  dire,  et  toujours  noblement ;  il  semble  m#me  que 
la  s^heresse  et  Paridit^  des  snjets  ^bauffent  Totre  Teine  et  toos 
tiennent  lieu  pour  ainsi  dire  d'ApoUon.  Mais  cela  n'empfebe  pas 
que  je  ne  Toie  en  bien  des  endroits  le  foible  de  Totre  ourrage. 
Vous  ne  faites  pas  peut-dtre  reflexion  que  tous  aTez  donn^  dans 
nn  ^cueil  qu'il  faut  ^iter  le  plus  qu*on  pent :  c*est  de  parler  de  loi, 
1^  cause  de  la  petite  Tanit<$  quasi  inseparable  de  Phnmanit^.  Vooi 
me  direz  que  la  forme  et  la  construction  de  Totre  ouTrage  ne  toos 
a  pas  permis  de  faire  autrement;  mais  tous  n'y  parlez  que  de 
tous;  tous  n'entretenez  Totre  lecteur  que  de  tous,  et  tous  ne 
paroissez  en  un  mot  occup^  que  de  tous,  de  tos  Ters,  et  de  ce 
que  les  si^cles  k  Tenir  en  diront,  et  tous  finissez  par  leur  souhaiter 
quasi  la  Tie  ^temelle*.  Permettez-moi  de  tous  dire  que  tous  tous 
donnez  la  plus  brillante  enfance  dont  on  ait  jamais  entendn  parler. 

3.  Si  oe  P.  T.  est  le  P.  Toanemiae,  comme  on  pomrait  le  croirs,  nut  lettM 
de  J.  B.  Rouiseaa  k  Louis  lUcine,  dMtbe  dn  a  teptembre  1739,  nous  ■pprentst 
que  ce  P^  avait  cntenda  U  lecture  dn  poeme  de  la  ReUgtoHf  et  en  avait  fait 
Ptioge,  Jean-Baptiate  Racine  parle  d'nn  fait  d^ii  un  pen  ancien  :  le  c^ebre 
diiccteur  dn  Jommal  de  Trivoux  ^tait  mort  le  16  inai  1739. 

4.  Yojes  les  hnit  demiera  tcts  du  chant  tx  et  dernier  de  la  Relifum*  11* 
aont  dana  let  denii^res  Mitions  tela  qn*on  lea  tronre  dans  la  preni^.  H  m 
pent  que  lea  quatre  derniera  n*aient  hk  ajont^,  pour  faire  excnaer  leapr^* 
dents,  qu'aprea  la  critique  trit-mordante  qu'en  avail  faito  Jean-Baptiste  Raciae. 
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A  peine  dtea-TOUS  sorti  da  berceau  qae  voiu  savez  d^ja  tout  sur  le  "^  7T 
bout  de  Totre  doigt* :  toiu  poss^ez  po^^tes,  orateurs,  philoaophes, 
juMja^anx  ^rits  de  Newton ,  quoique  on  dise  pooitant  qu*il  n*y  ait 
que  trois  hommes  en  Europe  capables  de  Tentendre.  £t  il  ne  se 
trauTe  qu'une  chose  que  Toua  ignoiiez,  c'est  Totre  CiUtchume;  car 
il  voos  aoroit  appris  qa*il  j  a  un  liyre  sacr^  qu'on  appelle  Vicriturc 
ttante^  qui  eat  le  fondement  de  toute  notre  religion  :  ce  que  tous 
n'apprenez  cependant  que  par  hasaid,  et  apr^s  avoir  tout  lu,  tout 
feniUet^  et  parcouru,  en  un  mot  qoand  tous  ne  savez  plus  ou  don* 
ner  de  la  t#te  *.  Je  tous  mande  tout  ceci  en  badinant  et  pour  vous 
montrer  que  je  possMe  assez  bien  rotre  ouTrage ;  et  quoique  je 
•ois  le  dernier  de  ceux  a  qui  tous  Tayez  fait  voir ',  je  doute  que 
les  autres  se  soient  donn^  autant  de  peine  que  moi  pour  en  suivre 
et  d^elopper  le  fil,  que  tos  Mquentes  digressions  coupent  et  inter- 
rompent  souvent.  J'aurois  encore  bien  des  choses  a  vous  dire;  mais 
je  laisse  a  Totre  bon  esprit  le  soin  de  s*en  aperoevoir.  C*est,  en  un 
motyla  vMt^  de  la  religion,  et  non  votre  facility  a  toumer  des  vers 
que  vous  avez  a  d^montrer.  £st-oe  Famour  de  Dieu  qui  vous  fait 
^erire  ?  qn'il  ne  soit  done  question  que  de  lui  dans  tout  votre 
OQviage;  et  surtout  ^vitez  ce  bizarre  assemblage  de  profane  et  de 
lacr^  qui  y  rigne  :  je  ne  saurois  trop  vous  recommander  cela.  Y^- 
nos,  et  la  m^re  des  Jeux  et  des  Amours,  non  plus  que  tous  ses 
fiivoris  les  po^es,  doivent-ils  7  toe  seulement  nomm^  ?  Songez  a 


5.  Voyes  le  ehint  n,  vers  7-44. 

6.  JMii*Baptiste  Raciiie  a  ajoati  ict,  an  bas  de  la  page,  comma  en  forme  de 
aote  :  «  Yoiu  partes  anssitdt  et  avee  raisoa  pour  aUer  cherefaer  et  oonsulter 
C8  lirre  divin,  et  en  chemin  fiusant ,  je  ne  sais  par  qad  haaard,  toos  lisea 
If  Alcoran,  qui  se  trouTe  4tre  le  premier  lirre  o^  Tons  entendiez  parier  de  J.  C. 
Les  ChrMens  ensoite  voos  renroiewt  anz  Jmli  poor  toos  couTaiiiere  pldne* 
meat  de  la  diviniti  dn  liTre;  mais  7  aTea-TOos  bien  penai?  Ife  possidons-nons 
pM  ce  liire  comrae  enx  et  bien  mienx  qo'enx?  Et  ne  doivent*ib  pas  an  oon- 
traire  tous  avertir  de  vons  donner  bien  garde  d'aller  prendre  ee  IiTre^es  mains 
des  Jnifs,  parce  qo'ils  n*en  poesMent  toot  an  pins  qne  Tecoroe  et  la  lettre,  et 
qne  c*est  poor  eux  an  liTre  ferme  ? 

«  J'ofnbliois  encore  a  Tons  dire  qne  bien  loin  de  me  plaindre  de  Tanst^ti 
de  U  morale  de  V£pangiie,  je  I'employeruis  an  contraire  comme  nne  des  plus 
grandee  prenves  de  sa  divinit^.  Une  morale  si  fort  an-dessus  des  foroee  de  la 
nature  ne  pent  Atre  qae  roorrage  da  mattre  de  la  nature.  Si  c'itoit  un 
eoTrage  bomain,  elle  s*aoeommoderoit  bien  darantage  aux  foiblesses  hamaines. 
Le  mahomMsme  en  est  one  preave  bien  daire.  Toot  ooyrage  des  hommes 
sent  toajonrs  I'faomme)  et  il  n^y  a  que  cenx  de  Dien  qni  en  soient  exempts. 
Bt  je  ne  m'amuaerois  pas  )i  cho^her  dans  les  poetes  de  qnoi  jnstifier  V^vatt" 
gilt :  penses-y  bien  serieosement.  » 

7.  Yoyes  ci-deasas,  p.  339,  la  note  a  de  la  lettre  at. 
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ce  grand  mot  deDaTid:  Peeeaiori  autem  dixit  Deus:Quare  tu  enarrtu 

'  7  ^  '  Justiiias  meas*  ?  Votis  av«K  iin  si  bel  exemple  dans  votre  p^re.  Aree 
quelle  sagesse  et  quel  respect  a-t-il  trait^  les  snjets  saints !  Et  com- 
bien  les  douceurs  d'Assu^ns  a  Esther  sont-elles  pes^es  et  mesarees! 
car  c'estou  il  est  inimitable.  Vous  me  trouverez  peut-^treun  peutrop 
t^T^ ;  mais  que  Yonlezrvous  ?  je  ne  saurois  trahir  ma  pens^e.  Faites 
des  operas,  je  ne  vous  critiquerai  point,  et  tronverai  tout  bien  dit. 
Pour  Tons  parler  d'autre  chose,  je  vous  dirai  que  je  passai  en- 
core hier  chez  M.  F^lix  *,  pour  avoir  des  nouvelles  de  notre  ordon- 
nance.  On  Tavoitremis  a  la  fin  du  mois;  mais  j'ai  bien  pear  qoe 
les  bruits  de  guerre  '*  ne  retardent  bien  le  payement  des  pensions. 
A  IVgard  de  ma  sant^,  elle  est  toujours  U^s-mauvaise,  la  t#te  toa- 
jours  embarrass^e,  et  une  pesanteur  g^n^rale  r^pandue  dans  tons 
mes  membres.  Je  ne  dors  pas  bien,  mange  encore  moins :  dn  rcste, 
je  suis  entre  les  mains  de  Dieu.  Je  me  l^ve  toujours  sourd,  et  mes 
oreilles  ne  se  d^bouchent  que  deux  ou  trois  heures  apr^s.  J^onbUois 
de  vous  mander  que  ce  fut  rabb<S  Alari  "  qui  fit  la  lecture  dcTotre 
poftme  on  du  moins  d*une  partie  :  je  crois  que  c^ckoit  a  Thotel  de 
Chanlnes ;  je  n^en  suis  pas  bien  siir,  mais  il  me  seroit  ais^  de  le  saToir. 

Suscnption  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  g^n^ral  des 
fermes  du  Roi,  a  Soissons. 


8.  •(  Diea  dit  aa  pechear :  Poarqnoi  racontes-ta  mes  josdoes  ?  » ( Psaume  xux, 
▼enet  1 6.)  ^  Louis  Racine,  an  chant  v.  Ten  433-435,  a  dit  (est-ce  aprct  avoir 
re^u  cet  aTertissement  de  son  firire  ?)  : 

Moi-m^me  ai-je  oubli^  qae  ton  arr^t  condamxie 
Le  pechear  insolent  dont  la  bouche  profane 
Auz  hommes  sans  ton  ordre  ose  annoncer  ta  loi? 

Dans  «ne  lettre  dn  8  mars  1744*  il  £>it  remarqner  qu'il  a  pris  le  motif  de  cettt 
priere  dans  le  verset  16  dn  Psaume  xux  :  Toyes  la  Ccrretpoiulane*  litleraitt 
de  Louis  Baeine  avte  Chevayt  de  Nantes^  p.  ai. 

9.  Charies-Louis  FeUx.  Jii  le  ag  jniUet  1676,  il  ^tait  fils  da  cfaimrpw 
Filiz,  qui  moarut  en  1703.  11  a  iti  dit  ci-dessas,  a  la  note  5  de  la  lettre  iSo, 
p.  175,  qa'aa  mois  de  joillet  1697  Gharies-Lonis  Felix  acheta  la  chaiige  de 
contrAlear  gfoeral  de  la  maiaon  da  Roi.  II  est  plusieors  fois  parl^  de  Ini  dutf 
les  lettres  de  Racine  k  son  fils,  qni  ^tait  lie  d'amitii  avec  lui,  comme  Racine 
Tavait  et^  avec  le  p^e. 

10.  £n  1 74 1,  la  France  s'engagea  dans  la  goerre  pour  soulenir  contre  1*Aa* 
tiiche  les  pretentions  a  Tempire  de  Charles-Albert,  dectear  de  Ba^^.  Ce  (at 
au  mois  d'aoikt  de  oette  annee  que  deux  arm^  fran^aises  franchirent  le  BJuo> 

11.  L*abbe  Alary  avait  ^te  re^u  a  TAcademie  fran^uae  le  3o  deoeoibre 
1723.  II  moarnt  le  i5  decemlire  1770. 
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NOTE  DE  JEAN  RACINE 

CONTENANT   QUELQUB8   DISPOSITIONS   TSSTAMBNTAIRSS^ 


GoMMB  je  suis  incertain  de  Theure  a  laquelle  il  plaira 
a  Dieu  de  m*appeler,  et  que  je  puis  mourir  sans  avoir 
le  temps  de  declarer  mes  demi^res  intentions,  j'ai  cm 
que  je  ferois  bien  de  prier  ici  ma  femme  de  plusieura 
petites  choses,  auxquelles  j'esp6re  qu'elle  ne  voudra  pas 
manquer  : 

Premi^rement,  de  continuer  k  une  bonne  vieille  nour- 
rice  que  j'ai  a  la  Fert^-Milon,  jusqu  a  sa  mort,  quatre 
francs  ou  cent  sous  par  mois  que  je  lui  donne  depuis 
quelque  temps  pour  lui  aider  a  vivre ; 

3.  De  donner  une  somme  de  cinq  cents  francs  aux 
pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  ^; 

I.  L'original  aatographe  de  cette  pi^e  est  conserr^  a  la  Biblio- 
th^e  imp^riale,  au  tome  I  den  Maniucrits  de  Racine^  f^  370.  Louis 
Racine,  qui  en  a  cit^  les  premises  lignes  dans  sea  M^moirts  (voyez 
notre  tome  I,  p.  344)*  lui  donne  le  nom  de  Uttrt.  Ost  moins  en 
effet  un  testament  en  forme  qu'une  lettre  ^ciite  a  Mme  Racine,  poor 
lui  adresser,  comme  simple  pri^,  qaelques  recommandations. 

s.  Racine  avait  d'abord  ^rit :  «  de  Saint- Andrtf.  »  D  a  effac^ 
Smnt'Andre^  que,  dans  on  renvoi  au  has  de  la  page,  il  a  remplac^ 
par  :  Saint^Stverlny  ce  ii«  novembre  1686.  Puisil  a  encore  hitii  le 
nom  de  Saint'^^verin^  et  a  ^crit  au-dessus  SaintSulpice,  A  la  date  du 
39  octobre  i685,  qui  est  celle  de  cette  note  testamentaire  sous  sa 
premiere  forme,  il  demeurait  done  encore  rue  du  Cimeti^re-Saint- 
Andr^es-Arts,  paroisse  Saint-Andr^,  ou  ont  ^t^  baptist  ses  trois 
premieres  filles;  le  11  novembre  1686,  il  logeait  rue  des  Masons, 
paroisse  Saint-S^erin,  ou  a  ^t^  baptist  sa  quatri^me  fille,  le  29  no- 
vembre 1686.  Ce  fnt  s«ulement  en  1691  qu*il  ^tablit  son  domicile 


356  TESTAMENTS. 

3.  Pareille  somme  a  ma  soBur  Riviere,  pour  distiibuer 
a  de  pauvres  parents  que  j*ai  a  la  Ferte-Milon ; 

4.  De  donner  trois  cents  firancs  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse  de  Griviller^  : 

Ces  sommes  prises  sur  ce  que  je  pourrai  laisser  de 

bien. 

Je  la  prie  de  remettre  entre  les  mains  de  M .  Des- 
preaux  tout  ce  qu'elle  me  trouvera  de  papiers  concer- 
nant  YHistoire  da  Roi. 

Fait  dans  mon  cabinet,  ce  29.  octobre  i685. 

Ra^cine. 


TESTAMENT  DE  JEAN  RACINE «. 

Au    NOM    DU    PiRE    ET    DU    FiLS    ET    DU    SaINT-EsPRIT. 

Je  desire  qu*apr^s  ma  mort  mon  corps  soit  porte  a  Port- 
Royal  des  Champs,  et  qu*il  y  soit  inhume  dans  le  cime- 
ti^re,  aux  pieds  de  la  fosse  de  M .  Hamon.  Je  supplie 
trcs-humblement  la  Mere  abbesse  et  les  religieuses  de 

dans  ia  rue  des  Marais,  paroisse  Saint -Sulpice ;  ce  fat  la  qa*il 
moarut.  Le  nom  de  Saint-Sulpice,  on  le  voit,  n*a  ^t^  ^crit  qu'en 
1691  au  plus  t6t.  Vojez,  an  tome  I,  la  note  a  de  la  page  i58. 

I.  Voyez  ci-dessus,  p.  i4o,  la  note  i  de  la  lettre  i34. 

s.  L^original  autographe  de  ce  testament  est  conserve  a  la  Bi- 
blioth^que  imp^riale,  au  tome  I  des  Manuscrits  de  Racine^  f^  369. 
Cest  l*acte  olographe  que  Willard,  dans  une  de  ses  lettres  (tojcz 
ci-dessus,  p.  839),  appelie  le  petit  testament  de  mort.  li  a  ^te  ini' 
prim^  de  bonne  heure,  Perrault  Tayant  ins^r^  dans  son  ^oge  de 
Racine,  au  tome  II,  p.  83,  de  ses  Hommet  Ulustres.  Louis  Racine  I'a 
^galement  donn^  dans  ses  Memoires  :  voyez  notre  tome  I,  p.  344* 
II  a  omis  une  ligne,  qui  a  pen  d 'importance,  il  est  vrai. 
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vonloir  bien  m*accorder  cet  honneur,  quoique  je  m'en 
reconnoisse  tr^s-indigne,  et  par  les  scandales  de  ma  vie 
pass^e,  et  par  le  peu  d*usage  que  j'ai  fait  de  Texcellente 
education  qiie  j'ai  recue  autrefois  dans  cette  maison,  et 
des  grands  exemples  de  piete  et  de  penitence  que  j'y 
ai  vuB,  et  dont  je  n'ai  ^te  qu'un  sterile  admirateur. 
Mais  plus  j'ai  offens^  Dieu,  plus  j'ai  besoin  des  pri^- 
res  d'une  si  sainte  communaute  pour  attirer^  sa  miseri- 
oorde  sur  moi.  Je  prie  aussi  la  M^re  abbesse  et  les  reli- 
gieuses  de  vouloir  accepter  une  somme  de  huit  cents 
livres,  que  j'ai  ordonn^  qu'on  leur  donne  apr^s  ma 
mort*. 

Fait  a  Paris,  dans  men  cabinet,  le  dixi^me  octobre 
mil  six  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

Racinb. 


TESTAMENT  DE  MADAME   RACINE 

(CATHEBINR  DE   ROMANET'*). 
An    NOM    DU    PiBB  ,    DU    FiLS    BT    DU    SaIITT-EsPBIT. 

Comme  nous  pouvons  mourir  k  tout  moment,  derant  que  la  ma- 
ladie  m'aTertisse  que  je  touche  aax  derniers  momenu  de  ma  vie, 

I .  Racine  arait  d'abord  ^crit  :  «  pour  fl^chir.  » 
1.  Louis  Racine  a  omis,  dans  sa  transcription,  ce  dernier  membre 
de  phrase. 

"  M.  l*abb^  de  la  Roque  avait  dcja  pablie  ce  testament  olographe  aux 
pages  1 83- 1 86  de  la  Fie  de  Jean  Rarine  qai  est  en  tdte  de  aes  Lettres  inedite* 
de  Jean  Racine  et  de  Louis  Racine,  «  Sa  famille,  dit-il  {ibidem ^  p.  i8i), 
farde  ayec  on  pieox  respect  oette  precieuse  pi^ce.  »  Le  m^nw  testament  existe 
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api4t  avoir  recommand^  mon  dme  a  Diea,  je  toos  prie,  mes 
enfanu,  d*accepter  la  dispottrioii  que  je  vais  faire  par  cet  acte  de 
ma  derni^re  volont^.  Je  toos  exhorte  de  n^parer  par  one  oonduite 
toute  cfar^tienne  les  fautes  que  j'ai  fait[es]  dans  ▼otre  Vacation, 
dont  je  demande  pardon  a  Diea.  Je  crois  que  rien  ne  loi  sera  plus 
agr^able  que  de  to  us  recommander  Punion  et  la  charit^  entre  tous, 
et  j^esp^re  de  vos  bons  coeurt  que  vous  la  conserverex.  Et  pour 
▼ous  en  faciliter  les  moyens,  je  troure  a  propos  de  tous  reoom- 
mander  particnli^rement  Totre  sceur  Jeanne-Nioole-Fran9oise  Ra« 
cine^,  a  qui  je  donne  par  cet  acte  de  ma  demi^  volont^  la 
maison  k  moi  appartenante  qui  a  issue  dans  la  rue  de  la  Grande  et 
Petite-Friperie*,  ou  il  y  avoit  anciennement  pour  enseigne  le  Chat. 
Je  la  donne  pour  la  somme  de  yingt-quatre  mille  lirres,  et  loi  sub- 
stitue  cettedite  maison,  afin  qu'elle  n'en  puisse  disposer,  et  qu'elle 
soit,  apr^  sa  mort,  a  tous,  mes  trois  enfants,  en  ^gale  portion, 
savoir:  a  Jean<Baptiste  Racine,  a  Madeleine  Racine  et  a  Louis  Ha- 
cine,  lesquels  pourront  faire  de  leur  part  ce  qu'ils  Toudronl.  II 
sera  donn^  aussi  a  madite  fiUe  Jeanne  Racine  mon  coquemar  d'ar- 
gent,  deux  flambeaux  d*argent  avee  le  porte-mouchettes ,  deux 
assiettes  et  les  deux  petites  jattes  d^argent,  n'en  ajant  pas  besoia 
de  davantage.  Mais  elle  aura  sa  part  du  linge,  qni  sera  partag^ 
entre  vous,  mes  enfants,  en  cinq  lots'.  Si  lors  de  ma  mort  je  me 
trouve  avoir  de  I'argent  a  ma  ch^re  Jeanne  Racine  ou  de  qaelque 
remboursement  A  elie  fait,  ou  de  ce  que  j*aurai  toucb^  pour  eUe 
de  son  bien  suivant  les  arrdt^  que  je  fais  4  la  fiin  de  cbaque  ann^ 
de  la  recette  et  d^pense  sur  le  registre  que  je  tiens  pour  elle,  il  lui 
sera  donn^  et  paye,  lui  ^tant  du.  Si  elle  se  trouve  de  Targent  a 
placer,  que  ce  aoit  par  Totre  avis,  vous,  mon  fiis  ain^,  et  le  v6tre, 
ma  BUe  Madeleine  Racine,  afin  que  tous  deux  [vous  preniex  *]  soin 
d'elie.  Madite  fille  Jeanne  Racine  jouira  et^  sa  part  et  portion  de 

iiiiflsi,  font  toot  entier  de  la  main  de  Mme  Racine,  a  Petude  de  M*  Defrcsnc,  qn 
a  hU  antrefoifl  celle  de  M*  Sellier.  Ceat  en  cette  eiude  que  nous  aTom  pn  en 
prendre  la  ctipie  d'apr^  laquelle  nous  le  donnons  ici.  Lee  diflerenoes  que  Ton 
trottvera  entre  notre  texte  et  celui  de  M.  l*abU  de  la  Roqae  sont  extrtawaacttt 
l^gereset  insignifiantee.  Jean-Baptiste  Racine  aTait  deposi,  le  1 7  novembre  1 73a, 
ehes  M*  Sellier  le  teetamenc  de  sa  ra^. 

*  Yojes,  an  tume  I,  la  Notice  biographiqiie^  p.  169  et  170. 
^  Deux  mes  stto^  dans  le  quarder  des  Halles,  )i  Paris. 

*  La  seooade  et  la  troitiime  fille  de  Racine,  Anne  et  Elisabeth,  depvs 
lungtemps  religieu»ee,  sont  exdots  de  ce  partage.  Elles  le  sont  igalcmcaty  ainsi 
que  leur  senir  alaee  (Marie>Catlierine,  marife  a  U.  de  Uoramber) ,  da  partage 
qui  sera  fait  de  la  Taleur  de  la  maison  apris  la  mort  de  Jeanne. 

*  Ces  mots  ont  ^t^  omis  dans  roriginal. 
^  II  y  a  bi«n  ainsi  «t  dans  I'original. 


TESTAMENTS.  359 

U  pension  qu*il  a  pla  an  roi  Lonis  qnatorze  de  me  donner,  k  moi 
et  a  mes  enfants,  et  cela  en  la  mani^re  qu*elle  sera  paj^.  J*esp^ 
de  TooSy  mes  enfants,  I'ex^ution  de  cette  demi^  rolont^.  Et 
Tons,  mon  Bit  ain^,  vons  derez  serrir  de  p^re  k  rotie  sour,  et  k 
cet  effet  je  tous  fais  ex^cuteur  de  ce  pr^ent  testament,  ayec  ma 
fille  Madeleine  Racine,  qui  lui  serrira  de  mire,  afin  que  par  tos 
bons  soins  a  tons  rotredite  s€eur  ne  manque  de  rien,  et  que  son 
bien  ne  soit  point  dissip^,  et  qu*il  tous  soit  a  tons  conserr^  aTec 
honnenr  pour  tous  et  pour  la  m^moire  de  Totre  pirc.  Je  souhaite 
d^^tre  enterr^  sans  aucune  tenture  et  aTec  le  petit  choeur  et  la 
petite  sonnerie,  et  douze  enfants  gris  aTec  des  flambeaux,  la  messe 
dite  sur  mon  corps;  et  apris,  dtre  mise  aTec  Totre  pire,  que  j'ai 
fait  inhomer  derriire  le  choeur  de  Saint'Etienne  sous  la  tombe  de 
M.  de  Bois  Rog4  et  de  M.  Thomas  du  Foss^,  a  c6t^  gauche  de  la 
tombe  de  M.  Pascal,  en  regardant  Tautel  de  la  Vierge ;  qu'il  me 
soit  dit  le  jour  de  ma  mort,  ou  le  lendemain  de  mon  d^cis,  douze 
messes  pour  le  repos  de  mon  ame;  et  si  je  mourois  bors  Paris,  je 
serai  enterr^e  ou  Dieu  aura  dispose  de  moi.  Je  ne  Teux  que  six 
cierges  autoor  de  mon  corps,  et  autant  sur  Tautel.  Je  donne  deux 
cents  liTres  aux  pauTres  de  Saint-^tienne,  saToir :  cent  liTres  anx 
pauTres  honteux  et  cent  Utfcs  aux  pauTres  malades.  Priez  Dieu, 
mes  enfants,  de  me  pardonner  toutes  mes  fautes,  et  oubliez  tous 
les  mauTais  exemples  que  je  tous  ai  donnas.  Fait  k  Paris,  ce  sept 
f^nier  mil  sept  cent  Tingt-sept. 

CATHVAXm  DB  RoKAHST. 

Sign^  et  paraph^  an  desir  de  Tacte  d^pos^,  pass^  dcTant  les  no- 
taires  soossagn^s,  oejourd'hoi  dix-scpt  noTembre  mil  sept  cent 
trente-deux. 

RAcmt. 

Htntm.  Sbzxhb. 
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OUVRAGES  DE  RACINE. 

I.  —  MANUSCRITS. 

A.  PONIES. 

I.  Le  Paysage^  ou  Us  Promenades  Ju  Port^Royal  du  Champs  (TOjfz 
an  tome  IV,  p.  i9-43t  et  ci-apr^  aux  Additions  et  eorrectionsu, 
p.  434). 

Ub  BUiBiiscrit  det  sept  odes  reanies  sous  ce  titre  appaitieiit  k  M.  Aagoste 
de  Nanroit.  II  est  de  la  mam  de  Loais  Radne,  et  se  trcmTe  dans  on  caliier 
ia-folio,  snr  la  premi^  page  daquel  on  Ht :  «  Yen  fran^is  et  latins  qne  mon 
pire  fit  trte-jeune  itant  a  Port-Royal,  on  pea  de  temps  apr^.  »  TVoos  avons  dit 
a  la  page  19  da  tome  IV  qne  M.  Aagoste  de  Nanrois  I'aTait  fait  coUationner 
poor  noas  avce  le  teste  de  PMition  de  1808.  Depuis  il  a  bien  Toaln  mettre  le 
aunnscrit  aoos  bus  yeux.  Nous  j  avons  troav^  trois  petites  Tariantes,  dont  nne 
an  titre  m^«,  qui  avaient  Miapp^  a  la  premiere  eoUation,  et  que  noas  fe- 
lons connattre  ci-aprte  dans  nos  Additions  et  correetiome, 

s.  La  Renommee  aux  Muses  (vojez  au  tome  IV,  p.  71-78). 

Dans  le  cahier  dont  noas  aTons  parU  k  Particle  precedent,  est  one  eopie  de 
ectte  piice.  Noas  donnons  d-epris^  p.  434,  dans  ks  Additions  et  corrections, 
trois  Tariaotes  que  noas  arons  tirto  de  oette  copie  lorsqa'elle  noas  a  itJh  com* 


3.  Bjmanes  traduites  du  Bripiaire  romain. 

Rons  arons,  an  tome  IT,  p.  iia,  1 18,  110,  127,  ia8  et  iSo,  dt^  les  ma- 
noacrits,  r6patte  aatograpbes,  de  six  d'entre  ccs  hymnes,  qui  sont  celles  de 
a>ardi  k  matinesy  de  jeadi  k  matines,  de  Jendi  k  landes,  de  samedi  k  laades,  de 
londi  k  Tlpraa.  Le  premier  et  le  cinquiiaie  mannscrit  (mardi  ii  maUnes,  et 
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londi  k  T^pres)  toot  eonsenrfc  an  BriHsk  Mmtwmmi  let  autra  apputiettB«at  k 
det  bJMiotfa^qow  puticalMret  qot  nous  btoiis  iadiqo^  an  pages  ii8,  iso, 
i«7  tt  1 3o.  Nonfl  MTont  qa'il  «n  eziste  d'aatrca  eneora  entre  lea  aaina  de  qnel- 
qnet  penonnet;  naia  boos  aToaa  dit,  k  la  page  loi  da  mteie  tome  lY,  qae 
I'aadienticite  de  eca  maaoacriu  nooa  par^  difficile  k  admcttre. 

4.  Od€  tirJe  dupsaume  xrn  (voyezau  tome  IV,  p.  x 3 8-1 44)*  — 
Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.  *,  Acq.  dout.  fr.,  n<*  160. 

A  la  page  i38  do  tome  IT,  daat  la  Notice  qui  eat  en  tMe  de  VOde,  nom 
aTona  parii  de  oe  mamucrit  aatognphe,  qoi  n'aTait  po  £tre  retronve  k  la  Bi- 
blioth^ae  impiriale  dant  le  tempt  oh  nooa  imprimioaa  notre  teste.  Let  re- 
eherdiet  qni  oat  itJb  faitet  depuit  ont  ea  im  heoreaz  taoeit.  Le  mawuerit 
Boot  a  M  eommnniqii^ ;  nout  en  aTont  eompari  le  teste  aTec  celiii  que  novt 
aTiona  donnft  d*apr^  P^tkm  de  1808 :  il  7  eat  entiirement  confai 


5.  CantiquB  Sfirittul.  A  la  loiiang*  de  la  Charitd  (royetan  tome  IV, 
p.  x48-i5i).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  U,  f.  xoi 
et  los. 

6.  ^pigramme  Sur  TAspar  deM,  de  Fonienelle  (rojez  an  tome  IV, 
p.  X 83-1 85).  —  G)pie  dans  nn  manoscrit  de  Henri  Besset  de  la 
Chapelle  (B.  I.).  —  Autre  copie  dans  le  manuscrit  de  TraJage,  a  la 
biblioth^ue  de  TArsenal. 

7.  £pigramme  Sur  la  Judith  de  Boxer  (yoyez  au  tome  FV,  p.  189 
et  X90).  — -  Copie  dans  le  manuscrit  de  Trtdage,  k  la  biblioth^qne 
de  I'Arsenal. 

8.  Peiiies  pUees  en  vers  de  la  premiere  jeunesse  de  Baeme  (Tojei 
au  tome  IV,  p.  199-139,  Premier  appendiee), 

Dant  le  eahier  manuscrit  de  Lonit  Bacine  d^  BMBtioui^  (^oyea  H  dcttat 
let  aitidet  i  et  a)  te  trooTeat  lea  eopiet  de  treiae  d'entre  eca  qninae  pitect 
fraayiitet  on  latinet,  saToir  :  i*  BUUt  en  vers  i  jinioine  FUert  (p.  199-909) ; 
^9*  Amire  billet  a  AtUoine  Fitart  (p.  909  et  9o3) ;  —  3*  Madrigal  (p.  ao5) ; 
^  4*  Chaneon  (p.  906) ;  —  5*  Ckaneon  (p.  ao6  et  907) ;  —  6*  CAcmm 
(p.  907);  ^  7*  Biponee  d  ma  poulet  (p.  907  et  9o8) ;  —  8*  Ad  Ckristmm 
(p.  ao8>9l0)s  —  9*  /nannes  Baeine  eegnato  emo  earieeimo  yiiart  (p.  9i5  et 
9l6) ; —  10*  Lame  kiemia  (p.  917  tt  918)  ;  —  ix*  In  avariUam  (p.  919  et 
990)  i  —  19*  /a  avarum  (p.  990-999)  ;  —  i3*  Z>0  morte  Benriei  Mometoraneu 
(p.  999). 

• 

9.  ipigrammes  et  autree  petitee  pUees  attrihuies  a  Baeine  (rojei  an 
tome  rV,  p.  993-9$i,  Second  appendiee). 


I.  Par  let  initialet  B.  I.  nous  detignont,  dans  oetta  Notice  hihiic^,.^„^^, 
let  nunofcritt  de  Racine  cooterr^  ku  Biblioth^ne  imp^riale,  et  qni  ont  et^ 
donn^  par  Lonit  Racine  a  cette  biblioth^qne.  lb  tunt  pretque  tons  rtenis  eo 
deux  tomet,  dont  le  premier  a  le  nomero  19886,  et  le  lecond  le  numero  ia88; 
(Fonda  fran9ait] .  Pour  tuutet  let  pieoet  qoi  sont  dant  ce  Becueil  noua  indiqae- 
ront  toojours  le  tome  et  let  fenillett. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  365 

Nous  avoBs  doun^y  d*apr^  des  copies  nuuiuseritet ,  danx  de  c«s  pieces  : 
I*  Ftrt  sur  la  signature  du  Formulaire  (p.  aa3-a35).  Aacienne  copie  ayaat 
appertetto  a  M.  Jacobs  de  IVaarois.  a*  Contre  BichelUu,  detracUur  iTIphi- 
g^ie  (p.  a36  et  aS?).  Copie  dans  le  manoscrit  de  Tralage,  a  la  bibliotbeqae 
de  TAncnal. 

B.  OUVRAGES  EN  PROSED 

I.  ipHreddtlicatoire  de  la  Th^balde.  A  3ions€igneur  le  due  de  Saiiti- 
Aignan.  —  ipttre  d^dieatoire  ^Andromaque.  A  Madame.  —  jtpHre 
d^dieaioire  de  Britannicus.  A  Monseigneur  le  due  de  Chevreute, 

Yojei  aa  tome  I,  p.  389,  note  i;  ao  tome  Ilf  p.  30*  note  i;  et  ibidem^ 
p.  a39,  note  i.  Nona  ayons,  dans  cea  trois  endroits  ausqnela  noua  renvoyonai 
nonmk  lea  poeaaiaenrs  des  manoacrits  de  ces  Mpdres^  et  dit  poor  qodle  raiaon 
nooa  admettriona  diffidleinent  qa'ila  inaaent  de  la  main  de  Racine. 


a.  Plan  du premier  acte  ^Iphlg^nie  eaTaoride  (vojex  au  tome  IV, 
p.  3-i4).  —  Ma  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  94'97- 

3.  Prifaee  pour  une  Edition  des  deux  lettres  h  Fauteur  des  Ima- 
ginaires,  etc,  (royez  au  tome  IV,  p.  871-176).  —  Ms  autogr.  de 
Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  104  et  io5. 

4.  Lettre  a  Fauleur  ties  H^r^ies  imaginaires  et  des  deux  Vision- 
naires  (rojez  an  tome  FV,  p.  977-389). 

ITona  arona  aignale  aax  pages  a66  et  167  da  tome  IT  deox  copies  manu- 
MTitea  de  oette  lettre,  I'one  dans  an  Tolume  de  Melanges  qni  appartient  a  la 
bibliotheqae  de  I'Arsenal,  Tantre  panni  les  manuscrits  de  la  bibUoth^qne  de 
Tfoyea  (liaase  n*  a337). 

5.  Diseours  prononei  a  FAead^mie  fran^oise  ^  la  reception  de 
M.  PabbS  Colbert  (tojcz  au  tome  IV,  p.  35i-356).  —  Ms  autogr. 
de  Racine.  B.  I.,  tome  11,  f.  98-100. 

Ce  manoflcrit  eat  an  broaiUon  da  diaoours.  II  nons  a  foarni  plusiears  pre- 
mieres legotts,  que  nous  aTona  fait  conoaltre  dans  les  notes  ao  baa  des  pages. 

A  la  page  35o  da  tome  lY,  boos  avons  parU  d'an  aatre  manoscrit  da  mteie 
diieoars,  petit  in-4  de  5  pages  et  on  tiers,  appartenant  ii  la  biblioth^oe  de 
M.  Couain.  Qnoiqa'ii  aemble,  an  premier  aapcct,  Atre  de  la  main  de  lUcine, 
nooa  aTons  dit  pourqaot  noua  en  croyona  I'aathenticiti  doateaae. 

6.  Abregi  de  thistoire  de  Port^Royal,  Seconds  partie  (voyez  au 
tome  rV,  p.  5oo-588).  —  Ms  autogr.  de  Racine  et  de  Boileau. 
B.  L,  tome  II,  f.  ia$-i55. 


I.  Noas  rcaervons  les  Lettres  poor  ane  diTiaion  a  part,  qu^on  troavera  ci- 
aprb  (p.  368,  lettre  C),  et  dans  laquelle  noua  avons  m41^  a  ces  lettres  celles 
des  correspondanta  de  Racine. 
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Lm  fenilleto  i38,  1)9  «t  140  tont  de  U  nudn  de  Boikra;  tons  lei  avtres  ont 
M  ietitM  par  Racine.  Quclqoea-ims  de  cea  feaiUets  donnnit  plaaieon  rcdac- 
tiona  de»  mka»  pasaagea;  ce  aont  Mlemmait  det  broailloBa.  Deux  fieuQeta 
d*im  semUable  broaiUoDp  appartenant  ^galement  k  la  Seeomde  partie^  ae  tro«- 
▼ent  a  la  biblioth^oe  do  LouTre;  ce  sont  lea  feailleu  ia5  et  ia6  d'an  rccneQ 
mannscrit,  aoqnts  I  k  Tente  de  Gennain  Gamier,  eC  eot£  F.  3a8  :  tojcb  wool 
pagea  378  et  379,  566-570  de  notre  tome  IT.  Un  autre  feuiUet  mannaccit 
exitte  dans  one  coQection  partkoli^  :  Toyea  d-aprte,  anz  Jddititmt  si  ecr^ 
reetiontf  p.  435. 

7.  Notes  relatives  a  thistoire  de  Port'Mojral  (royei  aa  tome  IV, 
p.  589-597).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  116  et 
117,  119-iaa. 

8.  Diperses  particularitds  coneemant  Port'Mojral  (vojez  an  tome  IV, 
p.  599-608).  ^Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  n,  f.  iio-ii5. 

Una  copie  de  eea  Partieularitit  ae  troove  pami  lea  mawaacrita  de  la  l»- 
blioth^ue  de  Trojes  (liawe  n*  a337)  :  Toyex  aox  pagea  599  et  600  de  noire 
tome  IT. 

9.  Memolre  pour  les  reUgUuses  de  Port^Royal  des  Champs  (royes 
an  tome  IV,  p.  61 5-6 a 5).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tomell, 
f.  106-109. 

Ce  manoscrit  aatographe  de  la  BiUiotb^qiie  impMale  se  compoae  de  den 
brouillunn  difTerents  da  m^me  Memoire^  qni  aont  Pan  aox  feoilleta  106  et  107, 
Tautre  aox  feoillett  108  et  109  (par  erreur,  dans  le  ms,  f.  ao8  et  209).  D  en 
existe  on  autre  a  la  biblioth^oe  do  Loarre,  enx  feoillets  x  1 7  et  1 1 8  do  bm- 
noscrit  dont  nous  Tenons  de  parler  ci-dessas,  article  6  :  Toyca  aox  pages  611 
et  6ia  de  notre  tome  lY. 

10.  ipitaphe  de  C,  F.  de  Bretagme^  demoiselle  de  F'ertus  (rojex 
an  tome  V,  p.  3  et  p.  6-1 1).  —  Ms  autogr.  de  Racine,  B.  L,  tome  11, 
f.  ia3. 

Une  copie  de  cette  ipitapbe  ae  trouTe  panni  les  manoscrits  de  la  bililio-> 
tbeque  de  Trojea  (liasse  n*  a337).  Yoyex  ii  la  page  8  de  notre  tome  Y. 

11.  Explications  de  medaiUes  (voyez  au  tome  V,  p.  17-60). 

Aegistre  mannscrit  de  PAcadteie  des  inscriptions.  Ce  registre,  eomauncc 
en  i694f  nous  a  permis  d'attribner  a  Racine  I'explieation  de  dnq  des  mMailles 
sur  les  principaux  ^T^nementa  du  r^gne  de  Lonis  le  Grand,  et  ansai  de  bire 
oonnaitre  les  derises  qo'il  a  propose  dans  qndqoes-unes  des  aeanoes  de  la 
Compagnie. 

II.  Fragments  et  notes  historiques  (vojez  au  tome  V,  p.  63*198). 
—  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  i56-a34. 

Les  feoillets  198-aoi  contiennent  des  ^its  que  nooa  n'avons  pas  dA  ranger 
dans  les  Fragments  et  motes  historiqmes  (Toyea,  ci-aprfta,  les  artidca  iS,  16 
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eft  17).  —  Parmi  let  Fragments  tt  notes  hUtoriquet^  Im  articles  qne  noes 
avoBS  plaefa  sous  les  num^ros  zun-L  (tojck  to  tome  T,  p.  170- 179)  ne  m 
troorvent  plos  eajonrd'hoi  dans  le  maniucrit. 

i3.  Remarques  swr  Athalie  (TOjez  aa  tome  V,  p.  loS-sxa).  — 
Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  89  et  90. 

1 4*  Port^Rojal  et  Fillet  de  lenfance  (vojez  au  tome  V,  p.  aia- 
9 1 5).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  91  et  99. 

x5.  Extrait  dee  newiimes  diffieult^s  (voyez  an  tome  V,  p.  ax6- 
3 1 8).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  aoo. 

16.  Aceusationt  eontre  lee  PP,  Benedictine  (royez  au  tome  V 
p.  919  et  aao).   —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  soi. 

17.  Extrait  des  regis  tree  du  Parlement  (voyez  au  tome  V,  p.  aai- 
997).  ^  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  198  et  199. 

Le  titre  que  nons  avons  donne  i  oes  notes  n'est  point  dans  le  manuscrit  de 
Racine ;  mais  il  nous  a  paro  trident  qu^l  les  arait  tiroes  da  Registre  du  ooa- 
sml  secret  de  l*ann^  i663.  Ce  registre  in-folio  est  conserve  aax  ArchiTes  de 
rEmpire,  ou  il  est  eot^  K  —  XI A  839$  :  Toyes  a  la  page  99 1  de  notre  tome  V , 
note  I. 

18.  Extrait  du  Uvre  intitule  Concordia  Rationis  et  Fidei  seu  Alne- 
tanse  qusestiones.  ^ Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  79-89. 

Anx  pages  927-999  de  notre  tome  V  noos  nons  sommes  bom^  &  mention- 
ner  cet  Extrait^  a  en  donner  one  idee,  et  k  expliqoer  les  raisons  qui  nons  ont 
decide  k  ne  pas  le  reprodaire. 

19.  Fragments  de  la  Po^tique  dAristote  (vojez  au  tome  V,  p.  477" 
489).  —  Ms.  autogr.  de  Racine.  B.  I. 

Cette  traduction  de  fragments  de  la  Poitique  ae  troaye  anx  marges  d'on 
Tolume  petit  in-folio,  que  posside  la  Bibliothiqne  imp^riale,  et  qui  a  pour 
titre  :  Petri  Fietorii  Commentarii  in  lihrnm  Aristotelis  de  Arte  poetarom, 
%»editiCj  Flarentim,  in  oj/ieina  Jmtitanun^  1673  :  Tojex  aatomeV,  p.  43a 
eft  433. 

90.  Extrait  du  traiti  de  Lucien  :  Comment  il  faut  ^crire  I'histoire 
(▼ojez  an  tome  V,  p.  435  et  p.  493-499)*  —  ^*  autogr.  de  Racine. 
B.  I.,  tome  II,  f.  91-99. 

91.  Extrait  de  Denjrs  d'Haliearnasse  sur  la  maniere  d^^crire  Phis-* 
toire  (voyez  au  tome  V,  p.  435  et  p.  Soo  et  5oi).  —  Ms  autogr.  de 
Racine.  B.  I. 

Ce  manuscrit  a  iti  intercal^,  certainement  par  erreor,  dans  VExtrait  de  Lu» 
eien  mentionne  a  Tartide  precedent. 

99.  La  Fie  de  Diogine  le  Cynique  (voyez  au  tome  V,  p.  436  et 
p.  5o5-53i).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  9*19. 
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33.  Des  Eiiiniens  (yoyct  aa  tome  V,  p.  437  ^t  p.  53a*558).  — 
Ms  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  3i-5a. 

a4.  Ltttre  de  rtgllse  de  Smjme  (vojez  au  tome  V,  p.  437  et 
p.  559-571).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  53-6o. 

95.  ^ie  de  iotnt  Poljrearpe  (yojcz  au  tome  V,  p.  437  et  p.  $73- 
575).  —  Ms  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  n,  f.  61  et  63. 

36.  Rxiraii  d^une  lettre  de  saint  Made  k  Florin  (yoyez  au  tome  V, 
p.  437  et  p.  576  et  577).  — >  Ms  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II, 
f.  63  et  63. 

37.  ipttre  de  stunt  Polycwrpe  aux  Phil^piens  (Yoyez  au  tome  V, 
p.  437  et  438  et  p.  578-583).  — •  Ms  aatogr.  de  Racine.  B.  I., 
tome  n,  f.  63-67. 

38.  De  saint  Denjrs^  arehevSque  itjUexandrie^  et  des  saints  martjrs 
d'j^lexandrie  (royez  au  tome  V,  p.  438  etp.  584-598).  — Ms  autogr. 
de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  69-77. 

39.  Remarques  sur  Us  Oljmpiques  de  Pindare  (royez  an  tome  VI, 
p.  3  et  4  ^t  P-  9-55).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  Fonds 
fr.,  n»  13890. 

Ge  manascrit  Cut  partie  d*aii  cahior  de  fomut  ia-S.  reUi  dans  un  cartoa- 
nage  Tert.  Let  Remarques  sur  let  Olympiqoea  7  out  5^  pages ;  dlea  y  aont  pre- 
cedes de  5o  pages  (ayant  one  paginatioii  I  part)  d*extraits  de  Yirgile,  d*Ho- 
race,  de  Pliae  rancien,  et  de  Cic^ii« 

3o.  Bemarques  sur  POdyu4e  ^Homkre  (vojez  an  tome  VI,  p.  3 
et  4  et  p.  56-i64)*  -—  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  Fonds  fir., 
n^'  13891. 

Ge  mamiscrit,  de  136  pegesy  est  relii  en  an  eahier  in-S,  dont  le  cartonnage  esc 
vert,  oomme  celni  dont  noas  avons  p«rU  a  Tarticle  prMdent. 

3t.  Note  de  Racine^  eontenant  quelques  dispositions  testamentaires 
(voyez  au  tome  VII,  p.  355  et  356).  —  Ms  autogr.  de  Racine. 
B.  I.,  tome  I,  f.  370. 

3a.  Testament  de  Racine  (vojez  au  tome  VII,  p.  356  el  357). 
—  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  I,  f.  369. 


C.  LETTRES. 
UETraas  db  RAcna  xr  db  sis  ooaatspoaDAirrs. 

(Vojez  au  tome  VI,  p.  363 -6 10,  et  au  tome  VII,  p.  3-3o9.) 

Nous  aTons  d^a  dit  ci-dessas,  p.  365»  note  1 ,  que  noos  ne  siparons  |>as  ici 
des  leCtres  de  Racine  celles  qui  lui  ont  ^t4  adressfes,  de  m^me  que  nuns  ne  le^ 
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avons  pas  s^pv^  dans  notre  Reeusil,  Le  texte  de  la  plnprnt  de  oes  lettrea  * 
m  M  donae  par  nons  d'apiis'let  maniucritt  ori^^inaiDC  on  d'lipres  d*aii- 
cieiiBet  eopicsy  que  nons  allons  tenm^rer  : 

I .  Manuscrits  autographes, 

10  B.  I.,  tome  I:  LsmBt  i,  2,  4i  5,  6,  7,  8,  10,  11,  14,  i5,  16, 
17,  x8,  21,  22»  a3,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  3o,  3i,  32,  33,  34«  36, 
39,  40f  41 »  53,  6a,  66,  69,  70,  71,  72,  73,  74  (4  U  note  6  de  cette 
lettre  nous  avons  cit^  on  court  billet  de  Racine  a  Boileau,  dont 
rantographe,  provenant  du  cabinet  de  M.  Huillard,  a  4i4  vendu 
le  i4  f^^er  1870  :  vojez  ci-apr^s,  aux  Additions  et  corrections^ 
p.  443)«  75,  76,  77,  78,  80  (autre  manoaciiti  r^put^  antographe,  qui 
a  appartenu  a  M.  Huillard  :  voyez  ci-apr^,  aux  Additions  ct  corrtC' 
tions^  p.  443  et  444)9  87,  88,  89, 90, 91,  93,  94,  9$  (autre  manuscrit, 
r^pat^  antographe,  qui  a  appartenu  a  M.  Cousin  :  voyez  ci-apr^s  aux 
Additions  et  corrections^  p.  444)i  961  97,  98  (en  outre  une  copie  a  la 
bibliothkpe  de  Troyes,  liasse  nP  2337),  99)  '^^1  '^^^  'O'  (autre 
manuacrit,  r^put^  antographe,  appartenant  a  M.  Chambry),  io3 
(autre  manuscrit,  r^put^  antographe,  qui  a  pass^  en  1847  ^  ^^  vente 
faite  par  M.  Charon,  les  14-17  mu  :  Toyez  ci-apr^s,  aux  Additions 
et  corrections^^,  4a et ^4^)^  104,  io5  (autre  manuscrit, r^ut^  anto- 
graphe, appartenant  a  M.  le  marquis  de  Biencourt),  106,  107,  108, 
110  (autre  manuscrit, r^put^  antographe,  appartenant  a  M.  Boutron- 
Charlard),  iii,   ii3,  ii4i  116,  117,  119,  120,  121  (autre  manu- 
acrit, r^pnt^  antographe,  appartenant  a  M.  Feuillet  de  Conches;  la 
lettre  y  a  une  fin  qui  n*est  pas  dans  le  manuscrit  de  la  Biblioth^ 
que  imp^riale),   122,   I23,   124,   12$,   ia6,  ia8  (autre  manuscrit, 
r^pattf  antographe,   appartenant   k  M.    Boutron-Charlard) ,  129, 
1 32  (autre  manuscrit,  r^put^  autographe,  au  British  Musssum)^  i33, 
i34,  i35,  142,  1449  145,  i48»  x5o,  i5i,  i5a,  i53,  i57,  159,  160, 
161,  i6a,  164,  i65,  166  (cet  autographe  est  un  simple  brouillon), 
167,  168,  169,  170,  171,  17a,  173,  174,  175,  17^.  «77.  '7^1  i79i 
180,  181,  182,  184,  i85,  186,  187,  188,  189,   190,  191  (en  outre 
une  copie  &  la  biblioth^qne  de  Troyes,  liasse  n^  2337),  192,  193* 
195,  196. 

I.  Les  Mnles  lettres  k  ezoepter  sont  an  nombre  de  dix-nenf,  parmi  leaqnellet 
il  y  en  a  douse  de  Radne  :  oe  sont  les  lettres  i3,  5o,  5a.  54,  56,  63,  7q,  8a, 
85, 112,  ii5,  127,  i37,  146, 147,  i55,  i58,  i83,  194;  dans  ce  nombre  il n*en 
est  presqna  ancune  dont  le  manuicrit  entt^rapfae  n*ait  M  sous  les  jenz  de  tel 
on  tel  des  Miteurs  qui  nons  ont  precftd^s.  Ces  Miteurs  ont-ils  toojours  repro- 
dnitles  oriKinanz  d^une  maniire  bien  eompltoet  sans  modification  ?  C'est,  ponr 
plnsieors  de  nos  deranders,  ca  qne  la  comparaison  des  mannacrits  qui  nous 
rsstent  avee  le  taste  qn*iU  en  ont  donni  ne  nons  permet  pas  de  supposer. 

J.  Racdib.  tu  a  4 
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ao  B.  I.,  aixtograplieft  r^Berv^  pour  dtre  exposes  en  montre : 
Lkitbis  67  et  i56. 

30  Biblioth^ue  du  LouTre :  LrmBS  9  et  118. 

40  Maoutcrits  autographes  conserve  a  la  Fert^-Milon :  LbtxbssS, 
38,  49,  55,  57,  59,  60,  81,  83,  84,  i49>  i54- 

S^  Manuscrits  autographes  conserve  a  Soissons:  Lbrbbs  la,  19, 
37,  43,  44,  47'  48,  58,  109,  140,  i63. 

6«  Biblioth^ue  de  la  ville  de  Laon  :  Lbttrb  i36. 

70  Biblioth^que  de  Troyes  (liasse  n^  a 240)  :  LvrrftB  140. 

80  Cabinet  de  M.  Jules  Boilljr  :  Lbttrb  45. 

90  Cabinet  de  M.  Boutron-Charlard  :  Lbitbbs  46,  65,  141  • 

100  Cabinet  de  M.  Ratheiy  :  LbttbbSi. 

iio  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Biencourt  :  Lbitbbs  61,  9a. 

lao  Cabinet  de  M.  Dubrunfaut  :  Lbtisbs  64,  68. 

1 30  Cabinet  de  M.  Auguste  de  Naurois  :  Lbitbb  86. 

a.  Copies, 

Lbttbb  ao  (de  la  main  de  Louis  Bacine;  appartenant  a  Bf.  Au- 
guste  de  Naurois). 

Lbttbb  35  (</e  mime), 

Lbttbb  4  3  (appartenant  a  la  biblioth^que  de  Trojres  :  rojez  ci- 
apr^s,  aux  jidditions  et  eorrectiomSy  p.  441-44^,  le  texte  de  eette 
iettre  d^Agnis  de  SaitUe'TfUcU  it  Racine  ^  r^tabli  d*apr^  la  copic 
de  Troyes). 

LBtTBBs  I  So,  i3i,  1 38,  1 39  (copies  dans  les  Journaux  mamuenU 
de  Port»Mojai  conserve  a  la  bibliothique  de  Klarenburg). 

LBTTBBS  DB  DXT£BS  A  DT^BBS. 

Ces  lettres  foment  an  Appendiee  k  U  Corretpondanee  de  Racine  (royes  ci- 
dessuB*  anx  pages  3ii-S5a  de  oe  tome  YIl).  Oot  Mit  donnees  d*ap]4s  Irs  an- 
tographes  les  lettres  taiTantes  (les  num^ros  sont  ceaz  de  VAppendice)  : 

l^KTTRis  I  (B.  I.)|  8  (a  M.  L.  de  Veydt),  19,  ao,  ai,  aa,  aS  {k  IL  An- 
guste  de  Naurois) . 

Out  et^  donnas  d'apris  des  copies  les  lettres  suTantes  : 

LcTTBBS  a,  3,  4  (a  la  bibHothiqne  de  Trojes,  liasse  n*  a337). 

Les  lettres  de  divert  it  divere  qui  n*ont  4ti  dona^  ni  d*aprte  des  antv 
graphes,  ni  d*apr^  des  co[nes,  sont  les  suivantes  : 

LiTTBU  5,  6,  7,  9,  10,  II,  i3,  14,  i5,  17  (tiroes  dn  Port'Rojral  ^ 
Sainte-BeuTs,  Appendice  da  tome  Vf),  la,  18  (tirees  du  Reeueil  de  Loots 
Racine),  16  (tirie  des  QEmree  de  RaUeam^  Mitioa  de  Berriat-Saiat-Prix, 
tome  IV,  p.  3ii  et  3ia). 
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2).  LITRES  ANNOTtS. 
(Voyez  an  tome  VI,  p.  167-360.) 

Des  notes,  dont  nous  stods  recaeilti  les  plus  interessantes  aax  pages  ci-apres 
indiqate  da  tome  VI,  ont  ete  icrites  de  la  main  de  Racine  sur  los  marges  des 
ouTrages  soiranta : 

Le  Livre  de  Job  (p.  177-199),  an  tome  III  (1e  relicnr  en  a  lait  Ic  tome  V) 
de  la  Bibie  d'Antoine  Yitr^  {Bibiia  sacra  niigatm  ediiionu,  8  Tolumes  in-ia, 
i65i  et  i65a).  B.  I.  Ce  tome  est  reli^  en  parebemin* 

—  Saint  Basils  (p.  193  et  194),  dans  on  cahier  111-4,  rt]i4  dans 
on  caitonnage  blanc,  ou  Racine  a  transcrit  des  Extraitt  de  saint  Ba- 
tUe  le  Grand,  B.  I.,  Fonds  fr.,  n®  12889. 

Ces  Extraiu  et  les  notes  qui  let  aocompagnent  paraissent  ^tre  dn  temps  06 
ILacine  etadiait  a  Port-Royal. 

—  lliade  d*Homire  (p.  195-911).  Homeri  llias^  id  esty  de  rebus  ad 
Treiam  gestU,  Tfpis  regiisy  Parisiis,  M.D.UlIi,  apud  Adr,  Turne- 
*i»i...,  in-8.  B.  I.  Au-dessoos  du  titre  est  la  signature  de  Racine. 

-^OdesdePindare  (p.  913-217).  Pindari  Ofympia,  Pythia^  JVemea, 
Istkmia...,  Salmurii,  ex  tjrpis  Petri  Piededii^  anno  l/.D.CXIT,  in-4. 
B.  I. 

Cette  Mition  est  celle  de  Jean  Bcnolt.  Snr  le  feoillet  da  titre  est  la  signatnre 
delUdne. 

—  Tragedies  iPXsehjrle  (p,  3i8-S9i).  ioA?ox^Xoo  npop)6tl»c  Uayn»}~ 
TJ);,  *£]»&  licl  Wi^.,.n  etc.  ParisiiSy  ex  officina  Adriani  Turnebi,,., 
M.D.UI,  Tfpis  regiisy  in-8.  Biblioth^que  de  Mgr  le  due  d'Aomale. 
Notes  toutes  expIicatiTes,  toutes  en  grec,  sur  les  marges  da  Promi- 
thde  et  des  Sept  chefs,  —  ii*  JEschjrliTragtxdisB  septem^ cum,,,,  commen- 
tmo  ThomsB  StanUii.  Londini,..,  M.DCLXIII,  in-folio.  Biblioth^que 
de  Toolonse.  Notes  sor  les  marges  des  Choephores,  Sur  le  feoillet  du 
titre  est  la  signature  de  Racine. 

—  Tragddies  de  Sophoele  (p.  aaa-aSa).  1^  Sophoclis  Tragadm 
sepiem,,,,  Exeudebat  Paulas  Stephanus^  anno  M,DC.lUy  in-4.  Biblio- 
tb^qaede  Toulouse.  Notes  peu  nombreuses. —  a*  Sophoclis  Tragotdim 
•eptem,,,.  VenetUs^  in  Aldi  Romani  Academia.,.^  M.D,iI^  in-8.  B.  I. 
Notes  sur  Ajax^  Alectre^  QEdipe  roi.  La  signature  de  Racine  est  au 
l»s  du  feuillet  du  titre.  —  3®  Zo^oxXiou^  Tpa7'«j>8(ai....  Typisregils^ 
PariKtSy  M.D, Lilly  apud  Adrianum  Turnebum,,,,  in-4.  B.  I.  Notes 
•OP  Ajaxy  AUetre^  PliHoctite,  OSdipe  a  Colone,  Us  TrachinienneSy  et 
pulu  Fie  de  ScpkocUy  qui  est  en  t^te  du  volume. 

—  Tragedies  d^Ewipide  (p.  a53-a65).  lo  Eupmf^ou  T^jt^Ui  kra- 
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xalScxa.  P'enttihy  apud  AUum,..,  M.D.lIl^  en  a  Tolomes  in-8.  B.  I. 
Notes  SOT  Medde^  H'lppoljte^  Us  Bacchantes.  —  i«  Euripidls  Tragadim 
^um  exstant,  cum  latlna  Gulielnd  Canteri  inter pretatione.,,.  ExcuJebat 
Paulus  Stephaniu,  anno  M.DC./I^  Colonim  AlLobrogum  (3  tomes  in-4 
en  un  Yolume).  Biblioth^que  de  Toulouse.  Notes  sur  les  PUenicienneSy 
Btppoljrte,  IphigenU  en  jiidide^  Ion,  ilectre,  Sur  le  feuillet  da  titre 
est  la  signature  de  Racine. 

«-  OEttpret  de  Platon  (p.  a66-a85).  i^  Platonis  omnia  Opera..., 
Basiiem,  apud  Joan.  Falderum...,  anno  M.D.XXXillf  in-fol.  B.  L 
Notes  nombreuses ,  les  unes  en  latin ,  les  autres  en  francais,  tor 
la  plupart  des  dialogues,  et  sur  les  Commentaires  de  Proclus,  qni  soot 
a  la  fin  du  Tolume.  La  signature  de  Racine  est  sur  le  feuillet  dn 
titre.  •—  a<>  Platonis  augustiss.  philosophi  omnia  qu»  exstant  Opera, 
grmce  et  latine,  ex  nova  Joannis  Serrani  interpretatione  (Edition  de  Henri 
Estienne,  1578,  Syolumes  in-folio).Biblioth^uede Toulouse.  Notes 
sur  le  livre  YI  de  la  Republique, 

— -  OEttvres  d'Jristote  (p.  186-390).  i^  AristoteUs  de  morihus  ad 
Nieomaehum  libri  decern,.,^  Parisiis,  M.D.LX,  apud  Guil,  Morelium^ 
in  Grmcis  typographum  regium.  Tjrpis  regiis,  in- 4*  B.  I.  Notes,  les 
unes  en  latin,  les  autres,  moins  nombreuses,  en  fran^ais,  snr  les 
quatre  premiers  livres  des  jtthiques  a  Kicomaqne,  La  signature  de 
Racine  est  sur  le  premier  feuillet.  —  a«  Aristoteiis  de  Poetica  Ubellus, 
dans  le  volume  intitule  ;  Dan.  Helnsii  de  TragtBdim  constitution 
liber..,.  Lugd.  Batav.,  ex  officina  elseviriana,  M.DCXLIII^  in-ia. 
B.  I.  Notes  sur  la  Poitique.  Au  bas  du  feuillet  du  titre  est  la  signa- 
ture de  Racine. 

—  OEuvres  de  Plutarque  (p.  291 -3 19).  i**  Les  Vies  paralUles^ 
(Edition  de  Philippe  Junta,  Florence,  i5i7  (textegrec),  in-folio. 
B.  I.  Notes  de  Racine  sur  toutes  les  Vies.  Au  bas  de  I'^pitre  de 
Junta  a  Marcelle  Yirgile,  qui  est  en  t^te  du  volume ,  on  lit  de  la 
main  de  Racine  :  Joannes  Racine ,  i655.  Nous  arons  fait  remarquer 
a  la  note  i  de  la  page  991  que  le  Catalogue  de  la  hihliothique  de 
M.  Aime-Martin,  Paris,  Techener,  1847,  signale,  sous  le  n<>  109$, 
un  autre  exemplaire  de  la  m^me  Edition  des  Fies  de  Platarque, 
avec  la  signature  et  des  notes  de  Racine.  —  30  Les  m^mes,  tra- 
duites  par  Amyot,  Paris,  i558,  in-folio.  Biblioth^que  de  Versailles 
(voyez  ci-apr^s,  aux  Additions  et  corrections ,  p.  4^9)  •  Notes  peu 
nombreuses.  —  3^  Les  OEuvres  morales ^  Plutarchi...,  9aria  scripta 
qum  MoRALiA  pulgo  dicuntur.  Basiless,  per  Eusebium  Episeopium,  et  JVi- 
colai  Pr.  hssredes,  M.D.LXXIIII,  in-folio.  B.  I.  Sur  le  feuillet  du 
titre  Racine  a  ^crit :  Joannes  Racine,  caeptum  99  maii  i656. 

—  OEuvres  de  Lucien  (p.  3ao-3aa).  Racine  a  ecrit  des  notes  snr  le 
trait^  :  Comment  il  faut  ^crire  Vhistoire,  dans  le  volume  intitule  : 
Luciani  Samosatensis  philosophi  Opera  ^mnia  qum  exstant,,,,  Luietiss 
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Paruiomm^  apud  Julianum  Bertault,,,^  M.DC.XF'^  in-folio.  Biblio* 
th^ue  de  Toulouse.  Get  notes  out  une  grande  ressemblance  avec 
VExtrait  que  nous  avons  donn^  au  tome  Y,  p.  49^-499  (^ojez  ci- 
dessus,  p.  367,  article  20). 

—  Vvgile  (p.  333).  Extraiis  des  livresl.  III  et  IV  des  Giorgiques^ 
au  commencement  du  cahier  qui  contient  les  Jtemarques  sur  Us 
Olympiques  tU  Pindare  (vojez  ci-dessus,  p.  368,  article  ag).  B.  I. 

—  OEupret  ^Horace  (p.  3a4-328).  \^  Quintus  Horatiut  Flaccus,,,, 
iMgd.  Batav,^  ex  of/icina  Eheviriorum,,,^  M.  DC. LI  I  I  (edition  de  Da- 
niel Heinsius),  petit  in-8.  Biblioth^que  de  M.  le  due  de  Broglie. 
Notes  de  Racine  assez  nombreuses,  mais  fort  courtes.  —  a^  Ex- 
traits  d'HoracCy  appartenant  a  seize  des  Tingt-deux  premieres  odes 
du  livre  I,  dans  le  cahier  qui  contient  les  JUmarques  sur  les  Olym- 
^iqacB  de  Pindare  (yoyez  ci-dessus,  p.  368,  article  ag).  B.  I. 

—  OEupres  de  Ciceron  (p.  3a9-333).  1°  M.  TuUii  Ciceronis  Opera, 
Ex  Petri  Vlctorli  castigationibus ,  Lugduni,  apud  Seb.Gryphium^  i54o, 
9  ▼olumes  in-8.  B.  I.  Notes  de  Racine  au  tome  I,  sur  V Invention^  le 
Httc  I  des  Dialogues  de  VOrateur  {de  Oratore),  et  COrateur  (Orator), 
Sar  la  page  du  titre  est  la  signature  de  Racine.  —  a<>  M,  Tullii  Cicero* 
nis  Rhetoricorum  secundus  tomus,  Apud  Seb,  Grjrpkium^  Lugduni,  1646, 
in- 1 6.  Ce  volume  a  fait  partie  dWe  yente  de  livres  faite  en  1868 
par  M.  Brunei.  II  porte  le  n^  i58  dans  la  premiere  partie  de  son 
Catalogue.  Racine  7  a  mis  sa  signature,  et  7  a  annot^  quelques  pas- 
sages des  lirres  I  et  II  des  Dialogues  de  VOrateur  et  du  Brutus, 
-—  3<*  M,  Tullii  Ciceronis  Epistolm  ad  Atticum,,.,  Paulus  Manutius 
Mdi  F.,  FeaetiiSf  i54o,  in-8  (nous  ignorons  dans  quelle  biblio- 
th^e  se  trouTe  aujourd'hui  ce  volume ,  qui  est  d^crit  dans  une 
Notice  des  livres  dijBJCLt  appartenu  a  Mile  des  Radrets  :  vo7ez  a  la 
page  173  de  notre  tome  VI).  Notes  de  Racine  et  de  son  (ils  Jean- 
Baptiste.  Sur  la  couverture  de  cet  exemplaire  est  ecrit  :  Joannes  Ra- 
ane  decimo  quinto  CaL  Jan.  i68g,  et  sur  le  feuillet  du  titre :  Joannes 
Mttcine.  —  40  Ext  raits  des  livres  I  et  II  des  Lett  res  a  Atticus,  dans 
le  cahier  qui  contient  les  Remarques  sur  les  Ol7mpiques  de  Pindare 
(▼ojez  ci-dessus,  p.  368,  article  ag).  B.  I. 

—  Tite  lAve  (p.  334  ^^  335).  Racine  a  ^crit  quelques  notes  sur 
des  passages  des  livres  XXIV  et  XXV;  elles  se  trouvent  sur  le 
Kcto  d'un  seul  feuillet.  B.  I.,  tome  II,  f.  197.  L'^dition  de  Tite- 
Lite  qu'il  avait  sous  les  7eux  est  celle  de  Francfort,  1678  (Fran' 
coforli  ad  Msenum^  apud  Joannem  et  Sj^ismundum  Pejrerabendt  ^ 
M.D.LXXVIH). 

*—  Se'nique  (yoyez  ci-apr^s,  aux  Additions  et  corrections,  p.  439  et 
44o).  Notes  de  Racine  sur  les  marges  du  tome  I  de  Tedition  des 
^^▼irs  (JLieyde,  i649i  4  volumes  in-ia).  B.  I. 

—  Tacite  (p.  336).  Extraits  des  Annales  et  des  Histoires.  Ces  JSx- 
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traits  se  troQTent  dans  on  cahier  in-4v  reli^  dans  on  cartonnage 
blanc.  B.  I.,  Fonds  fr. ,  no  ia888.  En  t^te  des  Estrmts  Racine  a 
^rit :  Taciti  sententlm  illustriores.  Exeerptm  €mno  i656.  R.  {Raelne), 
11  jr  a  SOT  les  marges  quelques  notes,  dont  les  unes  sont  en  latin,  les 
antres,  plus  rares,  en  fran9ais. 

—  Quintiiien  (p.  SSy).  Dans  la  seconde  partie  du  mime  cahicr 
in-4  (B.  I.)  ou  sont  les  Exiraitt  de  Tacite.  Ceux-ci  ont  aog  pages; 
ceux  de  Quintiiien  a55  pages.  Racine  en  a  marqu^  la  date  dans  ee 
titre  :  Quintiliani  sententim  ilUutriores.  Excerptm  anno  i656.  R.  Qod- 
ques  notes  marginales,  presque  toutes  en  latin. 

—  Histoire  neUurelle  de  Pl'tne  Vancien  (p.  338  et  339).  Racine  a 
^crit  des  Extraits  de  Pline  Tancien  dans  le  cahier  ou  se  trouTent 
ses  Remarquet  sur  Pindare  (royez  ci-dessus,  p.  368,  article  sg).  B.  L 
Ces  ExtraUs  appartiennent  i  la  Preface  k  Fespasien  et  aux  iivres  II, 
III,  IV,  V  et  VII.  II  7  a  joint  quelques  notes,  et  traduit  ca  et  ]i 
des  passages. 

—  Lettres  de  Pline  U  jeune  (p.  34o  et  34i)'  Quelques  notes  de 
la  main  de  Racine,  m^I^es  a  des  notes  de  la  main  de  le  Maistre,  se 
trouvent  sur  les  marges  du  volume  qui  a  pour  titre :  C.  Pfuui  CtkiBi 

Secundi  Eptstolm  et  Panegjrricus^  editio  nova tugd,   Batap,^   efui 

Joannem  et  Danielem  Elsevir,  M.DC.LIII^  in-ia.  Biblioth^que  de 
Mgr  le  due  d^Aumale.  Sur  le  feuiilet  du  titre  est  le  nom  de  le 
Maistre,  et  au  bas  de  la  demi^  P^gc  du  volume  la  signature  de 
Racine. 

—  Histoire  de  la  Barde  (p.  34a*-35o).  Notes  de  la  main  de  Racine 

sur  les  marges  du  volume  qui  a  pour  titre  :  Johannu  Labardmi de 

rebus  gallicis  Hisloriarum    libri   decern Parisiis^   apud  Dionysutm 

Thierry..,,  M.DC.LXXI,  in-4.  Biblioth^ue  de  M.  Onbran&ut.  Ce 
volume  porte  la  signature  de  Racine  sur  le  feuiilet  du  titre. 

—  La  Pratique  du  theatre  de  rabb6  ttJuhignac  (p.  35 1  et  35a). 
Quelques  notes  de  Racine  sur  un  exemplaire  de  la  premiere  ^tion 
(Paris,  chez  A.  de  Sommaville,  M.DG.LVII,  in-4).  Bibliotheque 
de  Toulouse. 

—  Vaugelas.  Traduction  de  Quinte-Curce  (p.  353-358).  Racine  a 
transcrit  de  sa  main  des  Extraits  des  livres  III  et  X  du  Quinte-Curee 
de  Vaugelas  (!«■•  Edition,  i653,  in-4).  U  y  a  joint  quelques  courtes 
remarques.  B.  I.,  tome  II,  f.  84-87.  —  Une  note  autograpbe  de 
Racine  se  trouve  sur  un  exemplaire  d*une  autre  <^ition  du  Qu'inle- 
Curce  de  Vaugelas,  publiee  en  1664  a  Paris  cbez  Thomas  Jollj 
(in- 1  a).  Cette  note  est  a  la  page  3i3.  Bibliotheque  de  M.  L^n 
Duval. 

—  Remarques  sur  Vorthographe  franeoise  (p.  359  *^  36o).  Racine 
a  ^crit  deux  courtes  remarques  sur  les  marges  d'une  petite  brochore 
in-4    qui  a  pour    titre  :  Cahieri  de  remarques  sur  Vorthogrefhfi 
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francoise  pour  sstre  examine*  par  ehaeun  de  Mestieurs  de  PAeademie 
(s.  1.  n.  d.).  fi.  I. 


II.  —  IMPRIMfiS. 


!•  —  CEUVRES  DETACHEES. 


L«  deaeiiptioii  detaiUce  des  premieres  Mitions  des  dvwtsn  oarrages  de  Ra- 
cine a  iti  donn^  dans  les  Notiess  que  nous  aTons  conaacr^  h  chacon  d*eax. 
Nous  BOOS  contenterons  done  id ,  la  plupart  da  tempa,  de  rappeler  lea  titreSy 
en  renyoyant  aux  Tolnmes  et  aux  pages  oi^  se  trouTe  la  description. 

Parmi  les  norobreuses  reimpressioos  recentes  des  pieces  dn  th^Atre  de  Racine, 
none  avons  tftcbe  de  n'omettre  aucnne  de  celles  qui  sont  accompagn^s  d'nn 
tnTail  d'Mitenr.  II  serait  difficile  que,  panni  les  autres,  beaucoup  ne  nous 
cnaaent  pas  ^chapp^. 

Pour  les  traductions  en  langnes  ^trangires,  nous  devons  un  certain  nombre 
des  renseignements  dont  nous  aTons  fait  nsage  a  M.  Alphonse  Piiulyi  de  la 
Bibliothique  inpiriale,  de  qui  nous  tenons  ^element  une  bonne  partie  des 
notes  sar  lesqnelles  nous  avons  fait  la  bibliograpliie  des  imprimes  fran^is. 

M.  Cb.  Marelle  nous  a  cnvoye  de  Berlin  d'utiles  iaformations  sur  les  tra- 
dnctiona  allemande^. 

M.  Frederic  MuUer,  libraire  bibliophile  d*Amsterdam,  a  fait  la  recherche 
des  traductions  hollandaises.  La  persunne  qui  noui  a  transmis  son  trarail  est 
la  mtee  k  qui  nous  sommes  redevables  de  la  bibliographic  anglaise.  Ttms  nos 
remerdments  lui  sont  dns ;  mats  elle  ne  nous  a  paa  donne  le  droit  de  la 
nonamer  Id. 

tf.  Antoine  de  Latonr  a  en  I'obligeance  de  nons  comnuntquer  les  notes 
sor  les  traductions  espagnoles  :  il  les  tenalt  de  don  Eugenio  Hartzenbuch, 
directear  de  la  Biblioth^oe  nationale  de  Madrid,  p<iete  et  critique  Eminent, 
et  de  don  Cajetsno  Alberto  de  la  Barrenly  employ^  a  la  m^me  biblioth^ne, 
et  nutenr  d'nn  dictionnaire,  qui  a  M  couronn^,  de  l*art  dramatique  en  Es- 
pa|pie. 

Nons  ne  devons  pas,  dans  nos  reroerdnients,  oublier  M.  Ravonel,  conser- 
▼atenr  i  In  Biblioth^ne  imp^riale,  dont  les  Inmiires  nous  ont  M  d*ua  grand 
seoonrs  pour  cette  notice  bibliographiqne,  comme  pour  qudques  antres  parties 
de  notre  travail  d'editenr. 
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A.  POESIES. 

I.  La  Tkehafde  ou  Us  Freres  ennemis^  1664,  in-is,  tome  I,  p.  36S 
et  369,  note  a.  —  SaiTant  la  copie  de  Paris,  Amsterdam ,  Ant. 
Schehe,  1698,  in-ia  (avec  la  marque  du  Qumretuh), 

DuM  le  Catalogue  de  U  InUioth^ne  de  M.  de  Soletniie  (tome  Y,  d^miirt 
partUy  Livres  double  et  divert  amis,  n*  240)  on  lit:  ccLe  uvant  M.  VUlenaYC 
nona  a  attur^  sToir  poaa6d^  on  ezemplaire  de  la  Thihaide  oik  le  pririlege 
donsait  a  Bacine  le  litre  d*abb^.  »  Nona  n'aTons  reneoatri  nolle  part  na 
tel  eaemplaire:  Toyex  ao  tome  I,  p.  43,  note  i. 

Traduction  hollandaise  :  ThebaU  of  Fjrandljrke  Breeders.  Leidem^ 
Wed,  Prins^  1680,  in-8  de  7  a  pages.  (Traduction  en  vers,  public 
par  une  soci^t^,  avec  cette  devise  sur  le  titre  :  In  magnis  voUusse  sat 
e/f.)  —  Mtoe  traduction:  Haarlem^  M,  van  HMenroyy  17 19,  iii-8 
de  nr-68  pages. 

9.  Alexandre  le  grandy  1666,  in-ia,  tome  I,  p.  499*  note  i.  — 
Paris,  Pierre  Trabouillet,  1671,  in-ia  de  6  feuillets  et  de  7a  pages. 
— Paris,  Theodore  Girard,  167a,  in-ia.  (Mtoe^tion  que  la  pr^- 
c^dente,  ne  diff^rant  que  par  le  nom  du  libraire.)  —  Suivant  la  co- 
pie  de  Paris,  Amsterdam,  Ant.  Schelte,  1698,  in-ia. 

Traduction  allemande  :  Alexander  der  grosse^  ein  TrauerjpUl  aus 
dem  Franzosisehen  des  Racine  uberteizi.  S.  1.  n.  d.,  in-8. 

Imitation  allemande  :  Alexander  in  Indien^  Tragodie  naek  Racme 


I .  Dans  la  bibliographie  do  TMAtre  de  Bacine ^  noos  ne  mentionneroDs  pas» 
aoit  ici,  aox  OEuvret  delackeet^  soil  plus  loin,  auz  Beeueilf,  a  moinsqoe 
pour  uoe  raiaon  ou  poor  une  autre  la  mention  n'offre  quelque  interft,  on  eer- 
tain  nombre  de  collections  ou  Ton  a  insure,  dans  lea  nnea  le  iheitre  eotier, 
dans  d*antres  un  eboix  plus  on  moins  considerable ,  et  qui  pour  la  plnpart  ne 
se  recommandent  que  par  lenr  bon  march^.  II  noas  eAt  M  d'abord  impossi- 
ble f  mteie  apr^  de  longues  recberches,  d*indiqoer  toutes  lea  ooUectiona ;  puis 
nous  n*en  avons  pn  voir,  dans  lea  bibliotbequea,  que  tres-peu  de  completes  : 
nous  ne  pourrions  dire  le  contenu  de  chacoue  d'dles.  Voici  Ics  titles  de  odies 
dont  nous  avons  rencontre  plus  ou  moins  de  fragments  ou  parties  :  la  Biblio- 
theque  dramatique.  la  Bibliothique  du  fojer^  la  Bibliotheque  nationale^  lea 
Cheft-d^oeuvre  de  la  scene  francaise^  le  Magasia  the/Ural,  le  Pantheon  Utie- 
raire  illustre^  \e  Pantheon  poptuaire,  le  Repertoire  dramatique  em  miniature, 
le  Repertoire  populaire  du  thedtre  francais,  U  Tfouveau  repertoire  aneia^  et 
moderne  de  tout  let  thedtret  de  Prance.  Ci-apres,  aux  Recueilt,  p.  894  etsui- 
Tantes,  nous  marquerons  celles  que  nous  arons  Tues  entieres  00  que  noos  e«ia- 
naissons  par  des  infonnations  exactes  et  prfeisea. 
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hearheiiet  90n  Chr.  SehruUr^  n^st  hejgedntehem  Original,   BerUm, 

1808,  in-8. 

Traduction  hoUandaise  :  AUstander  de  grooU^  Trewrspel^  door 
A.  Bogaert,  Amsterdam^  /.  Leseaiije,  1698,  iii-8  de  64  pages.  (Tra- 
duction en  rers.)  —  Autret  Editions  en  1718  (J.  Lescailje  et  D. 
Rank)  et  en  lyaS  (W.  Barents).  Dans  ces  deux  demi^res  Editions, 
le  nom  da  traducteur  n*est  pas  indiqu^. 

Traduction  anglaise  :  Britannicus  and  Alexander  the  great.., , 
translated,,. .  hyifOtell,  London^  171 4t  ui"^*  (Traduction  en  vera 
non  rim<^.) 

3,  Attdromaque,  1668,  in-i9,  tome  II,  p.  9  et  10, note 3. -—Paris, 
Henry  Lojson,  1673,  in-ia.  —  Suivant  la  copie  de  Paris,  Amster- 
dam, Ant.  Schelte,  1698,  in-12.  — ^  Amsterdam,  1709,  petit  in-8. 

—  Par  la  compagnie  des  libraires,  1767,  in-8.  —  Paris,  RouUet, 

1809,  in-8.  —  Paris,  Pages,   18 17,  in-8.  Autre  Edition  en  i8ao. 

—  Nouvelle  Edition,  Paris,  Hubert,  1817,  in-8.  —  Paris,  Prevot, 
x838,  in- 1 6.  —  Avec  une  introduction  et  des  notes  par  T.  Trouillet. 
Paris,  Delalain,  i847i.in-i8.  Autre  Edition  en  1866. 

Traduction  allemande  :  Andromache^  Bajazet  and  Iphigenle  in  Au" 
lis,  drey  Trauerspiele  von  Racine,  metrisehe  Uebersetzung  von  Ajrenhoff, 
Presburg,  1804,  in-8.  —  Autre  ^ition  en  i8o5,  Chemnitz,  grand 
in-8. 

Traductions  hollandaises  :  Andromache,  Treurspel.  Amsterdam^ 
A.  Magnus,  1678, in-8  de  7a  pages.  (Traduction  en  viers  de  L.  Meijer, 
qui  a  sign^  la  d^dicace.)  —  Mdme  traduction  :  De  twede  Druk  over^ 
gezien  en  merkeljk  rerbeterd.  Amsterdam^  J.  Lescailje,  171 5,  in-8  de 
x-67  pages.  —  Mdme  traduction,  3*  edition  :  Amsterdam,  A.  Bas- 
tiaansxy  ly^d,  in-8  de  7a  pages.  —  M^me  traduction,  4*  Edition, 
Amsterdam,  f,  Duim,  1744 1  ^'^  ^^  79  ptiges,  ^  Antlromache , 
Treurspel,  door  A .  L.Barhaz.  Amsterdam,  Uylenbroek^  1800,  80  pages. 
(Traduction  en  Ters.)  —  Andromache,  Treurspel,  Tweede  Druk. 
Amsterdam^  Immerzeel  en  comp,,  1809,  in-8  de  88  pages.  (On  n*a 
pu  trouver  la  i**  Edition  de  cette  traduction  en  vers  de  H.  Tollens, 
dont  la  preface  est  sign^e  T.) 

Imitation  anglaise  (tome  II,  p.  27)  :  The  Distrest  mother,.,,  by 
Jf^  Philipps,  171a,  in-ia.  —  Autre  Edition  :  Londres,  I749,in-ia. 

Traductions  italiennes  :  VAndromaca^  tragedia  del  sign.  Racine^ 
transport ata  dal  franzese  in  versi  italiani  (par  TabbdContiyRiccoboni, 
dit  Lelio,  et  Mme  Riccoboni,  dite  Flaminia),  Paris,  J.  B.  Lamesle, 
I7a5,  in-8.  —  Tragedie  M  Racine y  tradotte  da  Stefano  Egidio Petronj , 
e  dadicate  a  Sua  Mccellenza  il  conte  Regnaud  de  S.  Jean  d^Angely,  mi- 
nistro  di  Stato^  ec,  ec.  Parigi^  P.  Didot,  i8i3,  in-8.  (Comprenant 
Fedra  et  Andromaca,)  —  Andromacay  tragedia  tradotta  dal  franzese 
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dX  Monsieur  Racint.  In  Bohgna^  per  U  Longhiy  sans  date,  in-i^,  (Tn- 
duction  en  prose.) 

Tradactions  espagnoles  :  El  Jstianaete^  tragedia  nuwa.  Par  ctro 
titulo  :  AI  amor  de  Madre  no  hay  afecto  que  le  iguale.  Par  D.  Joseph 
CumpUdo  (D.  Pedro  de  Sllva  i  Sanniento,  fr^re  du  raarqais  de 
Santa  Cruz).  Con  licencia.  En  Madrid^  en  la  imprenta  de  D.  Gabriel 
Ramirez^  ano  de  17649  in- 8.  (Traduction  libre  de  Vjindromaque  de 
Racine.)  —  ji/idrSmaea,  tragedia  de  M.  Bacine,  tradueida  al  eastel' 
lano,  Madrid,  Imp,  real,  1789,  in-8.  (Tome  I,  p.  i,  de  Poesias  ^a^ 
rias,  sagradaSf  morales  y  prof  anas  o  amorosas;  eon  dos  poemas  epicot 
en  elogio  del  eap'tian  general  D.  Pedro  Cevallos.)  —  j4ndr6maca,  Ira^ 
gedia  en  einco  ados  eserita  en  f ranees  por  el  eelebre  Raeine,  y  tradueida 
por  D.  M.  B.  de  los  Herreros.  Madrid,  iSiS,  imprenta  de  X>.  Migad, 
de  Burgos,  in-8.  (Traduction  en  rers  hend^casyllabes  assonants.)  — 
j4ndr6maea,  tradueida  por  D,  Jose  Clapijo  j  Fajardo  (fin  du  dix-hui- 
tleme  si^le). 

4.  Les  Plaideurs,  1669,  in-i9,  tome  II,  p.  140,  note  i.  — ^  Paris, 
G.  Quinet,  1681,  in-ia.  —  Suirant  la  copie  de  Paris,  Amsterdam, 
Ant.  Schelte,  1698,  in-ii.  —  Nouvelle  Edition,  conforme  a  la  re- 
presentation. Paris,  Barba,  181 8,  in-8. 

Traduction  allemande  :  Die  Rechtenden  oder  die  Pmceszsitchtigen, 
Ein  Lust  spiel  des  Herrn  von  Racine  (sans  nom  de  traducteur).  Im  Jakr 
1 75 a.  A  la  (in  de  la  pi^ce  :  Gedruckt  bej  Johann  Heinrich  Spieringk, 

Traduction  hoUandaise  :  De  Pleiters ,  Blyspel.  Amsterdam ,  A. 
Magnus,  1696,  in-8  de  yiii-63  pages.  (Traduction  en  rers,  de  A. 
Bogaert,  dont  le  nom  se  trouve  a  la  dedicace.) 

Traduction  anglaise :  The  Litigants,  a  comedjr,  translated hjr  Jf.  Oiell. 
London,  171^*  i^-B. 

5.  Britannicus,  1670,  in-ia,  tome  11,  p.  338,  note  i.  —  Suivantla 
copie  de  Paris,  Amsterdam,  Ant.  Schelte,  1698,  in*ia.  —  Paris, 
Pages,  1806,  in-8.  (Autres  ^itions  en  i8i5,  en  1818,  en  i8ao  et 
en  1%^^,)'-^ Britannicus.  Nouvelle  edition,  conforme  a  la  represen- 
tation. Paris,  Barba,  1817,  in-8.  —  Toulouse,  Rey,  1819,  in-8.  — 
Paris,  Delalain,  i836,  in-i8.  —  Paris,  Marchant,  1840,  in-8.  — 
Paris,  Hachette,  1841,  in-i8.  (Autres  editions  en  i844i  ^^  i85a  et 
en  i863.)  —  Paris,  Dezobry,  184I1  in-i8.  (Autres  editionsen  i85i  et 
en  1868.)  —  Paris,  Maire  Nydn,  184*,  in-i8.^  Avec  introduction 
et  notes  par  J.  GeofYroy.  Paris,  Delalain,  1843,  in-i8.  (Autres  edi- 
tions en  i85i,  en  i853,  en  1857,  en  1861,  en  1863,  en  1866,  en 
1868).  —  Paris,  Belin,  1847*  in-i8.  —  Annote  par  J.  Geoffiroy. 
Paris,  Delalain,  i853,  in-ia.  (Dans  la  Nouvelle  bibliothique  des  a^i- 
rants  au  baecalaureat  is  letires^  publiee  par  j£m.  Lefranc.  Autre  edi- 
tion en  1868.)  ^  Atcc  des  notes  et  des  commentaires.  Paris,  Le- 
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coflre,  i853,  iii-i8.  — >  Paris,  imprimerie  de  Locquin,  nai%  litre 
ni  date,  ii^*i8. 

Traduction  allemande  :  Briianmeus^  Tragodie  in  fSnf  Aden^  naeh 
Raeme^  ubertetzt  pon  L,  Hengtrt^  frei  fur  die  deutseke  Buhne  hearbeiM 
von  Ph,  Z,  MuUer  von  der  Baide,  Kohiy  i865,  iii-8. 

Traductions  hollandaises  :  Brittannieus,  TreurspeL  Amtierdam^  /. 
LeseoUje^  1693,  in-8  de  x-68  pages.  (Traduction  en  rers  de  Job. 
de  Cajoncle,  qui  a  sign^  la  d^icace.)  —  M^me  traduction,  Am^ 
Herdam,  J.  Duim^  17^4 1  in-8  de  x-68  pages.  •—  Briitonmeus^ 
Tretrspel,  <7'9*  ~*  Brittannieut  ^  door  /.  van^t  Graventveert.  Am^ 
iterdam,  Immerteel  sn  eomp.^  1B09,  in-8  de  ▼in-88  pages.  (Tra- 
duction en  vers.) 

Traductions  anglaises  :  Britimnieus  and  Alexander  the  great,.,. 
(Tojez  ci-dessus,  p.  877,  3),  translaied,,.,  by  M.  (hell.  London^  I7i4i 
in-8.  (Traduction  en  vers  non  rim^.)  —  Britannieus^  a  tr€tgedjr  in 
five  aets^  translated  from  the  french  ofBaeine^  with  a  critical  pre  face  hjr 
sir  Brooke  Boothbjr,  baronet,  London^  Stockdale^  i8o3,  in-8.  (Traduc- 
tion en  vers  non  rim^s.) 

Traduction  italienne  :  //  Briiannieo,  tragedia  trasportata  dal  fran* 
se/e,  eonsacrata  alP  Mccellenza  del  sig,  Marehese  Nieolb  Maria  Pallavi- 
eini,  Modena,  Soliani,  sans  date,  in-i9.  (Traduit  par  Riccoboni.) 

Traductions  espagnoles  :  Britanico^  tragedia  de  Juan  Racine^  ira» 
ducida  del  francos  por  Hon  Saturio  Iguren  (Juan  de  Trigueros).  il/o- 
drid^  don  G,  Ramirez^  1753,  in-8.  ^  Britanieo^  tragedia  de  M.  Juan 
Racine^  tredueida  en  prosa  caste  liana  por  don  Saturio  Iguren,  y  puesta 
en  verso  por  don  Thomas  Sebastian,  jr  Loire*  Zaragoca,  Moreno,  17641 
in-4*  —  El  primer  crimen  de  Neron^  tragedia  en  cineo  ados  y  en  verso^ 
arreglada  al  teatro  Espaholpor  D,  Wenceslao  Hyguals  de  Tzco.  Barce^ 
lona,  imprenta  de  /.  Cherta  y  C*,  i83o,  in-8.  (Traduction  en  rers 
hend^casyllabes  assonants.) 

6.  BMnice,  1671,  in-ia,  tome  II,  p.  347  ®^  ^48>  i^ote  a.  —  Am- 
sterdam, Ant.  Schelte,  1698,  in-i3. 

Traductions  hollandaises  :  Berenice ,  TreurspeL  Amsterdam ,  A, 
Magnus,  i6Si,  in-8  de  tiii-63  pages.  (Traduction  en  vers,  publiee 
par  une  soci^t^,  avec  la  devise  :  In  magnts  voluisse  sat  est.)  —  Mdme 
traduction,  Amsterdam^  /.  Duim^  ^735,  in-8  de  yin-63  pages.  -^ 
Berenice,  Treurspel,  door  C.  de  Rye,  in-8.  (Traduction  manuscrite, 
vendue  a  Leide  en  I774i  et  mentionn^e  dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliotb^que  de  M.  Van  der  Marck.) 

Traduction  italienne  :  Berenice,  tragedia  dt  M.  Rasino,  tradotta 
e  rappresentata  da*  sig,  Cavalieri  del  collegia  Clementina  in  Roma  nel 
earnevale  dell' anno  M,DC,XCIX,  Rome,  1699,  in-ia.  (Traduction 
en  prose.) 
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7.  Bajtuet,  167s,  iiHia,  tome II,  p.  453i  note  i.  —  SaiTintla  copte 
imprim^  a  Paris,  1690,  in-ia  (avec  la  marque  da  Qumrendo).  — 
Paris,  Michel  h4ry,  i85o,  m-18.  (Autre  ^ition  en  i85i.) 

Traduction  en  prose  fran^aise  :  Pkiiadelphe ,  nouTelie  ^gyptienne 
par  le  sieur  Giraolt  de  Sainrille.  Paris,  F.  Michon,  1687,  in-is. 

Traductions  allemandes  :  Bajazet.  Traduction  en  prose  ailemande 
par  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1756,  in-8.  ^^  Bajazet^  Trauerspiel 
M  5  Aufx^^  nack  Raeme^  9on  A,  Bode,  BeriUf  i8o3,  in-8.  «—  Autre 
traduction  d'Ajrenhoff.  Presburg,  1804,  in-8  (arec  les  traductions 
d'Andromaque  etd'/plug^nie,  Voyez  ci-dessus,  p.  877,  3). 

Traductions  hollandaises  :  Bajazet ,  Trewrspel^  door  Th,  Artnds, 
Amsterdam^  A,  Dz.  OosUaan^  1681,  in-8.  —  Bajazet^  Treurspel,  Am^ 
sterdam^  A,  Magnus^  i684i  iu-8  de  Tni-63  pages.  (Traduction  en 
vers,  public  par  une  soci^t^,  areo  la  devise  :  In  magnis  voUiisie  sat 
eit.)  —  Bajazet^  Treurspel^  door  /.  Nomsz.  Amsterdam^  D,  KUppink^ 
1 77 1,  in-8  de  xu-74  pages.  (Autre  traduction  en  vers.) 

Traductions  espagnoles  :  Tragtdia,  El  Bayaceto.  En  tree  actas. 
Barcelona,  por  Carlos  Gibert  y  Fut6,  impresor  jr  librero^  in-4.  (Tra> 
duction  en  vers  de  diff^^entes  mesures,  publi^e  dans  le  dernier  tiers 
du  dix-huiti^me  si^cle.)  —  Bajraceto,  tragedia^  tradueida  por  D.  Ba- 
mon  de  la  Cruz  Cano  y  Olnudilla, 

Traduction  russe  :  Baiazet^  trag^die  en  cinq  actes  et  en  rers  de 
Raciue,  traduit  du  fran^ais  par  V.  N.  Olinn.  Saint-P^tersbourg, 
1827,  in-8. 

8.  Miihridate^  1^73,  in-ia,  tome  III,  p.  i5,  note  i.  —  Suirant  la 
copie  imprim^ea  Paris,  1699,  in-ia  (avec  la  marque  du  Quserendo). 
—  Paris,  1808,  in-8.  —  Mitlwidate,  tragddie  en  quatre  {iic)  actes  de 
J.  Racine,  nouvelle  Edition,  conforme  a  la  repr^ntation.  Paris, 
Pr^yot,  184^1  in-i8.  (Paging  81- 144' I^  couvertureimprim^porte 
en  outre  :  Repertoire  thedtral.) 

Traductions  allemandes  :  Mithridates^  Trauerspiel  von  Racine, 
Strassburg^  I73i,  in-8.  —  Hithridate,  trag^ie  traduite  enallemand 
par  J.  J.  Witter.  Strasbourg,  1785,  in-8.  —  Mithridate,  traduction 
en  prose  aUemandepar  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1766,  in-8. 

Traductions  hollandaises  :  Mitridaat,  Treurspely  uit  het  Frans  van 
Racine^  op  gelljk  getal  van  Nederduitsche  Veerzen  gesteld,  door  Com. 
van  Beveren.  Dordrecht,  gedrukt  by  H,  en  J.  Keur,  1^791  in-4-  (Tra- 
duction en  vers.)  —  Mitkridates^  koning  van  Pontiu,  Treurspel,  door 
Th.  Arends,  Amsterdam^  H.  Ztveerts^  1679.  —  M^me  traduction, 
Amsterdam  f  fFed.  G,  de  Groot^  1698,  in-8  de  64  pages.  —  Mtoe 
traduction,  Amsterdam^  J,  Lescailje,  1706,  in-8  de  71  pages.  - 
Mdme  traduction,  Amsterdam ,  Jac,  en  J.  Bouman,  1708,  in-8  de 
64  pages.  —  Mdme  traduction,  Amsterdam,  /.  Leseailje  en  D.  Ratdt, 
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I7»9,  iii-8  de  7a  pages.  —  MInike  traduction,  Amtterdam^  J.  Duim, 
X753,  in-8  de  7a  pages.  ^^MUridates^  koningk  pan  Pontus,  Treurspel, 
Op  geiijk  getal  van  Nederduitscke  pctarzen  gestflt,  door  J,  DuUaart, 
Leeuwarden^  Hero  Nauta^  1^79^  u>~^  ^^  ^'^^  P<^g^'  (Traduction  en 
Ten.)  —  Mithridates^  honing  van  Pontuj,  Treurspel^  door  A,  L,  Bar^ 
tier,  Amsterdam^  P,  J,  Ujrienbroek^  1800,  8a  et  6  pages.  (Traduc- 
tion en  rers.) 

Traductions  italiennes  :  //  MUridaie^  opera  tragica  del  signere  di 
Baeinef  tradotta  dal  franeese  e  rappresentata  da  sign^  Convitiori  delcol- 
iegio  de  nohUi  di  Modena,  alia  presenMa  delle  Serenise.  Altetze  di  Brun^ 
swick  e  Modena,  Canno  1701.  Modena^  per  B,  Soliani^  170a,  in-ia.  — 
//  Mitrldate^  portato  dal  franeete  dal  conte  MajoUno  Bisaceio.  Fenetia, 
gli  Combi  e  Lanou,  1735,  a  Tolumesin-ia.  —  Mltridate,  tragedia  del 
eignor  Racine ^  portaia  dal  franeese  da  Giovambatisia  Richer i^  patrizio 
genopese^  detto  fra  gU  Arcadi  Euheno  Buprasiio,  eonsecrata  a  Sua  Eccel" 
lenta  U  stgnor  Giopon^  Francesco  Brignole~Sale»  Genopa^  stamp,  Ler~ 
M^fi^f  1749  (cxooicgil),  in-8. 

Traduction  espagnole  :  Tragedia.  Mithridates,  En  cinco  actos.  Bar^ 
cdona,  en  la  imprenta  de  Cdrlos  Gibert  y  Fut6^  impresor  y  mcrcader  de 
Uhros.  Sans  nom  d'anteur,  in-4.  (Traduction  en  vers  hend^casyl* 
labes  assonants,  publi^e  dans  le  dernier  tiers  du  dix-huitieme 
siMe.) 

9.  Iphigdnie^  1675,  in-ia,  tome  III,  p.  xo6,  note  a.  —  Suivant  la 
copie  imprim^e  a  Paris,  1691,  in-ia  (avec  la  marque  du  Qumrendo). 
—  Iphigenie  en  Aalide.  Paris,  Pages,  181 1,  in-8.  (Autres  Editions 
en  18149  i8a4f  i8a5,  chez  Bezou,  successeur  de  Pages.)  —  Paris, 
Barba,  181 7,  in-8.  —  Paris,  Delalain,  1829,  in-i8.  —  OEuvres  de  Jean 
Racine.  Iphigenie^  trag^die.  Dole,  Prudont,  1829,  in-ia.  (Autre  Edi- 
tion en  i83o.)  —  Iphigenie^  trag^die.  Paris,  Delalain,  1829,  in-i8. 
(Autre  Edition  en  i83o.)  —  Iphigenie,  Zum  Schulgebrauch,  mit  Wor^ 
terbuch.  Berlin^  i834i  grand  in-8.  —  Thedtre  de  Racine.  Esther^ 
Iphigenie.  Francfort  sur  le  Mein,  i836,  in-i6.  —  Iphigenie,  trag^ 
die,  arec  une  introduction  et  des  notes  par  P.  Longueville.  Paris, 
Delalain,  i847i  in-i8.  (Autre  Edition  en  x85o.)  —  Iphigenie  en 
Aulidcy  trag^die,  annotee  par  £.  G^ruzez....  Paris,  Hachette, 
i85o,  in-i8.  (Autre  Edition  en  1864*)  —  Iphigenie ,  trag^die  en 
cinq  actes.  Paris,  imprimerie  de  Walder  (1864),  in-4.  (Racine 
illustr^  par  Pauquet.) 

Traductions  allemandes  :  Iphigenie.  Traduction  en  prose  alle- 
mande  par  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1756,  in-8.  —  Ipliigenia  ^ 
Traiurspiel  aus  dem  Frantdsischen  des  Racine.  WUn,  1768,  in-8.  — 
Autre  traduction  d*A}rrenhofF,  Presbonrg,  1804,  in-8  (avec  Andro^ 
maque  et  Bajazet:  Tojez  ci-dessus,  p.  377,  3,  et  380y  7). 
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Tnuluctions  hoUandaises :  Iphigenia  in  Aidis,.,^  door  /.  DuUaart, 
1679.  (Traduction  mendonn^  dant  le  Catalogae  -mn  der  Marek, 
Leide,  X774O  —  Iphigtma^  TreuripeL  Amsierd^m^  A,  Magnus^  i683, 
iii-8  de  viii-79  pages.  (Traduction  en  vers  de  Th.  Arends,  qui  a 
■ign^  la  d^dicace.)  -—  Mdme  traduction,  Anuierdamy  J.  Lescmlje, 
1715,  in -8  deyin->74  pages.  —  Mdme  traduction,  Amsterdam, 
A.  Beutiaansz,  1721,  in-8  de  Tin-73  pages.  —  M6me  traduction,  Iphi' 
genia  in  AuUs.  Amsterdam,  J,  Duim,  1736,  in-8  de  Ti-72  pages.  — 
M^me  traduction,  Amsterdam,  /.  Uelders,  1781,  in-8  de  80  pages. 
—  M^me  traduction,  Amsterdam,  Jf.  Westerman  en  Zaon  en  C,  van 
Hulst,  1889,  in-8  de  80  pages.  —  Ifigenia  in  Aufis,  Treurspel,  d&or 
A.  L,  Barbaz.  Amsterdam^  P.  /.  UjrUnbrock,  i8oo»  in-8  de  90  pages. 
(Autre  traduction  en  yers.) 

Imitation  anglaise  :  The  Flctim,  cr  Achilles  and  Iphlgenia  in  AuRs, 
a  tragedjr  as  it  was  acted  at  the  theatre  royal  in  Drurj  Lane,  written 
by  M,  Bojer,  9^  edition,  to  wich  is  added  an  adpertisemant  about  the 
late  irregular  reviving  of  the  tragedy,  with  a  copy  of  verses  to  the  pUt- 
giary,  London,  Knapton,  I7i4< 

Traductions  italiennes  :  Iphigenia,  tragedia  tradotta  da  Placido 
Bordoni,  Fenezla^  I799i  in~8*  —  V Ifigenia  di  Bacine,  relata  in  versl 
itaUani  da  Antonio  Buttura,  Parigi,  tipi  di  P,  Didot  magg,,  181 5, 
in-i8.  —  Ifigenia,,,,  Arezzo,  1750,  in-8.  (Traduction  italienne 
de  Vlphig^nie  de  Racine,  en  rers  blancs,  par  Lorenzo  Guazzesi,  ci- 
t^e  par  Voltaire  dans  la  Gazette  lilteraire  de  P Europe,  a  mai  1764.) 

Traductions  et  imitations  espagnoles:  Comedia  nuepa.  Si Sacrifieio 
de  Efigenia,  De  cinco  jomadas,  Por  D,  Joseph  de  Canizares,  Barcelona, 
1756,  in-4'  (Imitation  en  vers  assonants.)  —  Iphigenia,  tragedia  tie 
Monsieur  Racine,  traducida  del  idioma  f ranees  en  castellano  {por  A, 
L.  P,  de  V,  J?.].  En  la  imprenta  real  de  la  Gazeta,  1768,  in-8  de  xxo 
pages.  —  Ifigenia  en  Aulis,  tragedia  original  en  tres  aetos,  refundida 
del  griego  y  del  franeis,  y  acomodada  al  teatro  espanol  por  D,  Francisco 
de  Paula  Diaz,  Madrid,  en  la  imprenta  de  Vega  y  compafkia,  1819, 
in-8.  (En  vers  hendecasyllabes  assonants.)  —  Ifigenia  en  Aulide, 
traducida  al  espanol  por  Z>.  Domingo  Napas  Spinola.  (En  Ters  hend^ 
casjllabes  assonants.) 

xo.  Pitidre  et Bippolyte,tng66ie.,.,  Paris,  CI.  Barbin,  1677,  in-xa, 
tome  in,  p.  998*.—  Paris,  J.  Ribou,  X677,  in-i9.  (Mdme  ^ition 


I.  Un  ezfmplnre  de  PMition  de  1677,  appartenant  ii  la  b3>Iiotbiqn8  de 
M.  Cooiiii.  ae  distingue  de  celui  de  la  BihliotMqae  iropiri«le  par  le  nooibre 
de  pages  (74  aa  lieu  de  78),  par  la  Tiguette  qui  est  ea  t^te  de  la  Prif^ee^ 
par  quelques  autre*  difilirences  typographiqnes  et  par  trois  fantea  d'impreasioa. 
]>  r^impresaion,  jointe  4  PMiUon  coUectire  de  1676,  dont  nous  parioos  d- 
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que  la  pr^o^dente,  ne  diffi^iiuit  que  par  le  nom  du  libraire  et  le 
nombre  de  pages.)  —  Pk^dre  et  Hippoljte^  r^impression  jointe  apr^s 
coup,  arec  une  pagination  distincte,  a  r<klition  de  1676  des  OEu- 
pres  de  Racine^  et  portant  le  roill^sime  de  1677.  —  Suivant  la  copie 
imprim^  a  Paris,  1678  et  1691,  in- is  (avec  la  roarqae  du  Qum- 
rendo),  —  Phidre^  trag^die....  Paris,  Pages,  181 3,  in-8.  (Autres 
Editions  en  18 17,  en  181 8,  en  i8ao.)  —  Phedre,  trag^die....  Paris, 
BariiM,  181 8,  in-8.  —  Paris,  an  Palais-Royal,  1837,  in-Sa.  — 
Paris  et  Strasbourg,  Leyrault,  1827,  in-i8  arec  planche.  —  Phi" 
dre..,,  JUit  einer  kUinen  jibhandlung  iiber  den  frtutzosuchen  Vertbau; 
mit  grammatUelten^  geographitehen,  mjrthohgisehen,  und  geschichtltchen 
Bemerkumgen,  und  vieUn  Synonymen^  nehst  einem  volUtandlgen  Wortre- 
gUter^  bearbeitet  vom  Profess,  Georg  Kissling,  Heilbronn,  Drecbsler, 
i83a,  in-8.  (Autre  Edition  en  1846.}  —  PfUdre^  trag^die....  Paris, 
Michel  L^Ty,  i85o,  in-i8.  (Autre  Edition  en  i85i.) 

Traductions  allemandes  :  Phidre,  traduction  en  prose  allemande 
par  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1756,  in-8.  — Phaedra  ^  Trauerspiel  von 
Racine  y  ubersetst  pon  ScluUer,  Tubingen  ^  Cottasche  Buekkandiung, 
i8o5,  in-16  de  ai5  pages.  (Avec  texle  fran^ais  en  regard.)  — 
Autre  Edition  en  i856,  Stuttgart,  in-8  (d'apr^  Kayser).  —  Phddra^ 
deutseh  von  Adf  Bottiger,  Leipzig,  1 853,  in-i6. 

Traductions  boUandaises  :  Phedra  en  Hippolitus,  uit  het  fransch 
pan  den  heer  Racine,  Amsterdam,  Albert  Magnus,  i683,  in-8  de  4 
feuillets  et  de  6a  pages.  (Traduction  en  vers  de  F.  Ryk,  qui  a  sign^ 
lad^dicace.)  —  M^me  traduction,  Anuterdam,  J.  Lescailjeen  D.  Rank, 
1724,  in-8  de  Tin-6a  pages.  —  Phedra  en  ffippolitus.,,,  i685.  (Edi- 
tion indiqu^e  par  un  amateur.)  —  Fedra  en  Hippoljrtus,  door  H.  van 
Bracht,  Amsterdam,  G.  Onder  de  Linden,  1716,  in-8  de  70  pages. 
(Traduction  en  vers.)  —  Fedra,  Treurspel.  Amsterdam^  D,  Klippink, 
1770,  in-8  de  ▼1-76  pages.  (Traduction  en  vers  de  P.  J.  Uylen- 
broek.)  —  Mdme  traduction,  Amsterdam,  J.  Duim,  1776,  in-8  de 
Tin -76  pages.  —  Mdme  traduction  :  Tweede  Druk,  Amsterdam, 
7.  Duim,  17779  in-8  de  Tin -80  pages.  —  M^me  traduction, 
Derde  Druk.  Amsterdam^  A.  Mars,  1800,  in-8  de  Ti-89  pages. 
—  Mdme  traduction  ;  door  P.  /.  Uylenbroek,  Flerde  Druk.  Am- 
sterdam, A.  MarSf  1809,  in-8  de  91  pages.  (Dans  les  prt*c(^ 
denies  Editions,  le  nom  du  traducteur  n^est  indiqu^  qu*a  la  de- 
dicace.) 

Traduction  anglaise  :   Phedra,  a   tragedy,    translated  from    titc 

aprb,  a  le  mime  nombre  de  feoinets  pr^liminaires  et  le  m^e  nombre  de  pa- 
ses qne  oelle  de  1677  dans  l*exemplatre  de  M.  Cousin;  mais  deox  dee  fautes 
a'impreaaion  qne  nous  Tenons  de  dire  ae  renoontrer  dans  cet  exemplaire  ne 
sont  pas  dans  rappendiee  de  1676. 
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frMneh  of  M,  de  Roane,  London^  pruUed  far  tmd  ioU  hy  Beii,  1776, 

in-8. 

Traductions  italiennet  :  La  Fedra^  tragedian  tradotta  da  frame, 
Albergati  Capaeelli,  Venetia^  <798i  iii-8.  —  Tragedia  di  Raeiaey 
iradotte  da  Siefano  Egidio  PeironJ.,..  Parigi,  P,  Didot^  x8i3,  in^. 
(Gomprenant  Fedra  et  jindromaea;  roytz  ci-dewns,  p.  877,  3.)  "^ 
Repertoire  de  Mme  A,  RUtori  :  Phkdre^  tragedie  en  cinq  aetes,  de 
Racine,  traduite  en  rers  italiens  par  F.  dalPOngaro.  Repr^sent^ 
an  Th^dtre-Italien  de  Parig  par  la  Compagnie  djramatiqne  le  mardi 
II  mai  1 85 8.  Paris,  Michel  L^ry,  i858,  in-4.  -»  Fedra  ^  tragedia 
di  Monsieur  Raeine  eeeellentemente  tradotta  in  verso  itaHano  da  Cr^' 
nasto  P,  A,  ed  ora  per  la  prima  voita  stampata  dalP  originate  stesso 
deiTautore.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  no  pages,  arec  figures. 

Traductions  espagnoles  :  Fedra,  tragedia,  Eserita  en  frands  par 
Juan  Racine  y  tr€uUieida  al  casteiiano  por  D.  Pedro  de  Siipa  (i  Sar~ 
miento)^  de  la  Aeadenda  espanola,  (En  vers  hend^casyllabes  asso- 
nants. Traduction  manuscrite,  du  demier  tiers  dn  dix*huititee 
si^e,  conserr^e  k  la  Bibliotfaique  nationale  de  Madrid.)  —  Trage- 
dia. La  Fedra*  En  cinco  actos,  Barcelona^  en  la  imprenia  da  Cdrlot 
Gibert  y  Fut6,  impresor  y  lihrero,  S.  d.,  in-4-  (En  ▼o  hend^casyi- 
labes  assonants.  Traduction  de  la  fin  du  dix-hnitiime  siMe,  par 
D.  Pablo  Antonio  Jos^  de  Olaride.) 

Traduction  portugaise :  Phkdre,  traduite  en  vers  blancs  portogtis 
par  M.  Homeur  de  Magalaes  (d^apr^  Bourqnelot). 

1 1 .  Esther^  1689,  in-4  et  in-i  a,  tome  III,  p.  45i  * .  — ^Paris,  C.  Barbin, 
1689,  in-ia.  (Mdme  edition  que  la  pr^c^ente,  ne  diAi^rant  que  par 
le  nom  du  MhTeXve.) -^  Esther,  tragedie....  Seconde  ^ition.  Nenf- 
chatel,  imprim^  par  Jean  Pistorius,  1689,  in-8.  —  Esther,  trag^ 
die....  Sur  Timprim^.  Paris,  D.  Thierrjr,  1689,  in-ia.  —  Suirant 
la  copie  imprim^  a  Paris  (Amsterdam,  A.  Wolfgang),  1689,  in*^>' 
(Avec  frontispice  grav^.  U Esther  est  suivie  ordinairement  de  IV- 
thalie  de  1691.)  —  Chmurs  de  la  tragedie  tT Esther,  avec  la  mnst- 
que  compos^e  par  J.  B.  Moreau.  Paris,  D.  Thierry,  1689,  ^4 
(voyez  au  tome  III,  p.  4^3).  — Estlur^  tragedie....  Suivant  la  copie 

I.  Un  exempUire  d«  b  prmni^  MitioD  io-ia  d* Esther,  ayint  appartcaa  ii 
Mme  de  Maintenon,  se  Toit  aajoard*hiii  an  cbAteao  de  Mainteoon.  —  Le  Co- 
talogue  de  la  bihliothique  d'un  amateur  (Reoouard),  tome  III,  Bellcs-lettret, 
a'*  partie,  a  Paris,  cbez  A.  A.  Eenonard,  18 19,  p.  67  et  68,  tigiiale  an  aatre 
exeniplaire  de  cette  m^rae  edition.  «Sur  lea  marges,  dit  Renoaard,  sent  toits 
de  la  main  de  Racine  les  passages  de  l*£critnre  aainte  par  Ini  imites  dans  cede 
piece.  A  la  fin  est  V Idylls  de  la  pttist,  eerite  par  TuAe  de  ses  filics,  et  dont  le 
titre  apprend  qu'elle  est  de  Racme  et  de  Despreanx.  Ce  prMenz  ▼ohsone  feX 
examin^  ches  moi  par  M.  de  Ifanroia,  qui  reeonnnt  et  yiMaa  I'icritare  de 
son  illnstre  trisaieul  et  de  sa  bisaleole.  » 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  385 

imprim^  a  Paris,  1699,  in-xi  (arec  la  marque  da  Qumrendo],  — 
Amsterdam,  chez  Henri  Schelte,  1706,  in-ia.  —  A  Paris,  par  la 
compagnie  des  libraires,  1787,  in-ia.  —  Theatre  chssique  ou  Esther^ 
jithalle^  etc.,  comment^  et  puBtie par  Roger ^  Paris,  1807,  in-8.  —  Es- 
ther^ trag^die....  Troyes,  imp.  de  Gobelet,  i8i3,  in-8.  —  Cheft^ 
tPetupre  des  deux  Racine^  contenant  le  po^me  de  la  Religion^  les  tra- 
gedies di*Esiher  et  A^Athalie^  etc.  Paris,  Saintin,  1820,  in-Sa.  (Atcc 
figures.)  —  Esther  et  j4tkalie,,,,  Paris,  M^quignon  Junior,  i8ai, 
iiv-i8.  —  Paris,  imp.  de  Guiraudet,  182a,  in-i8.  —  Paris,  a  la  li- 
brairie  sacr^.  Castellan,  i8ss,  in-ia.  -^  Paris,  J.  Delalain,  i8a4, 
in-i8.  (Autres  Editions  en  i836  et  en  1868.)  —  Esther^  trag^die.... 
A-rignon,  Seguin  ain^,  i8a5,  in-i8.  '^Esther,  AthaUe,  tragedies..., 
sairies  de  remarques  analytiques  extraites  du  Cours  de  litterature  de 
Lafaarpe.  D61e,  Joly,  i8a5,  in-i8.  —  Esther  ou  Vteole  des  ministres, 
trag^die....  Paris,  Roux-Dufort,  ou  Paris,  Touquet,  Sanson^  i8a6, 
in-3a.  (Dans  le  Repertoire populaire  du  thedtre  fran^ais,)  —  Francfort 
8ur  le  Mein,  i836,  in-i6.  (Dans  le  Thedtre  de  Racine  :  vojez  ci-dessus, 
p.  381,9.)  —  Paris,  Hachette,  1841,  in-i8.  (Autres  Editions  en  i843, 
1846,1847,  i85i,  i853,  i855,i857,  1861,  i863,  etc.)  — ^jM^r^tra- 
g^die...,  arec  des  notes  et  des  remarques  par  Louis  Racine,  d'O- 
livet,  Laharpe,  Geoffroy,  etc.,  et  le  texte  des  imitations  des  livres 
saints.  Paris,  Dezobrj,  etc.,  1 841,  in- 18.  (Autres  editions  en  i843, 
1 85 1,  i860,  1 868.)  —  Esther,  trag^die...,  avec  introduction  et 
notes  par  Th.  Trouillet.  Paris,  Delalain,  i843,  in-i8.  (Autres  Edi- 
tions en  1845,  1849,  i85i,  x853»  i855,  x858,  1859,  1861,  i863, 
x866,  1867.)  —  JTj/Aer,  trag^die....  Paris,  BelinMandar,  i844*^n-i8. 
—  Paris,  Lecoffine,  1846,  in-i8.  (Autres  Editions  en  i854)  1857, 
1859,  i860,  i863,  i865,  1867.)—  Estfier,  tragEdie....  jithalie,  tra- 
gEdie....  (s.  1.),  i855,  in-i8.  (Autres  Editions  en  i865  et  en  1867, 
Liille,  Lefort.)  —  Esther  et  Athalie,,^,  Gand,  vander  Schelden,  18S8, 
in- 18. — Esther,  trjigEdie,  arec  notes  historiques,  grammaticales  et 
littEraires,  prEcEdEes  d'apprEciations  littEraires  et  analjtiques  em- 
pruntEes  aux  meilleurs  critiques,  par  M.  Gidel.  Paris,  E.  Belin, 
1859,  in-ia.  —  Esther  et  Jthalle,  tragEdies....  Lyon  et  Paris,  Pela- 
gaud,  1 86 1,  in-ia.  (Autres  Editions  en  1864  et  en  1867.) —  Athalie 
et  Esther  de  Racine,  avec  un  commentaire  biblique  par  le  pasteur 
Athanase  Coquerel.  Paris,  Cherbuliez,  i863,  in-8.  —  Esther,  tra- 
gEdie...,  prEcEdEe  d^une  analyse  et  accompagnEe  de  notes  par 
£.  GEruzez....  Paris,  L.  Hachette,  1846,  in-i8.  (Autres  Editions  en 
1866  et  en  1869.) 

Traduction  allemaude :  Esther,  tragEdie  tirEe  de  T^lcriture  sainte, 
«n  allemand  par  J.  Chr.  Brostedt.  Luneburg,  1745,  in-8. 

Traductions  hollandaises  :  Esther,  Treurspel.  Onder  de  Zinspreuk : 
fion  datar  ad  Musas  currere  lata  via.  Amsterdam^  D,  Klippink,  1771, 
i.  RAOinx.  fii  a 5 
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in-8  de  iT-69  pages.  (Traduction  en  yen.)  —  Esther,  Trtmnpel, 
door  Jan  Boomhuis.  177 1,  grand  in-8.  (Cette  pi^ce  est  ainsi  men- 
tionn^e  daus  le  Catalogue  van  der  Marck,  Leyde,  i77i»  qui  ne 
dit  pas  si  c*est  une  traduction.)  —  Hester  of  de  verlou'mge 
der  Jodaty  TreurspeL  Jmsterdam^  H,  van  de  Gaeie^  1719*  ^~8  de 
iT>47  pages.  (Traduction  en  rers  de  F.  Kyk,  dont  le  nom  n'est  pas 
indiqu^.) 

Traduction  anglaise  :  The  sacred  dramas  of  Esther  and  AthaEa^ 
translated  from  the  french  of  Racine,  Edinburgh^  printed  hy  John  MolSf 
sold  h J  Manners,,. y  and  in  London ^  by  Temor,  i8o3,  grand  in-8.  (Tra^- 
duction  dont  les  yers  ne  sont  rim^s  que  dans  quelques  strophes  det 
choBurs.) 

Traduction  espagnole  :  Tragedia  de  Esther ^  en  tres  actos.  Baree^ 
lona,  por  Cdrlos  Gibert  jr  Futo^  impresor  y  librero,  s.  d.,  in-4*  (^ 
▼ers  hend^casyllahes  pour  la  plupart ;  puhli^  dans  le  dernier  tieis 
du  dix-huiti^me  si^cle.) 

Traduction  h^raique  :  Esther^  trag^die  traduite  en  langne  h^ 
braique  rhythm^e  par  J.  J.  Rapport,  1827.  (Cit^  par  Brunei.  Le 
format  n'est  pas  indiqu^.) 

19.  Athalie,  1691,  in-4>  tome  III,  p.  589.  — 1^939  in-ia»  ibidem*. 
-^  Paris,  CI.  Barbin,  1693,  in-i3.  (Mdme  Edition  que  la  pr^c^dente, 
ne  diffdfnnt  que  par  le  nom  du  libraire.)  —  Athalie^  trag^die..., 
ayec  les  choeurs  mis  en  musique  par  Serraas  de  Konink.  Amster- 
dam, Roger,  1697,  in-4.  —  Athalie,  trag^die....  A  Amsterdam, 
chez  Henri  Scbelte,  170s,  in- 12.  —  A  Paris,  par  la  compagnie  des 
libraires,  1737,  in-is.  —  Par  la  compagnie  des  libraires,  i74o»  in-8. 

—  Athalicy  trag^die....  representee  par  Messieurs  les  pensionnaires 
du  college  royal  des  nobles  de  Parme,  pendant  les  rejouissanoes 
publiques,  dans  le  mois  d*aout  de  rann^e  1769.  (Dans  le  Tolume 
intitule  :  AppUtusi  aeademici  per  le  felicissime  nozze  tii  FerdinanJo  /, 
duea  di  Parma,  Parme,  Philippe  Carmignani,  1769,  in-4.  En  tto 
de  la  tragedie,  sont  les  noms  des  personnes  qui  ont  jou^  les  roles.) 

—  Interm^de  d^AthaVie  (musique  de  Gossec),  represent^  (arec  la 
piice)  4  Fontainebleau ,  le  3  norembre  1785.  Paris,  Ballard,  178$, 
in-8  de  3  feuillets  et  i3  pages.  —  Athalie.,,,  arran gee  pour  etrert" 
presentee  par  des  Jeunes  gens  (Theatre  a  Tusage  des  colleges),  1789* 

in-X3.   —  Athalie,  trag^die Arignon,  Garrigou,  1790,  in-8  de 

53  pages.  —  Toulouse,  Dryers,  i8i3,  in-8.  —  Paris,  Pages,  i8i4i 
in-8.  (Antres  editions  en  1817  et  en  i8ao.)  — Athalie,  tragedie..., 
representee  pour  la  premiere  fois  i  Paris,  par  les  comediens  ordi- 

I.  Un  ezonplaire  de  ration  de  1699,  in-i3^  aysnt  ■ppaitenn  a  Mas  de 
llaiatenon,  m  Toit  aajoard'hni  an  chlteia  de  Maintenoii. 
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judres  da  Roi^    le  mardi  3  mars  1716....  Paris,  Barba...,   1817, 
in-8.  —  JttuiUe^  dans  les  Ckeft-ttotupre  des   deux  Racine^  PariSy 
i8m>,  in*39  (royez  ci-dessus,  p.  Z%S).-^  AtkaRe^  trag^die....  Paris, 
imp.  de  Guiraadet,  183a,  in- 18.  —  Esther^  AthalU.,,.  I>61e,  iSaS, 
in^iS  (rojez  ci-dessus,  p.  385).  —  AtlutUe^  trag^die....  Avignon, 
Segnin,  iSaS,  in-i8.  —  Paris,  Delalain,  i8a5,   in-8.  (Autres  ^- 
tions  en  i836,  184$,  1849,  iSSq,  1868.)  —  AtkaGey  trag^die  par 
Jean  Racine.  Mit  grammatischen  Regeln^  vieUn  Sjrnof^'men,  etc.,  etc., 
9on  Georg  KluUng.  Ulm^  tSZy,  grand  in-ia.  (Formant  la  a'«  partie, 
arec  titre  particolier,  de  Melpomene^  elm  Auscpahl  der  vorzugllcfuten 
fraasdsijchen  Trauerspiele  in   Versen.)  ^^  AthalU,  trag^die.,..  Arec 
des  commentaires  et  des  notes  par  TAcad^mie  IraD^aise,  L.  Ra- 
cine, Laharpe,  Geoffroy,  etc.;  le  texte   des  imitations  des  livres 
saints  et  une  appreciation  litt^raire  et  analjtique.  Paris,  Dezobry, 
i84Xt  in-i8.  (Autres  <klitions  en  i843,  i85i,  etc.)  —  Athalie,  tra- 
g^die....  Paris,  Hachette,   1841,  in-i8.  (Autres  ^itions  en  1844* 
1845,  1847,  '85i,  i854,  i856,  i860,  i86a,  etc.)  —  AthaUe,  tra- 
g^die...,  avec  introduction  et  notes  litt^raires  par  Paul  Longne- 
rille.  Paris,  J.    Delalain,  1843,  in- 18.    (Autres  Editions  en  1848, 
i853,  i836,  i858,  1859,  1864,  1866,  1867,  1868,  etc.)  —  AthalU^ 
trag^die....  Paris,  Belin,    x845,  in-i8.    (Autre   Edition  en  x855.) 
•— AthaRe^  trag^die....  Paris,  LecofTre,  1846,  in- 18.  (Autres  ^- 
tions  en  i853,  i856,  i858,  i86a,   1864,   1866,  1868.)  —  ^Ma/itf, 
tragtfdie....   Essen,  1848,  grand  in-ia.  (Dans  la  i^*  s^rie,  tome  I, 
de  Vtlite  des  classiques  frangau,  arec  les  notes  des  meilleurs  com- 
mentateurs,  public  par  R.  Schwalb.  Cette  collection  a  on  second 
titre,  portant  :  Chefs-d'aupre  dramatiques  de  la  liudrature  fran^ue^ 
avec  notes.)  -«  Atkalie^  trag<klie...,  munie  de  notes  par  C.  Ploetz. 
Berlin,  in-8.  —  AtkaHe.,,,  arec  notes  historiques,  grammaticales  et 
litt^raires,  pr^c^d^e  d^appr^ciations  litt^raires  et  analjtiques  em- 
pnmtto  auxmeilleors  critiques, par  M.  Gidel....  Paris,  Belin,  1859, 
in-ia.  —  Athalie...^  pr^c^d^e  d^nne  notice  biographique  et  d'un 
abr^g^  de  la  rersification  francaise.  (Dans  le  xxii«  volume  de  Bi' 
bUothek  gediegener  und  interessanter  franzdslscher  TTerke.,,,  mit  den 
Biographien  der  hetreffenden  Classiker,  ausgestattet  9on  Ant,  Goehel. . . . 
MGuuter,  x859-i864f  in-3a.)  — Esther  et  AthaRe.  Ljon,  1861,  in-ia 
(rojez  ci-dessos,  p.  385).  —  Athalie,  annot^e  par  G.  von  Mnjden 
et  L.  Rudolph.  Altenburg,  Pierer,  i863.  (Dans  la  Collection  d'autews 
francs y  a^  s^rie,  tome  II.)  —  Athalie  et  Esther  de  Racine,  avec  un 
commentatre  bibliqne....  Paris,  Cherbuliez,  i863,  in-8  (voyez  ci- 
dessos,  p.  385).  —  Athalie^  trag^die...,   pr^c^d^e  d'une  analyse 
et  acoompagn^  de  notes  par  E.  G^ruzez....  Paris,  Hachette,  1864, 
in-18.  (Autres  ^itions  en  1866  et  1869.)  —  AthaRe^  trag^^die..., 
anrang^e  pour  dtre  repr^ent^  par  des  jennes  gens,  par  M. 


*%•■ 
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Pam,  Douniol,  1864,  iii-i8.  —  JthtUU,  trag^die....  Limoges,  Bar- 
boa  (i865),  in-i8. 

Traductions  allemandes  :  Jthalia,  Trauerspiel  mit  Chortn^  aus  dem 
Fnuudsucken  des  Racine.  Ueberutxtmg  von  Cramer.  St-Gallea,  lygo, 
in-8.  —  Autre  Edition  de  la  traduction  de  Cramer  :  Kiel,  s.  d., 
in-8.  —  Fersuch  einer  Uebersetuoig  der  Athalia.  Petersburg^  181  a, 
grand  in-8.  —  Athalia,  ubersetxt  von  L.  H,  von  Nieolajr.  Leipzig^ 
1 81 6,  grand  in-8,  —  Jthalia,  ein  Trauerspiel  in  5  Akten  nut  Choren, 
naeh  Jem  Jean  itacine  metrischbearbeitet.  Wohlfeile  Ausgabe  von  Dieliis^ 
Berlin^  1819,  in-8.  —  Athalia,  Trauerspiel  nach  der  keiiigen  Schrift 
bearbeiiet.  Uebertetiungvon  Jul,  Frh.  Ecker  von  Eckhoffen.  Augsburg, 
1 83a,  in-8.  —  Athalia,  ein  Trauerspiel  aus  der  heiligen  Schrift  gexo- 
gen.  Frei  nach  dem  Franzosischen  von  Joh,  Benninghoven.  ElberfcUy 

1 853,  in-i6. 

Traductiont  hollandaiset  ;  Athalia,  Treurspel,  door  F.  Bjrk.  Am^ 
sterdom,  H.  van  de  Gaete,  1716,  in-8  de  xxi-64  pages.  (Traduc- 
tion en  Tcrs.)  —  Athalia,  Treurspel,  door  J.  Noms*.  Amsterdam, 
D.  Klippink,  1771,   in-8  de  xu-78  pages.  (Traduction  en  vers.) 

—  Mdme  traduction  :  Amsterdam,  P.  /.  UyUnbroek,  s.  d.  (1807), 
in-8  de  80  pages. 

Traductions  anglaises  :  Athalia,  a  tragedy^  translated  from  ike 
french  of  Monsieur  Racine  by  M.  Buncombe.  London,  /•  Watts^  I74^i 
petit  in-8.  (Troisi^me  ^ition,  reroe  et  corrig^;  la  premiere  est 
de  lyaa.  Traduction  en  vers  non  rim^s.)  —  The  sacred  dramas  of 
Esther  and  Athalia....  London,  i8o3,  grand  in-8  (voyei  d-dcssiM, 
p.  386, 1 1).  — AthaHah,  a  sacred  drama^  translated  from  the  frenck  of 
Racine.  Edinburgh^  printed  by  Balfour^  1 81 5,  in-ia.  (Traduction,  en 
vers  non  rim^s,  de  John  Sheppard.)  —  Atkaliah,  a  tragedy  in  fi»e 
acts^  founded  upon  a  Kings  xi  and  a  Chron,  sxai,  translated  from  the 
french  of  J,  Racine^  with  notes,  by  J,  C.  Knight.  Jjtmdon...,  i8aa,  in-8. 

—  Athaliah^  a  sacred  drama,  translated  from  the  Athalia  of  Raeine 
by  Charles  Randolph  M.  A^  London^  Baldwin  and  Cradock,  i8a9y 
in-8.  (Traduction  en  vers  rim^s.)  —  AthaUah,  a  sacred  drama^ 
translated  from  Racine,  and  original  poems  by  the  late  Thomas  Fry 
of  Tunbridge  fVtUs.  Jjondon,.,,  i84i»  ui'-8.  (Traduction  en  vers 
non  rim^s.) 

Traductions  italiennes  :  VAttaGa,  tragedia  del  Racine,  tratta  dalla 
sacra  Scrittura,  Alia  nobil  Donna  la  Signora  marchesa  Teresa  Zambeccari 
Tanari^  Bologna,  Pisarri,  iy4^,  in-ia.  (Traduit  par  Bonifazio  Col- 
lina?)  — DelCAtalia,  tragedia  del  celebre  francese  poeta  Giovanni  Ra^ 
cine,  traduuone  M  Paolo  Rolli,  Roma,  Niccolo  e  Marco  PagUarini, 
1754,  in-8  de  xa4  pages  et  i  feuillet  non  chifM.  —  Atalia,  trage- 
dia sacra  del  Sign.  Racine,  trasportata  dalP  idioma  francese  in  versi  tos- 
cani  da  un  academico  fiorentino,  Pisa,  Ranieri  Prosperi,  179a,  in-8. 
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—  Une  autre  traduction  italienne  d^jithalie  par  l*abb^  Conti  est  au 
tome  I  du  livre  Intitule  :  Prose  e  Poesie  del  Signor  abate  Antomo  Contiy 
pairvuo  veneto,  Venise,  1789,  a  volumes  in-4* 

Traduction  espagnole  :  Athatia^  tragedia  de  Juan.  Haeine^  tradu- 
cida  del  francds  en  verso  eastellano,  por  D.  Eugemo  de  Ulagunoj  Ami' 
rola,  Madrid^  Don  G.  Ramirez^  I754y  in-8  de  a4  feuillets,  141  P^^ 
et  4  feuiUets  non  chiffr^  contenant  les  approbations. 

Traduction  portugaise  :  Athalia,  tragedia  de  Monsieur  Raeine^ 
tradudda,  iUustrada  e  offer eceda  a  SS,  Mariana^  infanta  de  Portugal^ 
por  Candido  Lusitano,  JJuboa^  F,  X.  AmenOy  1763,  in-8. 

Traductions  b^brafques  :  G'^mul  *Atalja.  Amsterdam^  177O9  tn-8. 
(Traduction  en  vers  b^reux  de  David  Franco-Mendes,  tir^e  sur 
papier  ordinaire  et  sur  papier  fort.)  —  Gesa  Jseu  (Athalie^  par 
J.  Racine,  traduite  en  b^reu  par  Meir  Letteri8).yienne,  Schmid, 
x835,  in-8.  (Autre  Edition  r  Prague,  i843y  in-8.) 

Traduction  arm^nienne  :  Athalie^  tragedie  traduite  du  fran^ais 
en  armdnien  par  M.  Sarkis  Dikranian  de  Nakbitcbivan.  Moscou, 
i834t  iA-8. 

POiSIBS  DIVSESI8. 

La  Wjrmphe  de  la  Seine  a  la  Rejrne^  ode.  Paris,  A.  Conib^,  1660, 
in-4* 
Pages  49-d4  de  iiotre  tome  IV. 

Ode  sur  la  eonnfaUeeenee  du  Roy.  Paris,  P.  )e  Petit,  i663,  in-4  de 
8  pages,  en  caract&res  italiques. 

Pages  65-70  de  notre  tome  IT. 

La  Renommde  aux  Muses ^  ode.  S.  1.  n«  d.,  iii-4* 
Pages  71-78  de  notre  tome  TV. 

JdjrUe  sur  la  paix,  pour  ^tre  cbant^e  dans  Torangerie  de  Soeaox. 
S.  1.  n.  d.,  in-4'  (Imprim^e  en  itaUque.  Avec  permis  d'imprimer 
du  97  juin  iS^S,)'—'IdyUetur  la paix,  avec  I'l^glogue  de  Versailles, 
et  plusieurs  pieces  de  sympbonie,  mises  en  musique  par  M.  de 

Luili Chez  Cbristopbe  Ballard,  i685,  in-fol.  (Avec  une  ^pitre 

d^icatoire  de  Lulli  au  Roi.) 

Pages  79*89  de  aotre  tome  iV. 

Caniiques  spirituels  faits  par  Monsieur R...,  pour  estre  mis  en  mu- 
sique. Paris,  Tbieny,  1694,  in-4  de  16  pages.  (Imprimis  en  italique.) 

Pages  145-160  do  notre  tome  IT, 

Podsiei  Ij/riques  de  7.  Raeine^  ou  cantiques^  hjrmnes  et  chmurs  ehoisis 
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dece  grand  poete ;  ouvrage  d^di^  a  la  jeanesse,  par  P.  J.  Chateau. 
Paris,  imp.  de  Trouv^,  i^^i^  in-i8  de  36  pages. 

Journee  saiate  ou  ilevations  k  DUu^  xMcn  des  QEu/pres  de  Jean  Ba- 
cine,  Paris,  Marcillj,  i833,  in-ia. 

Ob  peat  voir  dnipri*,  puticaUireiBeiit  p.  41 3-4x8?  ^  m  troarvent  impri* 
m^  pour  la  premiere  foil  lea  poMea  qni  n'unt  pas  iti  publiees  a  part,  a  a- 
Toir  lee  eept  odes  qni  oompoeent  U  Paygage  ou  Us  Promtnadt*  de  Port'Rojrml 
des  Champs,  les  Stances  k  Parthdnics,  les  Bjrmnes  traduitss  dm.  BrMaire  r»- 
mainy  VOds  tiris  da  Psautne  xvii,  les  ipigrammes  et  autres  petiies  piiees, 
enfia  les  poesies  contenoes  dans  les  Appendices  du  tome  IV  (p.  199-251). 

B.  OUVKAGES  EN  PROSE. 

Lettre  a  Pauteur  des  H^r^sies  imaginaires  et  des  deux  Visionnaires 
(Nicole).  S.  1.  n.  d.,  in-4  de  7  pages.  (Vojex  notre  tome  IV, 
p.  %66.)  —  Autre  Edition,  s.  1.  n.  d.,  in-4* 

Pages  si55-337  de  notre  tome  lY. 

La  seconde  lettre  de  Racine  (aax  dens  apologittes  de  I'antenr  des  Hiresist 
imaginaires)  n'a  pas  M  imprim^  a  part,  ni  pnbliee  do  Tivant  de  rantasr. 
Elle  paratt  avoir  etc  imprimfe  poor  la  premi^  fois  dans  les  QSaHvasr  de  iVSes- 
ias  JDespreanXt  a  la  Haje,  1722.  Yojes  ci-apris,  p.  4x5. 

Diseours  prononces  i  Pjicademie  fran^oise  le  %  jan9ier  i685.  Paris, 
imp.  de  le  Petit,  i685,  iii-4-  (Diseours  de  r^eption  de  Thomas 
Comeille,  et  de  Bergeret,  et  r^ponse  de  Racine.  Vojes  notre 
tome  IV,  p.  349.) 

Pages  339-368  de  notre  tome  IV. 

Riimprim^dans  le  Recueil  des  harangues  pronondes  par  Messieurs  dePA' 
cademie/rancoise.,,^  k  Paris,  ches  i.  B.  Coignard,  1698,  in-4. 

Ahrige  de  Vhistoire  de  Port^Rojal^  par  feu  M.  Racine Cologne, 

aux  di^pens  de  la  Compagnie,  1743,  in-ia.  (Ne  comprenant  qoe  la 
premiere  partie. )  —  Autres  ^tions,  contenant  les  deux  parties, 
1767  (Paris,  Lottin)  et  1770,  i  rolumein-ia.  (Vojes  notre  tome  IV, 
p.  373,  p.  375,  et  p.  38i. 

Pages  369-588  de  notre  tome  IV. 

Voyex  ci-aprte,  p.  391,  la  fin  do  titre  de  la  tradaetioa  angWise  des  Lsttrm 
de  Racine  a  sonJUs, 

Le  Banquet  de  Platon^  traduit  un  tiers  par  fen  M.  Racine,  de 
TAcad^mie  frangoise,  et  le  reste  par  Madame  de  ***  (Mme  de  Mor- 
temart,  abbesse  de  Fonteyrault) .  Pans,  Gandouin,  I73a,  in-xa. 
(Public  par  Tabb^  d'Olivet.  Vojez  notre  tome  V,  p.  416.) 

Pages  449-474  de  notre  tome  Y. 

itmdes  llttSraires  et  morales  de  Racine,  puhli<$et  par  le  marquis  de 
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la  Rochefoacaold-Liancourt.  Paris,  imp.  de  yeure  Dondey-Dupr^ 
i855-i856»  2  parties  en  a  Tolomes  in«8.  —  %**  Edition  en  i856. 

Yoyes  notre  tome  YI,  p.  167  et  soiTintes.  —  Sons  ]«  titre  ^£tudes  litU" 
rairtt  de  Racine ,  Dernier  document^  le  marquis  de  la  Rochefoacaald-Lian- 
ooart  a  pabtie  an  appendice  (Paris,  tjpographte  Morris,  i858,  ia-8  de  90  pa- 
gea),  qoioontient  qaelques  scenes  des  tragedies  de  Racine,  avee  la  tradoclion  en 
▼«rs  latins  form^  de  centons  de  Yirgile.  Toates  les  £iudes  de  fiaeine  ont  ^ti 
rtimprim^  anx  tomes  Y  et  YI  des  OEuvree  choisies  de  M.  le  marquis  de  la 
Hocbefuucauld-Lianeourt,  Paris,  typographic  Morris,  1861  et  186a,  in-8.  — 
La  Soci^t^  de  la  morale  Ghretienne  a  lait  parattre  on  Tolnme  intitule  Ifaiee 
moraUe  de  Racine^  dont  la  preface  est  signee  «  la  Eochefoacauld-LiaA- 
coort  •  (Puis,  Dondey-Dupr^,  i85ay  iii-8}. 

Leitres  de  Jean  Racine^  publi^es  en  1747  P^  Louis  Racine,  i  vo- 
lume in-i»,  diTis^  en  trois  recueils:  i.  Lettres  dcritet  dans  sajeuneue 
a  queiques  amis;  %,  Leitres  a  BoiUau;  3.  Lettres  d  son  fiis. 

Pages  36i-6io  de  notre  tome  YI,  et  pages  x-309  de  notre  tome  YII.' 

Tradaction  allemande  :  /.  Raeine*s  Briefs  aus  dem  FramHtisehen 
(iw»  F.  /.  9on  Retzer).  Wien^  1776,  in-8.  —  Zweite  Juflage^  1788. 

Traduction  anglaise  :  Letters  from  Mons.  Racine  the  elder  to  his  son 
Mons.  Racine  the  jrounger^  when  a  jrouth^  containing  rule  and  instruct 
Hone  for  his  conduct  through  life^  anecdotes  of  several  persons^  and 
sketches  of  historical  events  in  the  court  of  France  in  the  reign  of 
Lewis  Xiy'f  to  which  is  added  a  short  account  of  the  ahhey  of  Port» 
Royal.  London ^  1778,  petit  in-8. 

Lettres  inedites  de  Jean  Racine  et  de  Louis  Racine^  pr^c^d^es  de  la 
FU  de  Jean  Racine  et  d'une  notice  sur  Louis  Racine,  etc.,  par  leur 
petit-fils,  I'abb^  Adrien  de  la  Roque,  chanoine  titulaire  d'Autun.... 
Paris,  Hachette,  1863,  in-8. 

Qoelqnes  lettres  ^crites  par  Racine  on  adress^  a  Racine,  qui  n'ont  M 
donnto  ni  dans  le  Recneil  de  M.  I'abb^  de  la  Roque,  ni,  m^me  partiellement 
et  iaexactement,  dans  celui  de  Louis  Racine,  ont  M  imprim^  poor  la  pre- 
miere fois  dans  les  ouTrages  suivants  : 

OEuvres  diverges  de  M,  de  la  Fontaine^  I739>  ^  Tolumes,  petit  in-8.  Notre 
lettre  i3  y  est  au  tome  III,  p.  3aa-3a6;  notre  leltre  56,  an  m4me  tome, 
p.  3i7-3ai. 

Mimoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine^  par  Louis  Racine,  1747,  in-ia.  No- 
tre lettre  4a  y  est  aux  pages  61 -63  :  voyec  ci-apres,  aux  Additions  et  ecrrec* 
tionsy  p.  441-443.  Nos  lettres  53  et  lao  y  sont  en  partie,  et  oonfondues  en 
one  seole,  aux  pages  164-166. 

Histoire  generate  de  Port-Royal  (par  dom  Clemencet),  Amsterdam  (Pam), 

1755-1757,  10  Tolumesin-ia.  Notre  lettre  i37  yest  an  tome  Ylll,  p.  3oo-3o3. 

'     Lettres  JamUieres  de  MM.  Boileau  Deeprdaux  et  Brostette^  Lyon,  1770, 

3  Tolnraes  in-xa.  Notre  lettre  61  y  est  an  tome  III,  p.  SS-Sg;  notre  lettre  63 

an  mtee  tome,  p.  60-64;  notre  lettre  i  la  an  m^e  tome,  p.  71. 
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Leitre  a  M,  Racine  sur  le  thMire  en  ginind  4t  swr  let  tragedies  de 
fire  «n  particulier^  par  M,  L.  F.  de  p***  (le  Franc  de  Pompignan),  nou^t^ 
edition^  Paois,  1773.  in-isi.  Notre  lettre  45  y  est  4  la  page  8a;  notre  lettre  5 1 
i  la  page  81 .  (Ce  Tolame  a  de  plaa  notre  lettre  141  :  Toyei  d-apret  anx  Addi^ 
Hens  et  eorreelions,  p.  445. ) 

OEuvres  de  Racine,  edition  de  Geoffiroy,  Paris ,  1808,  in-8.  he/ae^imiie  de 
notre  lettre  85  7  eat  en  t£te  da  Recueil  des  Uttres. 

Ahrigi  des  services  du  marSchal  de  F'auban,  par  Angojat,  1 889,  in-S. 
Notre  lettre  1 55  7  est  aax  pages  ia6  et  snxTantet. 

OEwres  de  Racine,  5*  Mition  d*Aim£ -Martin,  1844,  in-8.  Notie  lettre  5« 
7  eat  ao  tome  VI,  p.  4a3;  notre  lettre  54  au  mhat  tome,  p.  4a5;  notre 
lettre  43  an  mAme  tome,  p.  4a6* 

Nods  avons  noas-m^me  donne  lea  premiers,  dans  la  pceaeate  Mition,  les 
lettrea  4^>  64,  68,  i43,  sor  les  aotograpbes;  leslettres  i3o,  i3i,  i38,  189, 
des  oopiea. 


On  Terra  ci-apr^,  particali^rement  p.  41 3-4 18,  .o&  se  trouTent  impilmes 
poor  la  premiere  fois  les  onyrages  en  prose  qui  n'oot  pas  et£  pablies  k  part, 
a  saToir  le  Diseours  prononee  <l  V Academic  francaise  k  la  reception  de  Fabb^ 
Colbert,  le  Mimoire  pour  les  religieuses  de  Port-Royal  des  Champs ,  lea 
£pitaphes,  les  Explications  de  rnddaillesj  les  Fragments  et  notes  historiques^ 
les  Reflexions  pieuses  sur  quelques  passages  de  V£criture  saints ^  la  Tradue^ 
tion  de  fragments  d^Aristote,  de  Lucien  et  de  Denjrs  d'BtUicarnasse,  les  R/e^ 
marques  sur  Us  Ol7mpiqaes  de  Pindare  et  sur  VOAjwebb  ^Homere. 

OUYBAOBS   ATTEIBU:^   A   HACaHB. 

Couplets  sur  la  riception  de  FontenelU  a  CAcaddmie  franfoite^  danm 
les  OEuvres  de  Fontenelle,  Amsterdam,  17641  in-8  (Toyez  notre 
•ome  rV,  p.  145). 

Poor  la  plupart  des  J&pigrammes  et  antres  petites  pieces  de  Radne  oe  attri* 
;Q4es  A  Racine,  T07eK  ci-apr^,  dans  la  diyision  Recueils,  lea  snbdivinona  ^ 
{OEuvres f  OEuvres  completes)  et  C  {Reeueils  et  ouerages  divers  o»  sont  inseress 
des  ceuivres  de  Racine  ou  qui  lui  ont  Ste  aWibuies), 

iloge  historique  du  roi  Louis  XIV  sur  ses  eonquetes  depuit  tannee 
1672  yW^u'eit  1678,  par  MM.  Racine  et  Boileaa....  Amsterdam  et 
Paris,  Bleuety  17841  m-8  de  64  pages.  Public  par  Fr^ron  fils. 

Get  oposcole  avait  d^ii  M  imprimi,  mais  arec  des  difChrences  notables,  dans 
la  Campegne  de  Louis  XIF  par  Pellisson,  imprimee  poor  la  premiere  fuis 
en  1730,  in-ia,  et  dans  le  tome  III  de  VHistoire  de  Louis  XJF  par  Peliisaotty 
public  en  1749  par  I'abbe  le  Mascrier.  yo7ec  notre  tome  Y,  p.  si39-a4i  - 

ReUuion  de  ce  qui  iest  passi  au  siege  de  Namur,  Paris,  Thieny, 
169s,  in-fol.  Arec  une  carte  et  deux  plans  gray^  par  ordre  da  Roi. 

Attiiba^  a  Jean  Racine  par  son  fils  Louis  Racine  :  vo7es  notre  tome  ▼, 
p.  3o5-3ii. 

Harangue  fmte  au  Roi....  par  Monseignenr....    Jacques -Nicolas 
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Colbert.    A    Paris,    Frederic   Leonard...,  i685,    pi^ce    in-4    de 
10  pages. 

Autres  Editions  dans  \e  Prods-verbal  de  VassembUe  generate  du  clergi 
de  France,  tenue....  en  Fannee  mil  six  cent  quatre^vingt-cinq,  k  Paris, 
Frederic  Leonard,  1690,  in-fol.^  et  dans  le  Reeueil  des  actes,  titres^ 
ei  Mdmoires^  coneemant  let  affaires  du  cUrg4  de  France,  k  Paris,  Pierre 
Simon,  1740,  in-fol. 

Cette  harangiw  a  ^  attribn^  k  Jean  Racine  par  son  Ills  Loois  Racine  : 
Toyes  notre  tome  Y,  p.  356-358. 

Factum  pour  Messire  Fran^oiy-Henry  due  de  Luxembourg.,,,  A  Paris, 
de  rimprimerie  de  J.  B.  Coignard,  1694,  pi^ce  in-4  de  144  pag^* 

Requ/ite  au  Roiy  en  reponse  a  ceUe  du  due  de  Richelieu^  pour  Vivoca" 
tian  du  proeis,  in-4  (s.  1.  n.  d.). 

Les  Faciums  pour  le  nur^ehal  de  Luxembourg  sont  attribn^  ii  Racine  par 
Saint-Simon,  MimoireSf  tome  I,  p.  i45  :  voyez  notre  tome  Y,  p.  365-383. 

Reponse  de  Monseigneur  Varcheveque  de  Paris  (Louis- Antoine  de 
NoaUles)  aux  quatre  lettres  de  Monseigneur  rarehepSque  de  Camhray 
(s.  1.  n.  d.),  in-8.  —  Autre  Edition  in-ia. 

Attribo^  k  Radne  par  le  pr^ident  Boobier,  et  par  les  ^diteors  de  la  Cor- 
retpondance  de  FineUn  (tome  IX,  p.  i35,  note  i)  :  voyez  notre  tome  Y, 
p.  395-396. 

Critique  de  Pipitre  au  Roi  pour  itre  plaeee  en  tite  du  Dictionnaire 
de  1' Acad^mie  ^ar  Charles  Perrault,  dans  le  rolume  intitule  :  Re^ 
marques  de  grammaire  sur  Racine  (par  d'Oliyet),  Paris,  1738,  in-ia. 

Attribnee  k  Racine  et  k  l*abb^  Regnier  Dcsmarais  par  d'OUret  ct  par  d'A- 
enbert :  Toyes  notre  tome  Y,  p.  409. 


2"  —  RECUEILS. 


j4.   sous  LB  VrrRB  DB  TH6aTRB,  OBUFRES,   OBUFBES  COMPLETES. 

OEuvres  de  Racine^  tome  I,  Paris,  1675,  in-8.  (A.  la  bibliotb^que 
rojale  de  Berlin.) 

Cette  edition  de  1675  est  la  m^me  que  la  snivante,  qni  est  de  1676.  Le  JMor- 
nmel  du  libraire  de  Brunet  fait  remarquer  que  rAcher^  d'imprimer,  dans  l'»- 
dition  de  1676,  est  de  decembre  1675,  ainsi  qn'on  le  roit  a  la  fin  du  pririlege 
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qui  7  est  uumx^,  et  qu*il  te  troave  des  eKcmplairet  de  k  m&ne  Mitioa  a  Ta- 
dresM  da  libnire  Jean  Ribon  et  tout  la  date  de  1675. 

Nons  avona  en  eatre  le«  mains  an  tome  II  des  0£uvret  de  Raeme  appaste- 
nant  a  M.  de  Chanlelanie,  et  qai  porta  snr  le  feaillet  da  titie  :  A  Parity  ckeg 
Claude  Sorbin,  am  Patau,  sur  le  second  perron  de  la  Stdnte^hapelle ^ 
M,DC,LXXIIIf  avee  privilege  dm  Roy  (il  contieat  Britannicus^  Berenice^ 
Bajazet,  Hiithridate);  et  on  tome  I,  Paris,  Claude  Barhin,  M.DC.LXXIFt 
appartenant  a  M.  le  comte  de  Larde  (il  oontient  la  Thebaute,  Alexandre,  Ai^ 
dromaque,  les  Plaideurs).  fifais  les  pi^s  dans  ces  deux  tomes  ont  diaeoiie 
tear  pagination  distincte;  ce  sont  en  realite  les  Editions  d^chees,  tellea  que 
BOOS  les  avons  d^  d^crites  aTec  leurs  dates  et  leurs  titres.  II  n'j  a  done  pas 
d'£dttion  coUecdTe  de  1673,  ni  de  1674,  mais  seulement,  a  oee  dates,  des  re- 
cneib  fsctices. 

OEuvres  de  Bacine,  Paris,  Claude  Barbin  {sur  JPautrts  exmmplmru: 
Jean  Ribou),  1676,  a  Tolumes  in-ia,  le  premier  de  4  feuilleCs  et 
364  pageSy  le  second  de  5  feuiilets  et  394  pages. 

ATec  figores  gravees  par  fr.  CbaaTeaa  et  S^bastien  le  Qerc ,  d'apris 
Gh.  Lebnm.  —  Comprenant  les  neaf  premieres  pieces  representees  jnsqnV 
lors:  la  Thebatde,  Alexandre,  Androauufue,  Britannieus^  les  Plaideurs,  Bi* 
rinice,  Bajazet,  Mithridate,  Ipkigenie.  On  lit  4  la  fin  de  rEztrait  dn  prin- 
lege  dn  Roi  :  k  Aclier^  d*imprimer  pour  la  premi^  fois,  en  Ttrta  des  pr^ 
sentes,  le  dernier  deocmbre  1675.  » 

Dans  les  exemplaires  relies  que  nons  avons  ms  de  Tedition  de  1676,  qu'ils 
portent  le  nom  deClaade  Barbin  on  celai  de  Jean  Ribon,  on  a  ajonte  ii  la  fin  la 
tragMie  de  Phidre,  1677,  avec  one  pagination  k  part  (74  pages), 

OEuvres  de  Racine.  Suirant  la  copie  iroprim^e  a  Paris,  1678,  a  to- 
lumes  in-i3,  avec  figures.  Edition  imprim^e  i  Amsterdam  par 
Wolfgang,  comprenant  dix  pieces. 

Louis  Racine  (tojcs  an  tome  Y,  p.  a6i,  de  ses  OEuvres,  public  en  i8o9) 
dit  a  tort  que  T^dition  de  1687,  imprimee  \.  Paris  par  Thierry,  est  en  tout 
conforme  a  cette  Mttion  de  1678.  Cette  deraiire  a  ktik  faite  anr  l*Miti<Hi  de 
1676,  dont  elle  est  une  reproduction  fautife. 

QBueres  da  Baeine,  Paris,  Denjs  Thierrj,  1679,  a  Tolumes  in-ia, 
aTec  figures. 

Cette  Edition,  dont  nous  STona  tu  on  exemplaire  dans  la  biblioth^qne  de 
M.  ie  comte  Roger,  ne  nous  a  paru  Atre  que  celle  de  1676  avec  un  nouveau  titze. 
Elle  a,  pour  diacun  des  deux  volumes,  le  m^oM  nombre  de  pages  que  odle-ci. 
Phddre  s*y  troure,  mais  avec  la  date  de  1677,  comme  dans  les  exemplaxres  de 
1676  dont  nons  avons  parl6  ci-dessus.  Charles  Nodier  en  possedait  un  exem* 
plaire  sur  leqnel  Van  des  fits  de  Racine  avait,  aux  marges  d^fpbig^nie  et  de 
PhidrCy  tXiiXk  trois  passages  des  anciens  imites  par  Racine.  Yojez  la  Descriptium 
raisonnie  ^une  jotie  collection  de  livres^  Paris,  Tecbener,  i844»  in-8,  p.  agS 
et  394.  Le  fils  de  Racine,  dont  parie  Nodier,  ne  nous  paratt  pas,  d^apris  ce 
qu*il  dit  de  son  Venture,  pouroir  4tre  Louis,  comme  il  le  croyait;  ee  de- 
vait  toe  plnt6t  Jean-Baptiste. 
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OEupres  de  Roane,  Paris,  P.  Trabonillet,  1680,  3  ▼olnmeain-ii. 

If  oat  ii*aToiis  Ttt  qae  le  tome  I;  il  appardeBt  a  M.  dt  Lignerollet;  il  a 
le  mfaw  nomfare  de  pages  que  le  tome  1  de  1676.  Nous  ne  trouTons  cette 
MitifMi  indiquiie  ni  dam  Bmnet,  ni  dans  aocun  des  catalogues  qnenoiu  avons 
«■»  sons  Ics  jeoz. 

OEuvres  ie  Racine,  Sar  rimprim^  k  Paris,  chez  Q.  Barbin,  k6Co, 
a  Tolumes  in-ia. 

Noos  possMons  le  tome  II  de  oette  impression;  nons  n'aTons  pas  tb  le 
tome  I.  SoiTant  Bnmet,  elle  a  t\k  Cute  en  proTince,  et  ne  doit  pas  ^tie  aassi 
ancienne  que  i68o,  car  elle  contient,  di^il,  Either^  qui  est  de  1689.  Mais 
Esther  a  sans  donte  M  ajontte  apris  coup  dans  qndqnes  exemplaires;  die  ne 
ee  trooTe  point  dans  le  ndtre.  —  Cette  impression  anrait,  pour  le  tome  II,  le 
mAme  nombre  de  pages  que  celle  de  1676,  si  Phidre  n'avait  ttb  ajont^  ii  la  fin 
dd  ee  tome,  avec  nne  pagination  qui,  dans  1680,  n'est  plus  a  part,  comme 
eUe  Test  dans  1676,  mais  se  continue  josqu'a  la  page  41 3.  Ainsl  que  la  sni* 
▼ante,  elle  fonrmille  de  lisntes* 

CEuvres  de  Aaeine,  Sor  rimprim^  k  Paria,  chez  Q.  Barbin,  1681, 
a  Tolumet  in-ia. 

n  est  remarqnabie  que  cette  impression,  quoiqne  s'annon^ant  comme  bite 
sor  rimprim^,  a  deux  Tariantes  sur  la  Prijace  de  V Alexandre^  et  en  outre 
one  addition  de  dix-nenf  lignes  a  la  fin  de  cette  preface,  qui  ne  se  trooventque 
la  et  dans  I'Mition  de  1689  (Toyez  notre  tome  I,  p.  ix  et  x,  et  p.  5ia  et  5a3}. 
Ifons  ne  eonnaissons  que  le  tome  I;  nons  en  arons  un  exemplaire;  il  7  en 
a  nn  anssi,  sans  tome  11,  \.  la  Biblioth^que  imp^riale, 

OEuvres  de  Racine.  Amsterdam,  Wolfgang,  a  volumes  in-ia. 
Avec  pribce  d*Abr.  Wol%ang.  Les  titres  portent  la  date  de  i68a. 

OEuvres  de  Racine,  SuiTant  la  copie  imprim^e  &  Paris,  Elzeyier, 
1 68a,  a  Tolumes  petit  in-8. 

Chacpie  piice  a  une  pagination,  nne  date  et  nn  titre  particaliers. 

OEuvres  de  Racine,  Paris,  Gl.  Barbin  {sur  d^autres  exempUdres  : 
D.  Thierrjy  ou  P.  Trabonillet),  1687,  a  rolnmes  ii^ia,  arec  figures. 

Ne  oomprenant  ni  Esther  ni  Athalie^  mais  contenant  le  Diseours  prononei 
«l  la  rteepiuM  de  Th,  Corneille  et  de  Bergeret,  et  Vldjrlle  stw  la  paix.  —  Atsc 
deox  priviUges,  I'un  de  mai  1686,  Tantre  de  norembre  1684.  —  Acfievi  d*im- 
primer  le  i5  avril  1687.  —  Louis  Racine  a  mal  oonau  oette  importante  edition 
de  1687.  II  dit  k  tort  (Toyex  an  tome  Y  de  ses  OEuvres ^  p.  a6i)  qu'il  est  cer- 
tain que  son  p^  «  n'y  eut  aucune  part.  9  Les  Tariantes  qu^elle  ofTre,  comparee 
i  eelle  de  1676^  prouTent  le  contraire. 

OEuvres  de  Racine,  Sur  Pimprim^  a  Paris,  cbez  CI.  Barbin,  1689^ 
a  Tolumes  in-ia. 

Cette  impreasioB  none  a  pam,  a  de  l^ires  dilftrences  typograph  iques  pris 
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confonne  a  Mfle  de  i6S[,  dont  elle  reprodoit  tztctemeiit  U  pagiiutioii.  Dam 
rezemplaire  que  nous  avoiu  ea  m>iu  les  yeuz,  on  a  ajonte  a  la  fin  da  tome  I 
aae  r^impression  ^Esther  (mr*  I'imptime  4  Paris,  chez  D.  ThieiTjy  1689), 
•▼ec  on*  pagination  a  part  (55  pages) . 

OEupres  de  Macine.  Amsterdam,  "WoUffJig,  1690-1691,  3  Tolomes 

La  date  de  1690  eat  snr  le  titre  dea  deox  premien  rohanmj  eelle  de  169a 
anr  le  titre  da  troisi^me.  Chaqae  pi^  a  nn  titre  sp^cial,.ane  pagination  par- 
tienli^y  et  one  date  qoi  tarie  :  1689  poor  les  Plmdeur*;  1691  poor  Ifhigi-^ 
ma,  Phidre  et  Athalie;  169^  poar  Mithridate  et  poor  Esther;  1690  pour 
tOQtes  les  aatres.  Le  titre  de  chaqae  pi^  porfee  :  tragedie  oa  eomedU  par 
M»  de  Racine^  tnxvant  Ut  eopie  imprimSe  k  Paris,  Le  teste  de  TMition  de 
1676  a  M  suiyi  dans  I'impression  des  pieces  antMeores  a  cette  date.  Le  der- 
nier Tohune,  outre  Esther  et  Athalie,  contient  le  Discours  pnmonee  it  la  reeep* 
tion  de  Thomas  ComeUle  et  de  Bergeret^  Vldylle  de  Seeaux  (ear  la  pais),  et 
lea  deux  ^igrammes  (sans  titre)  Sur  riphiginie  de  le  Clere  et  Smr  TAspar  de 
Fontettelle.  La  Diseoure,  Vldylle  et  les  ipigrammee  ont  enaemble  one  pagi- 
nation  k  part,  p.  i-a5. 

OEuvret  de  Racine,  Paris,  Q.  Barbin  {sur  ^autrts  exempiearee  : 
D.  Thieny,  ou  P.  Trabouillet),  1697,  a  volumes  in-is. 

Demi^  Mltion  pabli^  par  Racine  et  rcrue  par  Ini,  contenant  toot  son 
tliMtre,  le  Discomrs  prononee  d  la  rSception  de  Thomas  Comeille  et  de  Berge^ 
retf  Vldjrlle  smr  la  paix,  et  quatre  Cantiques  epirituels,  —  Avee  frtmti^Hce 
gravi  d*apr^  Lebnin  et  figures  de  ChanTeaa. 

OEueres  de  Raeine.  Amsterdam,  chez  les  h^ritiers  d'Ant.  Scbelte, 
1698  (dans  d'autres  exemplaires  1700),  a  volumes  in^ia. 

Ce  recneil  frctice,  avec  la  marque  du  QuserendOf  a  et£  fonn6  par  la  rennion 
des  piieea  detach^  da  th^tre  de  Racine,  r^imprim^  par  Antoine  Schelte, 
k  l*esception  d*Athaliey  r^imprim^  en  170a  par  Henri  Scbdte,  qoi  a  aassi 
riimpnoih  Esther  en  1706. 

OEwres  de  Racine.  NouveUe  Edition.  Bmxelles,  B.  Diez,  1700, 
a  volumes  in-8. 

OEwres  de  Raeme,  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires,  1701, 
a  volumes  in-ia. 

Cette  Mition  contient  les  mteies  matiires  que  odle  de  1687,  avec  laqueUe 
elle  n*ofiie  qa*nn  petit  nombre  de  diff(hvnoes,  utiles  cependant  a  recoeillir. 
Boilean  a  pa  en  snrreiller  l*impression.  Titon  da  TiUet  la  recommande  parti- 
culi^ment  dans  sa  Description  d»  Parnaste^  et,  4  son  exemple,  Louis  Racine, 
qui  la  dit  la  plus  exacte  de  toutes  celles  qui  ont  ^t^  (sites  auparaTant  et  de- 
puis.  (Yoyez  ses  OEuvres^  tome  V,  p.  a63j  voyex  aassi  notre  tome  1, 
p.  zm.)  Cette  Edition  a  toutefois  an  assei  grand  nombre  de  fautes. 

OEupres  de  Racine,  Paris^  par  la  compagnie  des  libraires,  171 3, 
a  volumes  in-ia. 
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Cette  Mitioii  contieiit  lea  m^mes  matiires  que  ceUes  de  1697  et  de  1709. 
C*6st  a  son  teste  qie  d'Olivet  a  rapport^  ies  variantes  donnees  par  iui  dans 
I'editionde  ij^3.  —  Autre  edition  en  1721. 

QEuifres  de  Racine.  Nouvelle  ^tion.  Amsterdam,  171 3,  s  volumes 
petit  iii-8. 

(Xufret  de  Maeine^  augment^es  de  tontes  Ies  pi^es  qu'il  a  com- 
pos^es  jusques  a  aamort.  Bruxelies,  Migeot,  1717*  a  volumes  in-ii. 

QEuvrej  de  Racine.  Troisi^me  ^tion,  Paris,  par  la  compagnie  des 
libraires,  179 1,  a  volomes  in-ia. 

JUnCennant  lea  pikes  de  thditre  et  let  Caniiquet  epiritueU, 

Les  OEupret  de  Jean  Racine.  Nouvelle  Edition,  augment^  de  di- 
verses  pi^es  et  remarqaes.  Amsterdam,  J.  F.  Bernard,  1721,  %  vo- 
lumes in-i». 

Avec  firontispioe  gniT^  et  figures.  —  G>ntenant  de  plus  que  les  editi<As 
prioidentes,  an  tome  I,  nne  Fie  de  CatUeur^  la  Nympke  de  la  Seine ^  la 
LeUre  d  Vauieur  det  HerMes  imaginaires ;  an  tome  11 ,  l*epigramme  Sw  la 
Judith  de  Bojer^  les  vers  Svr  TArt  de  prober  et  Sur  le  poime  de  PAmitie  de 
M.  Vahhi  de  Filliere,  Deux  lettres  eoacernani  lee  ouvraget  de  MM.  Comeille 
<l  Racine^  ApoUon  eharlaUMn^  satire  attribu^  It  Barbier  d'Ancourt;  aux  denz 
tomes,  des  Remarque*  sur  les  pieces  de  Raeine,  Cette  Edition  a  6te  donnee  par 
Brazen  de  la  Martbii^,  an  temoignage  de  Niceron.  ■—  Autre  Wtion  en  1736. 

OEuvret  de  Racine,  Liondres,  imp.  de  Tonson  et  Watts^  1733* 
3  volumes  iii-4»  a^^  frontispice  grav^  et  planches. 

Pnbli^  par  Coste,  qui  a  signe  Pepttre  dMicatoire  an  due  de  Glocester. 
«  Cette  Mition,  dit  Lonis  Kacine^  QEuvres^  tome  V,  p.  aSg,  dereouefort 
^tittef  paroe  qn*on  en  tira  tres-peu  d'exemplaires,  ne  m^rite  le  priz  qu'on  y 
10^4  ^i  par  le  trmTaO  de  Pimprimear,  ni  par  celiii  de  P^tcnr.  » 

CEuvres  de  Racine.  ?»Jop»«»  P»«n«  Marteau,  1713,  a  volumes 
in-ia. 

GEuvree  de  Racine.  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires,  17  ad, 
3  volumes  in-i a. 

Avec  frontispice  grav4  et  figures.  La  demi^re  strophe  de  la  Nympke  de 
la  Seine  7  a  le  titre  de  Ode  seconds.  La  trag^ie  d*Estker  7  est  partag^  en 
quatre  actes,  quoique  par  nne  erreur  d'impression  le  quatri^e  acte  ait  le 
chilfre  y.  Cette  Mition  contient  de  plus  que  les  precMentes  :  an  tome  I,  les 
^pigrammes  Sur  Vassemhlee  des  Mques,  Sur  le  Germanicus  de  Pradon^  et  Sur 
le  S^sostris  de  Longepierre,  et  les  yers  Sur  le  portrait  de  M.  jimauld,  la  Se^ 
eoude  lettre  de  Racine  aux  deux  apologistes  de  Nicole,  les  denx  RSponses  h  sa 
premiere  lettre,  et  nne  lettre  de  Boilean  a  Racine  (la  lettre  1 57  dans  notre  Mi- 
lion)  ;  an  tome  II,  denx  Lettres  ^  Monsieur  L**  touchantles  tragddies  de  Ra- 
cine, Elle  a  d'aiUeurs  la  m^e  Fie  de  Vanteur  et  les  m^mes  pieces  que  Pedi- 
tion  de  1729,  exeepti  les  vers  Sur  PArt  de  pr^er  et  VApollon  charlatan,  Ni- 
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eeron  St  m  tort  qo'dle  en  est  la  reprodacdoii  :  aans  iii^aie  tenir  eoBipta  &m 
pi^oet  ajootto  oa  xvtrancheeB,  le  teste  est  loin  d*^tre  toi^oors  semUable. 

OEupret  de  Baeuie.  Nonyelle  Edition,  aagment^  da  potaie  de  U 
Grdee.  Amsterdam^  aux  d^penf  de  la  Compagniey  lySS^  %  Tolnmes 
in-ia. 

Avee  frondspioe  grav^.  Le  poSme  de  U  GrSeef  eratre  de  Louis  Rjudne,  t 
arne  peginatioa  partieali^re. 

QEwrtt  de  Raeine.  NooTelle  Edition.  Paris,  Darid  (sur  Renins 
essmpUuret :  CaTelier,  ou  QuilleaUy  ou  TeuFe  de  Laolne,  mc  Borde- 
let,  ou  Heuquerille,  ou  point  de  nom  de  lihraire),  ly^S,  %  -volumes 
in-ia. 

Avec  frontispioe  gnv^,  portraits  et  grarures,  on  A^ertietememt  et  la  Fie 
de  Vauteur  qui  est  deja  dans  I'Mition  de  1723.  —  Dans  les  Menwires  ie 
2W«no«x,  mai  1736,  p.  989,  qni  annonoent  cette  Mition  de  1736  oomme  Tn- 
due  ekex  Prauit,  David ^  etc.,  on  dit  qaVUe  est  de  Jolly  (Antoine-P^nfoik), 
qd  avait  puUiA  prfoMemment  une  Mition  de  Moliire.  Elle  est  la  pmniire, 
ii  notre  oonnaissance,  qui  ait  donni  lea  £p£tree  dedicatoires, 

C£wre8  de  Racine,  augmenttfes  des  trag^es  d^Esther  et  d*jitka~ 
lie^  etc.  Paris,  Leclerc,  1786,  1  ▼olumes  in-ia. 

OEupres  de  Racine,  Nouvelle  ^ition.  Amsterdam,  anx  d^pens  de 
la  Compagnie,  1741*  >  Tolumes  in-ia. 

Avec  frontispice  grar^.  —  Autre  edition  en  174 1  :  Paris  (sans  nom  de  li- 
braire) ,  ia-ia.  Avec  frontispioe  grav^  et  portrait.  Cette  Mition  de  1741  coa- 
tient  lea  m^mes  madias  que  oelle  de  1736,  donnfo  par  Jolly,  sur  laqodle  efle 
a  eti  faite.  II  y  a  aur  pages  xzzn  et  xxzm  une  Addition  k  PApertietememt 
de  1736. 

Les  OEupree  de  Jean  Racine.  Edition  aogment^e  de  pi^9«a  et  de 
remarques.  Amsterdam,  J.  F.  Bernard,  I743»  3  volumes  in-ia. 

Avec  les  Remarques  de  grammaire  par  d 'Olivet,  le  Racine  ^engS  de  Des- 
fontaines,  des  Remarques  sur  trois  pi^s  de  Racine  par  Racine  le  file,  VApeU 
len  charlatan^  et  qnelquesHines  des  Tariantes  des  pieces  de  Racine,  recveflfies 
par  d'OliTet.  Figures  graves  par  Tanj^  d*apris  L.  F.  du  Boning. 

Autre  ^tion  en  1768  :  Amsterdam,  3  volumes  In-ia.  Reimpresdon  de 
ration  pr^cMente,  d'aprte  Brunet. 

OEuvresde  Racine,,,,  1747^  ^  volumes  in-ii. 

OEuvre*  de  Racine,  Nouvelle  Edition,  augment^e  de  diveraes  pieces 
et  de  remarques,  etc.,  avec  de  tr^s-belles  figures  en  tailles-douces. 
Amsterdam  et  Leipzig^  Arkstee  et  Merkus,  1750,  3  volumes  in-xs. 

Cest  la  premi^  Edition  o^  nons  ayons  tronv^  P^igramme  Smr  les  criti- 
ques qu*essujra  la  tragidie  ^TAndromaqne  :  c  La  vraisemUanoe  eat  dioqa6e 
en  ta  pi^.  »  —  MAme  Mitlon  qne  ceUe  d'Amsterdam  de  1743,  ne  diflenat 
qne  par  le  titre|  d'aprte  Brunet. 
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OEwres  de Racine,. m,  ParUy  Legras,  \ySo,  3  Tolumes  ixi-x9. 

IVapiis  Qnerard,  oe  leniit  one  sample  r^mpresuon  de  T^ditioii  de  1736. 
If'anniit-dle  pas  plut6t  htik  faite,  conune  la  pr^cMente,  sor  TMidon  de  1743* 
pea  diffierente,  ii  est  Tni,  de  celle  de  1736,  saof  I'additioii  des  divenes  A^ 
marques? 

GEufnres  de  Bacine....  Amsterdam,  Marc-Michel  Re^,  1750,  6  to- 
Inmes  in-ii. 
OEupres  de  Racine.  Paris,  Darid  Taintf,  ^7^0,  3  Tolumes  in-ia. 

n  en  tt  M  tM  qnelqiiet  exemphires  sar  papier  de  Holknde.  Cetta  Mitios 
parah  fidte  snr  celle  de  1736.  On  7  a  ajont^  nn  Extrait  des  Mdmoiret  de  Loats 
KaciBe  ear  la  Tie  de  son  pire,  tir^  da  Journal  dee  savaaU^  ferrier  1749,  et 
Paitide  snr  Racine  tire  dn  SuppUment  de  Moriri^  1735. 

QEupresde  Racine,  Paris,  Njon  fils,  1755,  3  volumes  in-ia. 

Dans  VAvertUsement  da  libraire  il  est  dit  <^e  oette  Mition  est  plos  correete 
qne  les  pr^cedentes,  m^e  que  celle  de  1736  donn^  par  Jully. 

OEuvres  de  Racine,  Paris,  1760,  3  Tolomes  iii-4.  Sans  nom  de 
libraire  snr  le  titre;  mais  Michel -EtienDe  Darid  p^re  est  nomm^ 
dazu  le  Privilege,  A  la  fin  du  yolume  :  De  rimprimerie  de  le  Breton^ 
f rentier  imprimeur  ordinaire  du  Rot, 

Atcc  portrait  de  Racine  grar^  par  J.  DaalM,  et  planches,  flearons,  Tignettet, 
cols-de-lampe,  d*apr^  les  dessins  de  Jacques  de  S^tcs.  Cette  Mition  est  pins 
soignee  que  celle  de  Londres,  I7a3,  in-4.  En  t^te  du  tome  I  est  un  Extrait  des 
Mimoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine.  Ontre  les  pieces  de  th^tre,  die  contient 
(aa  tome  III),  sous  le  titre  d^QEuvres  diverses  en  vers  et  en  prose  :  an  acte  T 
d'jindromague ,  la  scene  retranch^  de  Britannicus^  un  acte  Y  de  Briiannicus^ 
one  Preface  de  cette  m^me  tragedie,  la  sc^ne  ix  de  I'acte  lY  de  Berenice,  le 
plan  de  Facte  1  de  VIphiginie  en  TauriJCf  la  Njrm/tke  de  la  Seine^  la  Renom* 
mie  amx  Mueet ,  Vldjlle  sur  la  paix^  des  £pigrammes,  les  Hymnes,  les  C€m- 
tiquesj  la  Lettre  a  Pauteur  des  H^rMes  imaginaires,  la  Leitre  aux  deux  apo* 
logisies  et  les  deux  reponses  de  Dubois  et  de  Barbier  d'Auoonrt,  let  denx 
Discours  pronnnc^  h  1* Academic  fran^ise,  VExtrait  de  Lucien^  les  FragmenU 
historiguesy  les  Reflexions  pieuses^  et,  parmi  let  Ouwages  attribuis^  U  J7a- 
rangue  de  PabhS  Colbert  et  la  Relation  du  siege  de  Naautr,  —  Denx  exem- 
plaires  ont  M  tires  snr  papier  de  HoUande. 

QBuwret  de  Racine,..,  Amsterdam,  Arkstee  et  Merkus,  1760,  3  to- 
lames  in-ii. 

Cette  6dzt2oB  nons  pamlt  tsitn  war  eeOe  de  1736. 

QEtipret  de  Jean  Racine..,,  NouTelle  Edition,  plus  correete  et  plus 
ample  qne  toutes  les  pr^c^dentes.  Paris,  par  la  oompagnie  des  li- 
braires,  1767,  3  Tolumes  in-is. 

Aolre  MttioB  sn  1779,  3  toIoium  ia-ia. 
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OEuvret  deJean  Racine,  Avec  des  commentaires  par  M.  Luneau  de 
Boisjermain.  Paris,  imp.  de  Cellot,  1768,  tomes  I-V.  —  OEuwres 
di^ersu  de  J.  Raeine,  emichies  de  notes  et  de  prefaces.  Londres, 
1768.  -—  Le  tont  en  7  yolumes  in-8. 

Arte  portrait  et  figures  de  Graydot.  —  H  en  a  M  tire  des  exemplaiies  nr 
papier  de  Hollande.  Cette  Mition,  plus  compUte  que  les  pr^oUentes,  re»- 
fierme  toot  ce  qui  avait  ete  imprim^  jaaqu'alors  des  Merits  de  Radne,  7  oob- 
pris  U  Banquet  de  Platom,  et  ce  que  Louis  lUciiie  arait  publie  en  I747t  ^ 
CMTTCs  m^mes  attribu^  a  Racine,  et  nne  note  des  oavrages  aozqaels  on  pre- 
tendait  qu'il  arait  ea  part.  En  t^te  da  premier  Tolome  est  one  Preface  gemi^ 
rale,  one  nonrelie  f^ie  de  Jean  Racine^  qui  ne  contenait  d'aHieors  rien  de  noo- 
TeaUy  et  on  Diseoure  priUminaite^  Parmi  les  petites  piiees,  on  remarque  celle 
Air  lee  oomplimenU  que  le  Rpi  recut  au  euj'et  de  ea  convaleecence^  la  Ckameau 
centre  FotUenelle^  V£pitaphe  d'Arnauld,  et  les  vers  latins  intitnles  Urbie  ei 
ruru  differemia,  toates  pieces  qni  ne  sont  pas  dans  les  Editions  precUentes. 

Les  Commentaires  de  Luneau  de  Boitjermain  ont  ^t^  publies  separement : 
▼ojex  ci-apr^,  p.  433.  Luneau  a  passe  pour  n^en  Atre  pas  le  ▼Writable  anteor, 
mais  pour  s*£tre  senri  da  traTail  de  Blin  de  Satomore,  conserTatenr  de  la  bi- 
bliothique  de  1* Arsenal,  qui  le  lui  aurait  Tendu  Tingt-quatre  mille  livret, 
si  nous  en  croyons  Barbier;  le  Nouveau  Dictionnaire  portatif  de  hihliogra^ 
phUy  de  Fr.  Ign.  Foamier  (a'*  edition,  1809,  tome  U,p.  44 0>  i^nit  la  sonune, 
par  one  faute  d'impression  peut-^tre,  k  deux  mille  quatre  cents  liTres. 

OEuvres  de  J,  Raeine,  Arec  des  commentaires  par  M.  Luneau  de 
Boisjermain.  Paris,  imp.  de  Cellot,  1769,  7  volumes  in-ia. 

Les  6*  eC  7*  Tolomes  portent  :  QEuvree  divertee,,,.  Londres,  I7^> 

OEuvres  de  /.  Raeine,,,.  NouTelle  (Edition,  plus  coirecte  et  plus 
ample  que  les  pr^c^dentes.  Paris,  Prault  fils,  1770,  3  volumes  in-ra. 

OEuvres  de  /.  Racine,,,,  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires, 
1779,  3  volumes  in-i6. 

OEuvres  de  /.  Racine^  de  TAcad^mie  fran^oise.  Londres,  17811 
3  volumes  in-i8. 

OEuwes  de  Jean  Rathu.  bttprim^  par  ordre  du  Roi  pour  I'^oca- 
tion  de  Monseigneor  le  Dauphin.  Paris,  Didot  Tain^,  1783^  3  to- 

Avec  une  Notice  sur  la  vie  et  let  ouerages  de  Raeine,  Cette  notiee  est  de 
Ifaigeon,  qui  a  donn6  ses  soins  k  I'Mition.  Deux  cents  exemplairas  out  eti 
tires  sor  papier  Ttiin. 

OEuvrej  de  Jean  Racine.  Imprim^  par  ordre  du  Roi  pour  IVduca- 
tion  de  Monseigneur  le  Dauphin.  A  Paris,  de  Timp.  de  Didot  Taine, 
1784)  5  volumes  in- 18. 

OEuvres  de  Jean  Racine.  Imprim^  par  ordre  du  Roi  pour  Vi^ 
ducation  de  Monseigneur  le  Dauphin.  A  Paris,  de  Timp.  de 
Didot  Tain^,  1784,  3  volumes  in-8.   (Faisant  partie,  comme  les 
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deux  ^itions  pr^c^dentes,   de  la  CoUtetUm  des  auteurs  cUuiques 
franfois  et  latins  imprimds  par  ordre  du  RoiJ) 

Hoit  eiemplufw  ont  M  tirfc  sur  Telio. 

QEwres  de  Jaan  Raeina^  de  l*Acad^inie  iTan9ai8e.  Berlin,  1786-87, 
4  Tolnmes  in-S. 
P9tit0  BlhUothhiue  des  tlUdlre*.  Paris,  Belin  et  Brunet,  1 786-1 787, 

Im  tofoet  X  et  XII-XIT  contienBent  aoe  FU  de  Jean  Raeine^  «t  aes  pie- 
en  de  di^tre,  avec  dee  Jugementt  et  anecdotes  vat  chacane  d'elles  (tome  X, 
la  T%ibauUf  Alexandre  le  Grand,  A^rwnaqueg  tome  XII,  Britannieus, 
JUriniee,  Bajazaig  tome  XIII,  Mithridate^  Iphiginie,  Phedre  ;  tome  XIT,  Es- 
tker^  AtkaUe), 

OEuvres  eompUtes  da  J.  Raeine.  Paris,  Deterviile,  de  Timp.  de 
Didot  jeune,  an  IV  (1796),  4  voiumeft  grand  in*8. 

Avee  figvet  de  le  Bubier.  —  II  eo  a  et£  tiri  des  eiemplairet  sur  trie-grand 
pepier  reUn,  et  vn  ezemplaire  sur  Ttiin  arec  desniu  originanx. 

QSupref  da  Raeine  et  de  Crebillon.  Paris,  Huet,  1796,  in-4- 
Atee  ICotiees  par  JanTier  (d*aprte  BariMer). 

OEuffres  dramatiques  da  /.  Racine^  pr^c^d^es  d'un  Essai  sur  la  vie 
et  le  tkedtra  de  fauteur^  par  C.  M.  J.  Paris,  Huet,  1796,  in-4  a  denx 
colonnes. 

Pnblii  par  Janrier. 

OKuvru  de  J.  Raeine,  Londres,  Lhomme,  1799,  3  volumes  in*ia. 
OEwres  de  Jean  Racine,  Paris,  P.  Didot  ain^,  an  YII  (1799)* 
5  Tolomes  in-ia. 

B'aprcs  Bnmet,  il  en  a  ^t^  tire  plnsienrs  exemplaires  sor  v^lin. 

QRueres  de  /.  Racine,  l^ition  st^r^type,  d'apr^s  le  proc^d^  de 
L.  E.  Herban.  Paris,  Renoaard,  an  VII  (1799)9  5  Tolumes  in^i8. 

Tiri  snr  paj^iar  fin  et  aor  papier  tAin.  —  Autre  Mition  en  l*an  YII  (1799) , 
5  Tolainfla  u»-ia.  U  a  et4  fait  nn  grand  nombre  de  dragea  de  cette  demise 
Edition* 

QEupres  de  /.  Racine,  Paris,  Deterville,  an  IX  (x8oo),  3  Tolnmes 
ia-x8.  (Dana  ies  Poetes  fran^ais,) 

OEuvres  de  Jean  Raeine.  Paris,  imp.  de  P.  Didot  ain^,  an  DC 
(i8oi-x8o5),  3  Tolumes  grand  in-folio. 

Avee  ctaqnaote-aept  grafutes  d'apr^  Gerard,  GirtMlet,  Gbaudet,  Taanayf 
Moitte,  Peyron,  Prud'hon,  Serangeli.  —  Tir6  h.  denx  cent  cinqnante  exem- 
plaires^  dont  cent  avant  la  lettre,  pios  nn  exemplaire  unique  snr  velin ,  qui  sr 
trouTe  a  la  Bibliotbique  imperiale. 

J.  Kacoiie,  VII  a6 


4o2  NOTICE  BIBLIOCRAPHIQUE.  , 

OEwre*  de  Jean  Racine.  Paris,  Foaraier,  an  X  (iSoa),  4  rolumeft 
n-36.  (Dans  la  BihiiotfUqtu  portatwe  tlu  voragtur.) 

Autre  ^tioB  en  i8ia ,  4  ▼olnmes  in-36. 

QEupres  de  J.  Bacme»  ^ition  stMotype  d'apr^  le  proc^^  de 
F.  Didot.  Paris,  Didot,  i8o3,  3  Tolomes  in-i8. 

D*aprtt  Qa^rd»  il  a  ^l^  tire  des  ezenplairet  rar  papier  fin,  eur  papier 
vAin  et  Mtr  grand  papier  T^lin,  in-ia.  —  Ce  sont  let  cliches  de  cette  Mition 
qni  ont  lerW,  dit'il,  pour  Ic  Racine  de  la  Nouvelle  DibUothique  dee  clattiquet 
franfate,  pnUite  par  Lecointe  en  i83o. 

OEwrte  de  /.  Racine.  Paris,  Pillot  jeune,  i8o5,  3  volumes  in-i8. 
Atcc  portrait  et  graTuret.  —  II  a  M  tir^  det  exemplaires  sor  papier  Telio. 

OEuvret  de  Jean  Racine.  Areo  les  variantes  et  les  imitations  des 
aatears  grecs  et  latins.  Public  par  M.  Petitot,  ^diteur  da  Report 
toiredu  thedtre  fran^ais.  Paris,  Herhan,  1807,  5  Tolomes  in-8,  avec 
figures. 

En  t^te  de  ton  Mition,  Petitot  a  p1ac6  les  Memmres  sur  la  Fie  de  Jean  Re- 
cuUf  dont  il  a  tir^  le  teste  des  OEuvteede  Louis  Racine,  imprimees  k  Amster- 
dam, 1750,  6  Tolames  in-ia.  II  a  ehereh^  k  fixer  les  dates  des  Icttres  de  Ka- 
cine,  d*apres  les  recherckesde  M.  de  la  Cbapelle,  ofCcier  d'artillerie. 

Antres  Mitions  en  1810,  en  i8i3  et  en  i8a5,  cbez  Mme  rture  Dabo. 

OEuvree  compUtet  de  Jean  Racine,  Avec  le  commentaire  de  M.  de 
Laharpc,  et  augment^es  de  plusieurs  morceaux  in^dits  on  peu 
connus.  Paris,  Agasse,  1807,  7  volumes  in-8,  avec  portrait. 

11  en  a  ^t^  tiri  ringt-cinq  exemplaires  sur  papier  vilin.  —  II  est  dtt  dans 
VAvi*  da  Ubraire  qne  le  Commentaiie  -a  M  compose  en  1795  et  1796,  qoe 
ce  Commentaire^  la  Pre/ace  g^neraiet  la  Fie  de  Raeine,  les  Observaiiaiu  qui 
la  sniTent,  les  Pre/acet  du  ncuvel  editeur  et  qnelques  notes  sur  les  Poesies  ii- 
verses  forment  tout  le  travail  de  Laharpe.  L'antenr  des  notes  et  additions  dites 
dee  dditamrsy  aissi  que  de  tontes  les  antres  notes  sans  aom,  avait  vonia  reater 
inconnn.  On  j^  aujourd'hni  que  cet  anonyme  est  le  marquis  Germain  Gar- 
nier,  qui  s*^tait  cfaarg6  de  la  direction  de  cette  Mition  :  c*est  ce  qne  constate 
nne  lettre  ecrite  par  lui  le  8  avril  18 13  a  M.  Jacobs  de  Ifaurois,  et  qni  a  ila 
sous  nos  yeux.  Kul  de  nos  dcTsnciers  ne  nous  a  ^t^  d'un  plus  grand  seconrs ; 
car  nul  n*aTait  plus  bit  pour  IVxactitude  dn  teste  de  Racine,  particoii^i  cment 
dans  les  lettres,  si  defigurees  et  trunquees  jusque-la,  et  pour  la  sdrete  des 
edaircisMments  que  ce  texte  demandait.  Les  notes  de  Germain  Gamier,  poor 
plusieurs  desqaelles  il  s*est  servi  de  papiers  de  Jean-Bapdste  Racine,  scront 
toujours  a  consulter.  —  Quand  rimpres<iion  de  cette  Mition  fut  acher^,  plu- 
sieurs annees  apres  la  murt  de  Laharpe,  IVditenr  en  ayant  soumis  nn  exem- 
plaire  a  Pexamen  de  la  police,  le  ministre  exigea  la  suppression  de  tous  les 
passages  qui  lui  semblirent  propres  a  reveiller  des  sentiments  et  des  haines  que 
le  gouvemement  voulait  assoupir  ;  on  sait  combien  Laharpe ,  k  P^poqne  on  il 
^criTit  son  Commentaire ^  etait  prcot  cupe  des  malbeurs  et  des  crimes  de  U  Re- 
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TolntioB.  L'imprinieiir  se  tronT»  dtiu  la  nkotmti  de  d^tmire  tept  t  bait  feail^es 
et  d«  les  faire  compoacr  de  noaTeaa.  QnelqoM  feuiUes  d'^preuve  de  la  premiere 
coDpotitioD  avaieiit  Mupp^  a  la  destmction,  et  itaient  rmvktB  entre  les  mains 
de  M.  de  Naorois. 

R^mprcMion  en  1816 :  Paris,  Tcrdiire,  7  Toloines  iii-8;  mteie  Mition  que 
la  prfaedeote,  d*apris  Qvdrard,  ne  diflerant  que  par  le  titre,  et  tir^  senlemeiit 
a  mgt-cioq  eaemplaires. 

(Xuvret  de  Jean  Racine,  At^c  des  commentaires  par  J.  L.  Geof- 
frojT.  Paris,  Lenormand,  1808,  7  Tolumes  in-8,  avec  figures. 

n  en  a  M  tir^  des  ezemplaires  sar  papier  Telia.  —  Cette  Mition  oontieiit 
one  Fie  de  Jean  Bacine,  soiTiede  Rejlfxions  prHiminairet  tur  Vetprit  public  et 
Pitat  d»  thedtre  en  Prance  avant  Racine.  On  7  troave  paliU^es  poor  la  pre- 
Buere  fois  dans  lear  entier  les  Odes  sur  Pori-Rojral,  C*est  la  aussi  qa*ont  ^te 
imprim^  d*abord  Vode  tiree  du  peaume  xvu,  et  la  traduction  de  qndquesyra^- 
meeU  de  la  PoMque  d'Aristote,  Geoffroj  a  insert  dans  son  edition  des  tra- 
doetions  qa*il  a  faites  lui-m^me,  et  qui  sent  sujettes  k  Inendes  eritiqnes,  de 
scenes  dn  theltre  grec  et  du  th^Atre  latin  imit^es  par  Racine.  A  la  tradoetion 
d*ane  partie  dn  Banquet  de  Platon  par  Racine,  il  a  joint  une  autre  partie  dn 
nteie  Banquet  tradnite  par  I'abbessa  de  FonteTranlt,  et,  pour  le  reste  dn 
dialogue ,  il  a  donn6  sa  propre  truduction.  Dans  ses  notes  et  ses  ^aireisse 
Bents,  comme  aussi  dans  le  teste  de  son  autenr,  il  7  a  de  nombrenses  enenrs 
at  ineiactitudes  qui,  dans  Tedition  de  1807,  sTaient  M  itit^.  II  avait  du 
reite  acbevi  sans  donte,  et  peut-^tre  liTr^  k  l*imprc8sion  nne  partie  de  son 
trarail  arant  d*aToir  pa  connaltre  cette  Mition  :  il  dit  en  effet,  dans  son 
Awis,  en  tete  du  premier  Tolume,  que  la  Preface  de  la  seconde  lettre  de  Radne 
aas  apologistes  de  nicole,  et  les  firagments  sur  les  solitaires  de  Port-Royal 
{pi9crse*  partieulariteSj  etc.)  n'aTaient  pas  encore  iti  public :  or  ces  Merits 
lont  dans  Tedition  de  1807. 

OEuvres  da  Jean  Racine,  Paris,  Raymond  et  Menard,  1810,  4  co- 
lonies iii-8,  aTec  treize  graviires. 

OEuQres  da  Racine,  Paris,  Lenormand,  18 10,  4  ▼olnmes  in-8. 

Theatre  da  Jean  Racine,  pr^c^d^  de  la  Fie  de  rauteor.  Avignon, 
Bonnet,  18 10,  3  Toliunes  in-i8. 

Antra  Mition  en  i8a3^  4  volumes  in-i8. 

QBwree  computet  de  Jean  Racine.  Nonrelle^tion,  orn^  de  figures 
dessin^s  par  Moreau  le  jeune  et  grar^es  sous  sa  direction.  Paris, 
Raymond  et  Menard,  1811,  4  volumes  in-8,  arec  notice. 

OEuvres  de  /.  Racine.  Paris,  Nicolle  et  Renouard,  181 1,  5  volumes 
in-i8. 

Autre  tirage  de  Tedition  de  Renouard  en  Fan  VII  (1800). 

OEwres  de  Jean  Racine,  pttblicSes  par  I'abb^   Lerizac.   Londres 
Dolau,  x8ii,  STolumes  in-ia. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  publi^es  par  C.  Gros.  Londrtf)  181 1, 
3  ToIumes  inria. 
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Theatre  eompiet  de  Raeiae  et  OKuvrts  Jtpenet  «•  pers.  Noavelle  W- 
tion.  Brunswick,  1811,  4  ▼oltimes  iii-8. 

OEupres  de  Jean  Bacine.  Parif,  Belin,  i8ii»  5  Tolumea  in-ia. 

Edition  M^r^type.  —  Le  fimz  titre  poite  :  c  5*  tinge.  » 
6*  tinge  en  i8i3.  —  D'ipria  Qainnl,  oet  editions  ne  lenient  qve  dee  ti- 
nges de  ration  de  PMitot  de  1807. 

OEupret  de  Jean  BaeUie,  Paris,  le  Deotn,  i8i3,  4  ▼olames  in-i8. 

OEu¥ret  de  Jean.  Racine.  Paris,  imp.  de  P.  Didot  Pain^,  18  r 3, 
5  volumes  in-8.  Dans  la  Collection  det  meilUurt  ouprages  da  la  Ian- 
gua  franfoisa,  d^di^  aux  amateurs  de  Tart  tjpograpliique. 

II  •  Mi  tirl  det  exemplairet  wr  Ttiin  et  siir  pepier  vtiin.  —  On  pent  join- 
dre  k  cette  Mition  cinqiunte-sept  gnyores  copi^  sor  cellea  de  l*editioa  in- 
foUo  de  Tan  IX  (royex  ci-dessus,  p.  401). 

Theatre  complet  de  Jean  Maeine,  Panne,  imp.  de  Bodoni,  181 3, 
3  Tolumes  grand  in-folio. 

On  « tiri  Mir  Telin  les  qoatn  pfemi^ns  pages  de  oeCle  iditioA,  eommenois 
en  181 1  par  Bodoni  et  puliU^  en  i8i3  par  u  Tenve. 

Thidire  eompUt  de  J,  Racine^  om^  de  cinquante-sept  gratmes 
d^apr^s  les  compositions  deGirodet,  Gerard,  Chaudet,  Prud^hon,  etc. 
Paris,  P.  Didot,  181 6,  3  volumes  in-8,  avec  figures. 

11  a  t\k  tire  de«  exemplaires  sor  gnnd  papier,  avec  figures  avant  la  lettre. 

OEuvre*  de  Jean  Racine.  Paris,  Genets  jeune,  1 817,  4  volumes 
in- 1 8,  avec  treize  figures. 

OEwrei  completes  de  Jran  Racine,  Paris,  M^ard  ef  Desenne,  181 9, 
3  volumes  in-i8.  (Dans  la  Bibliotliiqae  fran^aite.)  * 

Arec  treize  Tignettes  par  Girardet ,  d*apris  Desenne.  —  II  a  M  tire  des 
exemplaires  in- 18  sur  papier  telin,  et  in- 12  snr  papier  ordinaire,  et  snr  pa- 
pier velin,  ayec  rigneUes  avant  la  lettre. 

Autre  edition  en  1824. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  Dabo  et  Tremblay,  18 19,  5  vo- 
lumes in-i8. 


Edition  stereotype  qui,  d*aprts  Qnirard,  ne  senit  qn'un  tinge  de  Tediti 
de  Renooard  de  Tan  VII  (1800). 
Avtn  Edition  en  i8a4y  Paris,  Tenve  Dabo,  5  volaoMS  ui*i8. 

Theatre  de  Jean  Racine,  Nouvelle  edition,  conforme  k  celle  de 
P.  Didot  Tain^.  Avignon,  Joiy,  1819,  3  volumes  in-i8. 

QEttvres  compUtes  de  J,  Racine^  avec  les  notes  de  tons  les  commcn- 
tateurs.  Edition  pubH<;e  par  L.  Aimtf-Martin.  Paris,  Lef^vre,  i8aOf 
6  volumes  in-8. 
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Atcc  figoTM  d'apr^  Gerard,  Girodat  et  Prod'hon.  •-  H  en  •  M  iM  des 
exemplaires  sur  grand  papier  T^lin,  avec  figurea  avant  la  lettre. 

Scconde  Edition  en  i8aa«  6  Tolumet  in- 8.  Le  quatrijane  Tolame  eat 
•ngmenti  des  diverses  traductions  faites  par  Racine  dans  sa  jeanesse,  et 
det  firagmenta  historiqnes  reproduita  d*apris  le  mannserit  de  la  Bibliuth^ue 
royak. 

Qoairi^e  edition  en  iSaS,  7  Tolnmes  in-8.  Corrigfo  et  angment^  des 
teides  de  Racine  sur  VOdjrtsee  d^Homire  et  snr  lea  Oljrmpiquu  de  Pindare. 
(Dans  la  Collection  des  elaesi^ues  /rancaie.) 

Cinqnieme  ^tion  en  1844*  6  Tolumes  in-8.  Qoelqnes  eiemplaires  ontun 
septieme  Tolnme,  oontenant  la  «  Mnsiqne  d'Ettkery  d*Atkalie  et  des  Caatiqmee 
spiritueis  par  Morean,  mattre  de  mosiqae  de  Louis  ZIY;  *  168  pages  et 
4  feuillets  pour  titres  et  stIs  de  Tediteur. 

Branet  a  raison  de  faire  remarquer  que  l*^dition  de  Dopont  (Paris,  i8a4f 
6  Tolnmes  io-8),  ayee  de  nouvelles  notes  et  des  Etudes  snr  Racine  par  M.  Ai- 
gnan,  reprodnit  en  grande  partie  le  travail  d*Aini^Martin.  «  Toila  sans  doute, 
dit-il,  poorqnoi  ceioi-ci  la  compte  poor  la  troisi^e  de  oelles  qu'il  a  pnliliics.  » 
Toycz  pins  loin ,  an  baa  de  la  page. 

Ces  editions  d'Aim^Martin,  particnli^rement  la  quatriime  et  la  einquitoe, 
sont  les  pins  completes  qui  eussent  pani  ju«qn*alors.  Le  choix  que,  pour  I'an- 
notation  litt^raire,  il  a  fait  parmi  les  meilleurs  commentaireSy  et  la  belle  exe- 
cution typographique,  ont  donn^  nn  grand  rcnom  a  son  Racine,  Mais  pour 
qn*il  merite  d'avoir  Fautorit^  qu'on  Ini  a  erne  quelquefois,  la  critique  du  teste, 
la  rirision  sur  lesmanuscrits,  particuli^ment,  mais  non  pas  uniquement,  pour 
la  Cmrespondance^  laissent  beauconp  trop  a  d^rer.  Les  notes  etplicatiyea  00 
historiqnes  ont  kiJk  pour  la  plnpart  empnmt^  par  Aim^Martin  a  ses  deran- 
ciera  •  oelles  qn*il  a  ajout^es  ne  sont  pas  toujours  ezactes.  Le  travail  d*editeor 
est  beancoup  moins  consid^ble,  moins  original  et  moins  vbx  que  dans  T^di- 
tion  de  1807,  de  Gennain  Gamier  (voyei  ei-deasns,  p.  409  et  4o3). 

QEupres  de  Jean  Racine,  Paris,  Saintin,  i8ai,  4  ▼olames  in-3i. 
OEupres  compUtet  deJean  Racine^  avec  le  commentaire  de  Laharpe. 
Paris,  librairie  nationale  et  ^trang^re,  1813,  8  Tolumes  in-is. 


pnbliee,  d'apris  Qn^nrd,  par  Antoine  B^rand.  -^  II  en  •  M  tiri 
des  exemplaires  sur  papier  vtiin. 

OKwretde  Racine.  Paris,  Ailland,  1899,  4  ▼olnmes  iii-18. 

CEuvres  eompUtet  de  /.  Racine,  Paris,  de  Bure,  iSaS,  4  volumes 
in-3a.  (Dans  la  BihUotkique  portatipe  de  Camateur.) 

OEuvret  compUtes  de  J.  Racine^  avec  les  notes  de  tons  les  com- 
mentateurs,  auxquelles  ont  ^t^  jointes  de  nonvelles  notes  et  des 
etudes  sor  Baclne,  par  M.  Aignan,  de  rAcad^mie  francaise.  Paris, 
P.  Dupont  et  Bossange,  i8a4*  ^  Tolumes  in-8. 

Imprim^  sur  papier  d'Annonay.  II  en  a  ^^  tir6  vingt-cinq  exemplaires  snr 
papier  vAin.  Cette  Mition,  qui  reproduit  en  grande  partie  le  travail  d'Aim^ 
Martin,  a  M  regardee  par  ce  dernier  conune  une  troisicme  Mition  de  sa 
pnhlifation  (voyes  na  pen  plus  bant). 
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OEwres  de  Jeon  Racine,  Paris,  Mame-Delaimay,  i8a4f  ^  ▼ohmct 
in-ii. 

OEupres  poe'tiques  de  J.  Racine.  Paris.  Lef^vre,  18149  4  ▼olumes 
in-3a,  avec  portrait.  (Dans  la  Collection  det  clauiquet  francau^  diri- 
g4e  par  L.  S.  Auger.) 

OEuvres  compUtes  de  7.  Racine^  rerues  avec  soin  sur  toutes  les  ^di- 
tions  de  oe  po^^te,  areo  lea  Midmaires  sur  sa  Tie  par  Louis  Raeine. 
Paris,  Castel  de  Counral,  i8i5,  5  yolumes  iii-8. 

OEupres  completes  de  Jean  Racine.  Paris,  AndriFeau...,  iSsS,  in-iS, 
aTec  portrait. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Vm%^  Parmantier,  189$,  3  Tolumes  in-ia. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  Mame  et  Delaunay-Vall^,  z8a5, 
4  voltimes  in-48,  a^ec  planches.  (Dans  les  Ckefs-^auvre  de  la  liiU^ 
rature  franfaise,  ou  Bibliothique  en  miniature^  om^e  de  jolies  gra- 
▼ures.) 

OEuvret  compUtes  de  /.  Racine,  rerues  aTec  soin  sur  tontei  les 
Editions  de  ce  poi^te,  aTec  des  notes  extraites  des  meilleart  com- 
mentateurs,  par  R.  Augnis.  Paris,  Fortic,  i83S-i8a6,  grand  in-8  a 
deux  colonnes,  aTec  portrait. 

OEuvres  compUtet  de  /.  Racine,  aTec  des  examens  sur  chaque 
pi^ce,  pr^c<$ddes  de  sa  Fie  et  de  son  iloge  par  Laharpe.  Paris, 
Sautelet,  i8a5-i8a6,  5  Tolumes  in-8. 

OEuvres  completes  de  J.  Racine,  pT4c4d4ts  d^une  notice  historique 
(par  Tissot).  Paris,  Baudouin,  i8a6,  5  Tolumes  in-8,  aTec  portrait. 

Autre  Edition  en  1827. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  pr^^d^s  d^une  notice  sur  sa  Tie  et  ses 
ouTrages.  Paris,  Froment,  1816,  4  volumes  in-ia,  aTec  portrait. 
(Dans  la  Collection  des  classiques  francaisJ) 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Angers,  Mame,  1816,  5  Tolumes  iii-i8. 

Edition  stereotype  qui,  d'epris  Qainird,  n'ett  qu'iin  tirtge  de  TMitioB  de 
Renouerd,  in  Til. 

OEuvres  eompUtes  de  Jean  Racine.  Paris,  Dufonr,  1816,  4*^01°™^ 
in-48.  (Dans  les  Classiques  en  miniature,) 

OEuvres  completes  de  J.  Racine,  aTec  une  notice  sur  sa  Tie  par 
M.  L. S.  Auger....  Paris,  Le£^Tre,  1817,  a  Tolumes  in-8. 

Autre  edition  en  i838. 

OEueres  compUtes  de  J,  Racine,  Paris,  Baudonin,  18 aS,  6  Tolnmes 
in.8. 

PricMeesde  V iloge  de  Racine  par  Labsrpe. — Edition  dichce,  dont,  d*i|iita 
Qa^rard,  il  7  e  en  plusieurs  tirages  aax  noms  de  divers  libraires. 

OEuvres  compUtes  de  Jean  Racine^  rCTues  aTec  soin  sur  tontes  les 
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editions  de  ce  poHe,  aTec  les  Memolres  sur  sa  Tie  par  Lonia  Racine. 
ATallon,  Comjnet,  i8a8,  5  Tolumea  in-8. 

OEuvres  competes  de  Jean  Racine^  arec  des  examens  snr  cfaaque 
pi^ce,  pr^^^es  de  sa  Vie  et  de  son  Aloge  par  Laharpe.  Paria,  Pi- 
nardy  1829,  5  Toltunes  in-8. 

II  a  ^t^  tiri  det  exempUdres  sar  papier  Ttiin. 

OEupres  de  Jean  Raeine,  pr^c^^es  d*nue  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouTrages.  Paris,  bureau  des  ^ditenrs,  137,  rue  Saint-Jacquet,  1839, 
4  volumes  in-i8. 

Aatre  Mition  en  i83o,  4  ▼olnmet  in-i8. 

OEut^res  compUtes  de  J.  Racine.  Nonvelle  Edition,  coUationn^e  sur 
lefl  meilleurs  textes.  Paris,  Fume,  18291  grand  in-8  a  deux  colonnes. 

Atcc  one  notice,  V£loge  de  Raeine  par  Laharpe,  et  un  portrait. 
Autre  Mition  en  1843,  arec  nn  portrait  et  doaie  Tigaettes. 

QEuvres  de  Jean  Raeine ^  pr^<:d^es  d^une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouTrages.  Paris,  Lebigre,  i83o,  4  volumes  in- 18. 

OEuvres  compUtes  de  /.  Racine^  pr^4d6et  de  son  Aloge  par  La- 
harpe. Paris,  Houdaille  et  Veniger,  i83o,  6  volumes  in-8. 

Edition  qui,  d*apr^  Qo^rard,  ne  serait  qn'nn  tirage  de  I'edition  de  Ban- 
dooin  de  i8a8. 

OEuvres  de  J.  Racine,  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  i83iy  5  volumes 
in-8.  (Dans  la  IfouveUe  BibliotfUque  classique,) 

T\%  M  tir&  dea  exemplaires  sor  papier  T^lin. 

OEuvres  de  Jean  Raeine^  pr^c^d^  des  M^moires  sur  sa  vie  par 
Louis  Racine.  Paris,  Lefivre,  i833,  grand  in-8  a  deux  colonnes. 

Autre  Mition  en  f835. 

OEuvres  eompUtes  de  J,  Racine^  pr^c^d^es  de  son  tloge  par  La- 
barpe.  Nouvelle  Edition.  Paris,  Pourrat,  i834,  6  volumes  in-8. 

Cette  Mition/d'aprts  Qaerard,  n'est  qu'nn  tirage  de  I'iditiun  de  Baudoutn 
de  i8a8. 

OEuvres  de  Jean  Racine^  Paris,  librairie  des  ]£coles,  i835,  4  volumes 
in-3i. 

OEuvres  de  Jean  Racine^  pr^c^d^es  d^une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  Nouvelle  Edition.  Angers,  imp.  de  le  Sourd,  i836,  4  vo- 
lumes in-i8. 

OEuvres  de  J,  Racine^  pr^c^d^es  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  Nouvelle  edition,  om^e  de  douze  vignettes  et  du  portrait 
de  Tantear.  Nancy,  i836,  4  volumes  in-ia. 
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OEuvrea  de  Jemi  Jtaei/u,  Paris,  Lecointe,  1837,  4  ▼olnmet  in-iS. 
(Dans  la  NowftlU  BihliotkiqiM  Jes  tUutiques  frtm^ait^ 

QEupres  Jrwmatiques  de  Jemn  Raciiw^  pr^c^^es  d*iine  nodce  snr 
sa  Tie  par  M.  L.  S.  Auger....  Paris,  Lefihrre,  1887,  iii-8.  (Dans  la 
RibUothkqiu  d*auteurs  elassifuei,) 

OEuvres  de  Jean  Raeine,  prtfc^^es  d*ane  notice  sur  sa  rie  et  sor  les 
ouTrages.  Nourelle  Edition.  Paris,  Hiard,  1839,  4  ▼olomes  in-i8. 

Thddtre  eomplei  de  J.  Macme,  Paris,  F.  Didot  fr^res,  1 841,  in- 8. 
(Arec  notice  par  Auger.) 

Aotres  Mitioni  ea  1844  (Didot),  en  i85o  (Charpoitier},  m  i856  (Didot). 

QEuvres  de  Jean  Raeine.  l&lition  st^r^type  d'aprk  le  proo^^  de 
F.  Didot.  Paris,  Fortin,  Masson  et  C*  (i84i)»  4  Tolnmes  in-i8. 
(Dans  les  Clauiques  franfou,) 

OEuvres  de  Jean  Racine^  pr^^d^es  d*une  notice  sur  sa  Tie  et  set 
ouTrages.  NouTcUe  edition,  om^e  de  figures.  Paris,  Locquin,  1841, 
4  Tolumes  in-x8. 

OEuvres  de  Jean  Racine^  public  par  Gombert.  Londres,  1843, 
3  Tolumes  in-i8. 

Jean  Raeine.  Edition  illustr^  par  C^lestin  Nanteuil.  Paris,  Gnil- 
ler,  1844*  grand  in-8. 

Il  n*a  et6  public  de  cette  Mition  que  let  liTnitoBS  1-6. 

QEwres  de  Jean  Racine.  Paris,  LabM,  i844i  4  ▼olumes  in-x6. 
Autre  Mition  ea  1847,  m-3a. 

OEupres  dramatiques  de  /.  Raeine,  Paris,  hefhrre,  1844*  in-i8. 

Petite  Bibliotkeque  ehoieie  de  la  litterature  fran^aise  on  Collecfum 
des  meilieurs  ouvrages  ancient.  i>^  s^e  :  OKuvres  de  J,  Raeine.  Glei- 
witz,  1846,  4  volumes  in-i6. 

OEuvres  de  J.  Raeine.  NouTelle  Edition,  om^  du  portrait  de 
I'auteur.  Paris,  Gennequin,  1846,  in-8. 

Atm  notice.  —  Cette  Edition  ne  comprend  qae  le  Tkedtre,  la  Njrmpke  it 
la  Seine  et  la  Renommee  aux  Mums. 

(Xuvres  dramatiques  de  /.  Raeine.  Leipzig,  184^1  a  Tolumet  in-8. 

OEuvres  de  J,  Racine  et  de  P,  et  T,  Corneille.  NouTeUe  Mition. 
Paris,  Lecou,  1847,  grand  in-8  a  deux  colonnes. 

OEuvres  de  J,  Raeine  et  de  P,  et  T.  Comeilie.  NouTelle  ^ition. 
Paris,  Penaud  fr^res,  1847^  grand  in-8  k  deux  colonnes. 

Doan^  oomme  prime  anx  deax  mille  premiers  soiMcnptenn  d'mtret  paUiot- 
tions  de  cet  Mitean. 
Autre  Miuun  en  i85t. 

Theatre  complet  deJ.  Racine.  ^«dition  parionan.  Annot^  dVpi^  Ra- 
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cine  fils,  Mme  de  S^rign^,  le  Batteux,  Voltaire,  Laharpe,  Na- 
pol^n,  Schlegel,  Roger,  Geoffroj,  Patin,  Sainte-Beave,  Saint- 
Marc  Girardin,  Niaard,  etc. ;  public  par  Charles  Louandre.  Paris, 
Charpentier,  i85o,  in-i8. 

Autret  Mitions  en  i85a,  en  1857,  en  1861  (k  oonTertnre  imprimto  P*^'*^ 
i860),  en  i865  (la  conTertnre  imprim^  porte  i863). 

GEiwres  computes  de  /•  Baelne^  wee  les  notes  de  divers  eommentaleurs^ 
ortiies  de  vignettes  gravees  sur  aeier  d*apres  les  eompositions  de  Gerard, 
Girodet,  Desenne,  Paris,  Gamier  fr^res,  i853,  grand  in-8  k  deux  00- 
lonnes. 

OEuvres  de  Jean  Bmeine.  ^ition  st^^otjrpe,  d'apr^s  le  proc^^ 
de  Firmin  Didot.  Paris,  Borrani  et  Droz  (i853),  4  ▼oinmes  in-i8. 
(Dans  la  Collection  des  cUusiques  franfois.) 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  P.  H.  ELrabbe  ( 1 853) ,  4  Tolumes  in-i  8 . 

QEupres  de  Jean  Racine^  pr^c^d^es  d'une  notice  sur  sa  Tie  et  ses 
ourragespar  L.  S.  Anger....  Paris,  Fume,  1 85 3, in-8,  avec  gravures. 

Antres  ^tions  en  i856  et  en  i863. 

OEuvres  poetiques  de  J.  Bacine,  augment^s  des  variantes  du  texte. 
Paris,  F.  Didot,  i853,  3  Tolumes  in-8.  (Dans  les  Chefs^Tceuvre  littC' 
rtures  du  dix^epti^me  siicle^  coUationn^s  sor  les  ^tions  originales 
et  pnbli^  par  M.  he(hm.) 

Thddtre  eompUt  de  /.  Raeine.  Francfort,  H.  Beokhold  (i853-i858), 
9  volumes  in-i6. 

AT«e  U  notice  d'Anger.  —  La  conTertnre  imprim^  porte  :  <c  Bihliothique 
des  elassiquee  /raneaiSf  Umisoai  CLXVIII,  J.  Racs«b,  TMdtre  eompUt,  * 

OEuvres  eomplites  de  Racine,  j^dition  de  Ch.  Lahnre....  Paris, 
L.  Hachette  et  C'*,  18S69  a  Tolnmes  in-18,  arec  notice.  (Dans  les 
Principaux  icrivains  franfois,) 

Antrce  iditiont  en  1869,  i86a,  1864  (3  ▼olnmes  in-i8},  t885,  1867. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  pr^c^d^es  des  Memoires  sur  sa  rie  par 
Louis  Racine.  Paris,  Didot,  18S7,  grand  in-8  k  deux  colonnes. 

OEuvres  eompUtes  de  J,  Raeine  et  de  Pierre  et  T,  Comeille.  NouTelle 
^ition.  Paris,  Gennequin,  x857,  grand  in-8 ,  arec  portrait  et  notice. 

Autre  edition  en  i865. 

OEuvres  completes  de  /.  Raeine,  pr^^d^es  d'un  Essai  sur  sa  Tie  et 
ses  ouTrages  par  Liouis  Racine.  NouTelle  ^ition,  illustr^e  de  treize 
graTures  sur  acier,  d^apr^s  Gerard,  Girodet,  Desenne,  etc.  Paris, 
Gamier  (i858),  grand  in-8  a  deux  colonnes. 

Antres  editions  en  1861,  1864,  1867. 

OEuvres  podtiques  de  J.   Racine.  Paris,  Plon,  1861,  4   Tolumes 
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in-3i.  (Dans  la  Collection  des  elastiques  franeau,  coUationii^  sor  les 
meilleurs  textes.) 

Theatre  complet  de  Jean  Racine^  arec  des  remarques  litt^raires  et 
un  choix  de  notes  classiques  par  M.  F^ix  Lemaistre ;  pr^c^^ 
d*une  notice  sor  la  yie  et  le  th^tre  de  Racine  par  L.  S.  Auger. 
Paris,  Gamier  (i863),  in-i8. 

Autre  edition  en  1 866. 

CXupres  eompUtesde  J.  Racine.  Paris,  N.  Chaix,  1864,  4  ▼oinines 
in'8.  {Collection  NapoUon  Chaix,  Dans  la  Bihliothique  untpereelie  des 
fanulles,  formant  cinq  cents  beaux  Tolumes  in-8,  choisis  parmi  les 
meilleurs  ouvrages  anciens  et  modemes.) 

OEuvres  completes  de  Racine.  Paris,  L.  Hachette  et  C,  i865, 
3  volumes  in~8.  (Edition  de  Ch.  Lahure.) 

OEuvret  completes  de  /.  Racine,  Gamier  frires,  1 869-1 870,  in-S. 

Avec  nn  Discoure  preliminairey  ane  Introduction,  one  Fie  de  Racine  ct 
on  examen  de  chacan  de  set  oayrngct  pwir  M.  Saint-Marc  Cirardin,  de  l*Aca- 
d^ie  francaise.  II  n*a  encore  ^te  publie  que  le  tome  I,  qui  renfemie,  apr^  let 
pr^liminaires,  la  Thebaide  et  VAUxaadrey  et  le  tome  II,  qai  renfenne  l*jl«- 

dromaque  et  Us  Plaideurt, 

Thedtre  complet  de  J.  Racine^  pr^c^^  de  la  fie  de  ranteor.  Parts, 
Laplace,  Sanchez  et  C'*,  1869,  in-i8. 

OEuyret  de  Jean  Racine^  pr^c^d^es  des  Mimoires  sor  sa  yie  par 
Louis  Racine.  Nouvelle  Edition,  om^  de  portraits  en  pied  colori^ 
des  principaux  personnages  de  chaque  pi^ce.  Oessins  de  MM.  Gef- 
froj,  soci^taire  de  la  Com^die-Pran^ise,  et  H.  Allooard.  Paris,  La- 
place, Sanchez  et  O*,  1870,  grand  in-8. 

Traductions  allemandes  :  ^err;i  Johann  Racine  theatraUscke  Sckrif 
ten  aus  dem  Franzdsischen  ubersetxt,  Braunschweig^  '7^^)  >  parties, 
in-8.  —  Sammtliehe  H^erke,  turn  ersten  Male  uhersetu  pon  Heinr. 
Viehoff.  Emmerich^  1 840-1 843,  3  volumes  in- 16  (seconde  ^ditipn, 
Berlin,  C.  Habel,  18 19]. 

Ctdlection  de  cintjuante^ept  estampes  pour  les  OEuvres  de  Racine, 
d*apr^  les  dessins  de  Prud^hon,  Moitte,  F.  Gerard,  Girodet,  Chan- 
det.  Paris,  Didot  ain^,  i8oi-i8o5,  in-folio. 

Douze  figures  pour  C  edition  des  OEuvres  de  Jean  Racine,  st^rfetj- 
p^es  d*apr^s  les  proc^d^s  de  F.  Didot,  format  in-i8.  Paris,  Didot 
ain^,  an  IX  (i8oa). 

Collection  de  treize  gravures  pour  les  QSuvres  de  J.  Racine,  d*apr^ 
les  dessins  de  Moreau  jeune,  par  Macret,  Halek,  Manage,  Courbe 
et  Tri^re.  Paris,  Menard  et  Raymond,  1810,  in-8. 

Collection  de  treize  jolies  vignettes  pour  les  OEuvres  de  Racine,  gra 
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T^  par  Girardet,  d'apr^  let  deflsina  de  Desenne.  Paria,  H^ard  et 
Desenne,  1819,  iii*8. 

Collection  de  treize  grapure*  pour  let  (XuTres  de  J.  Racine,  d'apr^a 
les  dessins  de  Moreau  le  jeone,  gravies  par  Ghendt,  Roger,  Tri^re 
et  Saint- Aobin.  Paris,  Renouard,  in-8. 

Collection  de  cinquante'^ept  gravuret  au  trait  pour  let  CEuyret  de 
Racine,  d'aprH  lea  dessins  de  Calm^  (pojrez  le  numero  tuivant).  Paris, 
▼euTe  Dabo,  in-8.  (Cit^e  dans  la  France  litterahre  de  Qa^rard,  ainai 
que  les  Collections  des  cinq  num^ros  pr^c^dents.) 

Figures  du  tltedtre  de  Racine »  Recueil  de  cin^uante^sept  planches  gra~ 
pies  au  traits  en  taUie-^uee^  ttapris  les  dessins  originaux  de  J,  B,  Cai^ 
mJf  pourtoutes  les  editions  siirdotypes  i/i-ia  et  M-18  de  Didot^  de  Ber- 
han,  ou  autres,  Paris,  Soyer,  x8ia,  in-ia. 

«  Lei  eottnmes  font  exacts,  les  tojeti  sontbien  cfaoins,  et  M.  le  Normaat, 
doBt  le  tdeot  poor  la  gnTiire  an  tndt  est  bien  conna,  a  graTi  celni-d  avee  na 
aoin  partacnlier  et  one  finesse  rare. »  {Note  du  Magasin  encydopMique,  1814, 
tome  L) 

Dans  le  Catalogue  de  MariettCf  k.  la  Ta^le  des  OEupres  de  Sihastien 
le  Clere^  et  ii  la  Taile  des  QEuvres  de  Fr.  Chauveau,  on  trouye  l*^a- 
m6ration  des  titres  et  des  frontispices  des  trag^es  de  Racine. 

B.   sous   LB  TITBB  DS   TBtATRS   CHOISJ,  CHBFS^ITOBUrRB ,  ETC. 

Choix  des  tragedies  de  J,  Baciae,  pobli^  par  Ventoui]lac.  Londrea 
et  Paris,  Treattel  et  Wurtz,  i8a5,  a  volames  in-i8,  avec  portrait 
et  grarures. 

Chefs^oeuwre  dramatiques  de  J,  Racine^  pr^c^d^  d^une  notice  his- 
toriqne  et  litt^ire  par  £.  L.  Fremont....  Edition  classi<pie.  Pto'is, 
Delalain,  1887,  in-ia. 

Theatre  franfois,  Chefs^tTauvre  dramatiques  de  Bacine,  Paris  et 
Limoges,  Ardant,  1840,  6  yolomes  in- 18. 

Tftedtre  classique  (avec  les  Tariantes,  un  choix  de  notes,  etc.).  Pa- 
ris, L.  Hachette,  184I1  in-ia.  —  R^imprim^  en  i85a|  x853,  etc., 
avec  le  uom  de  I'^ditenr  (M.  Ad.  Regnier). 

Coateiiaiit :  BritannieuSf  Esther  et  Athalie  de  Radne. 

Bibliothique  litterahre  de  Us  jeunesse  :  Racine,  OBupres  ehoisies, 
edition  ^pur^e,  illustr^  de  Tingt  dessins  de  M.  Marckl,  gray^  par 
MM.  Budzilowich,  Poujet,  etc.  Paris,  Lebuby,  1846,  in-x8.  (Ayec 
notice.) 

AatreMitioo  en  i855,  m-8. 

Thddtra  chain  de  Baeine ,  arec  one  notioe  biograpbiqae  et  litt^ 
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nire  et  des  notes  par  M .  G^mxex....  Parb, L.  Hachette  et  O*,  1847, 
in-i8. 
Antre  ^doa  en  i863« 

Rdpertoire  du  thidtre  fran^au  k  B&rUn.  Berlin,  i833-i849i  grand 
in- 8.  (N<*  ISO,  IphigtnU;  rfi  iSg,  Phkdre;  n«  i63,  Esther;  n^  193, 
Britanmcus;  n^  aij,  ^fW<0;n<*338,  Ui  Plaideurs;  n®  339,  ^^rdniee.) 

Chefs- d'auvre  ds  Jean  et  Louis  Racine,  Limoges,  Barbou,  i85i, 
in-8.  (Dans  la  BibUothkque  chretienne  et  morale ,  a^  serie.) 

Aatrca  cditioiu  en  1861  et  en  i865. 

OEwres  ehoisies  de  J,  Racine^  ayec  la  Fie  de  l*aateiir  et  des  notes 
de  tons  les  commentateurs,  par  M.  D.  Sauei^....  Tours,  fifame, 
1 85 a,  in-8.  (Dans  la  Bihiiothique  da  lajeunesse  chretienne.) 

n  7  a  en  cinq  Mitions  de  i85a  h  1866. 

Chefs'd'auvre  des  elassiques  franeaisj  areo  commentaires  cboisis 
des  meilleurs  commentaleors,  augment^  de  remarquea  par  O.  Fie- 
big  et  St.  Leportier.  Leipaig,  i854-i856,  in-8.  (i,  ^  Plaidemrs; 
3,  Ph^dre;  3|  AthtUie;  4>  Iphigenie;  5,  Andromaqua;  6,  BritoMmtus; 
7,  Esther.) 

Th^dtre  choisi  de  Raeine,  Edition  classiqne,  pr^^^  d'une  notice 
Htt^raire  par  F.  Estienne.  Paris,  Delalain,  i858,  in-i8. 

Antre  Mition  en  1868. 

OEwrres  ehoisies  de  /.  Radne,  Nourelle  Edition  reyue.  Paris,  Yer- 
mot,  1 863,  in-8.  (Ayec  notice  sign^  G.  de  S.  et  portrait.  >-  Con- 
tenant  BritannicuSf  lyhigMe^  Esther  et  Athalie.) 

Antres  Mitions  en  1867  et  en  1868. 

Chefs^ceuvre  de  /.  Racine,  Paris,  L.  Hacbette  et  C*,  1864,  a  ^o- 
lomes  in-i8.  (Ayec  notice.) 

Antre  ^tion  en  1868. 

Chefs'd'oswre  de  J,  Raeine.  Paris,  Cb.  Delagraye,  1868,  a  yolnmes 
in-ia.  (Ayec  une  biographie  de  Racine  et  des  notices  bistoriques 
sur  ses  tragedies  par  M.  ^mile  Cbasles.) 

Racine.  Phidre,  Iphigenie,  Britannicfu,  Andromaque^  les  PlaiAeurs^ 
Mithridate^  Athalie.  Bielefeld »  1843-1869,  in-3a.  (Dans  le  Theatre 
fnwfais  public  par  C.  Schutz.) 

Thiduction  allemande :  Prosaisehe  Uehersetumg  einiger  Trauerspiele 
aus  dem  Pranzosischem  der  Herren  Racine  tmd  Cresset .  Leipxig^  Teuhner^ 
1735,  in-8. 

Gtatenant  lUidtridate,  Ipkiginie,  Pk^dre  et  Bajaset  de  ReciBe. 
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Traducdon  italienne :  TragtdU  £  Baeme  tradoiU  da  Stefano  Ep^ 
dlo  Petronj.  Pffrigi,  i8x3,  in-8. 

CoateBant  Phidr»  tt  Ambwnaqmg. 

Voyages  en  France  et  autres  pajrt,  en  prose  et  en  Ten,  par  Racine, 
la  Fontaine,  Regnard,  Chapelle,  Bachanmont,  Hamilton,  Voltaire. .., 
om^s  de  trente-six  planches  dessin^es  et  gravies  par  les  meillenrs 
artistes.  3*  Edition.  Paris,  Briand,  x8x8,  5  volumes  in-za. 

Qnalri^me  Wtioii  en  1824. 

Beauts  da  /.  Racine^  cu  ekois  de  ses  passages  les  plus  remarquabUs 
sous  le  rappeirt  de  la  pensie  et  du  stjrle,  par  H.  D***.  Paris,  Blanchard, 
i8ia,  in-za. 

C'ett  le  tome  IX  dM  BeamUs  des  Seiwains  franfois  les  plus  eiUhres  (94  to« 
luBCtin-ia). 

C    BBCUEILS  BT  OUTBAGBS  DTVEBS  OU    SOUT  nsiaisS   DBS   CBUTBBS 
DB  BAGIBB  OU   ATTEZBUBBS  A  BACIBB. 

Eiogia/tUuMazarinicardinalis,  Paris,  Antoine  Vitr^,  1666,  in-folio. 

Goatcnaat  la  Nymphe  de  la  Seine  a  la  Beine.  Comparie  k  IVdition  ori- 
giaale  de'i66o,  l*ode  qui  eat  dans  oe  reeneSt  offire  d'importantes  Tariantet. 

VOngueni  a  la  triUure.,..  1670,  in-ia. 

Gontenant  les  Fers  sur  la  signature  du  Fommlaire,  attribn^t  a  Racine. 
Cca  yen  le  troiiTeot  aosai  dans  la  Lettre  ttun  avoeat  ^  un  de  ses  amis  aor  la 
aignatare  da  Ciit  conteau  dans  le  FornuUaire, piece  ia.4  (a.  U  n.  d.).  La  lettre 
y  est  dat^  du  4  join  1664* 

Becueil  de  poesies  dicerses^  didU  it  Monseigneur  le  prince  de  Contjr, 
Paris,  Pieire  le  Petit,  Z671,  tome  III. 

ConteDant  la  Nymphe  de  la  Seine  di  la  Beine  et  des  endroita  cLoiais 
^Alexandre  et  d'Andromaque, 

CEueres  inverses  ttun  autcur  de  sept  ans^  in-4f  s.  1.  n.  d.  (Elles  sont 
da  I*'  Janvier  1679.) 

Coatmant  VJ^pfire  a  Madame  de  Montespan  et  PAuteur  aus  heaux  espritSy 
madrigal f  deox  pieces  attriba^  Pone  et  l*antre  a  Radne. 

Mercure  galant^  juillet  i685. 
Gontenant  VIdylle  sur  la  paix. 

Le  Sreviaire  remain  en  latin  et  en  f renvois.., »  divlsd  en  quatre  pari- 
ties. Paris,  D.  Thierrj,  1688,  in-8. 

Cest le  Breviaire  de  le  Toimeiix,  ooatenaat  les  Bymnes  tradottss  par  ILaoine. 
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VidyUe  et  Ut  futet  de  F Amour  et  Js  Bacehtu^  pastorale  repr^ 
•ent^  par  TAcad^ie  rojale  de  mtuiqiie.  Paris,  C.  Ballard,  1689, 
in-4  de  48  P>8^- 

Contoiant  VldjrlU  sur  la  paue,  Lo  nsta  eat  de  Mciilkn  et  de  Qainaalt. 

Menagiana^  ^ition  de  1693. 

Contenant  r^igmnme  Sur  Tlphig^e  it  U  CUre,  Yoyes  notre  tome  !▼, 
p.  i8o. 

Mtenagiana^  Edition  de  x694« 

Contenant,  an  tome  II,  T^gramme  Contn  Bojrtr^  qvi  y  eat  attrilmfea  Ra- 
cine, tandit  qa'an  tome  IV  de  Tedition  de  1715  elle  eat  attxibnte  a  Farctiere. 
Yoyei  notre  tome  IV,  p.  248  et  249. 

JUeueii  ds  vert  eholslt  (par  le  P.  Bouhonre).  Paris,  1698,  in-xa. 
Contenant  VlJjrlU  sur  In  paix, 

Recueil  des  pUees  curieutes  et  noupelles  tint  enfrou  fv'eJt  vert.  La 
Haje,  Adrian  Moetjens,  1694-1701,  5  Tolames  in-ia. 

Contenant,  aa  tome  IT,  lea  truia  premiers  Cantiques  spiriiueU  et  la  Staure 
a  la  louange  de  la  Charite^  qa'Aimi*  Martin  a  attribuee  a  Racine  (voycz 
notre  tome  IV,  p.  a5o);  au  tome  III,  i**  ptirtU^  le  !▼*  Camtifue  epirUuel^ 
et  4*  partie,  IVpif^ramme  Sur  la  Troade  de  Pradou  (Toyea  notre  tome  IV, 
p-  aSg.) 

Le  Porte feuifle  de  M,  L,  />.  F**  (Germain  de  la  Faille).  Carpen- 
tras,  Dominique  la  Barre,  1694,  in- 18. 

Conteiiant  pluaienrs  dea  Bymnes  tradnitea  par  RaeiBe  et  dea  epagrammes 
qui  Ini  aont  attribneea.  Yoyes  notre  tome  lY,  p.  94  et  95,  et  p.  289,  a4oet94i. 

Furetiriana,  Paris,  Thomas  Guillain,  1696,  in-ia. 
Contenant  I'epigramme  Sur  TAapar  de  Pontenelle, 

Recueil  detplut  belles  ipigrammes  dee  poetes  fran^oU,,,,  Paris,  Ni- 
colas le  Qerc,  1698,  in-ia. 

« 

Contenant  I'epigmmme  ^kir/'Iphig^ie  de  le  Clere,Yojtu  notre  tome  lY,  p.  180. 

MedaiUes  eur  les  principaux  dvenement  du  rigne  de  Lonte  U  Groml^ 
avec  des  explications  /usioriques.  Paris,  170a,  de  I'lmprimerie  rojale, 
in-fol.  Autres  ^itions  :  Paris,  1703,  Imprimerie  rojale,  in-4.  ^ 
Paris,  1733,  Imprimerie  rojale,  in-folio. 

Cinq  dea  Explications  ULuMtB  dana  ee  recoeil  aont  de  Racine.  Yoyei 
notre  tome  Y,  p.  ai  et  aa,  et  p.  47-60. 

5a/ire^///urr£qaiYoqae  et  autres  ouvrages  posthumes  de  M.  Boifeeu 
Despriaux.  1713,  in-ia. 

On  y  a  ina6r6  Vtpitaphe  de  M,  Arnauld^  par  Racine. 
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Beeueil  de  pUcet  ehoUies  tant  en  prose  qt^en  vers,  nusembiees  en 
deux  volumes  (par  la  Monnoie).  La  Haye,  Van  Lorn,  1714,  in-ra. 

Contoia&t  la  Lettre  de  Racine  a  Pautemr  des  EMdee  imaginairet. 

Memoires  de  Trevouxy  octobre  17149  contenant  la  Lettre  de  Raeme 
k  rauteur  des  H^r^es  imaginaires ;  et  man  1724,  la  Lettre  ana  detue 
epobgistes, 

Noupeau  Recueil  des  ^pigrammatistes  fran^ols.,,^  par  M*  B,  L,  if, 
(Brazen  de  la  Mami^re).  Amsterdam,  1720,  in-is. 

CoDtenant  I'epigraiDroe  Sur  riphig^nie  de  le  Clere  (Toyes  noire  tome  IT, 
p.  181^  note  3),  et  repigramme  Contre  Beyer,  qui  y  eat  attribute  a  Furetibv 
(Toyes  notre  tome  IV ,  p.  249)  • 

OEuvres  de  Nicolas  Dasprdaux.  La  Haye,  1723,  in-iA. 

On  y  a,  aa  tome  lY,  imprimA  ponr  la  premiere  foia  la  Lettre  aux  deux 
eiiologistes  de  Vauteur  des  Heresies  imaginaires. 

Nicrologe  de  Fahhaye  de  Port»RojraL  I7a3,  in-4> 

Contenant  les  rers  de  Racine  Sur  le  Part-Royal  et  Pour  le  portrait  de 
M,  Amauldf  ainsi  que  son  £pitaphe  de  M,  Arnauld,  Voyea  notre  tome  lY, 
p.  199-196. 

Continuation  des  Mimoiru  de  litteratwe  et  d*lustoire,  Paris,  1736- 
1731,  II  Tolcunes  in-is. 

Contenant,  an  tome  YII|  une  lettre  de  Racine  a  Boileao,  la  lettre  i4i  de 
noire  Edition. 

QEuvres  diverses  de  M,  de  la  Fontaine,  de  PJeadenue  francoise, 
Paris,  Didot,  17^9,  3  volumes  in-8. 

Contenant,  an  tome  III,  une  lettre  de  Racine  a  la  Fontaine  (la  lettre  i3  de 
notre  Edition),  et  nne  lettre  de  la  Fontaine  a  Racine  (notre  lettre  56}. 

Recueil  de  pihces  d'histoire  et  de  litteratwe  (par  Tabb^  Granet  et 
le  P.  Oeamolets).  Paris,  1781-1741,  in-i3. 

Contenant,  an  tome  III,  la  petite  piece  de  vers  latins  Orbis  et  ruris  dtfferenr 
titty  attribu^  k  Racine,  et  la  Riponse  de  Yitart. 

Bolmana  ins^r^  dans  les  OEupres  de  Boileau^  Edition  de  Tabb^ 
Soachaj-.  Paris,  1740,  in-4> 

Contenant  la  premiere  des  deux  epigrammes  Sw  let  critiques  qu^estuya  la 
tragidie  tTAndromaque.  Yoyez  notre  tome  lY,  p.  177. 

Nouveau  Choix  de  poesies  morales  et  chretiennes ,  dddii  a  la  Reine 
(par  le  Fort  de  la  Morini^re).  1747. 

Contenant  les  Caatiques  spirituels  I,  II  et  lY,  et  des  fragments  des  tnge* 
dies  de  Racine. 


4i6  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Mimtnru  sur  la  9U  de  Jean  JUaeiite  (par  Louis  lUciiie ;  Tojes  ci- 
apr^,  p.  4^3).  17471  >  ▼olomes  iiwia. 

Contenant  qnelqitas-imes  das  pi^ees  qai  Mmt  anx  daex  Appendices  de  aotie 
tome  lY ,  k  uToir  :  la  •onnet  Pour  edlebrer  U  mtiuanee  d'mn  enfant  de  Vfieelas 
Fitartf  una  partia  da  la  pi^  da  ▼art  Utins  Jd  CkrUhun^  las  vars  Centre  Chih 
pelain;  at  an  ontre,  aprii  las  Mimoirety  4  la  fin  do  I*'  Toluma,  la  Dieeoan 
prononei  a  VAeadimie  Jrancmite  a  la  reception  de  Pabhi  Colhert,  le  Plan 
da  premier  aete  tTlphig^nia  an  Tanrida,  VExtrait  dm  traiti  de  La^am  intitnle : 
ComoMnt  il  font  hmxt  rhistoira;  las  Fragments  kietorifnee,  las  Re/Uxiant 
pieuee*  eur  quelquee  passages  de  PJ&criture  sainte^  las  Hjmnes  dn  Brtmaire 
remain  f  la  Discours  pronond  d  la  tits  da  clerge  par  M,  Vahhe  Coihert^  at- 
tribal  a  Radna,  la  Relation  dm  siige  de  H/ammr. 

HUtaire  gdndrale  de  Port-Roial  (par  dom  Q^mencet).  Amsterdam, 
1755-1757,  10  Tolomes  in-ia. 

Contananty  an  tooM  Till,  ana  lattra  da  Radna  k  la  Vkn  A^nte  da  Sainte- 
Thida  (c'ast  notra  lettre  i37),  at  la  citation  da  qnalqaas  paasagas  d'antras  let- 
tras  dn  m^me  a  la  m^ma,  que  nons  avons  dona^  d'apr^  las  Jommatue  wea- 
nmserits  da  la  biblioth^ua  da  Klarcnburg. 

Mdmoires  pour  tervir  a  tkUtoire  de  Mme  de  Mainteitan^  par  la  Beau- 
melle.  Hambourg,  1756,  in-ia. 

Contenant,  an  toma  Y ,  parml  las  Pieces  jmstifieatives^  Pepigranuna  Smr  Us 
dimiles  de  Bossmet  et  de  Finelan^  qni  7  est  attribuee  a  Racine. 

Passc'temps  padtiques^  historiquet  et  critiques,  Paris,  1757,  3  Tolomes 
in-ia. 

Omtanant,  an  toma  II  {Nouveau  Portcfemlle  historiqme^  peetiqme  et  litte- 
raire  de  M.  Brmzen  de  la  Martini^re) ,  la  sonnet  Smr  la  Troada  da  Pradom, 
r^pignunma  Smr  le  mime  suj'et,  et  la  sonnet  Smr  le  Gansaric. 

QuereUes  littirairu.,,.  (par  Tabb^  Irailh).  1761,  4  Tolumes  in^is. 

Gontenant,  an  toma  I,  la  second  das  Couplets  smr  la  reception  de  FotUamoUe 
a  VAeadimie  /raneoise, 

OMuvres  de  Fontenelle.  Amsterdam,  1764,  I3  rolumes  in-8. 

Gontenant  las  Couplets  smr  la  rSception  de  Fontenelle  a  V Academic  Jran- 
eoise  (Toyas  notra  toma  17,  p.  a4S). 

Recreations  Uiteraires,,,,  par  C.  R.  (Qzeron-Riral).  176$,  in-ia. 

Gontenant  l*^pigranuna  Smr  TAspar  de  Fontenelle  at  PAntemr  amx  beamx 
espritSy  madrigal  compel  pomr  le  due  dm  Maine, 

Description  historique  de  la  viUe  de  Paris,  par  Piganiol  de  la  Force. 
1765,  10  Tolumes  in-ia. 

An  tome  IT  ont  ite  imprimaas  VJ&pitaphe  de  Michel  le  Telliar^  at  V£pitapke 
de  Mile  de  Lamoignon 
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Lettres  famift^es  de  MM,  BoUeau  Despreaux  et  Brossette,  publUes 
par  Cizeron-Bipoi,  Lyon,  1770,  3  volumes  in-ia. 

Contenant  troii  lettres  de  Boilean  k  Racine  (ce  sont  bos  lettres  61,  63 
et  iia). 

Mon  petit  Forte feuUie.  Londres,  1774,  a  Tolumes  in-is. 

Contenant  le  sonnet  .fur  la  Troade  de  Pntdon,  la  sonnet  Sur  la  tragidie  de 
Genseric,  et  PAuUur  aux  beaux  esprite,  madrigal  compose  pour  le  due 
du  Maime, 

Pieces  intdretsantes  et  peu  connues,  par  D.  L.  P.  (de  la  Place). 
BroxeUes,  178$,  8  rolumes  in-is. 

Contenant,  an  tome  IV,  VAateur  aux  beaux  esprits,  madrigal  eomposi 
oour  le  due  du  Maine  ^  et  r^fMgramme  Sur  la  Troade  de  Pradon, 

Journal  gindral  da  France  (public  par  Tabb^  Fontenai).  9  et  14  00- 
tobre  1788. 

Contenant  les  Stances  &  ParthSnicCj  le  madrigal :  Savantes  /illes  de  MS- 
metre,  des  Iragments  des  Odes  sur  Port-Royed^  le  madrigal  donn6  a  la  page  ao5 
de  notre  tome  lY ,  tontes  pii<se8  imprimees  pour  la  premiere  fois. 

Le  Conserwaeur  ou  Reeueil  de  morceaux  inedits,,,,  tiri  des  porte^ 
feuUles  da  Freuifois  de  Neitf chateau,  Paris,  Crapelet,  an  VlJI. 

An  tome  I  on  y  attribne  k  Racine!  nn  quatrain  Centre  Mme  de  Maintenon^ 
qui  a  M  ensnite  recoeilU  dans  V Almanack  des  Muses  de  I'an  IX,  oik  il  e^k 
signe  dn  nom  defem  Rmdne  pire^  et  dans  VAcanthdogie  de  Fajolle.  Rien  ne 
pent  jnstifier  cette  attribation  :  Toyes  notre  tome  lY,  p.  167  et  168. 

Almanack  des  Muses  (x8o6). 

On  y  tronre  nne  ^igramme  Centre  Vabbe  Abeille,  sign^  dn  nom  de  Jean 
Racine,  et  que  Petitot  a  donn^  dans  son  Mition  des  OEu¥res  dn  po€te;  msis 
Pattribation  k  Racine  est  fiosse  :  Toyei  notre  tome  lY,  p.  i65. 

Choix  de  lecture  francaise,  Leipzig,  x8i3,  in-8. 
Contenant  Britannicus  et  Mithridsite, 

Acanthologie  (reeueil  fait  par  Fajolle).  1817,  in-ia. 

Contenant  l*^igramme  Sur  la  Troade  de  Pradon,  le  sonnet  Sur  la  mime 
tragidie,  et  le  second  des  Couplets  sur  la  reception  de  Fontenelle  k  VAcadimie 
franewse, 

Correspondanee  entre  Boileau  Despriaux  et  Brossette^  public  par 
A.  LaTerdet.  Paris,  Tecbener,  x858,  in-8. 

Contenant  on  billet  de  Racine  a  Boileau  (Toyes  notre  tome  YI^  p.  SSg, 
note  6}  et  plnsienrs  lettres  de  Boileau  k  Raclnei  d*apr^  des  copies  de  la  main 
de  Jean-Baptiste  Racine  corrigees  par  BoUean. 

J.  Racotb.  tii  97 


4i8  NOTICE   BIBLIOGRAPHIQUE. 

Bulletin  du  ^ouquiniste,  num^ro  du  i*  septembre  i863. 

M.  Paul  Lacroix  j  ■  insert,  en  les  attribuant  a  Racine,  les  Ten  Contre  Ri- 
ehelieUf  detractewr  ij'iphigenie,  imprinaes  anx  pages  a36  et  a37  de  notre 
tome  IV. 


An  moyen  de  cette  llste  et  de  celles  des  OEuvres  d^tacMet  (p.  376-393),  on 
pent  voir  quelles  ont  ete  les  premieres  editions  des  diverses  oeuvrrs  de  Radne. 
n  manque  sur  ces  listes,  outre  quelqnes  pieces  de  nos  Appendices  dn  tome  IV 
et  celles  de  VAppendice  dn  tome  Y,  les  onvrages  suivants  :  i*  /«  Pajrsage  tm 
les  Promenades  de  Port-Royal  des  Champs;  a*  VOde  tiris  du  psaume  xm/ 
3*  le  Memoire  pour  les  religieuses  de  Pori-Rojral  des  Champs;  4*  U  Tra^ 
duction  de  fragments  de  la  ^oetique  ^Aristote ;  5*  la  Traduction  de  Cextrait 
de  la  lettre  de  Denjrs  dHalicarnasse  a  Cneius  Pompie;  6*  les  Remorses 
sur  Us  Olympiques  de  Pindare  et  sur  /'Odyss^  d^Homkre.  1je%  deux  pre- 
miers et  le  quatriime  de  ces  eerits  ont  ete  imprimes  ponr  la  premiere  fois  en 
1808,  dans  Pedition  de  GeofTroj;  le  troisieroe,  dans  I'edition  de  1807;  ^"^ 
Aim^-Martin  est  le  premier  qni  ait  donne  le  cinquieme  et  le  sixieme.  Les 
poesies  inserts  par  nous  dans  les  Appendices  de  notre  tome  IV  ont  pam 
soit  d<ins  les  Memoires  de  Louis  Racine  (voyez  ci-dessus,  p.  41^) »  soit  dans 
r^dition  de  GeofTroj  (1808),  qni,  la  premiere,  a  donne  en  ender  la  piece  de 
vers  latins  Ad  Christum  ^  imprim^  anx  pages  aoS-aio  de  notre  tome  IV;  rait 
dans  I'edition  de  Lunean  de  Boisjermain,  qui  contient  U  Chanson  eonlre  Fon- 
tenelle  et  la  piece  Sur  les  compliments  qui  furent  faits  au  Roi  a  Coecasion 
de  sa  convalescence  y  imprimis  anx  pages  ^43  et  a44  de  notre  tome  IV; 
soit  dans  lea  OEuvret  de  Racine  (Amsterdam,  1729),  oik  se  tronvent  les  vers 
Sur  I'Art  de  prAcher  et  Sur  le  poeme  de  TAmitie  de  M.  table  de  fUliers, 
imprimes  k  la  page  a5i  de  notre  tome  IV.  Les  tmdnctions  qni  sont  la  matieic 
de  VAppendice  dn  tome  V  ont  ete  publiees  d'abord  dans  la  seconde  edition 
d*Aime-Martin  (x8aa).  Quant  aux  annotations  de  lirres  qni  sont  dans  notre 
tome  VI  (p.  i65-36o),  elles  ^taient,  avant  notre  Mition,  pour  la  plupart 
inedites;  nons  avons  en  soin  d'indiquer  dans  les  notices  ce  qui  en  anit  pam 
soit  dans  des  publications  a  part,  soit  dans  les  Eludes  litteraires  et  morales  de 
Racine t  du  due  de  la  Rochefoucauld-Lianconrt  (yoyez  ci-dessus,  p.  390  ct  391}. 
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OUVRAGES  RELATIFS  A  RACINE. 

A.    OUVRAGES    RELATIFS    AUX    PIECES    DETACHEES 

DU  THEATRE  DE  RACINE. 

Dissertation  sur  le  grand  Alexandre^  au  tome  I  des  OEuvres  melees 
de  S,  £»  (Saint-EvremoDd).  Paris,  Claude  Barbin,  1670,  in-ia. 

Dissertation  adressee  par  Saint-£vremond  a  Mme  Boumeaa. 

Alexandre  aux  Indes^  opera  en  trots  actes,  represent^  pour  la  premiere 
fois^  sur  le  theatre  de  CAcademie  royale  de  miisique^  le  mardi  a6  aout 
x683  (musique  de  Mereaux).  De  Timp.  de  Lormel,  1783,  in-4. 

La  Polle  querelle  ou  la  Critique  ^TAndromaque  (par  Sublignj),  co- 
medic  representee  par  la  troupe  du  Roj.  Paris,  T.  Jolljr,  16C8, 
in-ia. 

Andromaque^  tragedle  Ijrrique  en  trois  actes,  representee  pour  la  pre^ 
miere  fois^  par  VAcademie  royale  de  musique^  le  mardi  6juin  1780  (pa- 
roles de  Pitra,  musique  de  Gr4try).  De  Timp.  de  P.  de  Lormel, 
1780,  iD-4> 

Karl  Wilh,  Kogel,  msthetisehe  Bemerkungen  uher  die  Andromaque 
des  Bactne,  Gdrlitz,  i853,  in-4. 

Suite  dn  m^me  oavrage  en  1 864* 

Les  Plaideurs  de  Racine^  com^die  anecdotiqae  en  un  acte  et  en 
prose,  mdlee  de  couplets,  par  MM.  Brazier,  La  Fontaine  et  Rousseau, 
representee  pour  la  premiere  fois  a  Paris,  sur  le  theatre  desVarietes, 
le  i3  mars  1819.  Paris,  Barba,  1819,  in-8. 

Racine  ou  la  troisiime  representation  des  Plaideurs,  comedie  en 
mi  acteet  en  prose,  par  Ch.  Magnin.  Paris,  Barba,  1826,  in-8. 

Artemise  et  Poliante,  Nouvelle^  par  Boursault.  Paris,  R.  Guignard, 
1670,  in«i3. 

Un  rccik  de  la  premiere  representation  de  Britannicut  est  ao  commencement 
de  cette  nouvelle^  p.  1-16.  II  a  et^  insere  pur  l*abb6  Granet  au  tome  XI  de  ses 
Ri/lexions  sur  les  outrages  de  titterature. 

La  Critique  de  Berenice.  Paris,  L.  Bilaine,  Michel  le  Petit  et 
£»  Michallet,  1671,  in-ia  de  4<  pages.  (Par  Tabbe  Montfaucon 
de  VilLirs.) 


4ao  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Una  scoonde  partie,  qui  est  la  critiqae  <!•  Tite  #1  Biriniee  de  ConMQle, 
pamt  une  aemaine  apr^.  Get  deax  piioet  ont  M  r&nprim^,  avec  one  re- 
ponse  a  l*abM  de  Yillara,  qui  a  M  attribuee  a  Snbligny,  aa  tome  II  da  Rb- 
eueil  de  Juseriations  tur  plmsieurs  tragedies  de  CcrneilU  ei  de  Bacine,  pa- 
bli^  en  1740  (a  Tolnmet  in- 19)  par  TabM  Granet. 

Tite  et  Tttus^  ou  critique  sur  let  B^i^uces.  Utrecht,  J.  Ribbioi, 
1673,  in-i9. 

Com/U&ty  qoi  eat  la  critique  de  la  tragMie  de  Comeille  et  de  celle  de  Ra- 
cine. EUe  a  kUk  rtinq»rim^  an  tome  II  da  ReeueU  de  dietertaiiotu  de  Granet. 

Lettret  tPim  auteur  anonfme  (sur  U  Bdrdniee  de  Radne),  dans  le 
Mereure  d*octobre  et  de  noTemlM«  1794* 

Get  denx  lettret  sont  de  Tabbi  Pellegiin. 

Entretien  4ur  let  tragddies  de  ce  tempt,  Paris,  E.  Michallet,  167$, 
in-ia  de  i5s  pages. 

Ce  dialogne,  qni  est  de  Pierre  de  Tilliers,  fut  ierit  I  roceasion  de  TIpki' 
ginie  de  Racine ;  Granet  Fa  insure  an  tome  I  de  son  ReeueU  de  dietertatiane. 

Remarquet  sur  let  Iphig^nies  de  Mi,  RaeUte  et  de  M,  Carat,  S.  1., 
1675,  in-ia  de  Sg  pages. 

Get  opascole,  k  I'exception  des  Remarquet  sur  /'Iphigenie  de  Ccrms,  a  ete 
insure  dans  le  ReeueU  de  dissertations  de  Granet. 

Critique  des  deux  tragedset  ^Iphig^nie,  d^Euripide  et  de  M,  Raeime^ 
et  la  eomparaison  de  Pune  avec  tautre*  Dialogue,  Par  Jf.  Perraadt^ 
recepeur  gendral  des  finances  de  Paris  (Pierre  Perrault).  Manuscrit 
appartenant  i  la  Biblioth^qae  imp^iale,  Supplement  fran^is,  706. 

Cette  critique  a  ete  ^ite  a  one  date  incertaine,  apr^  1678. 

Reflexions  sur  riphigt^nie  en  Aulide,  tTEuripide^  de  Ludopieo  Dolce 
et  de  Bacine^  an  tome  I  du  Thddtre  des  Grect^  par  le  P.  Bmno/. 
1780,  in-4. 

Iphigenie  en  Aulide  ^  tragedie-^pdra  en  troit  octet ^  repretentee pomr  la 
premiere  fois,par  CAeademie  royaUde  musiqut^  le  mardi  a  april  1774* 
(Paroles  du  bailli  du  Rollet;  musique  de  Glnck.)  De  Pimp,  de  P. 
de  Lormel,  1774^  ui-4. 

Dissertations  sur  Us  tragedies  de  Ph^dre  et  Hippoljte.  Paris,  Gh.  de 
Sercy,  1677,  in-8  de  67  pages. 

Get  ecrit,  attribue  a  Subligny,  a  M  inairi  an  tome  II  da  ReeueU  de  dis' 
sertations  de  Granet. 

Comparaison  de  THIppolyte  d'Euripide  avec  la  trag^die  de  Radnt 
sur  le  mime  sujet^  par  Louis  Racine. 
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Im^  k  I'Academie  des  iucriptions  at  beUet-lettres,  le3  d^mbre  1728 , 
et  iiu^ree  ao  tome  Ylil  det  Mimoiret  d«  eette  ■cad^mie. 

Ee flexions  sur  ^Hippoljte  tfEuripide  et  sur  la  Ph^dre  Je  Racine^ 
an  tome  I  da  Theatre  des  Grecs,  par  le  P.  Brtinoj.  1780,  in-4. 

Racine  ou  la  chute  de  Ph^dre,  com^die  en  deux  actes  et  en  Ten^ 
m^Me  de  yaudevilles,  par  Sewrin  et  Chazet.  Paris,  1806,  in-8. 

Comparaison  entre  la  Ph^dre  de  Racine  et  celle  d^Euripide^  par  A. 
W.  Schlegel.  Paris,  Toumeisen  fils,  1807,  in-8.  — La  m^e,  Berlin, 
1807,  in-8. 

A,  W,  Schlegel,  FergUiehtrng  der  Phaedra  des  Racine  nut  der  des 
Euripides^  ubersetxt  pon  H.  J.  von  Collin,  Wien^  1808,  in-8. 

Notes  sur  Esther,  par  M.  le  prince  Bans  de  Galitzin.  Paris,  J.  B.  N. 
Crapart,  1790,  in-8  de  88  pages. 

JHotes  sur  Esther  (Essai  d*un  eommentaire  sur  Racine ) ,  dans  les 
OBuvres  compUtes  deChamfort^  tome  V,  p.  7*84)  ^dit.  de  P.  R.  Au- 
gois.  ParU,  Chaumerot  jeune,  i8a5,  in-S. 

Esther  it  Saint-Cjrr^  com^die-Taudeyille  en  un  acte,  par  Deforge, 
de  LeuTen  et  Roche.  Paris,  i835,  in-8. 

Rcmarques  sur  Athalie,  sur  le  danger  de  quelques  doctrines  sacerdo- 
taUs^  et  sur  Talma^  au  sujet  de  la  representation  donnde  it  VOpira  le 
8  mars^  par  R,  Athanase  (Renard).  Paris,  Corr<^ard,  1819,  in-8  de 
ao  pages. 

Appreciation  <f  Athalie,  par  M.  Tiyier.  (Dans  les  Memoires  de  VA^ 
eaddmie  tie  la  Somme,  1 858-1 860,  s^«  s^rie,  tome  I,  p.  55i-573.) 

Quelques  reflexions  iur  Athalie,  par  Roax.  (Dans  les  Actes  de  VAea^ 
de'mie  de  Bordeaux,  i865,  p.  537.) 


B.  PARALLiLES  ET  DISSERTATIONS 
SUR  CORNEILLE  ET  RACINE. 

Voyez  la  Notice  bibliographique  sur  Comeille,  tome  XII  de  V4di^  v^ 
tion  de  M.  Martj-Layeaux,  p.  555  et  556.  ^^ 

C,  tCKlTS  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTJ^RAIRES 

SUR  RACINE. 

La  Muu  de  la  eour  (par  Subligny),  ann^  i665,  7  d^cembre. 
(Vers  sur  la  premise  representation  di  Alexandre  le  Grand,) 

Gaxette  rim^e  de  Robinet,  ann^es  i665  (7  d^cembre),  1667  (19  et 
36  novembre),  1673  (a 5  f^vrier  et  5  aout),  1674  (i*'  septembre). 
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(Yen  8ur  les  representations  6l  Alexandre  U  Grand ^  d*jindroma^, 
de  Mithridate^  d'lphige'nie.) 

jlpollon  vendeur  de  M'ukridate  (satire  en  rers  irr^golien  contre 
Racine).  i6^5. 

Cite  par  d'OUret,  Histoire  de  PAeademie/raneoise,  parmi  les  Ouvraget  de 
]U.  d*Jueour^  k  Tarticle  Barbier  tPAueoar,  Le  Diclionnaire  de  Moreri  doiine 
•  cette  premiere  impression,  que  nous  n'arons  pa  rencontrer,  la  date  de  1676. 
La  ra^me  satire  a  ete  riimprimeei  sous  le  ti'tre  d^yipollon  charlatan,  au  tome  II 
de  la  Biblioih^ue  critique  par  M.  de  Sainjore  (Richard  Simon),  Amslcrdam, 
1708,  in-ia^  et  dans  plusieurs  anciennes  editions  des  QEuvres  de  Bacime 
(toyez  ci-dessos,  p.  397  et  398). 


tpitre  VII  h  3/.   Bacincy  dans  les  OEuvres  diverses  du  sietir  D 
(Despr^aux),  Paris,  i683,  in-i3. 

Vers  pour  mettre  au  bos  du  portrait  de  M,  Bacine^  dans  les  OEarres 
de  JU,  Bolleau  Despreaux,,,,  (edit,  de  Brossette).  Geneve,  1716,  in-4. 
—  Les  mdmes,  avec  des  Tariantes,  dans  IVdition  de  Souchaj, 
1740,  in-4. 

Jugement  del  savants  sur  les  prineipaux  outrages  des  auteurs,  PariSi 
A.  Dezallier,  i685  et  1686,  9  volumes  in-ia. 

An  tome  IV,  p.  372-420,  est  Tartide  sar  Racine. 

Les  Hommes  illustres  qui  ontparn  en  France  pendant  ce  siiele,  parM.  Per- 
rault,  de  TAcademie  fran9oise.  Paris,  1697-1700,  a  volumes  in-folio. 

L*artic{e  tnr  Racine  est  an  tome  II.  En  t^te  est  on  bean  portrait  de  Raoaei 
grave  par  ^delinck. 

Beflexions  critiques  sur  la  poesle  et  sur  la  peinture^  par  Tabb^  da 
Bos.  Paris,  Jean  Mariette,  17 19,  a  volumes  in-ia. 

Du  Bos  J  examine  plusieurs  tragedies  de  Racine,  dans  les  deoz  sections  soi- 
vantes  du  tome  I,  premiere  partie:  section  xvi  :  a  De  quelques  tragedies  dont 
le  sujet  est  mal  choisi ;  »  section  xxix  :  «r  Si  les  poetes  tragiques  sont  obliges 
de  se  conformer  a  ce  que  la  geographic,  I*histoire  et  la  chronologic  nous  ap- 
prcnnent  positiTcmeot.  Remarques  a  ce  sujet  sur  quelques  tragedies  de  Cor- 
neille  et  de  Racine.  » 

Memoires  pour  servir  a  Vhistoire  des  hommes  illustres  dans  larepuhRque 
des  lettres  (par  le  P.  Niceron).  Paris,  Briasson,  17 37-1 746,  4^  ^'^ 
lumcs  in-ia. 

Au  tome  XYIII,  p.  i-3i,  est  Particle  sur  Racine. 

Lett  re  de  M.  de  Vallncour  [sur  Racine],  et  Beponseit  M.  de  Valincoar^ 
dans  V Histoire  de  P Academic  franco'tse  depuis  i6S%  jusqu*^  170O1  psr 
M.  I'abbe  d'Olivet.  Paris,  J.  B.  Coignard  iils,  1729,  in-4. 

Histoire  ge'nerale  du  thedtre  francois  (par  les  fr^res  Parfait).  Parts^ 
1 734-17491  1 5  volumes  in-ia* 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  4a3 

On  J  rend  compte  des  pi^M  de  Racine,  depaii  Alexandre  jiuqa*2l  Phedre 
indnsiTement,  aux  tomes  IX,  X,  XI  et  XII. 

Supplement  au  grand  Dictionnaire  historique  de  Mortfri  (par  Tabb^ 
Goujet).  Paris,  1785,  in-fol.  (L'article  sur  Racine  est  au  tome  II.) 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine^  par  M.  Fabb^  d'Olivet.  Paris, 
Gandouin,  1788,  in-ia. 

Observations  critiques  a  Voccasion  des  Remarques  de  grammaire  de 
M.  Vahbe  d*Olhet,  par  M.  S.  de  S.  (Soubeiran  de  Scopon).  Paris, 
Prault  pere,  1738,  in-8. 

Racine  venge^  ou  Examen  des  remarques  grammaticales  de  M,  Pabbi 
d* Olivet  (par  Tabb^  Desfontaines).  Avignon,  1789,  in-ia. 

Memolres  sur  la  vie  de  Jean  Racine  (par  Louis  Racine).  Laosanne 
et  Genive,  M.  M.  Bousquet  et  C*«,  i747»  a  volumes  in-ia. 

Le  tome  11,  comme  Tindique  son  fanx  titre ,  est  nn  Recueil  des  lettres  de 
Jean  Racine.  La  fin  du  tome  I  donne  anssi  quelques  csuvres  de  Racine  (vojex 
ci-dessns,  p.  41 6)*  I^^  Memoires  ont  ^t^  reimprim^,  avec  des  changcments  et 
corrections,  an  tome  I  des  QEuvres  de  Louis  Racine,  Amsterdam,  M.  M.  Rey, 
1 7 5a,  6  volumes  in-ia.  —  Un  exemplaire  de  1747  appartenant  a  la  Bibliotb^ 
que  imperiale  a,  dans  les  Memoires,  des  corrections  de  la  main  de  Tauteur. 
Toyex  notretome  I,  p.  199,  note  i. 

Remarques  sur  les  tragedies  de  Racine^  suivies  d'un  tra*t^  sur  la 
po<^sie  dramatique  ancienne  et  modeme,  par  Louis  Racine.  Paris, 
175a,  ou  Amsterdam,  M.  M.  Rej",  175a,  3  volumes  in-ia.  (Pr^ce- 
d^es  d^une  lettre  de  le  Franc  de  Pompignan.) 

Lettre  de  M.  le  Prone  sur  le  theatre  en  general^  et  sur  les  tragedies 
de  /.  Racine  en  partlculier.  Paris,  Chaubert,  1765,  in-ia. 

Lettre  a  M.  Racine  sur  le  theatre  en  general  et  sur  les  tragedies  de 
son  phre  en  partlculier^  par  M.  L.  F.  de  P***  (le  Franc  de  Pompi- 
gnan), nouvelle  Edition.  Paris,  de  Hansy  le  jeune,  1773,  in-8  de 
xii-84  pages. 

Dans  cette  seconde  Mition,  trois  lettres  de  Racine  ont  ^e  inserees. 

Commentaire  sur  les  OPMvres  de  Jean  Racine ^  par  M.  Luneau  do 
Boisjermain.  Paris,  Panckoucke,  1768,  3  volumes  in-i a .  —  Les  m^ 
mes,  Paris,  1769,  1775,  3  volumes  in-8. 

V Examen  impartial  des  meilleures  tragedies  de  Racine,  S.  1.,  1768, 
in-8.  (Par  le  marquis  de  Xim^n^s,  d'aprcs  le  catalogue  Soleinne.  — 
Au  sujet  d^Andromaque  et  de  Brltannlcus.) 

Observations  sur  BolleaUy  sur  Racine^  sur  CrdblHon,  sur  M,  de  Voltaire 
et  sur  la  langue  francolse  en  general,  par  M.  d'Acarq,  des  Academies 
d'Arras  et  de  la  Rochelle.  La  Haye,  T.  Staaman,  1770,  in-8, 

tloge  de  Racincy  par  M.  de  Labarpe.  Amsterdam  et  Paris,  La- 
combe,  17739  iii-8. 
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tpitre  a  Racine^  par  M.  Blin  de  Sainmore.  Paris,  Delalain,  1771, 
in-8. 

Remarques  de  gnmmaire  stir  Racine^  poor  senrir  de  suite  a  celles 
de  M.  Tabb^  d'Olivet.  Ayec  des  remarques  detach^es  sur  qaelqoes 
autres  ^riyains  du  premier  ordre.  Par  M.  Yemrof  (Formej),  de 
TAcad^mie  imp^riale  de  Saint-P^tersbourg.  Berlin,  Haude  et  Spener, 
1776,  iii-8. 

Hommage  du  petit  Vaudeville  au  grand  Raeine,  par  Coupignj,  Barr^, 
Piis,  Radet  et  Desfontaines.  Paris,  Pougens,  an  YI,  in-8. 

Jean  Racine  avee  tes  en f ants ^  TaudeTille  par  Jacquelin.  Paris,  Pages, 
an  VU,  in-8. 

Hate  sur  Cipitaphe  de  Jean  Racine,  dans  le  Miagtuin  eneydopediqtiey 
i5«  ann^e,  1806,  tome  VI,  p.  119. 

Monument  retrouvd.  ipitaphe  de  Jean  Racine.  De  Pimp.  d*ETeni 
(s.  d.)f  pi^e  in-8  de  4  P^cs. 

Notice  sur  la  vie  et  Us  outrages  de  J,  Racine^  par  M.  Naigeon.... 
(s.  1.  n.  d.))  in-i6  de  10  pages. 

Racine  et  Cavois^  com^die  en  trois  actes  et  en  rers,  par  ^tienne. 
Paris,  i8z5,  in-8. 

Etudes  de  la  langue  fran^aise  sur  Racine^  on  commentaire  g^rtiral 
et  comparatif  sur  ia  diction  et  le  stjle  de  ce  grand  classique,  dVpr^ 
Pabb^  d'Olivet,  Tabb^  Desfontaines,  Louis  Racine,  Voltaire,  TAcadi^ 
mie,  Luneau  de  Boisjermain,  Laharpe  et  Geoffrey...,  par  M.  Fod- 
tanier.  Paris,  Belin  ie  Prieur,  18 18,  in-8. 

Lettre  a  Miladx  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare  (par  Charles 
Dupin).  Paris,  Bachelier,  18 18,  in-8. 

Le  ProchSf  ou  Racine  conciliateur,  com^die  en  un  acte  et  en  prose, 
par  ^mile  Vanderburch.  Paris,  J.  Chanson,  1839,  in-8. 

itudes  de  poesie  latine  app&quees  a  Racine^  par  C.  F.  Q.  A.  G. 
(Qu^quet,  avocat  g^^l).  Paris,  Imprimerie  royale,  i893,  in-8  de 
55  pages.  Tir^  k  tr^-petit  nombre  et  non  vendn.  —  Traduction  en 
vers  latins  de  morceaux  d*JpkigSnie,  de  PlUdre  et  d^AtkaUe, 

Racine  et  Shakspeare.  [N.  I,]  par  M.  de  Stendhal  (Beyle).  Paris, 
Bossange  p^re,  i893,  in-8. 

Racine  et  Shakspeare,  N.  9,  ou  Rdponse  au  mamfeste  camtre  le  ro» 
mantisme  prononce  par  M,  jiuger  dans  una  siance  solennelle  de  F Insti- 
tute par  M.  de  Stendhal  (Beyle).  Paris,  cheiles  marchands  de  nou- 
veaut^s,  mars  i8a5,  in-8. 

Notice  sur  les  descendants  de  Jean  Racine^  par  H.  A.  M.  H.  Bou- 
lard.  Extrait  du  Bulletin  des  sciences  kistoriques,..^  juillet  i834.*-< 
Paris,  imp.  de  Fain,  in-8  d^un  feuiilet. 

Racine  chex  ComeiUe^  ou  la  Lecture  de  Psyche,  com^die  en  un  acte 
et  en  vers,  par  Bruleboeuf-Letouman.  Paris,  Delaforesi,  i835,  in-8. 

Le  Songe  ou  entretien  Httdraire  entre  Shakspeare^  Foltaire  et  Racine 
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et  un  poete  recemment  arrivd  darfs  tautre  monde^  par  M.  Fr^^ric 
R...7.  Paris,  Br^aut^,  i8s7»  in-8. 

Eaeinef  commie  en  an  acte  et  en  Ters,  par  A.  Brizeux  et  P.  Bu- 
M>ni.  Paris,  Barba,  z8a8,  in-8. 

Les  Secrets  de  eour,  com^die  anecdotique  en  un  acte  et  en  prose, 
par  Foumier  et  Amauld.  Paris,  Riga,  i83x,  in-8.  (Racine  et 
Louis  XIV  figurent  dans  cette  pi^ce.) 

Racine  en  famille,  com^e  historique  en  on  acte  et  en  prose,  md- 
l^e  de  couplets,  par  GustaTe  Dalby.  Paris,  Br^ut^,  i833,  in-8. 

Allocution  prononcde  par  M,  Ymbert  pour  Pincatguration  de  la  statue 
ie  J.  Racine  a  la  Pertd-Milon^  ag  septembre  z833.  Paris,  imp.  de 
P.  Dupont,  i833,  in-8. 

Notice  sur  Jean  Racine  et  sur  Louis  son  filsy  par  M.  P.  A.  Vieillard. 
Ptuis,  imp.  de  E.  Duverger,  x844)  pi^ce  in-8  de  X3  pages  sur  deux 
colonnes.  (Extrait  de  V Encyclopedic  des  gens  du  monde^  tome  XX, 
!*•  partie.) 

Poesies  ehrdtiennes^  suivies  de  trois  pieces  de  poesies  direrses  et 
d*un  tloge  de  Racine,  par  Mile  Sophie  Man^glier.  Paris,  imp.  de 
Jacquet,  1844*  in-8.  (JJiloge  est  en  prose.) 

Notice  sur  la  vie  et  les  outrages  de  /.  Racine^  par  Schwalb.  Cl^es, 
1848,  in-8. 

Notice  genealogique  sur  la  famille  de  Racine^  par  M^d^c  le  Comte, 
dans  les  Mimoires  de  la  Societd  academique  de  Laon,  tome  X,  et  dans 
le  Journal  de  PAisne  (i3,  i5,  16,  17,  18  et  19  Janvier  i85o). 

Un  poete  inconnu,  ouTlteagineetCharielee,  par  F^lix  Peillon,  i855. 

Me'moircs  inddUs  eT^zdchiel  Spanhcim  sur  la  cour  de  Louis  XIV, ^,^ 
(Un  fragment  de  ces  Mdmoires^  sur  Racine,  a  4t^  ins^r^  dans  VAthe- 
nsnan  fran^ais^  ann^e  i856.  Yojez  notre  tome  I,  p.  109,  note  i.) 

Un  article  de  Racine  dans  la  Gazette  de  France,  par  M.  Ratheiy. 
(Dans  VAthentBum  fran^ais  du  aa  mars  x856.) 

ttudes  Uttdraires  et  morales  de  Racine,  publi^es  par  M.  le  marquis  de 
la  Rochefoucauld  Liancourt.  (Extrait  de  la  Revue  des  Deux^'Mondes, 
sign^  Lenient),  Paris,  imp.  de  N.  Chaix,  1857,  in-8  de  7  pages. 

Qudquesmots  sur  Racine  et  son  sUele,  par  M.  Tivier.  (Memoires  de 
PAcaddmie  de  la  Somme,  z8S8-i86o,  ^^*  s^ie,  tome  I,  p.  193.) 

Les  Ennemis  de  Racine  au  dix'Septi^me  ri^cle,  par  F.  Deltour,... 
Paris,  Didier,  i859,  in-8. 

Le  m^me^  9^  Edition.  Ouvrage  couronn^  par  TAcad^mie  fran- 
caise.  Paris,  F.  Ducrocq,  i865,  in-8. 

Port-Royal^  par  C.  A.  Sainte-Beuve.  Paris,  L.  Hachette  et  C'«, 
%^  Edition,  i860,  5  volumes  in-8. 

Les  diapitres  x,  xi  da  livre  YI*,  tome  Y,  p.  438-5 1 5,  sent  conaacr^s  k  la 
biographie  de  Racine  et  a  Texainen  de  sea  oavrages.  Ce  m^me  traTail,  revu  et 
Gotrig^,  est  aa  tome  YI  de  la  3*  editicn,  Paris,  L.  Hacfaette  et  O*,  1867,6  vo- 
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lamn  in- 13,  p.  83- 161.  Aa  m^me  tome,  p.  247-267,  Sainte-Beore  a  ajoate 
iin  interessant  jip/jendiee,  forme  de  deux  articles  qa*il  arait  pablies  dam  le 
Cotuiitutionncl  da  mois  d'avril  1866,  sous  ce  titre  :  Les  cinq  derniers  mois  de 
la  vie  de  Racine, 

Racine  est  un  poUsson^  comedie  en  nn  acte,  m^l^e  de  couplets.  A 
propos  de  la  souscription  pour  une  descendante  de  Racine,  par 
Carmouche.  Paris,  i860,  in-ia. 

Histoire  de  Jean  Racine y  par  J.  J.  E.  Roj.  Tours,  Mame^  x86i ,  in-ia. 

a'*  edition  en  i863,  3*  edition  en  1868. 

Jean  Racine,  Sa  Tie  intime  et  sa  correspondance  avec  son  fits,  par 
Fauteur  de  V Histoire  de  Louis  XiP'.  Lille,  Lefort,  186a,  in-ia. 

Notice  hiographique  et  litteraire  sur  J,  Racine  (par  Gerusez).  S.  1., 
in-l  a .  (Tirage  a  part  des  Preliminalres  du  Theatre  choisi de  Racine ^  i863.) 

Nouveaux  essais  de  critique  et  d^histoire^  par  li.  Taine.  1 865,  I  vo- 
lume in-ia. 

M.  Taine  j  a  reimprim^  des  articles  sor  Radne  qni  araient  ete  d*aliord 
inscres  an  Journal  des  debats, 

itudes  sur  la  Fertd-Milon  et  Racine,  par  M.  A.  Carro....  Paris,  Im- 
primerie  imperiale,  186  5,  in-8. 

Racine  a  Uzks^  comddie  en  un  acte,  en  vers,  avec,.,,  notes  d*apris  da 
documents  nouveaux  ou  indMts,  par  Edouard  Foumier.  Paris,  Dentu, 
i865,  in-ia. 

Racine  etsa  famille  matemelle  a  Saint'Maiimin'leZ''Usez  (1660- 1780), 
par  M.  Gratien  Charret.  Nimes,  1869.  Brochure  de  a3  pages. 

Discours  prononce  a  la  distribution  solennelle  des  prix  au  Ircee  /ir- 
pcrialLouis'U'Grand^le'j  aout  iSSg, par  M»Beaujean,  Paris,  imp.  de 
E.Donnaud.  Pi^ce  in-8  de  la  pages.  (L'auteurapris  pour  sujet  Ra- 
cine dans  sa  vie  de  famille.) 

De  la  rime  d*apr^s  Boileau  et  Racine^  avec  des  supplements  relatife 
a  Corneille  et  a  Moli^re,  par  Billet.  (S.  d.]  Nojon,in-8  de  74  pages'. 

I.  Plosienrs  pieces  de  vers  en  rhonneur  de  Racine,  laes  i  la  Comedie- Fraa- 
^aise  dans  ces  deraieres  annees,  pour  Taoniversaire  de  la  naiasiince  du  poete, 
auraicnt  dii  trouver  place  dans  cctte  demiere  section  de  la  Notice  bibliogra- 
phiquCf  si  dies  avaieot  et^  publiees  a  part;  mats  nous  croyons  quVllcs  n*ont 
ele  impriroees  que  dans  quelqucs  jonrnaux.  Dans  la  representation  du  ai  de- 
Gcmbre  i863,  ou  Ton  a  joue  Mithiidate  et  les  Plaideurs^  on  a  recite  une  Ode 
a  Racine  de  M.  Henri  de  Bomier;  dans  telle  du  ai  decembre  1867  [Britan' 
nicus  et  les  Plaideur»)^  des  Stances  a  Racine  de  M.  Louis  Goudali;  dans 
celle  du  ai  decembre  1868  {Athalie  et  les  Plaideurs),  des  SVinces  de 
MM.  Ueuri  de  Bornier  et  l^ouard  Tliierry,  jointes  a  la  piece  de  rers  de 
M.  Sainte-Beuve  intitulee  les  Larines  de  Racine;  dans  cclle  du  ai  decembre 
1 869  {Mithridate  et  les  Plaideurs)^  des  Vers  en  I'honneur  de  Racine  de  M.  Car- 
cassonne de  Marseille. 
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TOME  I. 


Page  7  (IVotiee  biogn^hique)^  note  i.  Apr^  let  mots  «  nuiflon  et 
coaroime  de  France  ^  »  au  lieu  des  points  soiyis  da  mot  porte^ 
Uset  .*  «  et  de  ses  finances,  et  Catherine  de  Romanet,  sa  femme, 
portent.  »  En  effet,  ce  n'est  plus  I'^u  de  Racine,  mais  celui  de 
a  femme,  qui  est  dtoit  k  la  suite  du  mot  aeeoU, 

Page   a8  (Ibidem),   note    i.  Au  commencement   de    cette   note 

nous  arons  parl^  de  Fh^tel  de  Luynes,  rue  Git-le-Cceur,  puis  de 

deux  autre*  demeures  du  due  de  Lujnes,  enfin  du  nouTel  li6tel 

de  Lnynes,   rue  Saint-Dominique,  bfiti  sur  les  plans  de  Pierre  le 

Muet.  Mais  ce  dernier  hdtel,  ou,  comme  nous  Tarons  dit,  Nicolas 

Vitart  ^uit  log^  en  1667  et  dans  les  ann^es  suiTantes,  n'^tait  pas 

encore  Thdtel  de  Luynes  :  c'^tait  Thdtel  de  CheTreuse.  U  ne  faut 

pas  oublier  que  Vitart  ^tait  intendant  de  Mme  de  Cherreuse  aussi 

liien  que  da  due  de  Luynes.  M.  le  due  de  Luynes»  mort  en  1867, 

avait  ^t^  consult^  en  186  3   par  M.  Tabb^  Adrien  de  la  Roque 

snr  la  situation  de  Thdtel  de  Luynes  k  T^poque  ou  Racine  j  ^tait 

log^;  il  lai  ^cririt  de  Dampierre,  le  a4  mai  de  cette  ann^e  i863, 

mie  lettre  dont  nous  derons  la  communication  a  Pobligeance  do 

M.  de  la  Roque,  et  ou  se  trouTC  le  passage  suirant  :  «  L'hdtel 

de  Luynes  en  1660  ^tait  situ^  k  Tentr^e  du  quai  des  Grands-Au- 

gnstins.  Au  commencement  du  dix-septi^me  si^cle,  il  se  nommait 

rh6tel  d*0,  parce  qu'il  appartenait  alors  k  Pierre  Seguier,  marquis 

d*0,  comte  de  Sorel ;  mais  sa  fille,  Louise-Marie  Seguier,  I'ajant 

apport^  en  mariage  au  fils  du  conn^table  de  Lujnes,  qu'elle  ^pousa 

en  1641,  rhdtel  d'O  prit,  k  partir  de  ce  moment,  le  nom  d'hdtel 

de  Lujnes....  II  fut  d^moli  en  partie  en  167 1....  A  la  mdme  ^po- 

qne,  Thdtel  qui  m'appartient  aujourd'hui,  et  qui  porte  le  nom  de 

LnjneSy  s'appelait  Thdtel  de  Cheyreose.  Le  conn^table  de  Lujnes 
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en  avait  commence  la   construction  pendant  la  guerre   de    1621 
contrc  left  protestants....  Cette  demeure  fut  termln^e  par  sa  reuye, 
Marie  de  Rohan  deMontbazon,  duchesse  de  Chevreuse —  La  du- 
chesse  de  Chevreuse  ne  cessa  de  Toccuper  que  peu  de  temps  avant 
•a  mort,  qui  eut  lieu  en  1679,  a  Gagny... ;   et  ce  fut  apres  son  de- 
ces  que  son  hdtel  devint  la  propri^t«;  de  ma  famille.  1  L'hotel  de 
Luynes,  quai  des  Grands^Augustins,  est  celui  que  nous  aTons  dit 
(tome  I,  p.  23,  lignes  4  ct  5)  avoir  et^  situ^  rue  Git-le-Coeur ;  en 
effet  il  dtait  au  coin  de  cette  rue,  sur  le  quai  des  Grands^AuguSp 
tins.  M.  le  due  de  Luynes  ne  parle  pas  dans  sa  lettre  des  deux 
autres  demeures  du  fils  du  conn^table  de  Lujmes,  que  nous  avons 
mentionn^es  a  la  note  i  de  la  page  28,    et  dont  Tune,   en   1661, 
^tait  rue  du  Bac,  Pautre,  en  1662  et  i663,  rue  de  la  Butte.  Nous 
nous  sommes  appuy^  sur  plusieurs  actes  notaries,  que  nous  avions 
vns  a  Tetude  de  M<>  Defresne.  Dans  Tun  de  ces  actes,  dat^du  22aout 
1 66 1,  Louis-Charles  d'Albert,  due  de  Lujnes,  pair  de  France,  est 
dit  M  demeurant  a  Saint-Germain-des-Pr^s,   rue  du   Bac,    paroisse 
Saint-Sulpice.  »  Dans  plusieurs  actes  de  1661  et  de  i663,  il  est  dit 
«  demeurant  en  son  hotel,  faubourg  Saint-Germain,  rue  Saint-Guil- 
laume  (ou  rue  de  la  Butte),  paroisse  Saint-Sulpice.  » 

Page  5o  (l6lJem)j  lignes  16 -93.  L'exemplc  de  Corneille  est 
mal  a  propos  allegut^,  comme  s'il  exit  sollicit^  un  benefice  pour 
lui-mdme,  tandis  que  c'^tait  pour  son  fils  Thomas,  qui  obtint  ce 
b<$n^fice  (rabbajre  d'Aiguevive)  en  1680.  Voyez  le  CornellU  de 
M.  Marty-Laveaux,  tome  X,  p.  3i4f  note  4> 

Page  89  {Ibidem) y  ligne  8,  «le  19  juillet  1673  »,  iuez:tc\e  ii  Jan- 
vier 1673.  »  —  La  rectification  a  d^ja  ^t^  faite  a  la  page  341 1 
note  I,  de  notre  tome  IV. 

Page  92  (IbiJem)^  lignes  11-2$.  Nousy  avons  mal  interpr^t^  un 
passage  des  Memoires  de  Louis  Racine  qui  se  trouve  plus  loin  a  la 
page  273  du  mdme  tome  I.  Voyez  Texplication  et  les  rectifica- 
tions de  notre  erreur  au  tome  III,  p.  266,  note  2. 

Page  123  (Ibidem)^  ligne  3o,  «  Morambert  »,  lisez:  tcMoramber.  » 
—  Voyez  au  mdme  tome,  p.  i84y  la  signature  des  membres  de  la 
famille  de  Moramber  au  bas  de  Tacte  de  mariage  de  Marie-Cathe- 
rine Racine. 

Page  174  f  ligne  3  de  Vjicte  de  haptifne  de  Jean  Racine^  «  ten  a 
sur  les  fonts  y*,  lisez  :  «  lev^  sur  les  fonts. »  M.  Jules  Quiche- 
rat  a  constat^  sur  les  registres  de  la  Fert^-Milon  Terreur  de 
notre  lecture.  Plusieurs  personnes  avant  nous  avaient  lu  comme 
nous;  mais  la  lecture  leve,  apr^  un  examen  attentif,  n*a  pas  paru 
douteuse  dans  cet  acte  non  plus  que  dans  beaucoup  d'autres  du  m^me 
registre.  Sur  cet  emploi  du  mot  ievS,  voyez  le  Lexique  de  du 
Cange,  au  mot  Lepare.  Le  Dictionnaire  de  M.  Littr^  cite  cet  exemple 
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de  Castelnau  :  «  Pour  le  prier  de  lever  sur  les  saints  fonts  de 
bapt^me  la  fille  de  Sa  Majeste. » 

Page  3ii,  note  3.  Vers  la  fin  de  cette  note,  qui  commence  a  la 
page  3io,  il  est  dit  que  parmi  les  copies  de  la  biblioth^que  de 
Troyes  nous  avons  trouvd  la  seconde  des  deux  lettres  de  Quesnel 
citees  par  Louis  Racine.  II  fallait  dire  que  nous  y  avons  trouv^ 
Tune  et  Tautre  lettre.  Voyez  au  tome  VIE,  p.  3i5,  note  x  de  la 
lettre  3,  et  p.  317,  note  i  de  la  leltre  4* 

Page  319,  note  a,  «  a  la  date  du  3o  avril  1716  >,  lisez  :  «  a  la 
date  du  lundi  3o  mars  1716.  » 

Page  348,  note  9.  Nous  avons  rectifi^,  au  tome  IV,  p. '374, 
note  a,  Terreur  de  cette  phrase  de  notre  note  :  «  Louis  Racine  sa- 
vait  m^me  depuis  longtemps  par  une  lettre  de  son  fr^re  que  cette 
Seconde  par  tie  avait  <^te  imprim^e.  »  I^  Seconde  par  tie  de  VAbrege  de 
riiistoire  de  Port-Royal  ne  fut  imprim^e  qu'en  1767,  vingt  ans  apr^s 
la  publication  des  Memolres  sur  la  vie  de  Jean  Racine,  Le  ills  ain^  de 
Racine,  dans  sa  lettre  a  son  frere,  du  3  septembre  174^1  avait  parl^ 
d^apr^s  un  faux  renseignement,  ce  qu^il  ne  tarda  pas  lui-mdme  a 
reconnaitre. 

Page  4>^f  ^^^  ^9^9   «  surperbes  »,  Vuez  :  «  snperbes.  » 

Page  5aa,  notes  i  et  3,  «  Var.  (^dit.  de  1681)  i,  ajoutez  :  «  et 
de  1689.  » 

Page  547^  Ters  5a8,  ajoutez,  a  la  fin,  le  cbiffre  de  renvoi  a  la 
note  a. 

TOME  II. 

Page  x63,  vers  a5o  des  Plaldeitrs^  ajoutez  en  note  :  «0n  pent  com- 
parer  avec  les  vers  ^3y^^So  ce  passage  des  Discours  poUtiques  et 
militatres  du  seigneur  de  la  Noue^  troisi^me  discours  (^dit.  de  Bale, 
1857,  i°"4°i  P-  7^)  : 

«  Je  me  doute  bien  qu'ancuns  se  pourront  contrister,  de  quoy 
Ton  tasche  de  les  ramener  a  une  si  grande  mansuetude  :  estant 
paraventure  sembJables  a  un  abbd  qui  ne  prenoit  autre  plaisir  qu'a 
tourmenter  tout  le  monde  en  proces,  auquel  un  roy  de  France  def- 
fendit  entierement  cest  exercice.  Mais  il  lui  respond  it  qu'il  n'en 
avoit  plus  que  quarante,  lesquels  il  feroit  cesser,  puisque  si  ex- 
pressement  il  le  lui  commandoit.  Toutefois  11  le  supplioit  de  lui 
en  vouloir  laisser  une  deml-douzaine,  pour  son  passe-temps  et 
recreation.  » 

Page  198,  note  i,  «  Un  amend  signifie  un  ordre  d*amener  », 
Usez  :  «  Un  amend  sans  scandale  est  un  ancien  terme  de  droit,  que 
le  Dlctionnaire  de  Trivoux  (1771)  explique  alnai  :  «  On  dit  en  termes 
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«*  de  juridietion  eccl^iastiqoe :  vok  amene  sans  seondaU^  poor  dire  an 
«  ordre  d'amener  on  homme  devant  le  juge,  sans  brolt,  sans  lui 
«  faire  affront.  On  a  d^fendu  les  amends  sans  scandaU.  » 

Page  214,  ^ers  816,  c  Anx  galores  »,  ajouiez  en  note  :  «  Racine 
connaissait  peat-#tre  ce  trait  d'un  des  membres  du  ConseU  des  trou- 
bles 00  ConseU  de  sang^  ^tabli  par  le  dac  d'Albe ;  c*^tait  le  Flamand 
Hessels,  «  qui  doimoit  toujours,  jageant  les  criminels ;  et  quand  on 
«  r^eilloit  pour  dire  son  avis,  il  disoit  tout  endormi,  en  se  frot- 
«c  tant  les  jeux  :  Ad  patibulum!  ad  patihuluml  cVst-a-dire  au  gihet! 
«c  au  gibeti  »  (Aubery,  Mdmoires  pour  servir  a  Phistoire  de  HoUande; 
Paris,  1680,  «i-8»,  p,  47. )  » 

Page  347,  iigne  5  de  la  note  1,  «  Estienne  Micbaolt  »,  rues  : 
c  Estienne  Michallet.  » 


TOME  III. 

Page  19,  Iigne  3  de  la  note  i,  «  celoi  de  ration  de  157s  », 
iisez  :  K  k  celui  de  IVdition  de  1573.  >  —  Ajoutons  qu'au  lien  de 
citer  cette  Edition,  il  eat  mieux  vala  peut-^tre  citer  celle  de  1 558, 
in-fol.,  que  noas  avons  appris  depais  (voyez  ci-apr^s,  p.  439) 
avoir  appartena  a  Racine.  Do  reste,  la  comparaison  de  ce 
dernier  texte  avec  celai  qae  Racine  a  cit^  dans  sa  Preface  de  Mi' 
thridate  eut  donn^  les  mdmes  differences  que  nous  arons  signal^es 
dans  nos  notes  des  pages  19  et  10,  a  la  seule  exception  de  la 
note  6  de  la  page  19,  qui  serait  a  retrancher. 

Page  458,  Iigne  i  de  la  note  i,  <  et  a  la  note  9  »,  lise%  .-  «  et  a 
la  note  3.  » 

Page  5 16,  Ters  834-84o  A^ Esther ^  ajoutez  en  note  :  c  Ces  Ters  ont 
une  assez  grande  ressemblance  avec  les  conseils  que  le  cardinal  de 
Granvelle  donnait  4  Claude  Belin-Chasney,  un  de  ses  partisans,  sur 
la  conduite  a  tenir  pour  r^ussir  k  la  cour.  (Voyez  au  tome  11, 
p.  94i  des  Mdmoires  pour  servir  k  Fhistoire  du  cardinal  de  Granp^le, 
par  dom  Prosper  L^vesque,  2  volumes  in-ia,  1753.)  II  lai  ^ri- 
yait  qu' « il  ne  faut  pas  ressentir  toutes  choses.  Les  injures  et  les 
«  pilules,  on  les  doit  avaler  sans  macher,  pour  ne  pas  sentir  Tamer.  » 

Page  564 1  note  i.  Nous  avons  fait  remarquer  combien  etait  singn- 
li^re  la  premiere  phrase  de  la  lettre  sur  JthaVie  attribute  a  fifme  de 
Maintenon  par  la  Beaumelle,  et  nous  avons  dit  que  la  lettre  avait 
bien  pa  dtre  alt^rf^e  par  cet  ^diteur.  Depuis  Timpression  de  no- 
tre  tome  III,  un  article  de  M.  Geffroy,  dans  la  Repue  des  Deus^ 
Mondes  du  i5  Janvier  1869,  n'a  plus  laiss^  de  doutes  sur  Talteration 
que  nous  regardions  comme  vraisemblable.  M.  Geffroy  y  donne 
(p.  38i  et  38a)  le  vrai  texte  de  la  lettre  conserv^e  dans  les  archives 
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de  Moachj.  Noiu  r^tabliMoiu,  dVpr^  cette  lettre  authentique,  le 
texte  des  passages  qui  correspondeDt  a  ceux  qae  nous  aTons  cit^  a 
cette  mSme  page  564-  La  phrase  :  t  Voila  done  Athalie  encore 
tomb^e  »,  est  une  addition  de  la  Beaumelle. 

«  Samedi  au  soir.  —  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  m'a  dit 
qu'elle  ne  rojoit  point  cj^ Athalie  r^ussit,  que  c^est  une  pi^  fort 
froide ,  et  plusieurs  autres  choses  qui  m'ont  fiiit  p^^trer,  par  la 
Gonnoissance  que  j^ai  de  cette  cour-la,  que  son  personnage  lui  d^ 
plait.  Elle  veut  jouer  Josabeth,  qu'elle  ne  jouera  pas  oomme  U 
comtesse  d^Ayen.  Mais  apr^s  avoir  reconnu  ses  honndtet^s  R-dessns, 
je  lui  ai  dit  que  ce  n'^toit  point  a  elle  a  se  contraindre  dans  une 
chose  qui  ne  se  fait  que  pour  son  plaisir  :  elle  est  ravie  et  troure 
Athalie  une  fort  belle  pi^ce.  II  faut  la  jouer,  puisque  nous  j  warn- 
mes  engag^;  mais  en  v^td  il  n*est  pas  agr^able  de  s'ing^ 
rer  de  rien,  non  pas  m^me  pour  eux....  U  fiiut  done  que  la  com- 
tesse d'Ayen  fiisse  Salomith ;  car  sans  compter  Thonndtet^  qu'on 
doit  a  Mme  de  ChaiUy,  qu'on  a  fait  venir  expr^  pour  jouer  Athalie, 
je  ne  puis  me  r^udre  k  roir  la  comtesse  d'Ajen  jouer  la  fu- 
rieuse....  » 

Page  576,  ligne  avant-demi^re.  A  ee*  que  nous  avons  dit  de 
V Athalie  expurg^  par  Lemontej,  nous  pourons  ajouter  que  d^s 
Fan  X,  la  police  arait  pris  ombrage  des  allusions  politiques  aux- 
quelles  pr^te  la  tragic  d! Athalie.  Void  une  lettre  de  Fouch^, 
dont  Toriginal  nous  a  ^t^  communique  : 

UBB&T^.   BGAI.EE^. 

Le  mtnistre  de  la  police  gindraU  de  la  MpubUquef 
au  prefet  de  la  Somme, 

On  m'atsure,  citojen  prefet,  qu'au  th^tre  d' Amiens  on  a  joa^, 
il  n*j  a  pas  longtemps,  la  pi^oe  d^ Athalie,  om6e  de  tout  son  spec- 
tacle; que  cette  trag^ie  devait  6tre  repr^ent^  une  seconde  fois, 
mais  qu'ajant  ^t^  d^fendue,  cette  circonstance  a  produit  nn  tumulte 
que  la  prince  de  la  force  arm^e  a  pu  seule  fiiire  cesser. 

Si  ces  faits  sont  exacts,  je  tous  prie  de  me  mander  en  Tertu  de 
quels  ordres  cette  pi^ce  a  ^t^  jou^e ;  elle  ^tait  de  nature  a  ne  pas 
tee  repr^ent^e  sans  que  mes  ordres  eussent  ^t^  pris  k  cet  ^gard. 
J'attends  rotre  r^ponse,  et  yous  charge  d'interdire  la  repr^ntation 
non-seulement  d'Athalle,  mais  de  toutes  les  pieces  qui  pourraient 
donner  lieu  k  quelque  application  injurieuse  pour  les  amis  de  la 
R^ublique. 

Je  Tons  salue. 

FoucBi. 

J.  lUcorB.  Tii  a8 
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Page  S98,  note  9,  «  le  diacours  sur  VBUtoire  universelU  »,  fi/et : 
c  le  Dueourt  sur  Phisioire  uniwertelle.  » 


TOME   IV. 

Page  3,  ligne  7,  retranehez  Us  mots  :  «  <pii  est  de  la  main  de 
Jean-Baptiste  Racine  ».  La  note,beaacoup  moinB  ancienne,  est  de  h 
inline  main  qui  a  ^crit  d'aotres  notes  et  quelques  dates  en  t^  des 
lettres  de  Racine.  Voyez  au  tome  VII,  p.  94i  note  i . 

Page  19,  lignes  5  et  6.  Lie  titre  n*est  pas  tout  a  fait  tel  que  nous 
Tavons  donn^,  mais :  Le  Paysage  ou  Us  Promenades  du  Part^Mojral  Jes 
Champs.  Voyez  V addition  qui  suit. 

Ibidem^  ligne  16,  «  qui  a  eu  Pobligeance  de  la  fiiire  collationner 
pour  nous  » .  M.  de  Naurois  ne  sVst  pas  content^  de  cette  obligeanoe. 
Depuis  rimpression  de  notre  tome  IV,  il  a  bien  touIu  mettre  sons 
nos  yeux  le  ci^ier  in-folio  qui  est  de  P^riture  de  Louis  Racine. 
La  correction  qui  pi^c^e,  et  parmi  les  connections  suivantes  oelles 
qui  se  rapportent  aux  pages  a6,  7a,  73,  74*  ao8, 110  de  ce  tome  IV, 
nous  ont  M  foumies  par  Texamen  attentif  du  mannscrit. 

Page  la,  Ters  4  et  7^  ajoutez  en  note  :  «  Dans  le  manuscrit  de 
Louis  Racine,  rigne  est  au  singulier,  le  participe  comhU  est  sans  ac- 
cord. Sa  copie  a  sans  doute  ^t^  fidMe.  Les  exemples  de  la  premi^ 
de  ces  deux  habitudes  d'orthographe  sont  constants,  soit  dans  les 
manuscrits  de  Racine,  soit  dans  les  oeuvres  imprim^  de  son  ti- 
Yant ;  ceux  de  la  seconde  sont  tr^- frequents. 

Page  a6,  vers  41*  ^  Ainsi  d'un  facile  langage  ».  Dans  la  copie  de 
Louis  Racine  :  «  Ainsi  d'un  tacite  langage.  » 

Page  7a,  rers  8,  c  A  leurs  divines  Toix  ».  Dans  la  copie  de  Lonis 
Racine  :  c  A  leur  divine  voix.  » 

Page  73,  vers  aa,  «  Qui  se  plait  aux  combats  ».  Dans  la  copie 
de  Louis  Racine  :  «  Qui  pr^ide  aux  combats.  » 

Page  74*  "^en  99,  «  Aossi  prompte  que  tout  ».  Dans  la  copie  de 
Louis  Racine  :  «  Aussi  prompte  que  nous.  » 

Page  99,  ligne  a  de  la  note  4  «,  C'est  une  pi^ce  in-8<*  a,  iuez  .- 
«  C*est  une  piece  in-4*'*  » 

Page  177,  ligne  i3,  «  ^tion  in-folio  »,  lisez  :  «  ^tion  in-4®-  > 

Page  ao8,  ligne  10,  «  il  Pa  intitul^e  »•  Ce  sous-titre  est  dans  la 
copie  de  Louis  Racine,  au-dessous  du  titre  :  jid  Christwn;  ce  n'est 
point  Geoflroy  qui  I'a  invent^. 

Page  a  10,  vers  3a,  a  la  fin  du  rers  :  Hine  ne  nnquam  ttygu,  etc., 
il  J  a  un  point  d'interrogation  dans  la  copie  de  Louis  Racine. 

Pageaix,Ugnes4et5,  cM.  DCC.  XXXI— M.DCC.  XXXVm-, 
lisez  :  «  M.  DCC.  XXXI  —  xM.  DCC.  XU.  » 
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Ibidem^  ligne  iS,  «  Vers  latins  qu^on  lui  attribue  (futuement)  »•  U 
noiu  avait  ecbapp^  qn'outre  cet  aTia,  qui  est  k  la  Table  (Us  matU'^ 
reSy  on  lit  a  la  page  i  de  VAvertissewterU  da  tome  IV  :  «  A  regard 
da  troisi^me  (tome),  les  pieces  qu^l  renfenne  ont  ^t^  amasses  par 
on  docte  bibiioth^caire,  qai,  tromp^  sans  doate  par  des  penoimes 
d*im  goilt  pea  d^Iicat,  a  attribu^  au  grand  Racine  des  rera  latins 
•or  lei  agr^ments  de  la  campagne,  qai  ne  sent  qa'ane  manyaise  co- 
pie  de  ceax  d'Abraham  Remy,  po€te  c^l^bre  sons  Loais  XIII.  »  Ni 
le  plagiat  d^onc^,  ni  la  faiblesse  incontestable  de  la  pi^ce  de  rers, 
ne  noHs  paraisaent  des  raisons  suffisantes  pour  regarder  comme 
fiiQise  Tattribation  k  Racine,  alors  holier.  Cette  attribation  est 
eonfinn^e  par  la  Rdponse  d*Antoine  Vitart,  que  personne  apparem- 
ment  n'aurait  song^  k  imaginer. 

Pages  a  1 5,  lignes  i4et  i5,  c  d'une  copie  manuscrite,  etc,  »,  Usez: 
«  da  cabier  manuscrit  appartenant  k  M.  A.  de  Naorois,  et  qtd  est 
de  la  main  de  Louis  Racine.  » 
Page  375,  note  i,  «  au  tome  VI  »,  Usez  :  t  au  tome  VII.  » 
Page  395,  ligne  5  de  la  note  a,  «  en  1694  »,  Usez  .-  «  en  x594-  » 
Page  398,  ligne  7  de  la  note  9,  ff  abajre  »,  Usez  :  «  abbaje.  » 
Page  4579  ligne  1  de  la  note  i,  c  p.  4^5  >»  Usez  :  c  p.  44^-  * 
Pftge  5471  ligne  8,  juAqu'i  TaTant-demi^  ligne  de  la  page  55o. 
Anz  variantes  que  nous  aTons  indiqu^es  d4}k  sur  ces pages  AeVAbr^gd 
de  rSistoirm  de  Port-Aojrtd,  quelques-unes  doiTent  6tre  ajout^s.  De- 
puis  Pimpression  de  notre  tome  IV,  il  nous  a  ^t^,  arec  beaucoup  de 
bieuTeillanoe,  donn^  communication  d'nn  feuillet  manuscrit  tr^- 
aathentique,  appartenant  k  une  coUection  particuU^re.  Ce  mann- 
•crit,  qui  est  de  la  main  de  Racine,  et  dans  lequel  on  ne  pent  voir 
qu'on  de  sea  premiers  brouillons,  a  ^t^malheureusement  coup^  par  le 
milieu,  de  telle  sorte  que  la  seconde  moiti^  des  deux  pages  manque. 
Qaelque  mutil^  que  soit  ce  fragment^  nous  croyons  devoir  le  tran- 
Bcrire  ici.  Le  lecteur  trourera  sans  peine  4  quelles  phrases  de  notre 
texte,  dans  les  pages  indiquto  ci-desfus,  doirent  toe  compar^es 
cellet  que  nous  reproduisons  : 

jdu  recto  du  feuiUet  .*  «  Sa  premie  entr^  dans  cette  maison  fut 
tonte  pacifique.  U  en  admira  le  bon  ordre  et  la  l^gnlarittf,  et  non 
content  d'en  t^moigner  '  sa  satisfaction  de  yire  roix,  il  le  fit  mime 
par  un  acte  sign^  de  sa  main,  d^larant  aux  religieuses  qu*il  ne 
trouToit  rien  k  redire  en  elles  que  le  refus  qu*elles  faisoient  de  si- 
gner le  Formulaire*.  Et  sur  ce  qu*elles  lui  repr^ent^rent  que  ce 
refus  n'^toit  fondd  que  sur  Tappr^ension  qu'elles  avoient  de  mentir 
k  Diea  et  a  T^glise  en  attestant  un  &it  dont  elles  n^avoient  nulle 

I.  II  J  aTait  d*abord :  «  et  en  t^moigna.  »| 

a.  Racine  iivait  d'abord  ^crit :  a  son  maadcment.  » 
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connoitMUioe,  il  leur  dit  et  leur  r^p^U  pliuieun  foU  one  chote  qo'il 
s'eftt  bien  repenti  de  leur  aToir  dite,  qui  etoit  qu'elles  feroient  no 
fort  grand  p^h^ '  de  signer  oe  fait,  si  elles  n*en  ^toicnt  point  ooo- 
▼aincoes*;  mais  qu'elles  ^toient  obliges  a  en  aToir  la  cr^anoe  ho- 
maine,  qu*il  exigeoit  par  son  mandement.  La-dessos  il  les  qnitu, 
en  leur  disant  qu*il  leur  accordoit  on  mois  pour  faire  leurs  reflexions 
et  pour  prendre  conseil  de  deux  eccl^iastiques  fort  sarants  qu*il 
leur  donnoit  pour  les  instroire.  L'unde  oes  ecd^siastiques  ^oit 
M.  Chamillard,  docteur  de  Sorbonne....  » 

Au  ptrso  .*  «  ....  ennemis  toos  les  mojens  de  leur  noire.  Maia  les 
religienses  persist^rent  toojoors  a  ne  rooloir  point  tromper  I'^glise 
par  des  expressions  ou  il  pourroit  j  aroir  de  P^quiToque,  et  *,  de 
qoelque  p^ril  qu'on  les  mena^t,  ne  purent  jamais  se  r^soudre  a 
ofirir  i  Monsieur  TArchev^qoe  que  les  m#mes  choses  a  pea  prb 
quVlles  aToient  offertes  aux  grands  ricaires  do  cardinal  de  Rets, 
c*est-4-dire  on  entier  acquiescement  snr  le  droit;  et  quant  au  fiut, 
on  respect  et  un  silence  conrenable  a  leur  ignorance  et  4  leur  tet. 
Ce  pr^t  par  lui-m^me  n'aoroit  pas  mieux  demand^  que  de  s'en 
contenter;  mais  il  aToit  a  r^pondre  de  sa  conduite  au  P.  Annat^ 
qui  lui  reprochoit  k  toute  heure  sa  trop  grande  indulgence  pour  ces 
filles.  Ainsi,  apr^  avoir  tent^  inutilement  les  Toies  de  la  n^ocia- 
tion,  il  r^solut  d'en  venir  a  tout  ce  que  Tautorit^  a  de  plot  teni- 
ble.  II  se  rendit  k  Port-Rojal,  et  ajant  fait  assembler  a  la  grille  la 
commnnant^,  comme  il  rit  leur  feimet^  k  ne  rien  ajouter  i  la 
signature  qu*elles  leur  aToient  fait  offrir*,  il  entra  eontre  ellet  dans 
on  emportement  le  plus....  » 

A  la  marge  du  verso*  :  «  C^^oit  le  mettre  en  furenr  que  de  le  ooo- 
tredire,  il  leur  ferma  aossitdt....  ramassto  poor  ainsi  dire  dans  la 
lie  du  peuple.  La  fin  de  cette....  et  leur  d^fendit  d*en  approcher. 
II  sortit  ensuite  arec  pr^pit[ation]....  sanglots,  leor  faisant  oonoe- 
▼oir  qu*elles  n'tftoient  p[oint]....  » 

Page  575,  note  a,   «  Flavie  Plassart  »,  iUez  :  «  Flarie  Passart.  » 

Page  599,  lignes  ao  et  ai,  «  de  r^critore  de  Jean-Baptiste  Ra* 
cine  »,  effacex  oes  mote,  et  royex  ci-dessos,  p.  434,  la  correcdoo 
de  la  page  3,  ligse  7,  da  tome  IV. 


I.  Premi^ redaction:  «  ua  fortgnnd  mal.  • 

%,  Premie  redaction :  «  perauuloM.  « 

3.  Badne  iTiit  d*abord  iexit^  apr^  «/  :  c  ne  parent  jsouis.  » 

4*  Premie  rMacdon  :  «  mus  il  uToit  snr  let  bras  le  P.  Annat.  >• 

5.  Premi^  rMaction :  «  ii  ne  point  donner  la  lignatore  pore  at 
qn*il  leur  demandoit.  » 

6.  Let  pbratet  tniTantet,  ^critet  en  traverty  tont  inoompl^s,  le  feailkt, 
coame  noot  raTont  dit,  ayant  eti  coupi  par  muitii. 
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TOME  V. 

Page  84,  ligne  8,  «  Un  autre  Th^doric,  fila  pain^  de  Clotaire.  » 
NoQs  aurions  dd  aTertir  dans  ime  note  que  Racine  t'est  trompe, 
pent-ltre  sor  la  foi  de  Siri.  II  n'j  a  pas  de  filt  de  Qotaire  da  nom 
de  Tfa^odoric.  U  a  probablement  youIu  parler  de  Chilp^c,  troi- 
n^me  fils  de  Clotaire  I*'.  Ce  Chilp^ric,  apr^  la  mort  de  son  Mre^ 
prit  les  derants  sor  ses  fr^res  ain^,  Caribert  et  Gontran ,  et  se  fit 
nluer  roi  par  les  leades. 

Page  1 44  9  Hgne  a  de  la  note  6,  «  ReJeii  Ferens.  »  II  eiit  M  utile 
d'ajoater  k  la  suite  de  ces  mots  :  «  Le  Francesco  de  Nani  est  la  tra- 
dacdon  de  Ferens  oixFerenez^  qui  signifie  Francois.  Ferens  est  aprcs 
MeJeii,  parce  qu'enhongrois  le  nom  de  baptdme  suit  le  nom  de  famille.  >• 
Page  146,  lignes  i ,  1  et  3  de  la  note  4,  «  Bonrepaux  »,  lisez  :  «  Bon- 
repaus  >•,  et  de  mdme  en  deux  endroits  de  la  page  i53,  note  i. 
An  tome  VII,  nous  arons  adopts  rorthographe  Bonrepaus^  qui  pa- 
rait  dtre  la  T^table. 

Page  167,  note  5,  «  Pierre  de  Camboust »,  Usex  :  «  Pierre  du 
Camboust. » 

Page  1 83,  ligne  i,  «  de  la  naissance  du  Daupbin  »,  ajdutez  en 
note  .*  «  Le  nom  de  Daupbin  est  donn^  ici  improprement  k  un  fils 
de  Louis  XTV,  Louis-Francois  d'Anjou,  n^  le  i4  juin  1679,  mort 
le  4  noTembre  de  la  mdme  ann^e.  Le  fils  ain^  de  Louis  XIV, 
I^ais  Daupbin,  nomm^  commun^ment  Monseigneur  ou  le  grand 
Dauphin^  ^tait  n^  onze  ans  plus  tdt,  en  1661.  » 

Page  195,  ligne  2  de  la  note  6,  «  sur  les r^gnes de  Louis  VIII....  », 
Uset :  «  gur  les  r^gnes  de  Louis  VII....  » 

Page  106,  ligne  3  de  la  note  i,  «  Jean  Ligtbfoot  »,  tises  : 
«  Jean  Lightfoot.  » 

Page  988,  ligne  aTant-demi^  :  c  L*Allemage  1,  iisez  :  c  TAl- 
lemagne.  » 

Page  384,  ^^p^e  11  :  c  Cbarles-Albert  Daillj*  »y  Rsez  :  «  Cbarles 
d*Albert  Dailly  {ou  plutdt  d'Ailly).  » 

Page  4^8,  lignes  5-7,  c  On  a  mis  k  la  tdte  une  lettre,  etc,  »  De- 
puis  rimpression  de  notre  tome  V,  M.  Boutron-Cbarlard  a  bien 
Toulu  nous  communiquer  une  note  que  Louis  Racine  a  ^rite  desa 
propre  main  en  tdte  d'un  exemplaire  du  Banquet  de  Platon^  de  V6- 
dition  de  173 a.  Nous  allons  citer  cette  note,  qui  est  d'accord  avec 
oe  qui  est  dit  dans  les  Memoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine,  On  j  re~ 
marquera  de  plus  que  Louis  Racine  atteste  I'inexactitude  de  Tim- 
prim^  de  1739  en  quelqnes  parties  du  texte,  ce  qui  rend  plus  re- 
grettable que  le  manuscrit  de  la  Bibliotb^que  imp^riale  soit  ^gar^. 
Void  la  note  : 
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«c  Mod  p^  n'eut  jamais  rintention  que  ce  qii'il  avoit  tradnit  da 
Banquet  de  Platon  flit  Imprim^.  L*abb<^  d'OIWet,  ajant  empmnte 
poor  on  jour  ce  manuscrit  a  mon  fr^re,  le  fit  copier  a  la  hite,  ce 
qui  est  cause  que  cet  imprimtf  n*est  pas  en  tout  conforme  a  Porigi- 
nal  que  j*ai.  Mon  fir^re  fut  tr^irrit^  quand  il  rit  paroitre  cette  tra- 
duction, et  se  plaignit  am^ment  du  proc^d^  de  Tabb^  d'Oliret. 

«  La  lettre  de  mon  p^re  a  Boileau,  rapport^e  a  la  page  tq  et  Tin 
(45 1  et  ^S%de  motre  tome  r),m'est  inconnue,  et  ne  se  trouTant  point 
an  nombre  de  celles  que  Boileau  nous  aroit  rendues,  m*est  fort  sus- 
pecte.  » 

Page  436,  ligne  37,  «  de  son  fr^  Jean-Baptiste  »,  Usez  :  «  nous 
ne  Savons  de  quelle  main.  »  Voyez  d-dessus,  p.  434*  Ia  coireetioD 
de  ia  page  3,  Ugne  7,  du  tome  IV. 

Page  438,  ligne  18,  «  La  date  marquee  par  Jean-Baptiste  Ra- 
cine. >•  Faire  ici  une  correction  semblable  a  la  pr^c^ente.  La  date 
n^est  pas  de  la  main  de  Jean-Baptiste  Racine. 


TOMB  VI. 

Page  56,  note  a,  vers  3,  «  hominem..,.  »,  lisez :  « 

Page  1 53,  ligne  ayant-demi^re,  c  le  Z^pbjr  »,  et  &  la  page  3o3, 
ligne  19,  «  un  Ztfphir.  »  Nous  aurions  du  faire  remarqner  que  Ra- 
cine aurait  plus  correctement  toit  en  ces  deux  endroits  Zdphjre^ 
comme  il  Pa  fait  a  la  page  104,  ligne  a4)  ^^  9^6  nous  n'arons  fait 
que  suivre  les  variations  d*orthograpbe  de  ses  mannscrits. 

Page  175,  ligne  6,  «  en  1787.  »  Dans  la  Revue  de  tAeademie  de 
Toulouse^  tome  IV  (f(^vrier  1867),  p.  96,  M.  le  docteur  Desbarreaux- 
Bemard  dit  que  ce  fut  en  1785  que  Tarchev^que  Lom^nie  de 
Brienne  acheta  pour  le  college  des  j  ^suites  de  Toulouse  uoe  grande 
partie  de  la  bibliotb^que  de  le  Franc  de  Pompignan ,  mort  Tannee 
pr^c^ente. 

Page  176,  lignes  i5-i9.  Dans  Particle  de  la  Revue  de  VAeadimt 
de  Toulouee^  cit^  ci-dessus,  a  Vaddition  pr^c^dente,  M.  Desbarreaux- 
Bernard  d^rit  (p.  97-99),  v^ec  plus  de  details  que  nous  n'en  avons 
donn^,  le  Pline  et  les  Gnomlques  grecs  de  Racine. 

Ibidem,  lignes  95  et  suivantes,  c  un  volume  annot^  par  Ra- 
cine, etc.  M  Ce  livre  a  ^t^  acquis  par  M.  A.  Decaleu,  avou^  a 
Amiens,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  renseignemeot 
suivant.  Outre  la  note  de  la  page  169,  que  nous  avons  cit^, 
il  7  en  a  une,  ^galement  de  ia  main  de  Racine,  au  bas  de  la 
page  a  10.  Elle  se  rapporte  a  un  passage  du  livre  ou  il  est  dit  que 
la  Reine  envoja  pr^s  de  I'lnfant,  pour  lui  oflrir  sa  mediation  entre 
lui  et  le  Roi,  le  P.  Francois  de  Ville,  son  confesseur.  Voici  la  note : 
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«  C'est  ce  confesseiir  qui  a  conduit  avec  M.  de  Schomberg  toute 
I'intrigue  de  la  A^paration.  » 

Page  ^89,  ligne  x,  «  dans  un  Tolume  qui  a  pour  dtre  »,  Rsex  : 
«  dans  un  volume  qui  appartient  a  la  Biblioth^que  imp^riale,  et  qui 
a  pour  titre.  » 

Page  191  :  «  Notes  sur  les  Fies  paratl^ies.  »  Nous  avons  cit^  un 
Tolume  in- folio  de  P^ditiou  de  Florence,  iSiy,  texte  grec,  annot^ 
par  Racine.  U  faut  ajouter  que  dans  la  biblioth^ue  de  Racine  se 
trouTait  une  traduction  des  f^iu  paralUles  par  Amyot.  Cet  onvrage 
a  pour  titre  :  Les  Vies  des  hommes  Ul^istres  grees  et  romains ,  compo' 
rees  fwie  apec  rautre  par  Pluiarque  de  Chseronie^  translates  de  gree 
en  fran^ois,  A  Paris  ^  de  Vimprimerle  de  Michel  de  Vaseosan^ 
M.  D.  LVUI  ^  in-fol.  L'exemplaire  qui  a  appartenn  k  Racine  est 
aajourd*liui  k  la  biblioth^que  de  Versailles.  II  est  reli^  en  maro- 
quin  rouge  et  aux  armes  de  Madame  Adelaide,  fille  de  Louis  XV, 
en  deux  tomes,  qui  en  r^alit^  n'en  font  qu*un,  le  tome  second 
n'ajant  pas  de  feuillet  de  titre,  et  sa  pagination  continuant  celle  dn 
premier.  La  signature  de  Racine  est  sur  le  feuillet  de  titre  du 
tome  I.  On  trouTe  sur  cet  exemplaire  un  certain  nombre  de  notes 
marginales,  dont  I'encre  a  pali,  et  qui  par  consequent  se  lisent  tr^ 
diiHcilement ;  mais  on  distingue  encore  assez  T^criture  pour  6tre 
assup^  que  ce  n'est  point  celle  de  Racine.  Deux  notes  settlement,  et 
tr^insignifiantes,  sont  de  sa  main  :  Tune  sur  la  Vie  ^Alexandre  U 
Grand^  au  tome  II,  ^  ^66^  recto  :  «  Buc^phale  »;  1 'autre  au  mdme 
tome,  ^  5o3,  recto,  sur  ce  passage  de  la  Vie  de  Julius  Cmar :  Quand 
U  fut  arrive  au  petit  fleupe  de  Rubicon  :  «  Maintenant  Pisatello.  »  II 
n'en  est  pas  moins  facile  de  reconnaitre  que  Racine  avait  lu  attenti- 
rement  cette  traduction  d*  Am  jot.  De  la  m^me  encre  que  les  deux 
petites  notes,  on  remarque,  sur  les  marges,  des  accolades  ou  de  sim- 
ples traits  par  lesquels  il  avait  not^  les  passages  qui  le  frappaient. 
Les  Vies  dont  P^tude  est  ainsi  attest^  sont  les  suivantes  :  Jgesilaus^ 
Pampeius,  Alexandre  U  Grand  ^  Julius  Cmsar^  Phocion,  Cat  on  ^Utique. 
Cest  particuli^rement  dans  la  Vie  tP  Alexandre  le  Grand  que  beau- 
coup  d'endroits  ont  ^t^  ainsi  not^,  par  exemple  celui-ci,  dont  le 
rers  1061  de  sa  trag(^die  di^  Alexandre  est  la  traduction  :  «  Je  ne 
yeux,  dit-il,  point  desrobber  la  Tictoire  » ;  et  tout  le  passage  sur 
Porus,  depuis :  c  Porus  aroit  quatre  could^es  et  un  palme  de  baut », 
jnsqu'a  :  «  Par  quoy  Alexandre  ne  lui  laissa  pas  seulement  les  pro- 
vinces dont  il  ^toit  roj  auparavant  »,  passage  ou  se  trouve  la  su- 
blime r^ponse  traduite  au  vers  i5oo  de  la  mdme  trag^e. 

Page  336.  Avant  Tacite^  dont  les  Extraits  sont  mentionn^  k 
oette  page,  nous  aurions  donn^,  parmi  les  livres  annot^  par  Racine, 
Senigue^  si,  an  moment  de  Timpression  de  notre  volume,  nous 
avions  connu  Pexistence  d'un  exemplaire  du  toqie  I  des  QSuvres 
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de  ce  pliilofophe  qae  pots^de  la  Biblioth^ue  imp^riale;  il  ett  de 
ration  de  16491  imprim^  chez  les  EUzerin  :  £•  Aiumi  pkihtopki 
Opera  omnui....  Lugd.  Batav.^  apud  Eixevirot,  M,  DC.  XUX^  4  ▼olu- 
met  in-ia.  Le  tome  I,  dont  nous  parlont,  a  des  notes  margtnales  de 
deux  ^critures  difFttentes;  Tiuie  est  incontestablement  de  Racine, 
et  parait  #tre  da  temps  de  sa  jeiinesse;  Tautre,  plus  ancienne,  est, 
noos  le  croyons,  d'Antoine  le  Maistre,  et,  sans  aucun  dome,  de 
qoelqu'un  de  Port-Royal,  comme  le  prouTent  quelques  notes  du 
genre  de  oelle-ci  :  «  II  {Sdnlque)  mine  ici  la  n^cessit^  de  la  grace. 
-^  II  mine  la  grace.  »  Plnsieurs  des  trait^  <pie  ce  volume  contieDt 
ont  M  annot^,  comme  nous  renons  de  le  dire,  par  Racine,  qui, 
en  outre,  j  a  soulign^  beaucoup  de  passages.  Omettant  ijnelques 
notes  ou  il  n*a  fait  que  r^p^ter  a  la  marge  un  mot,  on  nom  da 
texte,  nous  aliens  relever  celles  qui  ont  un  peu  plus  d'int<^rdt. 

Ds  TBABQuiLUTAXB  AiOMi,  chopUre  1,  p.  sio.  Nous  nous  flattons 
nous-mtaes. 

Da  CuDoonnA,  Upre  I,  ehapUre  i,  p.  i63 .  Puissance  des  rois.  — Con- 
science du  prince.  —  Ibidem^  p.  264.  Vous  ^tes  plus  cher  au  peuple 
remain  qu'un  ami  a  un  ami . —  La  feinte  ne  dure  gu^.  —  Plus  on  a,  et 
plus  on  esp^re.—-  Ibidem^  p,  i65.  La  cl^mence  est  n^essaire  k  tout  le 
monde.  — CAopi/re  11,  p,  365.  EUle  n'a  point  de  lieu  parmi  les  inno- 
oents.-^  On  peut  punir  les  cboses  louables.  —  C^est  cruaut^  que  de 
pardonner  k  tout  le  monde. —  Chapitre  in,  p,  166.  Bon  roi  combien 
aim^.  —  Ckapitn  ly,  p.  %6y,  Roi  n^cessaire.  -^  Rome  r^gnera  tant 
qu*elle  ob^ira  au  prince.  -^  Chapitre  t,  p.  168.  Cruant^  des  princes 
est  une  guerre.  —  U  faut  un  grand  coeur  dans  une  grande  fortune. — 
Ibidem^  p,  969.  On  s*^gale  a  ceux  a  (iic)  qui  on  se  fache.  —  Q  est  da 
sup^rieur  de  sauver.  —  Chapitre  ti,  p,  369.  Affluence  du  peuple  a 
Rome.  -^  Les  coapables  pardonnent  moins.  —  Ibidem,  p,  %yo. 
Chacun  p^che,  ou  a  p^ch^.  —  Chapitre  yii,  p.  970.  Roi  doit  toe 
tel  qae  les  Dieux.  —  Le  calme  est  plus  beau  que  Torage.  —  La  cl^ 
mence  ne  sied  pas  aux  particuliers.  —  Chapitre  tiii,  p.  371.  Vertus 
des  particuliers.  —  Renomm<^e  des  princes.  —  lis  sont  n^cessites 
comme  les  Dieux.  —  Les  rois  ne  se  peuTent  cacher.  —  Arrto  des 
rois  sont  conune  la  foudre.  —  Ibidem^  p,  373.  Vengeance  dange- 
reuse  aux  princes.  —  Chapitre  ix,  p,  373.  Cinna.  {Racine^  preoceupe 
sans  doute  de  la  tragidie  de  Cinna,  a  pUuieurs  fois  repeti  ce  nom,  soU 
^  la  marge,  soit  en  iite  des  pages.)  —  Ibidem,  p.  378.  Pardonner  i 
an  criminel,  et  convaincu.  —  Chapitre  x,  p.  37$.  Bont^  d'Auguste. 
—  Chapitre  xi,  p.  37$.  Ci^mence  dAuguste.  —  Gruaut^  lassee.  — 
Cftapitre  xxi,  p»  377.  II  ne  faut  pas  trop  se  faire  craindre.  —  Chapi- 
tre xin,  p,  377.  Quand  on  est  cruel,  on  ne  peut  cesser  de  T^tre.  — 
Ibidem,  p.  378.  Tyran,  —  Bon  roi.  —  Chapitre  xrr,  p,  378.  II  doit 
Agir  comme  un  p^.  —  Ibidem^  p,  379.  Deroir  d*nn  p^.  —  Pere 
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qui  fit  monrir  son  fi]s.  —  Lipre  II,  chapUre  i,  p,  sgi .  FeUem  neseire 
Rtteras,  (Racine  a  transcrit  a  la  marge  cette  phrase^  qu'il  a  traJuite  dans 
Britannicus,  pen  1371.)  —  ChapUre  ii,/y.  191 .  Exemple  du  prince.  — 
Jbuiem,  p,  39a.  Mots  crueU  plus  vifs  que  les  autres.  —  ChapUre  ti, 
p,  395.  Charit^  qui  a  mal  au  coeur  du  pauYre  k  qui  elle  donne. 

Db  bbsyitatb  titjb,  chapUre  11,  p,  299.  Amour  de  la  gloire.  — 
Gens  de  cceur.  —  Ibidem^  p,  3oo.  Nous  d^pensons  toute  notre  vie 
antour  des  autres. —  ChapUre  ni^p.  Boo.  On  craiut  d'etre  avec  soi 

—  U  n'y  a  que  du  temps  dont  il  est  permis  d'etre  arare.  —  Ibidem^ 
p.  Box.  La  plupart  des  vieillards  meurent  jennes.  —  ChapUre  rv, 
p*  3oi.  D^ense  du  temps.  —  On  remet  de  vivre  k  cinquante  ou 
loixante  ans.  —  ChapUre  ▼,  p.  Boa.  Auguste  n*a  song^  qu'a  la  re« 
traite.  —  Plaisir  de  songer  qu*on  se  retirera.  —  Mis^  d* Auguste 

—  Ibidem^  p,  3o3.  Misire  de  Cic^ron.  —  ChapUre  yi,  p.  B04.  lis 
(lee  gens  reputes  heureux,  qui  ont  apoui  lew  misire)  ne  se  conver- 
tissent  ni  eux  ni  les  autres.  —  Chapitre  yu,  p,  Bo5.  Temps  trop 
cher  pour  le  troquer  contre  quoi  que  ce  soit.  —  Ibidem^  p.  B06. 
Las  d*enterrer  ses  h^tiers.  —  Amiti^  de  grand  seigneur.  —  Chapi- 
tre Tiu,  p.  B07.  La  Tie  fuit  sans  bruit.  —  Ibidem^  p,  B08.  On 
perd  le  pr^nt  dans  Tattente  du  lendemain.  —  Chapitre  x,  p,  B09. 
Qoi  sont  ceux  qui  craignent  leur  m^moire.—  Chapitre  xm,  p.  Bii. 
Gens  occup^  a  leur  personne.  —  Ibidem^  /».  Bia.  Amateurs  d^op^. 
— -  Gens  de  ch^  delicate.  —  Ai-je  du  plaisir?  —  Ibidem,  p.  BiB. 
Bien  des  choses  ^happent  a  la  satire.  —  Chapitre  xiii,  p.  Be 3. 
Ecbecs  [latruneuli),  —  Plaisirs  laborieux.  —  Subtilit^  des  grammai- 
riens.  —  Ibidem^  p,  B14.  Claudius  Caudex,  pourquoi  ainsi  nomm^. 

—  Bont^  de  Pomp^e.  -—  Chapitre  xrv,  p.  Bi5.  Le  philosopbe  pos- 
s^de  tons  les  si^cles.  —  Ibidem,  p,  Bi6«  Gens  de  yisites.  —  Portes 
de  derri^re.  —  Lecture  des  anciens.  —  ChapUre  xn,  p.  3 18.  Bri^ 
ret^  des  plaisirs.  —  Chapitre  xvii,  p,  Bao.  Le  trayail  succ^de  au 
travail.  —  Fin  de  Scipion.  —  N*.  (Nota.  En  face  des  mots  :  con- 
tumacis  exilii.)  —  Chapitre  xvni,  p,  3 30.  Surintendant  (en  face 
de  la  phrase  :  Tu  quidem  orbis  terrarum  rationes  administras,  etc), 
-—  Ibidem,  p.  Bai.  C*est  aux  anes  i^  porter  les  fardeaux.  -r  D^- 
penses  folles  d*un  prince.  —  Chapitre  xix,  p.  Baa.  Ambition 
d*dtre  consul.  —  Titre  d'un  tombeau.  —  Chapitre  xx,  p.  BaB. 
Yieux  financier  (en  face  dunom  de  Turannins). 

Page  365,  ligne  avant-derni^,  «  Tune  de  Racine  4  Boileau  », 
Usex  :  ff  Tune  de  Racine  a  le  Yasseur.  »  (C*est  notre  lettre  9.  Yoyez 
au  tome  YI,  p.  397.) 

Page  371,  ligne  a  de  la  note  i,  t  d'Antoine  Amauld  i,  Usez  : 
ff  d'Autoine  le  Maistre.  s 

Page  509,  ligne  a  de  la  note  i,  «  dans  T^dition  de  1807  des  OEupres 
de  Bacine  i,  Usez  :  «  dans  Xe^Mimoires  da  Louis  Baaine  (voyes  notre 
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tome  I,  p.  aSi).  »  —  Le  texte  que  nous  avons  donn^  d'apr^  P^di- 
tion  de  1807  est  conforme  4  celui  des  Memoires  sur  la  pie  de  Jean 
Racine;  mais  celni-ci  n^^tait  pas  d*une  complete  exactitude  :  c*est  ce 
quVtablit,  sans  ancun  doute,  one  copie  de  la  lettre  de  la  sceor  Agn^ 
de  Sainte-Th^cle,  oonserr^  a  la  biblioth^qae  de  Troyes  (liasse 
n®  a337).  Cette  copie,  dont  nous  avons  oinis  deparler  aa  tome  VI, 
aTait  M  faite  par  le  Roy  de  Saint-Charles  sur  un  manuscrit  de 
Jean-Baptiste  Racine.  Elle  est  pr^c^^  de  cette  note  du  m^me  fils 
de  Racine  : 

c  Mon  p^re  avoit  one  tante  religieuse  a  Port-Rojal,  qui  aToit  eu 
soin  de  son  Education,  et  qui  Taimoit  comme  son  fils.  Elle  fut  sen- 
siblement  afflig^e  lorsqu'au  sortir  de  ses  Etudes  elle  lui  vit  prendre 
le  parti  de  la  po^e  et  se  jeter  dans  le  monde  a  corps  perdu ;  elle 
oessa  d^  lors  de  le  voir,  et  ne  se  souvint  plus  de  lui  que  dans  ses 
pri^res.  Quand  mon  p^e  songea  k  se  retirer  et  a  se  marier,  la  pre- 
mie chose  k  laquelle  il  songea  fut  d*aI1er  roir  sa  tante ;  et  lA-des- 
sus  elle  lui  ^crivit  la  lettre  suiTante,  que  j'ai  era  n'dtre  pas  indigne 
de  trouver  ici  place,  comme  ^tant  peut-^tre  le  premier  instrument 
dont  Dieu  a  daign^  se  serrir  pour  rappeler  sa  brebis  ^gar^.  » 
Jean-Baptiste  Racine  crojait  done  toite  en  1676  ou  1677  cette 
lettre,  qui,  par  conjecture,  a  M  dat^  de  i663  dans  notre  (^ition,  de 
166S  ou  1666  dans  Tuition  de  1807.  Louis  Racine  jngeait,  comme 
nous,  qu'elle  a^ait  du  toe  ^crite  dans  les  premieres  ann^  de  la 
jeunesse  de  son  p^re ;  et  il  faut  dire  que  Popinion  de  son  fr^re  ain^ 
a  bien  peu  de  Traisemblance.  Voici  le  texte  de  la  copie  de  Troyes. 
Quoiqu*il  ne  s*^carte  beaucoup  de  celui  de  Louis  Racine  qu'an 
commencement,  il  nous  a  paru  quUl  Talait  mieux  le  transcrire  en 
son  entier  que  de  nous  borner  a  indiquer  les  yariantes. 

OLOiBB  A  j.-c.,  AU  TaiB-SAnrr  SAcamxirr. 

Ce  a6.  aoAt. 

Ayant  appris  de  Mile.... '  que  yous  aviez  dessein  de  faire  ici  nn 
Toyage  avec  M'  son  man,  j'^tois  dans  le  dessein  de  demander  per- 
mission a  notre  M^  de  yous  Toir,  parce  que  quelques  personnes 
nous  avoient  assur^  *  que  vous  ^tiez  dans  la  pensile  de  songer  s^ 
rieusement  avous,  et  j'aurois  ^t^bien  aise  de  I'apprendre  par  you»- 
mdme,  afin  de  yous  t^moigner  la  joie  que  j*auroLs  s*il  plaisoit  a 
Dieu  de  yous  toucher  sensiblement ;  et  je  yous  ^cris  ceci  dans  I'a- 

I .  Le  nom  Mippriin^  est  probiUemeBt  oelui  da  Mile  Yitart. 
a.  Dans  notra  teste  et  dans  odui  de  Lonii  Radne,  il  7  a  aesurieg,  L'ortlio- 
graphe  asmrS  est  toot  aiusi  eonecte. 
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meitume  de  mon  cceur  et  les  larmes  aox  yeux,  que  je  soahaiterois 
pouToir  r^pandre  en  assez  grande  abondance  devant  Dieu  pour 
obtenir  de  lui  votre  saint,  qui  est  la  chose  du  monde  que  je  sou- 
haite  avec  plus  d'ardeur.  J'ai  done  appris  avec  douleur  que  yous 
fr^quentiez  plus  que  jamais  des  personnes  dont  le  nom  est  abomi- 
nable k  toutes  les  personnes  qui  ont  tant  soit  pen  de  pi^t^,  et  avec 
raison,  puisqu*on  leur  interdit  I'entr^e  de  T^glise  et  la  communion 
des  fiddles  mdme  a  la  mort,  a  moins  qu'ils  ne  se  reconnoissent. 
Jugez  done,  mon  cher  neveu^  dans  quelle  angoisse  je  peux  ^tre, 
j^uisque  tous  n'ignorez  pas  la  tendresse  que  j'ai  toujours  eue  pour 
Tous,  et  que  je  n'ai  jamais  rien  desir^  sinon  que  yous  fussiez  tout  a 
Dien  dans  quelque  emploi  honndte.  Je  yous  conjure  done,  mon  cher 
neYeu,  d*aYoir  piti^  de  Yotre  iane  et  de  rentrer  dans  Yotre  coeur, 
pour  y  consid^er  s^eusement  dans  quel  abime  yous  yous  dtes 
jet^.  Je  demanderai  &  Dieu  cette  grace  pour  yous.  Je  soubaite  que 
oe  qu*on  m'a  dit  ne  soit  pas  Yrai ;  mais  si  yous  dtes  assez  malbeu- 
reux  pour  n'aYoir  pas  rompu  un  commerce  qui  yous  d^bonore  de- 
Yant  Dieu  et  devant  lesbommes,  yous  ne  devez  penser  k  nous  venir 
Yoir ;  car  yous  savez  bien  que  je  ne  pourrois  pas  yous  parler  yous 
aachant  dans  un  ^tat  si  deplorable  et  si  oppose  au  christianisme. 
Cependant  je  ne  cesserai  point  de  prier  Dien  qn'il  yous  fasse  mis^- 
corde,  et  a  moi  en  yous  la  faisant,  puisque  votre  salut  m'est  si  cher. 

Page  544i  bgnes  17-19,  «  Restes  d'un  cachet  dont  Tempreinte,  e/e.», 
Csez  :  «  Restes  d^un  cachet  sur  lequel  on  distingue  tr^s-clairement, 
■  dextre,  le  cygne  de  Jean  Racine,  et  moins  dairement,  k  senestre, 
le  pal,  charge  de  chevrons,  des  Romanet.  L'^cnsson  a  pour  supports 
deux  oiseaux  de  proie,  aigles  on  faucons,  perches  chacun  sur  un 
monticule ;  et  il  est  somm^  d'un  casque  dont  toute  autre  trace  que 
les  lambrequins  a  disparu.  » 

Page  5479  ligne  i  de  la  note  5,  «  Charles-Fran^ois-Feiix  »,  luez  : 
«  Cbarles-Franfois  F^lix  »,  en  supprimant  le  second  trait  d'union. 

Page  $89,  note  6.  Le  billet  de  Racine  a  Boileau,  mentionn^  dans 
cette  note,  a  pass^  a  la  vente,  faite  par  M.  Etienne  Charavay,  le 
14  f^vrier  1870,  du  cabinet  d'autographes  de  feu  M.  Huillard. 

Page  608,  lignes  i  et  2  de  la  note  i ,  «  a  la  Bibliotb^que  imp^riale. » II 
faut  ajouter  qu'un  autre  autograpbe  de  la  mdme  lettre  80  a  pass^  a 
la  vente  du  cabinet  de  M.  Huillard,  faite  le  14  f^vrier  1870,  et  dont 
nous  venous  de  parler  ci-dessus.  Nous  n'avons  pas  a  nous  prononcer 
d'une  mani^  absolue  sur  I'authenticite  de  cet  autograpbe.  Dans  le 
Caulogue  de  la  vente  pr^cit^e,  ou  la  lettre  est  annonc^e  sous  le  n»  i54," 
il  est  dit  :  u  L'authenticite  de  cette  lettre  a  ^t^  contest^e,  parce  que 
cette  mdme  lettre  se  retrouve  dans  le  Recueil  des  lettres  de  Racine, 
a  la  Bibliotb^que  imp^riale.  Nous  pensons  que  cette  lettre  est  une 
mise  au  net  de  la  main  de  Racine.  »  Quelque  opinion  qn'oa  ait  a  ce 


444  ADDITIONS  BT  CORRECTIONS. 

sajet,  il  ne  dous  a  pas  sembM  inatile  de  signaler  les  difFi^rences  de 
texte  qu*offre  la  lettre  port^e  au  Caulogue  de  la  vente  du  14  f(6- 
Trier  1870.  M.  ^tienne  Charavay  a  bien  yooIu  la  mettre  sous  nos 
jeux,  en  'mdme  temps  que  le  billet  de  Racine  a  Boileau  dont  nous 
avons  parli^  ci-dessus,  a  V addition  de  la  page  $89.  Voici  les  rariantes 
que  nous  avons  relev^es  :  «  cet  apr^sndln^  »,  au  lieu  de  «  ceite 
aprH-din^e  »  {Ugnt  \o  de  notre  page  608);  «  et  mdme  de  fort  bon- 
nes gens  »,  au  lieu  de  «  et  mdme  fort  bonnes  gens  »  (ligna  S  de  la 
page  609) ;  <c  il  y  a  joint  les  louanges  »,  au  lieu  de  «  il  y  a  joint 
aussi  les  louanges  w  {Ugnet  Set  g  de  ia  page  609 ;  U  mot  aussi  etoHt 
enpartle  enleve  par  la  rupture  du  cachet) ;  «  qui  revient  de  roir  »,  au 
lieu  de  «  qui  vient  de  voir  »  {Ugne  ii  de  la  page  609). 

L'autographe  qui  a  appartenu  a  M.  Hulllard  porte  a  la  fin  la  si- 
gnature de  Racine,  qui  manque  dans  celui  de  la  Biblioth^ue  impe- 
riale. 

Page  610,  ligne  6,  «  un  int^t  particulier  »,  Utet .'  «  un  int^t 
tr^particulier.  » 

TOME  VII. 

Page  91,  note  1  :  «  Germain  Willart  ou  Vuillart  »,  Ute%  :  «  Ger- 
main Willard  on  Wuillard  »,  et  de  mtee  WiUardy  au  lieu  de  Wil- 
lart, dans  toute  la  suite  de  la  note.  Partout  ailleurs,  en  effet,  nous 
avons  adopts  le  d  final  dans  ce  nom. 

Page  33,  lettre  9$,  de  Racine  a  Boileau,  —  Nous  avons  cit^  Tan- 
tographe  de  cette  lettre,  conserve  4  la  Biblioth^que  imp^ale ;  ajou- 
tons  ici  que  nous  en  avons  vu  un  autre  manuscrit,  r^put^  ^galement 
autographe,  dans  la  biblioth^ue  de  M.  Cousin ;  mais  Tauthenticite 
nous  en  parait  fort  douteuse,  quoique  Ttoiture  semble  bien  dtre 
celle  de  Racine.  Ce  manuscrit  reproduit,  4  deux  ou  trois  variantes 
pr^s,  le  texte  que  nous  avons  donn^  d'apr^  Poriginal  qui  est  a  la 
Biblioth^que  imp^riale ;  il  a  de  plus  que  ce  dernier  les  mots  sui- 
vants,  qui  terminent  la  lettre  et  sont  suivisde  la  signature  :  c  Adieu, 
mon  cber  Monsieur,  encore  une  fois.  J^ai  ^t^  oblig^  de  recopier 
oette  lettre  a  cause  d'un  accident  qui'y  est  arriv^  quand  je  Tai  voulu 
fermer.  Le  Roi  se  porte  a  merveille.  »  L'avant-derni^  pbrase  ne 
semble-t-elle  pas  une  precaution  prise  pour  expliquer  Texistence 
de  deux  autographes?  Les  derniers  mots  :  a  merveille^  sont  d^ordi- 
naire  autrement  ^rits  par  Racine,  qui  met,  comme  nous  en  avons 
vu  plusieurs  exemples  :  a  merveilles,  au  pluriel.  Enfin  la  signature 
de  Racine  est  rare  dans  ses  lettres  a  Boileau. 

Page  58,  lignes  i  et  9  de  la  note  i,  ccLkttbb  io3  (revue  snr  Tau- 
tographe,  conserve  a  la  Biblioth^ue  imp<Sriale)  »,  ajoutet  :  «  Un 
autre  manuscrit,  r^put^  ^galement  autographe,  de  la  m#me  lettre 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  445 

■  paM^  k  la  vente  de  M.  Charon,  faite  les  14-17  mai  1847*  *  Nous 
arons  pu,  chez  M.  ^tienne  Charavaj,  collationner  ce  manascrit 
avec  notre  texte.  U  offre  les  tr^l^g^res  differences  suirantes  : 

«  Aussi  magnifiquement  cbez  lui  »,  au  lieu  de  c  si  magnifique- 
ment  chez  lui  »  (pa^e  $9,  iignes  S  ei  g  de  notre  tome  Vlt).  —  a  A 
Yauderoute  i»,  au  lieu  de  «  a  rau-de-rdute  »  {page  60,  Ugnes  17  ef 
1%  du  tome  Vll).  —  f  Qui  est  oncle  ».  Est  a  ^t^  ^crit  au-dessus  de 
etoiiyh\Riy  qui  ne  se  trouYe  pas  dans  I'autographe  de  la  Biblioth^que 
imp^riale  {page  60,  Ugne  %i  du  tome  Vlt).  —  c  Tir^  de  leur  part.  » 
Les  mots  t\ri  de  leur  part  ont  M  ajout^s  dans  Pinterligne,  ce  qui 
n^est  point  dans  Tautographe  de  la  Biblioth^que  imp^riale  (p.  6iy 
Ugne  8  du  tome  FIT).  —  A  la  fin  de  la  lettre  :  «  Je  snis  enti^ment 
a  Yous.  RAcm.  »  Rien  de  semblable  dans  I'autograpbe  de  la  Bi- 
blioth^ue  imp^riale. 

Page  1 39,  note  i,  «  Cette  lettre  n*a  pas  ^t^  donn^e  par  Louis 
Racine  et  ne  se  trouve  pas,  etc.  »,  Gsez  :  «  Cette  lettre  a  ^t^  don- 
n^e  par  Louis  Racine,  aux  pages  23i-934  de  son  Recueil,  mais 
ne  se  trouTe  pas,  etc,  » 

Page  I $7,  note  i  de  la  lettre  141  >  ajoutez^  a  la  fin  de  la  note  : 
«  La  mdme  lettre  a  ^t^  ins^r^e  par  le  Franc  de  Pompignan  dans 
I'opuscule  intitule  :  Lettre  h  IT.  Racine  sur  le  thidtre  en  gdneral^  etc. 
(^it.  de  1773).  »  Le  texte  de  le  Franc  de  Pompignan  offre  quel- 
qaes  difl<^rences  avec  celui  de  Fautograpbe  de  M.  Boutron-Char- 
lard  et  ayec  ceux  de  Desmolets  et  de  L.  Racine ;  nous  allons  faire 
connaitre  ce  texte  en  le  comparant  avec  celui  que  nous  aTons  donn^ 
nous-mdme.  H  sufBra  d*indiquer  les  variantes ;  sons  la  lettre  A,  nous 
citons  notre  teste;  sous  la  lettre  B,  le  texte  de  le  Franc  de  Pom- 
pignan. 

Ligne  i  de  la  lettre  :  A.  «  Au  P.  Boubours  » ;  B.  «  Au  r^^end 
P.  Boubours.  »  -^  Page  i58,  ligne  i  :  A.  «  Je  n'ayois  point  encore 
enlendu ;  »  B.  «  Je  n'avois  pas  encore  oui.  »  —  Ligne  5  :  A.  «  d'ap- 
prendre  que  I'on  m^edt  d^lar^  » ;  B.  «  d^apprendre  par  votre  lettre 
qa*on  m'eiit  d^clar^.  »  —Ligne  7  :  A.  «  la  traduction  du  »;  B.  «  la 
traduction  fran^oise  du.  »  —  Ligne  i3  :  A.  «  car  pour  mes  trag^ 
dies  » ;  B.  «  car  pour  ce  qui  est  de  mes  tragedies.  »  —  Ligne  so  : 
A.  ff  contre  le  n^gent  » ;  B.  f  contre  ce  r^ent.  »  —  Ligne  sa  : 
A.  «  et  d'avoir  pr^cb^  » ;  B.  «  et  d*avoir  enseign^.  »  —  Ligne  97  : 

A.  «  de  tant  d*antres  P^res  » ;  B.  t  de  tant  d*autres  j^uites.  i»  -— 
Lignes  97  et  98 :  A.  «  snrtout  en  consideration  du  R.  P.  de  la  Cbaize  » ; 

B.  «4urtoat  du  r^v^nd  P.  de  la  Cbaize.  »  —  Page  i$9,  lignes 
9  et  3  :  A.  «  Je  toos  supplie  de  croire  que  \e  suis  enti^ment  a 
Tous  » ;  B.  «  Je  yous  supplie  de  croire.  Monsieur,  que  personne 
n'est  plus  sinc^ment  a  yous  que  Totre  tr^s-bnmble  et  tr^s-ob^is* 
sant  serYiteur. » 
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Page  178,  Ugnes  4  ct  5,  «  pr^  de  celai  de  M.  Bcuca  i»,  a/outez  em 
note  .*  «  Ce  Toisin  de  Jean-Baptiste  Racine  a  Versailles  ^uit  le 
m^ine  baron  de  Bosca  qui  est  nomm^  au  tome  V,  p.  3 so,  ligne  16, 
oil  il  est  dit  qu'il  ^tait  en  1691  marshal  de  camp,  et  commandait 
la  maison  du  Roi.  En  1697,  de  Montlezun,  baron  de  Basca,  lieute- 
nant g^n^ral  des  armies  dn  Roi,  gouverneur  d*Aigne»-Mortes,  cbe- 
Talier  de  Saint-Louis,  ^tait  log^  a  Versailles  comme  lieutenant  det 
gardes  du  corps  dans  la  compagnie  de  Lorge.  II  arait  ixi  fait  lieu- 
tenant g^n^ral  en  169a.  Vojez  Vttat  de  la  France  (ann^  i^97)» 
tome  I,  p.  40O1  ^  tome  II,  p.  494-  ^ 

Page  1 84)  ligne  3  de  la  note  6,  «  et  quatri^me  fils  du  chancelier 
le  Tellier  »,  Rsex  :  «  et  qiiatri^me  ills  de  Michel  le  Tel  tier,  mar- 
quis de  LouYois.  » 

Page  337,  lignes  98  el  29,  «  [rhu'ssier  Rousseau]  aroit  toujours 
enrie  de  me  fermer  la  poi  te  au  nez  lorsqne  je  venois  cbez  le  Roi  », 
ajoutez  en  note  :  «  Racine,  au  lever  du  Roi,  pouvait  entrer  quand 
il  le  Toulait.  C'^tait  un  privilege  qui  lui  ^it  commun  avec  Cham- 
laj,  qui  arait  toute  la  confiance  du  Roi,  et  ^tait  employ^  par  lui, 
dit  Saint-Simon  (tome  XII,  p.  4>i)f  **  c°  det  n^gociations  secretes 
t  et  en  des  voyages  inconnus.  »  On  lit  dans  VAtat  de  la  France  (an- 
n^  1697),  tome  I,  p.  a6i  :  «  M.  de  Chanlay  et  M.  Racine  entrent 
c  sans  que  Thuissier  aille  demander  pour  eux.  » 

Page  58,  note  4/,  «  La  seconde  et  la  troisi^me  fille  de  Racine, 
Anne  et  Elisabeth,  depuis  longtemps  religieuses,  sont  exclues  de  ce 
partage.  »  C'est  ce  qui  est  confirm^  express^ment  par  un  passage  de 
I'acte  suirant,  dont  nous  transcrivons  id  le  commencement.  Ed 
m#me  temps  qu'il  vient  A  Tappui  de  notre  note,  il  nous  apprend  ou 
demeuraient,  a  I'^poque  du  partage,  ceux  des  enfants  de  Racine 
qui  sont  nomm^  dans  le  testament  de  leur  m^re.  Cet  acte,  dat^  da 
ao  d^cembre  173 a,  et  sign^  par  les  notaires  Se&ier  et  Regnault, 
nous  a  ^t^  communique  a  T^tude  de  M*  Defresne. 

Partage  de  la  suecemon  de  Catherine  de  Romanet^  pewe  de  Jean  Maane^ 

entre  sts  cinq  enfants, 

Par-derant  les  oonseillers  du  Roi,  notaires  a  Paris  soussign^, 
furent  pr^ents  Jean-Baptiste  Racine,  ^cnyer,  ancien  gentilbomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  demeurant  a  Paris  an  carr^  de 
Sainte-Geneyi^Tc,  paroisse  Saint-]^tienne  du  Mont ;  dame  Marie- 
Catherine  Racine,  veuTe  de  M*  Pierre-Qaude  Colin  de  Moramber, 
avocat  au  Parlement,  demeurante  dans  rext^rieor  du  monast^re  des 
Feuillantines,  faubourg  et  paroisse  Saint  Jacques  du  Haut-Pas;  da- 
moiselle  Jeanne-Nicole-Fran^oise  Racine,  fille  majeure,  demeurante 
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audit  carr^  de  Sainte-Gene-vi^ye,  susdite  paroisse ;  damoiselle  Made- 
leine Raciae,  aussi  fille  majeure,  demeurante  mtoe  maiaon;  et 
Louis  Racine,  ^cuyer,  directeur  g^n^l  des  fermes  a  SoiMons,  et 
Fan  des  assoei^  de  PAcad^mie  des  belles-lettres,  demeurant  ordi- 
nairement  a  Soissons,  et  de  pr^ent  a  Paris,  log^  rue  de  la  Vieille- 
Monnoie ,  paroisse  Saint  -Jacques  de  la  Boucberie ;  lesdits  sieur 
Jean-Baptiste  Racine,  dame  de  Moramber,  damoiselles  Jeanne- 
Nicole-Frangoise  Racine,  Madeleine  Racine,  et  sieur  Louis  Racine, 
seuls  enfants  ayant  droit  de  recueillir  la  succession  de  defunte 
dame  Catberine  de  Romanet,  leur  m^e,  veuTe  de  Jean  Racine, 
^cuyer,  conseiller  secretaire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France,  et 
d«  ses  finances,  son  tr^sorier  au  bureau  des  finances  de  Moulins,  et 
gentilbomme  ordinaire  de  la  cbambre  de  Sa  Majesty. 

Lesquels  voulant  proc^der  au  partage  des  biens  de  la  succes- 
sion de  ladite  dame  leur  m^re,  conform^ment  a  sa  disposition  der^ 
ni^e,  ont  obserr^  que  ladite  dame,  par  son  testament  olograpbe  en 
date  du  7  furrier  1727,  etc. 
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Notre  Table  n'est  pas  analjrtique  :  la  nature  des  oavrages  de  Racine 
nous  a  paru  ne  pas  l^exiger;  et  nous  tenions  a  ne  pas  grossir  inu- 
tilement  ce  dernier  Tolume. 
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^.  B.  lies  cbiffres  romains  indiquent  le»  tomes;  les  cbifires  arabes  qni  les 
•BiTe&t  ou  qui  sont  pr^edes  d*un  point  et  Tirgolc,  marqaent  les  pages;  les 
dnffres  arabes  qni  sont  precedes  d'ane  virgule  apris  un  autre  chiffre  arabe, 
les  Ten,  —  Nous  n*aTons  pas  tenu  compte  dans  la  Table  des  Tariations  d'or- 
thographe  si  Ir^uentes  pour  les  noms  propres  dans  les  mannscrits  et  dans 
les  sodennes  Mitions  de  Racine;  nous  arons  suiTi  Porthographe  generate- 
Bwnt  re^  anjoord'hui. 


Aarov,  III,  591 ;  606,  33 ;  63x, 
443;  679,  i355;685,  i463; 
686,  1466. 

^iid  (Monsieur  r).  Voyez  Va*- 
ODE  (I'abb^  le). 

^hkeuu.  Voyez  Tarticle  »ui- 
'vuat,  et  Bayibbx  (Loaiae  de), 
£«iiiBs  (d'),  SoiMONft  (Char- 
lotte de  Bourbon  de),  Suihbau 
(Marie  des  Angea),  Tabdif 
(Marie  -  Genevieve  -  Catherine 
de  Saint-Augustin  le). 

^hbetsu  de  Port-RojraL  Voyez 
AiuiAuu)  (Ang^lique  de  Saint- 
Jean,  et  Jacqueline  -  Marie- 
Ang^lique,  et  Jeanne«Cathe- 
rine-Agn^  de  Saint-Paul), 
Fa&ois  (Marie  de  Sainte-Mag- 
delaine,  et  Henriette  d'An- 
gennes  du) ,  Haalai  db  Ch  abip- 
▼alloh  (  Marie  -  Anne  de  ) , 
LiGKT  (Madeleine  de  Sainte« 


Agn^s  de),  Pbrdbsau  (Marie- 
Doroth^e),  Sdibbau  (Marie  des 
Anges). 

ABDiMTXft  (les),  VI,  3 30. 

Abkbov,  III,  66a,  1037. 

Abbbb,  Pun  des  principaux  offi- 
ciers  des  rois  de  Juda,  per- 
sonnage  de  la  trag^die  d^Atha- 
lie,  III,  604-705. 

Abbaham,  III,  59a;  598;  684, 
note  9;  IV,  a3i,  166;  VI,  laS. 

Abbalob,  V,  ao3. 

AoACB  Bagheaxi. Voyez Bachiabi. 

Academie  fran^alse  (F),  IV,  a44  9 
245,  au  titre;  a46,  a;  a4^9 
60;  978;  35ii  368;  V,  412; 
4x3;  4i5;  4e6;  419;  490; 
491;  VI,4a8;  667;  VII,  19; 
45;  194;  976. 

Academie  des  inscriptions  (1'),  VII, 
80 )  89 ;  97.  — Academie  (la  pe- 
tite), VII,  i4;  98;  37;  100;  908. 
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JeadMe  (1*)  de  Chfiteau-Thiei^ 

ry,  VI,  494. 
AcAftis,  VI,  317. 
AcHA  (li  riTi^red*),  VI,  345. 
AcHAB,  III,  SgS;  61  a,  ii3;6i9, 

iSo;  647,  793;  665,  1086; 

691,   i564;  701,  175a;  709, 

1778;  703,  1786,  1790. 
AcMELOus  (le  fleuYe),  pr^tendant 

de  D^janire,  VI,  3471  35i. 
Acaiaov  (P),  III,  3o3 ;  3o6,  13 ; 

340,  636. 
AcBiixB,  II,  34 ;  35 ;  37;  39;  40; 

48,  146,  i5o;  5i,  a34;  56, 

3io;  70,  6fa;  71,  63o;  90, 

990;  9*»  'o«9J  ''4i  1466; 
116,  9ar,\  366;  III,  140;  i4i; 
IV,  76,  73;  V,  465;  486; 
494;  VI,  3i;  41;  44;6o;68; 
76;  79;  139;  x3o;  i38;  196; 
197;  303;  3o5;  306;  307; 
308;  309;  3io;  31  x;  31 4; 
3i5;  316;  345;  377;  331. — , 

Sersonnaffe    de    la    tragedie 
'IphiginiB    d'Euripide,   VI, 
940.  — ,  personnage  dela  tra- 

f^die    d^JphifMU  de  Racine, 
II,  148*34 1. 

ACHITOPBBL,  in,  663,  1087;  V, 
903. 

Agomat,  personnage  de  la  tra- 
g^ie  deBaJmtet^  II,  4^0*56  r. 

AcoEBS  (les  ties),  V,  i54* 

Acqs  (la  ville  d'),  Vojret  Dax. 

AcT^F,  VI,  959. 

Mtes  Jet  apdtrct  (les),  VI, 
967. 

AcusiLAS   (l*historien),  V,  469. 

AcY  (Mme  d'),  VI,  54©. 

Act  (le  petit  d*),  fils  de  la  pr^ 
c^deiite,  VI,  54o;  549. 

Adam,  IV,  93 1,  159. 

Adam  (Maitre),  11,  919,  789. 

Adam  (le  P.),  j^uite,  IV,  448. 

AoELBfoB,  fille  de  Hubert  ou 
H^ribert,  et  sobut  d^Eudes 
comte  deVermandois,  V,  191. 

j4deiphes  (les).  Vojes  Tbbskcs. 

Adimabtb,  VI,  979. 


AdmAse,  in,  144 ;  14$;  14^- 

Adbastb,  roi  d'Argos,  I,  4<>5, 

loi,   io3;  443,   796;  460, 

mi;  VI,  97. 
Adbbstb,  une  des  taiTantesd'H^ 

Une,  VI,  85. 
JEJa,  a'ile),  VL  i56. 
iEBTAS,  roi  de  Colcbos,  VI,  i56. 
yEcniB,  personnage  de  ia  trag^ 

die    tLlphigdnU    de    Radne, 

III,  148-341. 
iEoiBB  (Pile  dn,  yi,  34. 
iEouBs,  nom  ae  lieu,  VI,  zo6. 
iEpnrus,  roi  de  Ph^sBne,  VI,  38 

et  note  x . 
iExHBA,    fille   de   Pitth^,  VI, 

356. 
Afbicaiv,  les  Afbicahts,  II,  5os, 

479;5a8,  xio4;  V,  593. 
Apbiqub  (1*),  V,   x56,  note  i; 

36o;  VI,  x43. 
Agamembob,  II,    49^   J^\  54i 

^74;  99'  i*6o;  III,  f38;  140; 

IV,  9;  V,  456;  493;  VI,  57; 
60;  63;  67;  68;  77;  78;  79; 
91;    i3o;    i38;    148;    196; 

197;  '98;  199;  «<»;  «<>4; 

3o5 ;  307;  319;  330;  991; 
994;  9^5;  996;  337;  33i; 
939;    933;  337;   940;  341; 

944 ;  >4^ ;  >4^;  i%o.  — ,  per* 

sonnafe  de  la  tragedie  d^Ipki- 

^^Ai>  de  Racine,  III,  i48>94t. 
jigamemnon^  tragedie  d'Each^e, 

lU,  x38. 
Agab,  personnage  de    U  trag^ 

die  d'j4thalie.  III,  604-70$. 
Agatbok,  V,    453 ;   454 ;    456 ; 

457;   458;    459;  461;  4»fi; 

VI,  968 ;  969 ;  370. 
Agayb,  VI,  957. 
AGisiAS    (ode  de   Pindai«   a}, 

VI,  96.39. 
Agbsidamvs  (odes  de  Pindarea), 

VI,  43-48. 

Agbsxlas,  AoisiLAOs,   V,  5x6; 

VI,  996;  998;  3oi. 
Agis,  VI,  995;  3ox. 
AoLii  (Antoine  d*),  V,  90. 
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Aaais  (la  Mkre).yoyet  Auiauld 

(Jeanne- Catherine -A^^  de 

Saint-Paal). 
Agosia  (la  fortereate  d'),  Y, 

369. 
AoBioojJk,  VI,  3i6. 
AoaiOBaTB,  VI,  x6. 
AoaiPPA,petit-filsd'Aiigaste,  II, 

396,  865. 
AoarppA,  fr^re  de  B^r^ce,  II, 

383,  191. 
AfiBipras,   m^re  de  N^ron,  II, 

346;    35o;   25a.  — ,  person- 

nage  de  la  tragedie  de  iintan- 

miens ^  II,  i54-34o. 
Aides  (la  cour  des)  de  Clermont, 

IV,  465. 

Aigle  (la  constellation  de  1'),  V, 

AiomsTiuji  (d'\  VI,  391 . 
AuB  (la  ville  a'),  V,  271;  97a; 

3oo. 
Atx  (archevdques  d^) .  Vojez  Gai- 

ifAU>i  (Jerome  de),  Mazabih 

(Michel). 
An-iiA-CuAPRiXB  (la   rille  d*), 

V,  33o;  VII,  a5o;  187;  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  V, 
157;  3oo. 

Ajax,  II,  366;    VI,   91;  so4; 

aio;   aa3;    aa4;   a37;    a38; 

a39;    a4o;  a4i;   a4a ;   a43; 

a44;  a45;  a46;  273. 
Ajax^    trag^e     de   Sophocle. 

Voyez  SoPHoci^. 
AcAKiA  Du  Mout  (rabbit),  con- 

fesseur  de  Port-Rojal,  IV,  5o6 . 
Klamy  (Fabb^),    de  TAcad^mie 

fran9aise,  VII,  35a. 
AiABBOOTTi  (d*),  lieutenant  g^- 

n^ral,  VII,  107. 
Albut  (L^on  d*),  V,  385. 
A2.BBBT  (Mme  d'),  seconde  fille 

da  due  de  Lujnes,  IV,  5o8; 

509. 
AiAioBOM,  IV,  a48,  47- 
AiiBiBB,  perflonnage  de  la  trag^- 

die  de   Britanntcus^   II,    a54- 

340. 


Aunzu  (le  cardinal),  IV,  496. 
Alcabdba,  VI,  86. 
Aixatt,  sflBur  deNio^tis,  V,  569. 
ALcanrs,  III,  144 ;  145 ;  146;  V, 

464;  465. 
Aleeste,     trag^die     d'Euripide. 

Vojez  EuRiPiDK. 
Alcesie  (1*),  op^ra  de  Quinault. 

Voyez  QuuiADLT. 
Alcibiadb,    IV,   36o;   V,  45a; 

453;  480;    VI,    a43;    371; 

a7a ;  973  ;  374 ;  394;  3oo. 
Akibiade  (P)  de  Platon.   Vojez 

PukTOV. 

Alciob,  Hercule,  III,  309,  78; 

333,  470;  369,  1 141. 
Alcimedov  (ode  de  Pindare  A), 

VI,  35-38. 
Alcibous,  VI,    109;  110;  xii; 

iia;    119;    lao;   xai ;   laa  ; 

ia3;   ia4;    ia5;   ia6;   137; 

ia8;    139;   i3i;   i33;    137; 

1 38;  139;  140;  i/^i;  A leinoi 

apologuSyW^  no. 
A1.GIPPS,  une  det  suivantes  d'Hc- 

line,  VI,  85. 
ALGMioB,    Aloxjkbi,    V,  483; 

VI,  aa9. 
Al^gre   (le   marquis   d*),    V, 

3aa. 
AuTH  (F^T^ue  d^ .  Voyez  Pa- 

YiixoB  (Nicolas). 
Albth  (le  Rituel  d'),  public  par 

Nicolas  Pavilion,  V,  a  17. 
Ai.BXAirDBE,  roi   de  Mac^oine, 

I,  5i3;5i4;   5i5;5i7;5i8; 

519;  5ai;  5aa;  IV,  74,   33; 

V,355;  420;  494;  497;  5ia; 

5i5;  5i8;   519;  5a8;    5a9; 

VI,   199;    a98;    3ai;    3aa; 

583.  — ,  personnage  de  la  tra- 

gedie  d^Aiexandre  le  Grand^  I, 

534-596. 
Albxakdbs,  fils  d^Alexandre  le 

Grand  et  de  Q^phis,  I,  5aa; 

5a3. 
Alexandre  le  Grand^  trag^die  de 

Racine,   I,    5i6;    5x7;  534* 

596. 
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AuEXAHDBS,   martyr    d*AIexu)- 

drie,  V,  59a. 
A1.EXASDHB   VI    (le   pape),    V, 

i54. 
AuDCAHDHB   VII  (Fabio  Chigi, 
pape  soas  le  nom  d'),  IV,  43a; 

490;  495;  496;  497;  5a3; 
5a4;  5a8;  534;  54i  ;  543; 
545;  566;  567;  568;  573; 
585  ;  586;  587 ;  597;  6o3 ;  V, 

177;  178;  VI,  344;  346. 

Alexahdbe  VII[  (Pierre  Ottobo 
ni,  pape  sous  le  nom  d'),  V, 
laa ;  168;  169;  ai7. 

Albxahd&ie  (la  ville  d*}.  III,  17; 
V,  i34;  543;  584;  585,  note 
a;  587;  588;  591;  les  ^glises 
d*Alexandrie,  V,  584* 

AuoukHDBiB  (archev^ques  d*). 
Voyez  Dbhys  (saint),  et  HA- 

RACLB. 

AuinoR,  ducbesse  de  Gujenne, 
femme  de  Louis  le  Jeune,  V, 

195. 
AixEMAGiiB  (1*),  IV,  366;   499; 

V,5o;  58;  73;  93;  96;  116; 

ia7;  ia9,  au  litre;  i3o;  i3i; 

143 ;  x8a;  a43 ;  a5a,  note  6; 

a54;   a55;    a56;    a6i;   a66; 

374 ;  a3a;    a86 ;   a88;    a89; 

a95 ;   a96;  398;    3oo;    3i3; 

347;  VII,  ai;  60;  94;  106; 

i8a;  la  basse  Allemagne,  V, 

a8a;    3i4;  la  guerre  d'AlIe- 

magne,   V,   i3o;  Tempereur 

d'AIlemagne,  V,  i36;  a8a. 
AxxBMAGiiB      (empereurs     d'). 

Voycz  CHABUEs-QmifT ,  Feb- 

dikaud  I^i*,  FERDmAKD  n,  Feb* 

DIBABD  III,  HeITBI    IV,  LEO- 
POLD I». 
AlLEMABDS,       AULSBfAlf  DBS ,      V, 

i3i ;  144 ;  147;  a55;  a56 
a63;  a68;  a84;  a85;  a86 
a9o;  VI,347;  554;  VII,  aa 
53;  60;  ii3;  116;  xaa;  ia3 
181. 

Ajxev^ok  (d'),  confesseur  de 
Port-Royal,  IV,  5o6. 


AixinrB  (la  marauifle  d').  Voyn 
FouuxoTTx  (B«iigne  de  Meanx 
du). 

ALOiT  (la  Taie  d'),  V,  80. 

ALPBis  (le  fleure),  VI,  45;  83. 

Alphobsb  VI,  roi  de  Portugal, 

V,  16a;  181. 

AuACE  (1*),  V,  i3o;  186  ;  368; 

VII,  laa;  181. 
Alsacb   (le  landgraviat  d*},  V, 

93;  la  haute  Alsace,  V,  a63. 
AxTBiDB  GiGAULT,  seigneuT  nor- 

mand,  V,  191. 
Amadmus    Guimeneus ,    paeudo- 

nyme  du  P.  Mathieu  Moya, 

IV,  490. 

Amalbg,  ni,   49^f   4SS;   619, 

897- 
AMAiicRB,  m,  4769  170 ;  53l, 

Iia4. 
Amajt,    fayori   d'Assuf^ms,    m, 

459.  — ,  personnaffe  de  la  tra- 

g^die  A^ Esther y  HI,  46o-54a- 
Ajcababtb,  IV,    ao4,   i3-,    Vl, 

440,  a. 
Amasicy  pi^e  de  Radne,  VI, 

377. 
Amaubz,     comte    de  Montfort. 

Voyez  MoHTFOBT. 
Amazobes  (les).  III,  3o4;  317, 

ao4;  VI,  5a. 
Ambassade  (P),  fille  de  Mercnre. 

VI,  38. 

Ambastadeur  de  France  en  ffoi- 

lande.Yoyez  Bobbepaui  (de). 
Ambboisb  (saint),  V,  an. 
Ambbub.  Voyez  Exbbub. 
Amelote  (le  P.),  IV,  5o6;  V, 

4o5. 
Amebique    (F),    V,    i54;    i58; 

a64. 
Amebobge  (la  ville  d*),  V,  i83; 

184. 
Amiens  (la  ville  d'),  II,  i45,  4- 
Amitie  (le  po^me  de  V).  Voyei 

ViLUEBs  (I'abb^  de). 
AsfMOK,  soldat  Chretien,  V,  594- 
Ammobabib  (sainte) ,    V,    591 ; 

593. 
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AmovABiB  (sainte),  autre  que 

la  pr^c^denle,  V,  Sg3. 
Aiuiov,  III,  6 1 8,  104. 
Amova  (le  diea),  I,  468,  laaS; 

II,  6a,  439;  69*  M;  397, 
541;  IV,  5a,  16;  54,  56;  58, 
no;  59,  x38;  60, 146  ett^ar., 
148  et  ('or. ;  61,  par,;  6a, 
i83 ;  i5o,  53 ;  aoy,  x  ;  V, 461 ; 
46a;  463;  464;    466;    467; 

VI,  369;  a7o;  378,  a;  394; 

441. 
Amour  de  Di$u  (P),    ^pitre  de 

Boileaa.  Voyez  Boilbau. 
AxouBS  (les),  IV,  5a,  a3;  66, 

a  ;  70,  loa  ;  VI,  40a ;  455 ; 

Vn,  35i. 
Amours    (lc«)    d'Ovidc.  Voyez 

Oyidb. 
AxPHXAKAus,  VI,  a7 ;  aa9. 
AjmBBDAM  (U  Tille  d'),  V,  7a ; 

97;  i5o;  a48;  a49;  VI, 346; 

VII,  104  ;  ia4;  a43;  a88. 
Amitbat  (le  sultan),  II,  475 ;  476 ; 

480;  48a,  ao,  3a,  33;  483, 
59;484,  68,  73,85;485,97, 
ii4;  486,  ia3,  ia7,  i36;487, 
146,  169  et  9ar,\  4^9^   3i5; 

49?,a45;  49*1  ^^^\  493i  ^99, 
3o3,3i4t  5o4, 545;  506,570; 
5o8,  6i3;  5a9,  iii5;  53a, 
1169;  533,  ii84;  538,  ia88; 
5411  i35a;  544^  >4i7;  55o, 
x53o;  55i,  154I9I559,  i56i; 
558,  1687. 
Amtot,  traaucteur  de  Plutarque, 

III,  19;  ao;  VI,  3i6. 
Amtot,  m^decin,  VI,  583;  59a; 

594;  601  et  60a. 
AnAcaxov,  VI,  339. 
AnATOLiK  (P),  VI,  5a3. 
Ajtaxabchus,  VI,  339. 
AhaximAbb,  orateurgrec,  V,  5a6. 
Ancbb  (la  ville  d*),  V,  99. 
AimBLOT,     due    de    Chatillon. 

Vojez   CuATiLLoir    (Gaspard 

IV  de  Colignjr,  due  de). 
AjfxmBLBB,   nom  de  lieu,    VII, 

36. 


Abdillt  (Robert- AmauJd   d*). 

Vojrez  Abvauld  d*Andilly. 
ABDBi  (saint),  VII,  i34. 
Jndrienne     (T)     de    Terence. 

Vojez  TiBBVCB. 
Abdbomaqvb,  II,  33;  35;  38; 

VI,  aoi;  aoa;  ao3 ;  aii;a38; 

a5a. — ,personnage  de  la  tra- 

g^die  d'Mndromaquey   II,  40- 

xa4;  IV,  178,  4- 
Andromaque ,    trag^die    d'Euri- 

pide.  Voyez  Eubipidb. 
Andromaque^  trag^iede Racine, 

n,    3i;    4o-ia4;    a43;   IV, 

177,  au  titre;  179- 
Andromide,  trag^ie  d*Euripide. 

Voyez  Eubipidb. 
Abbsb  (Gennaro),  VI,  347. 
Amrr,  nom  de  lieu,  V,  77. 
AHGB1.1QUB  (la  M^).  Voyez  Ab- 

bauld  (Jacqueline-Marie-An* 

g^lique). 
Abgbliqub,  VI,  445 ;  457. 
Angelus  (P),  IV,  59a. 
Ahgbbs  (la  ville  d'),V,  194;  aa3. 
Abgbbs    (IVv^que  d*).    Voyez 

Abbauu>  (Henri). 
Abgbs  (Marie  des).  Voyez  Sui- 

BBAtr  (Marie  des  Anges). 
Abghibb.  Voyez  Ebghibb. 
Abglais    ( les ) ,   Ahglais  ,  Ajt- 

GLAI8B,  V,  5a;  79;  98;  101 ; 

loa;  io3;  i58;  181;  193;  a43; 

a64;  a88;   393;    395 ;   397; 

3i4;3i8;  335;  VI,  41a;  VII, 

53;  lai;  aax;  344* 

AlTGLBfBBBB   (1'),  IV,  4l4;   479; 

V,  71;  io3;  119;  i3a;  i33; 

146;    i63;    164;    181;  184; 

186;  19a;   193;    194;   197; 

198;   a44;   a56;    a88;   396; 

3oi;    3i3;  3i5;  317;   3i8; 

33o;  VI,  80;  4a5;  VII,  39; 

3o;  io3;  ia4;  a7a;  3oa;  le 

parlement    d'Angleterre ,    V , 

98;  i33;  a88. 
Anglbtebbb    (la   nouvelle),   V, 

lao. 
Abglbtbbbb    (rois    d').    Voye? 
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Chabxbs     I*',     Chablbi   II, 

EdOUAAD,  GUIIXAUXE  LB  CoH- 
QuiBAXT,  GuiLLAUKBUlRODX, 
GiTIIXATJMB  III,   HaBALD,  JaO- 

QUBi  I^r,  JagqubsU,  KabotII. 

Abglstbbbb  (reinet  d').  Vojez 
HsBBiBm  de  France,  Ma- 
bib  II,  MoDiBB  (Marie-B^- 
trix-El^nore  de). 

Abglktebbb  (la  reine  m^re  d*). 
Vojez  Hebbuttb  db  Fbabcb. 

Ahgoxjl,  V,  1 56;  iSg. 

Abgoia  (lamer  d*),  V,  x58. 

ABGomJbn  (Charles  de  Valois, 
dac  d'),  fils  de  Charles  IX  et 
de  Marie  Touchet.  Vojez 
Autbbgbb  (le  concite  d*). 

Abgbab,  VII,  Sio. 

Abigbt  (le  pape),  V,  $73;  By 4; 
575. 

Abjou  (1*),  VI,  4i8;475;  476. 

Ab/ou  (le  ducd').  Voyez  Hsh- 
Bi  III,  roi  de  France. 

Abjou  (Louis-Frangois  due  d*), 
fils  de  Louis  XIV,  mort  en 
has  fige,  \,  i83;  VII,  487 
{Additiotu  el  corrections). 

Abjou  (le  comte  d*),  V,  igS. 
Yoyez  Robbbt  lb   Fobt,  et 

FoUIiQUBS  LB  RbgHIB. 

Abjou  (la  rue  d'},  a  Paris,  VI, 

577. 
Abjou  (le  P.  d*),  j^suite,  IV, 

453. 
j4ttnales  (les).  Voyez  Tacttb. 
Abbat  (le  P.),  jesuite,  IV,  455; 

47>;   484;  488;  490;  49a; 

493;   494;   499;  5oa;  5ia; 

538;    543;    549;  566;  587; 

V,  177. 
Abbb    d'Autriche,    femme   de 

Louis  Xm,    IV,  43 1 ;   454; 

464;    470;    473;  5i3;  5i4; 

56a;  V,  la;  77;  81;  i5i;  VI, 

345;  349. 
Abbibal,  III,  60,  835;  63,  914; 

V,  4ao;VI,  3a7. 
Annonciation  (la  Wte  de  T),  V, 

194* 


Abtbvob,  VI,  67 ;  198;  199. 

Abtigobe,  scBur  d*Et^ocle  et  de 
Poljnice,  personnage  de  la 
trag^ie  des  Phdmcietinu  d^Eo- 
ripide  ,  VI,  960;  a6i;  de 
VORdipe  a  CoUme  de  Sophode, 
VI,  a46;  de  /«  Thebeade  de 
Racine,  I,  396-483;  VI,  5o6; 
507. 

Antigone^  tragedie  de  Sophocle. 
Voyez  SopHOCLB. 

Antigone^  trag^die  de  Rotroa. 
Voyez  RoTBOu. 

Abtiloghus,  VI,  76 ;  87 ;  ao6 ; 

ai4' 
Abtibous,  VI,  65;  68;  69;  71; 

93 ;  94. 

AfliTOGHB  (la  TiUe  d'),  V,  193. 
Abtiochb     (Parchev^ae     d*}. 

Voyez Igbacb  (saint). 
AflnocHB   (P^vdque  d').  Voyez 

Fabius. 
Abtiochus   IV  Epiphane,   IV, 

i55,  note  a;  VII,  ia8. 
Abtiochus,  roi  de  Coraag^e, 

personnage  de  la  trag^e  de 

Berenice y  II,  37a-444- 
Abtiopb,  III,  3o4;  3 11,  ia5. 
Abttpatbe,  V,  5 18;  53 1. 
Abtiphaixs,  fib   de   Lamas  et 

petit-fils    de    Neptune,   VI, 

i55;  i56;  i58. 
Abtipiiatbs  (la  femme  d*),  VI, 

i55  *  1 56 
Abtiphatbs  (la  me  d*),  VI,  i55. 
Anti^uites  Judai^ues  (les),  de  Jo- 

s^phe,  V,  540,  note  a. 
ABTISTUiBB,  V,  5o6. 

Abtoibb  (Marc),  II,  39a,  391. 

Abtbbs  (les  bourgeois  d*),  V, 
147;  148. 

Apis  (le  dien),  VII,  307;  3o8; 
309. 

Apollodobb,  personnage  du  Btm- 
^uel  de  Platon^  V,  453-474. 

Apollodobb  (Pami  d'),  person- 
nage du  Banquet  de  Platon,  V, 

453-474. 
Apollob,  IV,  aoo,  la;  V,  5o5; 
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VI,  97;  3i«;39;  54;  79;  ^5; 

ii5;    121;    x36;    146;   a33; 

»35;    9169;  3i3;   382;   YU, 

35o. 
Apoujonx  (sainte),  Y,   588  et 

589. 
Apouamius,  YI,  309;  317. 
jlpohgie  dft  easmttet,  Yoyez  Pi- 

BOT  (le  P.). 
Apologie  de»  Lettres  provincialet. 

Vojez  PnTr-OiDiEB. 
Apologie  de  Soerate,  Yoyez  PiA- 

TOK. 

Apologie  pour  Us  cathoUquet. 
Voyez  Kbmmvld  (Antoine) . 

Apologie  pour  lei  re&gieuses  de 
Port-^Rojrolj  oavrage  du  a  Ni- 
cole, Amauld  et  Claude  de 
Sainte-Marthe,  et  d^sign^  par 
Racine  sous  le  titre  d^ Apologie 
de  Port'Rofal,  et  d* Apologies 
des  rsGgieuses  de  Port-'Royal, 
lY,   575;  601;  607. 

Apologie  des  saints  Plres.  Yojez 
Abnauld  (Antoine). 

Apologie  pour  Berodote.  Yojez 
EsnsMiTS  (Henri). 

ApPAt  (les),  peraonnifi^s,  lY,  53, 

Appieh  d'Alexandrie,  III,  17. 
AQnABius(la  constellation  de  T), 

Y,  179. 
Aquii^xs  (les),  lY,  53,  33. 
Aquih    (Antoine    d'),    premier 

m^decin  du  Roi,YI,  569. 
Aquitaise  (P),  Y,  84;  190. 
Aquitaisb  (le  due  d'),  Y,  190. 
Ababe,  Ababes,   III,  593 ;  632, 

474. 
Ababb  (!'),  U,  382,   172;    Y, 

595. 

Abad  (la  yiUe  d')  en  Hongrie, 
Y,  144. 

Abatihon  (d*),  <^vlque  de  Ge- 
neve, Y,  4o5. 

Abatus,  Yi,  53 ;  295;  3oo. 

Abbate,  personnage  de  la  trage- 
die  de  Mithridate,  III,  23-100. 

Abbbbt,  nom  d'homme,  Y,  i32. 


Abgabix  (r),  YI,   28;  99;  34; 

55;  160. 
Abgas,  personnage  de  la  trag^ie 

de  Miihridate^  III,  22-100;  de 

la    trag^die  d^Jphig^nie,   III, 

148-241. 
Archeveques.  Yoyez  Bsixbgabdb 

(de) ,  BoBzi  (de) ,  Chablbs  Bo- 

BOMEE  (saint),  CI.EMEBT,  CoD- 
DB,  CoiAEBT,  FeNELOH,  FeUXL- 

LADE  (de  la),  Gbblis  (de) , 
GoKDi  (de),  GoHDBM  (de), 
Gbighan  (de),  Gbuiaij)!  (de), 
Harlai  de  Champyallob  ,  H^ 
BACOE,  HoGUEnB(de  la),  Igba- 
gb  (saint),  Mabca  (de).  Ma- 
ZABiB  (Michel)  ,  Motue  Hou- 
DAHOOUBT  (de  la) ,  Noaixxbs 
(de)  ,  pEBirixE  (Hardouin  de), 
Retz  (de),  RoBEBTi,  Savssat 
(du) ,  Telzjeb  (le). 
Archiduc   (P).  Yoyez  Liopoio- 

GuiLLAUME. 

Abgt  (Ren^  Martel,  marqois  d'), 

YU,  44;  108. 
Ardents  (les),  Y,  193. 
Abdebtick  (la  ville  d'),  V,  i83. 
Arhies  (les),  a  Nimes,  YI,  434. 
Areopage  (P),  II,  142. 
Abxtb,  femme   d*Alcinoiis,  YI, 

no;   in;   119;    121;    122; 

124;  136;  i38;  139. 
Argems  (P).  Yoyez  Babclat. 
Aboebsob  (Mare-Pierre  deYoycr, 

comle  d'),  YU,  335. 
Abgduis  (les) ,  I,  401 ,  5 1 . 
Argonautes  (les),  YI,  24. 
Abgos  (la  ville  d'),  I,  4o5,  loi, 

io3;    438,  703 ;    442,    798; 

460,  iiii;  II,  49,  190;  lU, 

140;  x55,  94;  i58,  i56;  1G7, 

332;    382,    i366;    YI,    34; 

92;  225;  246 ;  le  roi  d'Argos : 

voyez  Adbaste. 
Abiabb,  IU,  3o9,  89;  320,  253. 
ABicn,  IU,  3oi.  — ,  personnage 

de  la  trag^die  de  PlUdre^  III, 

3o4-3^7. 
Abiostx  (P),  YI,  io3;  VOrlando 
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furlato    (ch.    i),    VI,    4*^; 

(ch.  II)   VI,   4a3;    (ch.  iv) 

VI,  4s2i;  (ch.  XIV)  VI,  386; 

395 ;    (ch.     xxTii)    VI,    393; 

(ch.    xxYiti)  VI,    393;    (ch. 

xxxni)  VI,  384. 
Aflitr^B,  VI,  90 ;  146  et  147* 
Aristide,  VI,  293 ;  3oo. 
Abtstipi>b,  V,  5o8;  5i3. 
Aristobulb,  V,  494- 

AhISTOCLIDAS,  VI,    31 5. 

AaisTODiifE,  V,  454;  4S^i  4^^) 

457 ;  463  ;  466. 
AaisTOGiTOv,  V,  469;  531 ;  VI, 

339. 
Abistophahe,  II,  140;  i4i;  14^1 

V,  453;  459;  461;  473  et 
474 ;  VI,  368 ;  369 ;  Us  Gue- 
pes,  II,  140. 

Abistotb,  I,  517;  II,  35;  308, 
745;  309,  747,  750;  343; 
368;  III,  399;  3o3 ;  IV,  353 ; 

VI,  33o ;  les  itki^ues  a  JVico- 
maque,  VI,  386-388;  la  Poe- 
tique,  I,   517;  II,   368;  370; 

V,  453,  note  i;  VI,  a68 ;  388- 
390;  ia  Politique^  II,  308, 
745  ;  309,  747 ;  ia  Rhetorlque^ 

VI,  33 1 ;  il  est  appel^  U  Peri- 
patetiquey  II,  309,  748. 

Ahius,  iv,  486. 

Arlbs  (Parcliev^que  d').  Voyez 

Grighah  (Francois   Adh^mar 

de  Monteil  de). 
Arlutotob  (Henry  Bennet,  lord), 

V,  i83. 
ArmadUU  (1')  des  Espagnols,  V, 

130. 

Armahd  (M.),  VI,  406. 

ARMENTKir,  VI,  381. 

Armeito  Pijl,  II,  3 10,  753;  et 

Armeit  Pul,  ibid.^  var, 
Armide,  personnage  de  ia  Jc'ru^ 

saiem  aelivree^  VI,  ia3. 
Arhodiub,  VI,  339. 
Arhaud,    personne    inconnue, 

VI,  497 ;  498- 

Arhauld  (Antoine),  aTocat,  IV, 
395;  438  «t  439. 


Absaitld  (Catherine  Marion), 
femme  da  pr^c^ent,  IV, 
401;  433. 

Arhauld  d'Andilly  (Robert),  fill 
ain<S  des  pr^craents,  IV,  395 ; 
431;  434;  473;  5i3;  56i; 
563 ;  574 ;  V,  307. 

Ajutauld  de  Pompone,  fiU  da 
pr^c^dent.  \oyez  Pompobb. 

Arbauld  (dtherine  de  Sainte- 
Agn^s),  fiile  d'Amauld  d'An- 
dilly, IV,  433. 

Arkauld  (Ang^lique  de  Saint- 
Jean),  abbene  de  Port-Rojal, 
fiUe  d'Amauld  d'Andilly,  IV, 
433;  55i;  563;  573;  574; 
597  ;  604 ;  6o5;  606  ;  607. 

Arnauld  (Marie- Charlotte  de 
Sainte-Claire),  fille  d*Amanld 
d'Andill7,IV,433;55i;563. 

Abbauld  (Marie -Ang^ique  de 
Sainte-Th^^r^se),  fille  d'Ar- 
nauld  d'Andillj,  IV,  433; 
55i;  563;  571. 

Arbauld  (Anne -Marie),  fiUe 
d'Arnauld  d'Andillj,  IV,  433. 

Arbauu)  (Elisabeth),  fille  d'Ar- 
nauld d'AndiUy,  IV,  4^3. 

ARBAUX.D  (Henri),  nomm^  M.  de 
Trie,  d'abord  avocat,  plus  tard 
abb^  de  Saint-Nicolas,  enfin 
^y^ae  d'Angers,  frire  d'Ar- 
nauld d'Anduly,  IV,  394,  note 
I ;  419;  445  ;  531;  534;  563; 
569;  587;  601. 

Arbauld  (Antoine),  le  grand  Ar- 
nauld,  docteur  en  Sorbonne, 
fr^re  d'Amauld  d'Andilly , 
IV,  193,  3  ;  195,  5;  388; 
396;  429;  43o;  43i;  433; 
433  et  434;  435;  437;  440; 
443;  446;  447;  453;  454; 
458;  459;  460;  461;  4^3 i 
463;  464;  47^;  474;  475; 
476;  478;  479;  480;  481; 
483;  493;  5oo;  5o3;  53o; 
533;  533;  535;  538;  56i; 
575 ;  601 ;  603  ;  6o3 ;  604 ; 
6o5;  606;  607;  608;  V,  916; 
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S17;  S18;  VI,  479;  53o  et 
53i;  VII,  40  et  41;  100  et 
loa;  19a;  3i3  et  3i4;  337; 
344  9  ^  ^  Fr^quente  Comma-' 
n/oA,  IV,  4^9 ;  43o ;  43i ;  43^ ; 
433;  434;  439;  441;  44a; 
487;  5i4;  ^  Firitable  portrait 
de  GuUiaume^Henrjr  ae  Nas^ 
ittu^  etc.,  IV,  479;  jipologie 
des  saints  Pires,  VI,  071  et 
37  a ;  Jpologie  pour  Us  catho' 
Hijues  ,  IV,  476 ;  479 ;  3«  par- 
tie  {Ltttres  de  Monsieur  d* An- 
gers)^ et  4*  portie  de  Pj4po^ 
logie  pour  les  reiigieuses  de 
Port-Royal^  IV,  601;  Defense 
dee  libertis  de  rigiise  gain- 
cone,  IVy  53o. 

AxvAULD  (Catherine),  soard^Ar- 
nauld  d'Andilljr.  Vojrez  Mai- 
TRB  (Mme  le). 

Abvaitld   (Jacqueline-Marie-An- 
g^iique),  SGBur  d'Amauld  d*An- 
dillj,  abbesse  de  Port-Royal, 
IV,  985 ;  333 ;  389 ;  390 ;  391 
39a;  393;   394;    396;    396 
397;  398;   399;   401;    40a 
4o3 ;  404 ;  4o5  et  406  ;  409 
418;  430;  4^1 ;  4>^;  4^8;  433 
460;  5o4;  507;  5o8  et  609 
5io;  5ii;    5ia;   5i3;   5i4 
5i5;   5i6;  $17;    5i8;  554 
58i;58a;  584;  595. 

AiuiAULD  (Jeanne  -  Catherine  - 
Agn^s  de  Saint-Paul),  soeur 
d^Amauld  d'Andilly,  abbesse 
de  Port-Royal,  IV,  39a;  395 
396  et  397 ;  4^3  i  4o3  ;  407 
408 ;  433 ;  437 ;  5o4 ;  5o5 
507;  519;  55i;  55a;  555 
571;  590;  594;  595;  600 
601 ;  les  Constitutions  de  Port- 
Boyalj  TV,  600. 

Aahauid  (Anne-Eug^nie  de  Tln- 
camation),  soeur  d^Amauld 
d'Andilly,  IV,  433. 

Arvauld  (Marie-Claire),  soeur 
d'Amauld  d'Andilly,  IV,  433. 

Absauld    (  Madeleine  -  Sainte 


Christine),     soBor    d'Araauld 

d^Andilly,  IV,  433. 
Abshbim  (la  ville  d'),  V,  i8a; 

a48. 
Abhoul,  comte  de  Flandres,  V, 

19a. 
AsQUBmnss,  nom  de  lieu,  V,  3ao. 

Abquibh  (Marie-Casimire  de  la 

Grange  d'),  femme  da  roi  de 

Pologne   Jean    Sobieaki,    V, 

146;  147. 
Arrangement    des    mots,    Vojez 

Dkitts  d'Halicamasse. 
Abbas  (la  Tille  d'),  V,  99. 
Absacb,  personnage  de  la  trag^- 

die  de  Berinice^  II,  37a-444- 
Arsenae  (!'),  VI,  35o. 
Art  de  precher  (P).  Voyez  ViL- 

LiBBS  (I'abb^  de). 
Abtaxbbxe,  VI,  395. 
Abtetbllb  (Jacques),  V,  197. 
Abthub   II,    de  Bretagne,    V, 

196  et  197. 
Articles  (les  quatre)  de  Tassem- 

bl^e  du  clerg^  de  1689,  IV, 

481. 
Abtois  (Robert  d*).  Voyez  Ro- 

BBBT  d' Abtois. 
AsacrementaireSj  IV,  434* 
Asaph,  personnage  de  la  trag^ 

die  d'Bstker^  IlI,46o-54a. 
Ascension  (le  jour  de  T),  Vil,  a8. 
Asghb  (le  Tillage  d*),  V,  337. 
AscB  (V),   I,   5a5,  3;    5a7,  60, 

var.  ;   53i,    i63 ;  535,    a4a; 

564,  889,  (>ar.;  566,  9a8;  II, 

5o,  199;  485,  98;  5oo,  458 ; 

III,  56,  771;  57,  785;  60, 

844;  61,  860;  63,  918;  64, 

9a7;i55,  76;  161,  aio;479, 

a  14 ;  V,  4ao;  566 ;  57a  ;  573 ; 

VI,  159;  a57. 

ASIB  MllCBURB  (1*),  V,  576. 

AsopE,  VI,  109. 

AsopiCHVs  (ode  de  Pindare  a), 

VI,  53.55. 

Asopus,  VI,  9x5. 

Aspar  (P).  Voyez  Foktbhbllb. 

AsPAsn,  VI,  975;  976. 
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AuemhUe  des  evSques  (^pigramme 

sur  T),  IV,  i86  et  187. 
jittemhUes  du  eUrgi^  lY,  444; 

485;  486;  487;   49>;  494; 

495;   496;  497;  5o4;  $ao; 

Sai ;  5s9;    $34;  543;  548; 

566;    567;    585;   586;    V, 

177 ;  188. 
Amib,    fils  de  J^chonuit,   III, 

6 1 3,  note  3;  V,  207. 
Auontption  (le  jour  de  1*),  VII, 

471  et  171. 
Amuebus,    roi    de   Pene,    III, 

456;  457.  "— »  penonnage  de 

la  trag^die  A' Esther^  Ul^  460- 

541 ;  VII,  35 ». 
AtSTAiKRt  (les),  III,  538,  1060. 
Amau  (I'Jle  cl*)i  VI,  gS. 
AtraiB,  IV,  68,  38;  74,  s3. 
AtTTAHAx,  fils  d'Hector  et  d'An- 

dromaque,   II,  38;    44*    7^; 

45, 94;  5i,  333;  VI,  303;  3o3. 
AiTTDAjfAs  (le  podte),  V,  834* 
Ataude,  penonnage  de  la  tra- 

g^die  de  Bajatet^  II,  480- 56 1. 
Atrr,  nom  d'homme,  V,  593. 
Ath  (la  YiUe  d»),  V,  3a3;  VU, 

174. 
Athaus,  Teuve  de  Joram,  III, 

593;  594;  V,  107.--,  per- 

sonnage  de  la  trag^die  d'^- 

/Witf,  III,  6o4-7o5. 
JthaUe^  trag^ie  ae  Racine,  III, 

593 ;  604-705 ;  V,  3o5  -  313  ; 

VII,    116;  3i3;  3i4;   3i5; 

338;  433  et  433  {Additions  et 

corrections) . 
Amims  (la  ville  d'),  II,  477; 

III,    14a;     3o4;    307,    03; 

333,    373;   336,   335;    33o, 

393;   334,    485,  498;   335, 

5oi ;    337,   573;   345,   733, 

735;   349,  796;  363,  1038; 

396,  i638;  IV,  380;  36o;  V, 

454;  455;    468;  469;  5o6; 

5i8,  536;  537;  VI,  34;  133; 

344;    346;   356;  373;    375; 

376;  383,  note  i;  353;  490; 

533;  5a4. 


AninEBS,  Annfansnns,  I,  53 1; 

U,  i4«;  477;  Ml  3o3;  V, 
498;  5oi;  507;  5i3;  5i6; 
5i8;  539;  VI,  998;  975;  3i5; 

339. 

Athue,  nom  d'homme,  V,  5 18. 
Atlas,  VI,  796. 
Atlas  (le  mont),  VI,  96. 
ATBibi,  III,  i5x,  17;  VI,  945. 
Atrides  (les).  Vojez  Agamem- 

aoE  et  MixBLAS. 
Attalb,  penonnage  de  la  trage- 

die  de  U  Tkebaide,  I,  396-483. 
ArncDs,  VI,  466 ;  486. 
ArnQOB  (r),  lU,  335,  507;  V, 

5o8. 
AuBiGBAC  (I'abb^  d').  La  Pratique 

du  theatre,  VI,  35i  et  359. 
AuBiGHB  (Mile  d').  Vojez  Atbb 

(la  comtesse  d^). 
Aubight  (le  Tillage  d*),  V,  107. 
Aubbai  (d'),  lieutenant  civi],  IV, 

464;   5o4;    5o5;  507;  5i9; 

55o;  590. 
AuGH  (rarchevlque   d').  Voyex 

MoTHE  HooDABOouRT  (Hcnri 

de  la). 
AuGouB     (Barbier   d' ).   VojreE 

Babbieb  d^Aucoub. 
AvoijL^  AuGEAS,  VI,  45. 
AuGEBs  (des),  commandant  des 

Taisseaux  du  Roi,  V,  lao. 
AuGSBOUBG  (la  ligue  d*;,  V.  3 13; 

3i3. 
AuGSBOUBG  (la  confession  d*),  V, 

166. 
AuGUSTE  (I'empereur),   I,  5i4; 

II,  344 ;  353 ;  957,  3o,  33, 34; 

a58,  66;  359,  84;  963,  x63; 

366,    344;    377,   476;    a9^t 

S64;  338,  1738;  IV,  73,  i3; 

77'  99;  36o;  VI,  338;  389; 

4a8. 
Auguste^  litre  des  empereon  ro- 

mains,  II,  964,  198. 
AuGusmr  (saint),  IV,  981 ;  987; 

988;   336;   44a;  443;  444; 

446;   448;   449;   458;  46»; 

463  ;   464 ;  477 ;    494 ;  495  ; 
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49^;  498;  5^5;  533;  58s; 
6o3;  V,  400;  401*  4oa;  4o3; 
4o5;  VI.  407;  Vn,  3a5; 
sermon  cccni,  V,  219;  edi" 
tion  des  B^niHetmi^  V,  919  et 
390;  de  la  Correction  et  de 
la  Grtlce^  V,  990;  Contra 
mendacium  ad  Consentiumy  IV, 
477 ;  Mnarratio  in  psabnum  cii, 

vn,  395. 

Augttttimene  (let),  IV,  9o3,  93. 
Auguttint  (la  grande  salle  des), 

IV,  494. 

Auguttine  (lea  grands),  VI,  $77. 
Auguttinut  (]').  Vojez  JAHsifanvs. 
AuLGHT-IA-GHA'n&U ,    VI,    458*, 

459;  466;  485;  494;  498- 
AuLGHT  (le  priear  d'),  onole  de 

Racine.  Voyez  Hatb  (Antoine 

dela). 
AtiLGifT     (le    soQS-prietir  d'). 

Vojez  Thokas. 
AuuDB(r),  Auus,  III,  1 38 ;  140 ; 

141;  148;  x5o,  6;  i53,  43; 

x58,  x34;    i59,   169;  168, 

348;  170,  386;  187,  note  i; 

IV,  xo;  VI,  964;  593. 
AuuTAT  (Us  questions  cT),  Yoyet 

HvsT. 
Aulu-Ghllb,  II,  948;  953;  VI, 

34. 

Aumalb  (Mile  d*),  sceur  de  Mile 
de  Nemours.  Voyez  Satoib- 
NsMOuas  (la  princesse  de). 

AuBX^s   (Peurus).   Voyez  Pb- 

TBPB  AUBBUVS, 

AuBKBAULT  (Ic  ruisseau  d'),  V, 

39 x;  338;  339. 
AuBOBB  (F),  m,  6x,  855  ;  IV, 

35,  60;  55,  67;  904,  6;  VI, 

66  ;  100;  10 1 ;  400. 
AinBuiL,  VI,  545;  554;  566; 

579;  607;  vn,  98;  33;  37; 

55;   58;  67;  71;   96;  100; 

X95;   199;   x3o;  186;   187; 

935;   941;   953;    957;  963; 

976;   979  et  980;  991;  993; 

994;  33o. 
AuxBuii.  (le  cur^  d'),  VII,  964. 


AuTBiCHB  (la  maison  d*),  V,  i3o; 

954. 
AUTBICBIBV,  V,  i35. 
AuTUB  (I'^v^ae  d*).  VojezRo- 

QxnnTB  (Gabrielle  de). 
Atttblot,  nom  de  lieu,  V,  339. 
Adtbbgbb  (P),  IV,  499;  V,  84; 

191. 
AuTBBGBB  (les  gTBuds  jours  d'), 

V,  180. 

AmrBBOBB  (le  comt^  d'),  V,  75 ; 

76;  X91. 
AuTBBOiTB  (Charles  de   Valois, 

due  d'Angonl^me,  comte  d'), 

fils  de  Charles  IX  et  de  Marie 

Touchet,  V,  76. 
AwBBGBB  (Fr^d^ric-Maurice  de 

la  Tour,   comte  d'),  V,  319; 

399;    396;  33x;   VII,    939; 

945;  967. 
AuYBBGiTB  (Henriette-Francoise 

de  Hohenzollem,  comtesse  d'), 

femme  du  pnki^ent,   VII, 

3o9. 
AirvBT  (Claude),  ^ydque  de  Cou- 

tances,  VI,  56o. 
AuxBBBB  (la  Tille  d'),  IV,  399. 
Ayaux  (Claude  de  Mesmes,  comte 

d'),  V,  i59. 
AvAux  (Jean-Jacques  de  Mesmes, 

comte  d'),  neren  du  pr^c<S- 

dent.  Voyez  MBmnts  (Jean- 

Jacques  de). 
Atesbbs  (la  ville  d'),  V,  78. 
Ayigbob,   VI,   417;  418;  437  ; 

470;  475. 
AvocAT  (r),   sans  doute  nn  pa- 
rent   de    Pabb^   le  Vasseur, 

VI,  38 1 ;  384;  385;  387;  388; 
391;  399;  393;  397;  398; 
399;  404 ;  4o5;  406;  4*9; 
459;    453;  455;  460;  470; 

487. 
Ax.  Voyez  Dax. 

AxTABB,  personnage  de  la  trag^- 
die  d^ Alexandre,  I,  599;  594- 
596. 

Aybb  (Adrien-Maurice  comte 
d').  Voyez  Noaumss. 
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Atbv  (Fran^iae  d*  Aubigntf ,  com- 
teste  d*),  ni^ce  de  Mme  de 
MaintenoDf  femme  da  pr^c^ 
dent,  VII,  324;  S9 5* 

AzABUi ,  penonnage  de  la  tra- 
g^ie  d^Jthaiie,  III,  604-705. 


B 


Baax,  m,  593 ;  604 ;  606,  18; 

607,   40;    616,     172;    634^ 

594;   635  f  53i;  655,  866; 

657,  916,    918 ;    659,    95a  ; 

66a,    X019;  70a,    1766;  V, 

ao9;  a  10. 
Bahet.    Yojez  RAam    (^isa- 

beth). 
Bab'^oniens^   pour   Babjltmens^ 

II,  ao3,  681. 
BABommns,  II,  i5a,  io3. 
BABTXdom  (la  yille  de),  II,  475 ; 

48a,   17,  aa;   483,  60^490, 

ai8;  53a,  ii7o;533,  ii85; 

534,  X189;  Il^f  5a9,  1069. 
Babtloxb  (le  oalife  de),  V,  193. 
Babtlohb,   le  chateau  de  Che- 

▼reuic,  VI,  384 1  385 ;  387 ; 

39a ;  398. 
Baoohavtbs,  VI,  a57;  a58;  a59. 
Bacehanies  (lea),  trag^die  d'Eu- 

ripide.  Vojrez  Eubipidb. 
Bagchui,   V,    459;   461;  507; 

53o;   VI,   a57;    a58;    a59; 

a6o;  a68;  3a6. 
BACHBLiBa    (Gabriel) ,    premier 

yaletde  garde-robe,  VII,  aia. 
Bachiani  (Acace),  V,  144;  145. 
Baghot  (£tiemie),  m^decixi,  VI, 

60a. 
BACxmoor  (le),  I,  546,  493,  ¥ar. 
Bade  (Louis  prince  de),  V,  xi8; 

VU,  io3. 
Bagvols    (Guillaume    du    Gu^ 

de),  maitre  det  requites,  IV, 

a85;45a. 
Baghou  (Louis-Dreux  du  Gu^ 

de),  fils  du  pr^c^dent,  con- 

seiUer  d'Eut,  IV,  441. 


Bagvols  (Gabrielle  de),  aceor  du 

prudent,  IV,  5o8. 
Baib  (les  eanx   de),  VI,  400; 

401. 
Bail  (l^abb^,  cur^  de  Montmar- 

tre,  ftoua-p^nitencier,  IV,  5o6 

et  507;  5i5;  5i8;  $19;  VI, 

407. 
Baile  (le)  de  Venise,  V,  i37« 
Bains  de  Venus  (les),  petit  poCme 

de  Racine,  VI,  4^4;  4^5;  456; 

485;  494. 
Baiazst,  II,   47^ ;   475 ;   478' 

-^,  perK>nnage  de  la  trag^ie 

de  BajoMet^  II,  48o-56i. 
Bafazet,  trag^die  de  Racine,  II, 

480-561. 
Baiagubb,  nom   de  lieu,    VI, 

344. 
Baldao,  un  des  amis  de  Job, 

VI,  189;  190. 

Bale   (I'^T^que    de),    V,    17a; 

173. 

Bidlet   (le)  d*HereuU  amourenx^ 

Vojez  BnrsBRADB. 
BaUet   des   Seasons  (le).   Vojez 

BamxRAOB. 
Baluix,  V,  X76. 
BAuukc,  VI,  389. 
Banquet  (le).  Voyez  PukTox. 
Baa-lb-Dug   (la   Tille  de),  V, 

107, 
Babbah^ox  (le  prince  de),  V, 

3a6. 
Bar  bares   (les),   V,    5oo;    54o ; 

543. 
Babbabib  fla),  V,  180. 
Barbbbin  [le  cardinal  Francois), 

IV,  495;  496.  .        . 

BABBBsnux  (de),  secretaire  d'E- 
tat  au  d^partement  de  la 
guerre,  Vn,  i83 ;  i84 ;  ^09; 
ai4;  aaa;  227;  295. 

Babbbsibux  (  Catherine  -  Louise 
de  Crussol  d'Uz^a,  marquiae 
de),    fenmie  du  prdo^ent, 

VII,  140. 

Babbdol  d'Mtcovb,  auteur  pr^ 
•nm^  dea  Chamillardes  ot  de 
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VOnguent  pour  la  hrilurej  IV, 

a8o  et  note  x . 
Bi&Bia  (Claude),  libnire,  VII,  64. 
BABBTcks  (le),  rivi^e  de  Thiace, 

VI,  5a3. 
BAHCBLom  (laTilIede),  V,  17$; 

vn,  178. 

Barciat  (lord),  ou  mieux,  le 
comte  de  Berkeley,  VII,  124. 
Barciat  (Jean).  'VArgenu ,  VI, 

114. 
Bargos  (Martin  de] .  Vojez  Sinnv 

Ctrak   (Martin    de    Barcos, 

abbe  de). 
Bar  OR  (la),  hist(»ien,  VI,  343- 

35o. 
Bards   (de  la),  archidiacre  de 

Notre-Dame,  VII,  i36. 
Bardou  (le  po€te),  VII,  i33. 
BAREirriH  (la  pr^idente).  Voyez 

CoRJiAiLLOR  (Mme  de  Damas 

de). 
Baror  (Micbel  Bojron,  dit),  IV, 

»4i9  13. 
Baroriub  (le  cardinal),  IV,  493*, 

V,  574,  note  I. 
Bartas  (du),  VI,  337. 
Basils  (saint),  V,  401;  de  Lec' 

tlonUfus  profanity  VI,  3o4* 
Basils  (le   P.),   capncin,  IV, 

389  et  390. 
Bassompibrrb  (Louis   de),    ^vd- 

que  de  Saintes,  IV,  498. 
BastiUe  (la),  IV,   $67;   V,  181; 

VI,35o;385;VII,a37;27o. 
Battobi    (^tienne),    prince    de 

Transylvanie,  roi  de  Pologne, 

V,  140. 
Baucher,  amiral  de  Z^ande,  V, 

x58. 
Bauchex  (Nicolas),  grand  tr^so- 

rier  de  France,  V,  197. 
BADDiiRB,  apotbicaire,  VI,  583; 

591. 
Baubchrm,  nom  de  lieu,  V^  33o. 
Baure  (le  P.  de  la),  j^suite,  VI, 

597. 
Baurt  (le  P.),  j^uite,  IV,  ifiZ* 
BATDkRR(U),  VU,6i. 


Batirrb    ( Maximilien    doc   et 

^lecteur  de|,  VI,  346. 
BayiAre  (Feroinand- Marie  due 

de),  fils  da  pr^c^dent,  V,  956. 
BATiiRE  (Maximilien-Emmanuel 

due  et  ^leoteur  de),  fils    da 

pr^^ent, V,  xi3 ;  3a3 ;  33o ; 

335;  337;338;Vn,  3o;53; 

X06;  no;  X99. 
BATXiRR  (Marie- Anne -\^ctoire 

de).  Voyez  Daupbirb. 
BATxtBE  (Louise-Marie-HoUan- 

dine   princesse  palatine  de), 

abbesse  de  Maubuisson,  IV, 

400. 
Batabd  (M.),  VII,  934. 
Bate  (la) .  Voyez  Tovs-uts-SAnrrs 

(la  baye  de). 
Batorre  (I'^Y^cb^  de),  IV,  41a. 
Beaugb  (la),  VI,  570. 
Beaucbateau  (Mile  de),   corned- 

dienne,  VI,  406 ;  5o6. 
Beauvobt  (le   due  de),  V,  77; 

79;  »8o. 
Beaufort  (Josepb  de),  grand  ri- 

caire  de  M.  de  Noaiiles,  V, 

404. 
BEAinRoirr«UB-OiiE,  VII,  319. 
Beaumort  (I'abb^  de),  sous-pr^ 

cepteur  du  due  de    Bourgo- 

gne,  vn,  x44;  946. 
Beauregard  (de),  capitaine  aux 

gardes,  V,  ii3. 
Bbautais   (I'^T^ne  de).  Vovez 

BuzARTAL  (Nicolas-Choart  de). 
Brautaisis  (le),  VII,  339. 
Brautiixiers  (le  due  de),  gou- 

Yemeur  du   due  de  Bourgo- 

gne,  vn,  144 ;  a^5. 
BR60R,nom  d'homme,  VII,  999. 
Belgrade  (la  Yille  de),  V,  169 ; 

VII,  1x3. 
B^TAL  (enfants  de),    IV,  594. 
Bellarbor   ( le   cardinal ) ,  IV, 

493. 
Bellbfords  (Bemardin  Gigault, 

marquis    de),    mar^obaJ    de 

France,  V,  79;  959;  VI,  5o3; 

586. 
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BiLLiOABin   (de),    archcrdque 

de  Sens,  IV,  io6\  407- 
Bbll^ophov,  VI,  5s. 
BuxoHB,  rV,  5S,  f^or.;  56,  pot.; 

S6,  29. 
BBLT-Sfnm  (le),  d^troit,  V,  189. 
Benedict uu  (leg),    V,    319-920; 

leur  ^didon  des  OEuvret   de 

saint  jiugtutm,  V,  219. 
Bbviamim,  III,   465,   3;    591; 

611,  94. 
BivoiT   (saint),  IV,  889;  390; 

39a;  5i6;  V,  9. 
Bnoix  XII    (le  pape),  V,  197. 
Besiuadb,  IV,  248,  5o ;  U  Bal- 

Ut  its  Swoni,   VI,    445;  le 

BmlUi  iPBercuie  amourettXy  VI, 

45i. 
BurnroGUo  (I'abM),  V,  90. 
Biom  (la),  Biocs  (la),  Bobogb 

(la),  V,  468;  VI,  34;  53;  55. 
Bbrbhgsb,  arehidiacre  d'Angert, 

V,  194. 
BEaincE,    reine  de    Palestine, 
II,  365 ;  366.  ^,  personnage 
de  la  trag^die  de  Bdriniee^  U, 

372-444- 
Berenice^  trag^ie    de    Racine, 

^  n,  372-444. 

BBwnro  (Francois),  V,  160. 
Bebgbbet,  IV,   357;  VI,  571. 
Bbbghss  (le  prince  de),  capitaine 

g^n^l  deHainaut,  VII,  18. 
BsaGiiBS-SAmT-Wuiox  (la  ville 

de),  V,  82;  102. 
Bbbgiibs  (le  goaTemement  de), 

V,  102. 
Bbhgub,   ville  de  Nonr^ge,  V, 

181. 
Bkekblit.  Voyez  Babolat. 
Bbbjtagb  (Antoine  de),  evlque  de 

Grasse,  VI,  55 1  et  552. 
Bbbbabd  (saint),  IV,  288 ;  392 ; 

400;  4o5;  419;  435;  V,  195. 
Bernardins  (les),  V,  223. 
Bernardint    (le   collide   des),  k 

Paris,  IV,  535. 
Berkat  (la  famille  Huault  de), 

VI,  476. 


Bbbvih  (4e  caralier),   V,   180, 

note  4* 
BkBBT   (le  gonTemement   de), 

Vn,  225. 
BsBTiiEBB  Ha),  soas-gouTemear 

du  dncdeChaitres,  VII,  108. 
Bbbtbadb,  femme  de  Foidqaes 

comte  d^Anjou,  V,  193. 
Bbbtbabd,  bailli  da  Comt^,  VII, 

1 56. 
Bbbtbabd,  fils  da  precedent,  VII, 

i56. 
Bbiab^ov  (la  ville  de),  V,  io5; 

257 ;  vn,  88. 
Bbsas  (saint),  V,  592. 
Bessus,  I,  5 60,  802. 
B^BOMAS,  nomd^homme,  V,  104. 
B^thubb    (  Maximilien  -  Pierre  - 

Fran9ois  de),  doc   de  Sollj. 

Voyez  SuixT. 
BEUBna  (Pabb^),  car^  de  Saint- 

£tienne  da  Mont,  IV,  532; 

533 ;  534 ;  6o5. 
Btzs  (Th(k>dore  de),  IV,  602. 
B'tbU  (la),  VI,  454 ;  VU,  347. 

Voyez  jictet  des  apdtres ,  D.%- 

FTBLy  Deute'ronome ,  £vaiigiles^ 

Exode,  ^zicMUU.,  IsaIb,  Jbab 

(saint),   JiantiB,   Job,    Luc 

(saint),  JfacAo^eef  (les\  Mala- 

GHiBy  Mabc  (saint),  Mattbied 

(saiut),  MiGMEB,  Nahum ,  OSBE, 

ParalipomiMes ,  Paul  (saint), 
Properbes^  Psaumes^  Rois^  So* 
gesse,  T0BIB9  Zacrabxb. 

Bib  (de),  employ^  principal  des 
finances,  VII,  45;  76;  81; 
92;  97;  139. 

Bienfortund^  sumom  de  Philippe 
de  Valois.  Voyez  PbiuppbVi. 

BiGBOH  (J^r6me;,  conseiller  d'e- 
tat, IV,  441. 

BiGBOB  (Thierri),  fr^e  du  pr^- 
c^dent,  premier  president  du 
grand  conseil,  IV,  44  ■• 

BiOBOB  (Jean-Paul),  petit-fils  de 
Jerome  Bignon,  VII,  75  ;  97. 

BnxABD  (Germain),  avocat,  VI, 
578. 
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BluMV  (le  camp  de),  V,  i83. 

BnuBT  (da),  VI,  Sgz. 

BracHS  oa  Butch,  Dom  de  lieu, 

V,  983  et  184;  330;  VII,  35. 
BorxT,  fils  d'un  premier  valet  de 

chambre  du  noi,  VII,  a63. 
BiOBT  (rabb^),  IV,  Sgo;  Sga. 
BiMT  (Qaude  de  Th^ard,  eomte 

de),  baron  de  Pierre,  VI,  55a. 
BiTHTnB  (la),  V,  193. 
Buuvnovov  (Nicolas),  cur^  de 

Saint-Merry,  VII,  i36. 
BiAsiG  (le),  IV,  595. 
BLUiCHB-MAitoa  (le  petit  ch£- 

teau  de  la),  V,  3a4;  3a5. 
BuuiDDr,  procareur,  VI,  4^3. 
Blbubgb  (la  province  de),  V, 

189. 
BuFftUDit  (les),  VI,  37  et  38. 
Bu>I8  (Pordonnance  de),  V,  390. 
Bx4>u  (Louis  de  Ch2tillon,  comte 

de),  V,  197. 
Bijois   (Charles    de    Chitillon, 

comte   de),   fr^re   du  pr^c^ 

dent,  V,  197;  198. 
Bhoi*  (Maaemoiselle  de).  Voyez 

BoDBBOv  ^Anne-Marie  de). 
Bobocb  (la).  Voyez  Bbotib  (la). 
BoBiiiB(la),V,  86;  94;  95;97- 
BoHiMB  (le  roi  de).  Vojez  Fai- 

]>BBIC  V. 

BoHEMB   (la    reine    de).  Voyez 

£uSABBTH[. 

Boizjuu  (Gilles),  p^re  de  Boileau 

Despr^ux,  VI,  599. 
fiouBAU  (Jacques),   doyen   de 

Sens,   Irere  ain^  de  Boileau 

Despr^aux,  VII,  74 ;  75 ;  78 ; 

79;  81;  83;86et87;  91; 9a; 

95;  9^;  99;   '^7;  »88;  190; 

34a;  376. 
BotLBAu  Dbspbbaux,  IV,  a36,  3 

VI,  5o8;    5a3;    5a4;    53i 
545-557;  558  568;  569-610 

VII,  6;  10  et  11;  I3-30;  34- 
38;  3i;  33-38;  4i'45;  47-^1; 
64;  65-70;  71;  74;  84;  85; 
86-100;  loi;  io5,  note  i5; 
106-IX1 ;  ii5;ii7-iao;  laa- 

J.  Ragibb.  yii 


i3o;  237-139;  157-159;, i83- 
193;  ao5;  308;  909;  'aiB; 
33i;  334  et  335;  341;  343; 
353;  354;  ^57;  a58;  360; 
363 ;  364 ;  371 ;  373 ;  376 ; 
380;  391;  3o3;  3o4;  33o; 
3a I ;  339  et  33o ;  333 ;  337  9 
343;  344  i  345;  348;  349; 
35o;  V^rt  poeti^ue,  VII,  45;  les 
ipdres  (x,  XI  et  xii),  \  II,  193 ; 
VipUre  xn,  sur  Famour  de  DUu^ 
VII,  184;  i85;  188  et  189; 
190;  191  et  193;  334;  260; 
1  Wtf  sur  la  prise  de  Jfamttr,  VII, 
76;  83;  83;  87;  88-91;  la 
satire  x,  VII,  59;  65;  68;  76; 
83 ;    83 ;   la  satire  xii,   VII, 

343;  344;  348;  349. 

BoiLKAu  (Genevi^e),  sceur  de 
Boileau  Despr^aux,  mari<Se  a 
Manchon  ( Dominique). Voyez 
Mamchob  (Mme). 

BoiLBAu  Ubspbbaux  (Marie^har- 
lotte),  fille  de  J^rdme  Boi- 
leau, et  ni^ce  de  Boileau 
Despreaux,  VI,  588. 

BoiiXAU  (Charles),  dit  Boileau 
Bontemps,  abbe  de  Beaulieu, 
VII,  109;  139;  186;  393, 
note  4;  396;  397. 

Bois-Dauphdt  (Henri-Marie  de 
Laval  de),  ^v^que  de  la  Ro- 
chelle,  IV,  409. 

Bois-LB-Duc.  Voyez  Bolduo. 

Bois-RoGB  (de),  VII,  359. 

BoLDiJC  ou  Bos-u^Duo  ou  Bois- 
LB-Duc,  V,  i83. 

BoMBABDB,  banquier  de  Bruxel- 
les,  VII,  iq5;  3I3  et  3i3. 

BoiMBi.  (la  ville  de),  V,  184. 

Bob  (le),  faux  nom  de  sergent, 
II,  178,  407,  409,  410. 

BoBAC  (Jean-Louis  Dusson,  mar- 
quis de),  neveu  de  Franfois 
Dusson   de  Bonrepaus,   VII, 

"97;  *98;  199  «t  a<*®;  *o4; 

308;    3i4;   333;   ssS;  338; 

33 1 ;    333;  a39;    343;  345; 

349;   a55;    358;    359;  360; 

3o 
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9i63 ;  s65  ;  368  et  269  *,  274 ; 

280;  282;    283;   289;   291; 

Boo;  3o2;  3o3. 
BomFFB  (Pabbajre  de),  V,  337. 
BosiT  (Pierre),  dit  Boordelot. 

VoyeZ  BOURDBLOT. 

BomfAFAU  (de),  VI,  568  et  56q. 

Bonasuu.  (Nicola»-Aagiiste  de 
Harlai,  seigneur  de}.  Yoyez 
Haexjj. 

BovBiP4US  (Fran^oift  Diuton  de), 
ambasMdeur  de  France  en 
HoUande,  V,  i53,  note  i;  VII, 
S%\  59;  io2-io5;  19$;  196 

197;  '9^i  199;  ao*;  »o3 

206;     208;     209;     210;     211 

2i3;  2f4;  220  et  221;  222 
223;  224;  22$;  226;  228 
229;  232;  233;  234;  >35 
236;  238  et  239;  240;  243 
246;  247;  248;  249;  260 
254;  ^55;  256;  267;  258 
259;  260;  266;  269;  270 
271;  272;  273;  274;  275 
278;  279;  281;  283;  285 
286;  287;  288;  289;  290 
391;  >94;  995;  3oi;  3o2 
3o3 ;  304. 

Bonttmps  (Boileau).  Vojez  Boi- 
LBAU  (Charles). 

BoHTBMPs  (  Claude  -  Nicolas  * 
Alexandre),  le  premier  des 
quatre  valets  de  chambre  du 
Roi,  VII,  176;  212. 

Boxzi  (le  cardinal  Pierre  de), 
successiYement  ^ydque  de  Be- 
ziers,  archev^que  de  Tou- 
louse ,  et  archevdque  de  Nar- 
bonne,  V,  i45  et  146. 

Booie  (le),  constellation,  VI, 
io3. 

fioHDBAnx  (la  ville  de),  IV,  536; 
537. 

BoRDBAUx  (rUnivertit^  de),  IV, 
537. 

BoRiAs,  nom  de  Tent,  VI,  106. 

Boar,  secretaire  de  Bonrepaus, 
VII,  294.  I 

BoETsmiRB  (le),  V,  140;  141.     I 


Bos-ui-DuG.  Voyez  Boldug. 
BosPHoaz  (le),  III,  22;  26,  76; 

27,   116;  28,  129;  35,  307; 

43,  455;  56,  769;  61,  856; 

64,  932. 
BosQUBT  (Francois),  ^^qne  de 

Lod^ve,  et  plus  tard  de  Mont- 

pellier,  IV,  457;  49^- 
BossuET  (Jacques-B^nigne),  er^ 

que  de  Meaux,  IV,  249*  au 

utre;   6o3;  VII,    184;   189; 

Dltcours  sur   PhiUoire  univer- 

stlUy  III,  598  et  599;  V,  207. 
BossuT  (la  comtesse  de).  Voyei 

Guise  (la  duchesse  de). 
BoTiuuu,   nom   d'homme,   VI, 

4i3;  429. 
BoucuAiN  (la  ville  de),  V,  268; 

269;  3oo. 
BoncHEBAT  (dom),  g^n^ral    de 

Toixlie  de  Citeaux,  IV,  389 ; 

391 ;  394. 

BoucHERAT  (Louis),  chaooelier 
de  France,  VI,  544;  VII, 
i3o  et  i3i. 

BouDiB,  m^decin  du  Roi,  VII, 
253;  254. 

BouFFLBRs  (Louis-Fran9ois  mar- 

3uis,  puis  due  de),  mar^chal 
e  France,  V,  118;  319; 
321 ;  323;  324;  327;  328; 
337;  339;  346;  VII,  22;  52; 
79;  22a;  245. 

BOUGB.  VoyeZ  QCBSITB  DB  BOUGE. 

BouHOUR8(leP.)iVI,  5i5et5i6; 
526  et  527;  567;  571;  608; 
609;  VII,  157;  i58;  Hemar- 
<iues  nouvelUs  sur  la  iangut 
fra/ifoise,  IV,  602;  6o3. 

BouiLLOR  (Godefro/  de),  V, 
193. 

Bouillon  (Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne,  due  de) ,  mar^ 
chal  de  France,  V,  86. 

BouiLLOH  (Fr^d^ric-Manrice  de 
la  Tour  d'Auvergne,  due  de), 
ills  du  precedent,  et  frere 
aine  de  Tnrenne,  V,  85  et 
86;  87. 
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Bouuxov  (El^onore-Catherine- 
F^bronie  de  Berghes,  dachesse 
de),  femme  du  pr^^ent, 
iille  da  comte  Fr<$d^ric  de 
Berghet,  V,  86. 

BouiLLoir  (le  cardinal  de),  fils 
des  pr^dents,  V,  iii ;  laa; 
167;  VII,  3a3  et  3a4. 

Bouiixoa  (Charlotte  de  la  Tour, 
dite  Mile  de),  scenr  du  due 
Fr^^ric-Maarice  et  de  Tu- 
renne,  V,  86;  87;  lai. 

B0UIU.0V  (MM.  de),  V,  lai. 

BouiiXQirs  (les),  V,  lai. 

BouiJkT  (du),  gentilhomme  or- 
dinaire, VII,  a44i  >4^- 

BouLAT  (le  fils  de  M.  du),  VII, 

a44. 
BouLOGRB  (la  maiton  de),  V, 

74;  75. 

BouLOGBX  (le  bois  de),  VII,  agS. 
BouQiTEiroir  (la  ville  de)*  Voyez 
SAA&-BocKXirmiM. 

BoVRBOV-L'AjICHAMBAirLT,    VI, 

396;  400;  4^1  i  4^^f  ^^^'1 

56o;   56i;  563;  564;   570; 

573;   578;  583;    584;   $86; 

587;  590;  591;    59a;   593; 

S94  f   596 ;   600 ;  6o3 ;   604 ; 

6o5;  6o(5;  607;  VII,  137. 
BouBBoa  (Louis  II  de).  Voyez 

Coinxi  (Louis  II  de  Bourbon, 

prince  de). 
BouBBov  (Henri-Jules  de),   fils 

du  grand  Cond^,    VI,  5o4; 

553;  557-558;  609;  Vn,5i; 

76;  83;  3o5-3o9;  33 1. 
BouBBOii  (Louis  Id  due  de),  pe- 

tit-fils  du  grand  Cond^,  V, 

xi4;   167;  319;    339;    334; 

341;  VII,  5i;  56;  108. 
BotTBBON  (Loutse-Fitincoise,  dite 

Mademoiselle  de  Nantes,  du- 

chesse  de),  femme  du  pr^^- 

dent,  VII,  79. 
BoTTBBOV    (Louise    de).    Voyez 

LoBGUBYiixB  (Louise  de  Bour- 
bon, duchesse  de). 
BouBBOB  (Anne-Generi^Te  de). 


Voyez  LoBGiTBTiLLE  (Anne- 
Geneviive  de  Bouri>on,  da- 
chesse de). 

BouRBOB  (Armand  de).  Vojez 
CoBTi  f Armand  de  Bourbon, 
prince  de). 

BouBBOB  (Anne-Marie  de),  dite 
Mademoiselle  de  Blois,  marine 
aa  prince  de  Conti,  nereu  du 
grand  Cond^.  Vojrez  Cohti 
(la  princesse  de). 

BouBBOB  (Louis  de).  Voyez 
SoissoBB  (Louis  de  Boarbon, 
comte  de). 

BoTJBBOHs  (les),  V,  83. 

BOUBBOHBAIS  (Ic),  V,  339. 

BouBBOVBG  (la  ville  de),  V,  loi . 

BouRBoiJBo(le  canal  de),  V,  loi . 

BOUBDALOUB     (Ic     P.),      j^uitC, 

vn,  69. 

BouBDELOT  (Pierre  Bonet,  dit), 

m^decin  du  Roi,  VII,  177. 
BouBDiBB,   m^decin,  VI,  559; 

569;   578;   579;   58i;   583; 

583;   587;  588;   591;  $93; 

594;  595;  596;   597;  600; 

601 ;  604. 
BouBGBS  Ja  Tille  de),  V,  3a3. 
BoDBGBr(le),  VII,  7a. 
BovBGffOBTAiBB  (le  pricuT  de), 

vn,73. 

BovBOOGBB  (la),  V,  374 ;  198. 
BovBOooBB    (la  premiere   race 


des  duos 


Ha  preoii^ 
de),  V,  191. 


BoTTBGOGBB  (Louis  duc  dc),  pe- 
tit-fils  de  LonisXrV,  V,  189; 

VII,  144 ;  348. 

BouBGOGiiB  (la  duchesse  de), 
femme  du  pr^^ent,  VII, 
aia. 

BouBGOGBB(l'h6tefde),  VI,  5o8. 

BoiTBHOrviLLB  (Ic  priuCC  dc ), 
VU,  303. 

BouBSAULT,  VI,  5q3  ;  600. 

BouBzxis  (rabb^  de),  VI,  5o3. 

BoirvARD  (Charles-Michel),  pre- 
mier m^ecindu  Roi,  IV,  471- 

Boux  (le),  conseiller  de  la  grand 
chambre,  VII,  175. 
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BoxTBL  (le  camp  de),  V,  184. 

BoTu  (i'tthU  Claude),  IV,  184, 
5;  i85,  9;  189,  i;  a47,  4^; 
948,  au  litre;  349,  a;  YI, 
341 ;  Vn,  a63  et  364;  376 ; 
Jiufith,  IV,  189,  i;  VII, 
i38. 

BaABAirr  (1«),  V,  196;  3i4 ;  Ssa; 
333;  3a4;  33i. 

BiACxsAn  (Mme  de),  Anne- 
Marie  de  la  Tr^moiUe,  con- 
nue  plus  tard  tons  le  nom  de 
prinoeste  des  Ursint,  VII,  3. 

Bbagavgb  (le  due  de),  V,  161. 

Bbajighos  (le  Tillage  de),  V, 
337. 

Bbahdeboubo  (le),  V,  i85 ;  189; 
aSs;  336;  33o;  34o. 

BBAVDKBouaG  (IVlecteuT  de),  V, 
i85;  aSa;  a54;  a63;  366. 

BaAaDBBOUBoa  (let).  Vojrez  Bban- 

DBBOimCBOU. 

Bbabdbbovbgbou  (let),  V,  ii3; 

VU,  53. 
BaMvuBBt  (let).  Voyez  Bbbii- 

isEHB  (let). 
BaAttET,  r^ident  de  France  a 

la  Ha^e,  V,  i5o;  i5i. 
Bbbbbuf.  La  Pkarsale^  VI,  43$. 
Bkbpp,  nom  de  lieu,  V,  33 1. 
Bbbgt  (Anne-Marie  de  Sainte- 

Euttoquie  de),  IV,  556 ;  608. 
BaiMB  (le  duch^  de),  V,  143. 
BaBBirB,  nom  de  lieu,  VI,  5 18. 
BaitiL  (le),  V,  i5o;  i54;  i55; 

i56;  i58,  159;  160. 
BaitiLiEBt  (let),  V,  iS?. 
BaEtLAU  (la  yille  de),  V,  189. 
Bastt^  (le  baron  de),  marshal 

de  camp,  V,  3  30. 
BaatT  (le  port  et  la  ville  de),  V, 

H3;    n8;    i3o;    197;    198; 

317;  VII,  39. 
Bbbtagbb  (la),  V,  77;  i3a;  196; 

»97;  "98. 

Bbbtagrb  (le  due   de).   Voyez 

JbabII. 
Bbbtagbb    (Githerine-Frangoite 

de).  Vojea  VBBTUt. 


Bmhi  (Armand  de  Maill^),  ami- 

ral  de  France,  VI,  345. 
Bbib  (la),  V,  106. 
Ban  (la),  nom  de  valet,  Q,  157, 

164. 
Bbiqubt  (Madeleine  de  Sainte- 

Cbrittine),  IV,  556 ;  606;  607; 

608. 
BaitAciBB  (le  P.),  j^toite,  IV, 

434;  436;  437;  485;  488. 
Baxtiit,  VI,  307. 
BaitGAU  (le),  V,  389. 
BaittAC  (Henry-Albol  de  Cott^, 

due  de),  V,  384;  385;  386; 

393. 
BaiTABBicut,  filt  de  remperevr 

Claude,  II,  343;  a45;  346; 

353 ;  353.  — ,  pertonnage  de 

la  trag^die  de  Britmmieutj  II, 

354-340. 
Britwuiicus^  trag^ie  de  Racine, 

II,  35o;  354-340. 
BaotsBTTB,  VII,  33o ;  345. 
BaouttBL  (Pierre),  conteiller  an 

parlement  de  Pant,  V,  89. 
BauGBt  (la  ville  de)»  V,   195; 

393  ;  393. 
BauGEt  (le  canal  de),  V,  T09. 
Baur  ABT,  ambattadeur  de  France 

a  Venite,  V,  i65;  166. 
BauH,  ambattadeur  d*£tpagne, 

VI,  346. 

Bbuwbhaut  (la  plaine  de),   V, 

346. 
BBUirBT(l'abb^,  conteiller  clerc, 

VU,  80. 
BauBsriiBB  (du  Plettis  de  la), 

grand   vicaire  de  Parit,  FV, 

594- 
Bauvo  (le  jour  de  taint),  VII,  387. 

BauatwicB  (la  maiton  de),  V, 

i85. 
BauTB,  BauTUt,  VI,  aoa ;  396 ; 

3oi. 
BauxBLZAt  (la  ville  de),  FV,  479i 

V,  loi;  383;  396;  398;  3i8; 

333;  348;  VII,  36;  90;  93; 

97;  106;  107;  194;  195;  196; 

«99 ;  *o9. 
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Bhuzxluu  (la  cour  de),  VII, 

195. 
BavxELtss    (le    canal    de),  V, 

33o. 
BRirriBB  (la),   VI,   548;   $78; 

Thdophraste^  VI,  548. 
BuDB  (la  Tille  de),  V,  i43. 
BuaiCK  (la  yille  de),  V,  946. 
BuaHEr  (Gilbert),  ^Ique  de  Sa- 

lUburj,  V,  173. 
BimRHus,  gouTemear  de  N^ron, 

n,  a5a.  — ,  penonnage  de  la 

trag^e   de   Britanmctu^    II, 

954-340. 
ButavvAL.  Vo/ez  Buzavtal. 
BuscA  (le  baron  de),  marshal 

de  camp,  V,  3io;  VII,  178; 

44^  (^^dditlonM  et  eorrecilons), 
ButsiiBS  (la),  nom  de  lieu,  V, 

330. 

Bossy  (Roger  de  Rabutin,  comte 

de),  V,  181. 
BoTHson  (la  Tille  de),  II,  33 ; 

37,  a;  40. 
BuzAifTAL  (Nicolas  Choart  de), 

^4que  de  Beauvais),  IV,  445; 

456;  458;  53i;  569;  587;  V, 

i85. 
Btsajtcb  (la  Tille  de),  II,  480; 

481,  10;  489,  96;  483,  61; 

4qo,   996;  49' 1  >45;   499 » 
433;  540,  1 333. 


C***.  Vorez  Chabpsntibb. 
C.  (M.),  Vn,  336. 
Cabeai*  (PeralTerez),  V,  x54. 
Cadix  (la  Tille  de),  Vn,  104. 
CADiina,    VI,    17;    xo5 ;  957; 

958;  959. 
Cadmus  (les  filles  de),  VI,  17. 
Cabi  (U  Tille  de),  II,  178,  419 ; 

IV,  449. 

Cabi  (le  TGBu  de),  VI,  3oo;  3 18. 
Caauari  (la  Tille  de),  VI,  345. 
Caiin  (le  port  de),  VI,  x55. 
Cazllbt,  notaire,  Vll,  9i3t 


Caius  (Fempereur).  Voyea  Cau- 

GI7LA. 

Calabbs  (la),  V,  91 ;  194 ;  VI, 

109. 
Caijiis  (la  Tille  de),  VII,  194. 
Calasibis,  personnagedes  Athio' 

piquet  d^H^liodore,  VI,  61. 
Calohas,  II,  1 53,  56;  i58,  i35; 

161,    90a ;    i65,    987,    990; 

166,   398;    168,   348;    170, 

374  ;  171,  399;  VI,  994;  Mo; 

941. 
Calioula  (Calus),  emperetir,  II, 

957,  40;  399,  397. 
CALLiiBBs  (de),  pl<Snipotendaire, 

VII,  9IO  et  9IX. 
Callocachus,  poCte  gree«  VI, 

18;  19. 
Callimacitos,  a!eul  de  Tathl^te 

Alcim^don,  VI,  38. 
Callihiqiib.  Vorex  Hbbcuui. 
Caltipidie  (la).  Vojez  Qdiluet. 
CALLiproBS,  acteor  grec,  V,  489. 
CAixismiiiE,  V,  519. 
Calvaire  (les  religieases  da),  IV, 

41T. 
Caltiha  (Junia),  £1^  944. 
Caltpso,  VI,  56;  58;  99;  95; 

96;  97;  98;  99;  'oo;  'oi; 

109; io3;  196; 14a. 
Camabas,  nom  de  lieu,  VI,  344. 
Cakabibb  on  Caxbbihb,  nom  de 

lieu,  VI,  93;  95;  914. 
Cambbai  (la  Tille  et  la  citadelle 

de),  V,  89;  117;  977;  978; 

^79;    >8«;   ^98;   3oo;  VII, 

88 ;  194. 
Cambbai  (le  gouTemear  de),  V, 

879;  a8i. 
Cambbai  (rarcheT#quede).Vo)re% 

Fl^BBLOB. 

Cambbibb.  Voyez  Camabibb. 
Camillb,  L.   Farias  Camillas, 
.  VI,  993. 
Camib  (le  P.),  j^aite,  IV,  536; 

537. 
Campabblla  (les  predictions  de), 

V,  178  et  179. 
CAMPAjnB(la),VI,  i5S;x56;  161. 
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Campbv.  \oyez  Knfpm. 
CAMCt  (Itdenne   le),  ^rlqae  de 

Grenoble,  cardiDal,  VII,  aa. 
Cavdb,  V,  i36;  187;  i38;  VI, 

a>on   (la  TiUe  de),  V,  585, 

note  a. 
Ctmtiqites  sp'uituels  de   Racine, 

IV,  i45-i6o;VIT,  !»«;  196  et 

137;  128;  is9;i35;3i5et3i6. 
CAFAiiiB,  VI,  S06;  963. 
Capillb  D^HBioADioaT,  nom  de 

lien,  V,  330. 
CAPinus  (les],  V,  84. 
CAPinaA  (le),  II,  4o5',  691 ;  III, 

571  79^;  fio,  838;  64,  914. 
Camie  (le),  V,  177. 
Camtetns,  YoyeL  Basilb,  Jouph  , 

Maillard. 
Cap-Vbrt  (let  ilea  da),  V,  i54. 
Cabamctx.  (Jean),  ^^que  de  Vi- 

gerano,  IV,  490. 
Cajlasco    (Sanson) ,    penonnage 

da  roman  de  Don  Qmchotte^ 

VI,  58o. 

CABcnrus.  La  trag^die  de  Thyeste, 

V,  487. 

CABDKno,  dans  le  roman  de  Don 
Qu'ichotte,\l^  58o. 

Cardinaux.  Voyez  Albizu  , 
Babbbhiit  (Francois) ,  Babo- 
Bius ,  BBiXABKor,  BoHzi  (de) , 
BotnixoH  (de),  Camus  (le), 
CntGi,  CoisLiB  (de),  Dubois, 

EsTBte    (d*),     FoBBIB-JABSOir 

(de),  FUBSTBMBBBG  (de),  GUISB 
de),  Mazabdt,  Noailles  (de), 
Palaticih,Pebbob  (du),IlBTZ, 
RlGHBUBU,  ROHAH  (de). 

Cabighab  (Thomas- Fran9ois  de 

Savoie,  prince  de),  V,  90. 
Cablotdtgibbs   (les),    V,  85; 

191- 
Cabhbubb,  nom  d*homme,  VH, 

6a. 

CarmSiitet  (lea),  IV,  467;  S^i. 

Carmelites    (le    coarent    aes), 

VII,  164;    166;    171  ;  173; 
175 ;  aio. 


CABBTJtBBf,  nom  de  lien,  V,  3ao. 
Cabtbagb,  VI,  lao  ;  ia3  ;  i3o. 
Carthaginou  (les),  nom  donn^ 

anx  Anglais  qui  ont  d^trdo^ 

Jacqnes  II,  VQ,  aai. 
Cabtibb  (de),  ^hcTin  de  Li^ge, 

VU,  40. 
Casai.  (la  Tille  de),  V,  188 ;  VII, 

i38. 
Casimib  (Jean-),  comte  palatin, 

Mrt  de  r^ecteor  palatin  Fr^ 

d^ric  ni,  V,  94. 
Cassabdbv,  II,  49,  190 ;  VI,  ai  i . 
Cassbl  (la  Tille  de),  V^  19a. 
Cassiodobb,  V,  390,  note  i. 
Cassius  (Cains),  VI,  396. 
Casshts  (Dion),  historien,  m, 

17;  18. 
Cassius  Pabmbbsis,  Vn,  a64. 
CastaAaga  (de),  goaTemeor  de 

Braxelies,  VII,  18. 
Castigbt  (de),  premier  commis 

des  aflaires  ^trangb'es,  VII, 

174;  175;  176;  a57. 
CA9nLLABs(les),V,i54;  i55;  i56. 
CAiriixa  (la),  V,  i54;  i55. 
Castillb  (de),  commandant  de  la 

place  de  Charleroy,  VII,  11 5. 
Catalogbb   (la),    IV,   493;  V, 

91;  i33;  176;  a66;  396. 
CATBAU-CAMBBisis  (la  TiUe  da), 

V,  108;  vn,  a8;  3a. 
Catbau-Cambbbsis  (la  paix  do), 

VII,  i8a. 
Cathad.     Vojez     Malortiqub 

(Mme  de). 
Cathbribb  db  fiffoicts.  Vojex 

Medicis  (Catherine  de). 
Catibat  (Nicolas  de),  BBar^hal 

de  France,  VII,  ii5. 
Catob  Tancien,  VI,  993 ;  3oo. 
Catob  le  jeune,  II,  ao8,  740, 

74a;  VI,  196;  3oi;  338;  VIl,6a. 
Catuxxb,  VI,  73;  VII,  343. 
Caucasb  (le  mont).  III,  43,  45a. 
CAUcoBs(les),  VI,  81. 
CAUur  (Etienne-Fran^is  de), 

^Ique  de  Paaucrs,  IV,  $69; 

587; V,  187. 
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Ckjrmowr  (Jaeqaes   de  Nonpar 

de).  Vojez  Force  (le  due  de 

la). 
Caussut  (le  P.)»  IV,  4i3. 
Cayoix  (Louis Oger,  marquis  de) , 

grand  mar^chal  des  logis  de  la 

maison  da  Roi,  VII,  i3 ;  14 ; 

19;  ag;  36;  39;  43;  4$;  $9;  66; 

79»99»  '^5;  116;  i4i;  i45; 

161;   161;    170;   176;   209; 

911 ;  933  et  i34 ;  a4i ;  379 ; 

990;  994  et  995;  3o4;  3a4> 
Catoib    (  Louise  -  Philippe     de 

CoMlogon,  marquise  de),  fem- 

me  du  precedent,  VII,  116. 
C4TOIS  (I'hdtel  de),  VII,  Sg. 
ChYixji  (Mme  de),  VII,  70;  io5, 

note  i5;  944;  379. 
CiDAR,  V,  909. 
CiDBOH  (le  torrent  de),  III,  664, 

1061;  V,  909;  9o3. 
Cbladok,  II,  35. 
Celestes  (les).  Voyez  FiUes-BUues 

(les). 
CsLiMXirB,  IV,  907. 
Cblt  (Nicolas-Augnste  de  Har- 

lay,  seigneur  de).  Voyez  Har- 

LAY. 

Celt  (Louis-Aohille-Auguste  de 

Harlay,    comte   de),    fils  du 

pr^c^dent,  VII,  193. 
CibHALOiffE  (Pile  de),  VI,  593. 
CipHisB,  personnage  de  la  trag^ 

die  d*.«^#i^roma^fie,  II,  40-194. 
C^PHisus  (le  fleuve),  VI,  53. 
QbiAMiQUB  (la  rue),  V,  5i3. 
Crrbebe,VI,  391. 
Cercles  (I'arm^e  des),  V,  985. 
Cerctob,  III,  309,  80. 
CEBDiGBB  (la),  V,  177;  996. 
CsRis,  VI,  11;  100;  VII,  307. 
Cebigub  ou  Cbrigo  (rile  de),  VI, 

593. 
Ceriiithb,  nom    d'homme,    V, 

573. 
Cesvb  (Jules),  II,  399,  387 ;  406, 

73i;  III,   91 ;  V,   118;  355; 

490;  VI,  80;  998;  604. 
CiSAB,  d^ignant  divers  empe- 


reurs,  II,  955,  4;  956,  18; 
959,  78;  961,  117,  118;  9699 
i39,  i34 ;  963, 170, 175 ;  964, 
19^1  19^*  3^5i  906,  911,  9i4; 
966,936,941,  949;  975,499, 
4a6;  981,579;  983,695;  997, 
878,  887;  3oo,  95r,i>ar.;3o9, 
1 100;  333,  1699,  i636;  334, 
1646;  336,  1669;  338,  I7i8, 
1791;  339,  1747,  1753;  379, 
1 90;  385,  960;  419,  859; 
433,  1969; V,  569; 564; 565. 

Cesabs  (les),  II,  9o3,  679;  981, 
568 ;  997,  889 ;  38o,  1 99 ;  391 , 
369;  399,  384;  393,  410;  443, 
1477;  VII,  i3. 

Cesab^  (la  Tille  de),  II,  385, 
935. 

C&T  (le  comte  de),  II,  473;  476. 

Chjlbba,  personnage  de  VEtmu" 
que  de  T^nce,  VII,  84. 

Chaiixot  (le  couTent  de),  IV, 
379. 

Chaise  (le  P.  de  la),  j^uite,  VI, 
598;  VII,  90;  57;  74;  75; 

79;  87;  95;  9^;  97;    *58  et 

159;   187  et  188;    189;   190 

et  191 ;  918;  938. 
Chaise  (Fran9ois  comte  de  la), 

capitaine   des    gardes    de   la 

porte  du  Roi,  et  fr^re  du  P. 

de  la  Chaise,  VII,  90;  190. 
Ch  ALCBDOiHE(r^vdque  de) .  Voye?. 

Smfth  (Richard). 
Chalgide,  ChalciSj  III,  141. 
Chald^  (la),  III,  491,  406. 
Chald^ens  (les),  III,  509,  703 ; 

V,  9i5. 

Challeux  (Mme  le),  VII,  937. 

Chaxjobs,  VI,  55o. 

Chalobs  (r^vdque  de).  Voyez 

ViALABT,  Felix. 
CHAMBLATB(de),  uom  d*homme, 

VI,  58i  et  589. 
Chameliay,    Chamesle,  Cham- 

MESLE.  Voyez  Champmesle. 
Chamessob  (Anne  de  Jesus  de), 

IV,  410. 
Chamillabd,    docteur  en  Sor- 
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bonne,  Tictire  de  Saint-Nioc»- 

las  da  Chardonnet,  IV,  178 ; 

988;    548;    56o;  S61;  58i; 

583;  584;  5^5;  590;  Sgi. 
CkmmiUardi*  (let),  lettres  adres- 

•^  a  Chamillard,  IV,  980 ; 

3i8;  33o;  33i. 
CiiAiai.u  (le  comte  de),  V,  i83. 
QiAMLAY  (Racine  ^crit  ChanUtfit 

mar^clial  des  logis  des  armi^es 

du  Roi,  V,  116;  VI,  589 ;  VII, 

75 ;  79 ;  W ;  95 ;  9^ » »o^;  448. 

CHAMPAomi  (la),    IV,  453;  V, 

959;  96f;   989;   339;   VII, 

181. 
Ghampaohb  0^  oomtes  de),  IV, 

387  et  388. 
CHAMPAomi  (le  Yin  de),  VI,  f>o3. 
CfUMPurois  (Germain  le),  VII, 

3i4«  note  4. 
Champiov,  nom  d'homme,  VII, 

3;  147. 
CoAMPiov  (Mile),  Vn,  3. 
Ghampmislb  (de),  VI,  6o3. 
ChampmbsuI   (la),   femme    du 

prtfc^ent,  VII,    943;  944; 

964.  (Racine  ^crit  Chameilajr 

et  Chamss/e,) 
Champtalijos  (Harlay  de) .  Vojez 

Hablat. 
ChawiM  ifytuns    (let),  VI,    99 ; 

9IJ. 

Chaneeliert  de  France.  Vojex 
DAOXJBtssAn,  et  Tblubr  (le). 

CBAVOABnn,  nom  d^homnie, 
IV,  5y6. 

Cbahtau.  ou  Chartal  (la  M^e 
de)  ,  Jeanne- Pran9oise  Fr^- 
mrot,  damede  Rabutin  Chan- 
ul,  IV,  395;  396;  5i3;  554; 
58i. 

CnAiruT,  VI,  345, 

CHAoim  (la),  II,  33;  37. 

Chaos  (le),  V,  469. 

CHAPBL4IK,  VI,  377 ;  389 ;  383 ; 
la  PucelU,  VII,  35;  <Spi- 
gramme  contre  lui,  IV,  935 
et  936. 

Chafblixb,  graftd  vicairede  Par- 


cbertqae  de  Sent,  VII,  39; 
46;  69;  117;  993. 

Chapillb  (la),  pr&  de  Saint-De- 
nis, V,  171. 

CaAPBLLB  (Henri  de  Be»6  ou 
Bestet  de  la),  contr6lenr  dei 
batiments  du  Roi,  VI,  $71 ; 
577;  599;  593;  VU,  14 ;  19; 
99;  37;  38;  45;  59;  53;  67; 

9a;  97- 

Chapbllb  (Mme  de  la),  Char- 
lotte Dongois,  ni^oe  de  Boi- 
leau,  femme  dupr^^dent,  VI, 
609. 

CHApioxB  (Henri  de  Bets^  de  la), 
fils  des  prtfc^denu,  VII,  184. 

Chapblui  (Anne  de  Besatf  de  la), 
soeurdu  pr^c^ent,  VII,  i3i. 

Chapbllb  (^sabeth-Henriette 
de  Bess^  de  la),  fiUe  de  Hemi 
de  Bess^  la  Chapelle  (II)  ec 
d'^lisabeth    Chardon ,    VII, 

349. 
Chabbbtoit,  rv,  593. 
Chabicueb,  VI,  61 ;  66. 
Chariot   (la   constellation    da), 

VI,  io3. 
Charity  (la),  personnifi^,  FV, 

148,   6;   149,  39;    i5o,  58; 

i5i ,  71,  73 ;  95o,  an  titre. 
Chablbkachb,  V,  490;  VII,  95o. 
CiflABLBifOHT(laTillede),  V,  186; 

991. 
Chablbboi  (la  rille  de),  V,  78 ; 

ii4;  95i ;    983;    984;  399; 

393;  339;  346;VI,597;Vn, 

54;  113;  ii5. 
Chablbs  (de  la),  VI,  391 ;  399. 
Cbablxs  BoBOviB  (saint),  IV, 

487;  590. 
CiiABLxs  Mabtxl,  V,  84. 
Chablbs  II  u.  Chautb,  roi  de 

F^'ance,  V,  190. 
Chablbs  IV  lb  Bbl,  roi  de  Fran- 
ce, V,  84 ;  196. 

Chablbs  V,  roi  de  France,  V, 

389. 
CHABias  IX,  roi  de  France,  V, 

1 35;  389. 
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Chabxxs  I",  roi  d'Angleterre,  V, 

71 ;  98. 
Cbawmbi  II,  roi  d'Angleterre,  Y, 

97;  98;  ioi(?);  io3;  i63. 
CnA^tmrn  U,  roi  d*E§pagne,  V, 

1 85. 
CHAEun-Qunrr,  roi  d*Espagne 

et  emperenr  d'Allemagne,  V, 

i3o;  i3i. 
CHAmrB»*Gu0TATB,  roi  de  SuMe, 

V,  14a. 
Cmaiit.t»  XI,  roi  de  Su^de,  V, 

.87. 

Chawlii  »b  Bix>I8.  Vojez  Blois 
(Charies  de). 

CZbabixs,  due  de  basse  Lorrai- 
ne, fiift  de  Louis  d'Outremer, 

V,  84. 
Gbahlis   rV,  due  de  Lorraine, 

V,  47,  note  I ;  48* 
Chakixs  V  de  Lorraine,  nereu 

du  pr^o^ent,  V,  11  a;  a8i; 

a83;    984;    a85;    a86;    VI, 

576 ;  599 ;  604. 
Chabus  db  LonaAnn,  due  d*El* 

beuf.  Vojez  Elbbup. 
Gbabixs  iM  Bov,  oomte  de  Flan- 

dre,  V,  195. 
Chaelbs-Louis,  comte  palatin  du 

Rhin,  ^lecteur  de  PEmpire, 

V.  187. 
CHABBAGi  (Hercule  Girard,  ba- 
ron de),  y,  i5i;  VI,  345. 
Cbabob,  nocher  des  enfers.  III, 

144 ;  145. 
Cbabost  (Armand  de  B^thune, 

due  de),  VI,  589. 
Chabpbhtibb  (Francois),  de  TA- 

cad^mie  iranfaise  et  de  i'A- 

cad^mie  des  m^aiUes,   VI, 

559;  58o;  6oz;  VII,  81;  98. 
Ghabs  (M Ue  de),  troisi^me  fiUe 

dndnedeLu7nes,IV,5o8;5o9. 
Gbabtbbs  (Yyet  de),  V,  193. 
Ghabtbbs  (le  due  de),  plus  tard 

le  R^ent,  V,  3ao;  VI,  574; 

575;  583;  VII,  44;  108. 
Gbabtbbs  (Madame  de),  femme 

du  pr^c^ent,  VII,  99;  79. 


Gbabibbs  (l*^Tiqne  de).  Vojrei 

Mabais  (des). 
CAorfreiw  (les),  V,  194;  4o5. 
GbabObl  (de),   intendant,   VI, 

559. 

GbABTBDB,  V,  599. 

Ghassblbt,  nom  de  lieu,  V,  399. 
Gbastbl  (Jean),  V,  916. 

GflASTBB  (la).  VojeZ  CBATBB(la). 

Gbatbau-di7-Loib  (la  ville  de), 

V,  196. 
Gbatbau  -  Tbibbbt  (rAoad^mie 

de),  VI,  494;  59o;  535. 
Gbatbaubbcv    (I'abb^  de),  VII, 

908;  939. 
GBATBAUBBGXAirr  (le  comte  de), 

V,  33o. 
Gbatbauyuxaib  (le  marquis  de), 

VII,  17. 
Gbatblbt  (le),  IV,   988;   5o4; 

VI,  4". 

Gbatuxob  (le  marshal  de),  VI, 
345. 

Gbatzixob  (Charles  de).  Voyez 
Blois  (Charles  de). 

Cbatuxob  (Gaspard  IV  de  Go- 
lignj,  marquis  d'Andelot,puis 
due  de),  V,  91. 

Gbatrb  (le  comte  de  la),  V,  77. 

Cbaulbbs  (Charles  d*A)bertDail- 
hr,  due  de),  V,  384  •  385 ; 
386;  399. 

Gbaulbbs  (I'hdtel  de),  VII.  359. 

Chaustee  (la  paroisse  de  la),  a 
la  Fert^Milon,  VII,  147. 

CuAViGirr  (L^n  le  Bionthilier, 
comte  de),  ministre  et  secre- 
taire d*^tat  aux  affaires  ^tran- 
gires,  V,  88;  VI,  343. 

Chekirais    (le    P.),     j^suite, 

VII,  191  (?). 

GfliaiMOB,   ^v^qne  de  Nil,  V, 

595. 
Cb^lus  (le  po<lte),  V,  490. 
GBiBOHfB(labataillede),  V,  5i8. 
CbebsobAsb  (la  Taurique),  III, 

99. 
CuBSBATB  (la),  aide  de  camp  du 

Dauphin,  VII,  17. 


474 


TABLE  ALPHABATIQUE 


(Antoine  da),  onele  de 

Racine,  VI,  434;  435;  463; 

473. 
Chbsbb  (do),  fib  du  pr^e^ent, 

VI,  396;  409;  411;  434; 

463;  5oo. 

Chbssb  (Jeanne  du),  fille  d'An- 
toine  da  Chesne  et  d*Anne 
Sconin.  Vojez  Pabmbrisa 
(Mme). 

CnsHB  (IV.  du),  consine  de  Ra- 
cine, (lUe  sans  doute  d'An- 
toine  du  Chesne,  VI,  5 14. 

Gbbtbzuse,  nom  de  lien,  IV, 
387;  VI,  44a;  450;  461. 

CmTBSUtB  (Marie  de  Rohan 
Montbazon,  duchesse  de),  IV, 
509;  V,  81. 

Crxtbeusb  (Charleft-Honor^  d*  Al- 
bert, marquis  deLuynes,  due 
de),  petit-fiU  de  la  pr^c^- 
dente,  fils  du  due  et  de  la  du- 
chesse de  Luynes,  II,  a39;  IV, 
4ai;  VI,  385;  393;43i;  553; 
589;  VII,  17;  a8;  63;  iii ; 
i3o,  note  i4> 

Cbsvhbusb  (le  chSteaa  de),  VI, 
384 ;  4^0. 

CHxc/anrE\u.  personnage  de  la 
com^die  aesPlaideurs,  II,  144- 
219. 

Chiplbt,  nom  d*homme,  V,388. 

Chigi  (Fabio).  Vojez  Albxab- 
DBB  VII  (le  pape). 

Chigi  (le  cardinal),  neveu  du 
pr^c^dent,  IV,  5a4« 

CunritirE,  personnage  du  CiV, 
IV,  i36,  i;  VI,  496. 

CniMiRB  (la),  VI,  Sa. 

Chio  (le  port  de),  V,  188. 

Cmirob  (le  centaure),  VI,  314 ; 
ai6;  V,  5aa. 

Chirurgiens  et  me  deems.  Vojez 
Amyot,  Aquih  (d'),  Baghot, 

BoUDOr,  BOUBDELOT,  BOUR- 
DIBB,  BOUYARD,  ChMITH,  CbBS- 

SB,  Dalavc^,  DbstbapiAbbs  , 
DoDABT,  Ebtximaqub,  Fagob, 
FnroT ,    GuuxA&D ,    Haxob  , 


Hblvbtius,  Hipfogbaix,  Ka- 
bAchai.,  Ubbjot,  MoBBAir, 
MoBv,  MoBulBBi  (de  la), 
Pbbtost,  SnoL,  Tabcbbt, 
Tabtbb  (du),  Tasst  (de). 

Cbmith,  m^decin,  VI,  589  et 
690. 

Choephorts  (les),  tragWe  d'Es- 
chyle.  Vojez  Eschti^. 

Cboiieui.  (Angnste  dac  de),  V, 
3ao. 

Cboisbui.  Pbasub  (Gilbert  de), 
hhre  du  pnfc^ent,  ^r^qne  de 
Cominges,  puis  de  Toumay, 

IV,  445  ;  456;  458;  464;  5ai; 
538;  539;  540;  541;  54a;  Mi- 
moires  toucktaa  la  reHgion^  IV, 

464.  , 

Cboisbui.  (Elisabeth  de),  niece 
des  deux  pr^c^ents.  Vojez 
Guia^ADD  (du  Plessia). 

Choisbui.  (Claude  marquis  de 
Franci^res,  comte  de),  mar^- 
chal  de  France,  V,  118. 

Choist,  nom  de  lieu,  VII,  116. 

Choist  (l*abb^  de),  de  TAcad^- 
mie  francaise,  VI,  567;  571 

Choibts  (le  college  des),  VI,  407. 

CuopiB,  lieutenant  criminel,  V, 

ia4- 
Chbist  (J^sus-),  Vojez  Jisui- 

Chbist. 
Chbistiait  V,  roi  de  Danemark, 

V,  114 ;  ii5. 
Chbistiahstabd  (la  yiUe  de),  V, 

189. 
CHBisTiifB,  reine  de  SuMe,  V, 

9a;  VI,  3i8. 
CnBTsts,  VI,  196. 
Chbtsostome  (saint  Jean),  III, 

645,  note  a;  IV,  4^a ;  464; 

60a  ;  V,  aio;  ai8;  VI,  37a. 
CHRTsoTHian^,  personnage  de  la 

trag<?die  d'^lectre  de  Sophocle, 

VI,  aa6;  aag;  a3o. 
Chtpbe,  VI,  84. 

CiABA  ou  SiABA  (la  CBpitaincrie 

de),  V,  1 54;  i55. 
Cidbioir,  II,  a48;  VI,  34;  7a; 
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7$;  9o5;  %S^;  294;  399*333 
338;  447;  453;  465  et  466 
486 ;  VII,  6s ;  1 14 ;  908 ;  356 
341  ct  349;  4S6;pro  Archia^ 
VI,  ao5;  Bruius.  VI,  333;  de 
InpentUme^  VI,  o3o-33i;  Let-' 
ires  ^  differs y  VII,  266 ;  Lettres 
k  Mtteus,  VI,  75;  447;  465  et 

466;  486;  vn,  61  At  61;  71; 

Jie  Natura  Deorum^  VI,  7a  et 
73;  Us  Offices,  VII,  167;  3415 
Orator^  VL  333;  rfff  Oratore^ 
VI,  33a;  333;  VU,  34a;  la 
Mepubiique^  II,  a48;  ^f  Tus^ 
ciuaneSf  VI,   34;    7^   et  73; 


laa;  zag. 


Cic»irs  (let),  VI,  14a. 

Cid  (le),  trag^die  de  ComeilJe. 

Vojez  CORBBUXS. 

CiLiciB(la),  II,  408, 767;  V,  193. 

CiLLiiis,  V,  5a3. 

CnadBiBir  (le  Bosphore),  III, 

aa. 
CntoH,  VI,  ao3. 
Cinna,   trag^ie    de    Comeille. 

Voyez  CoRinaLiB. 
GnrQ-ETOiLBS  (le  bois  des),  V, 

339. 
CmciV9SBS  (les),  V,  i34. 
CiBGB,   fiUe  da  Soleil,  VI,  88; 

98;  139;  14a;  i5fi;  i58;  iSg; 

160;  161;  i6a;  i63. 
Cmck  (I'ile  de),  VI,  i56. 
CiBOV   (Gabriel  de),  chancelier 

de  rEglise  et  de  rUnivenit^ 

de  Toulouse,  IV,  487;  489. 
CiTBAUX   (I'ordre  de),  IV,  387; 

391;  39a;  399;  4o3;  V,  194. 
CiTEAUX  (Pabb^  de),  IV,  394. 
CiTHiaoH  (la  montagne  de),  VI, 

a58. 
Citron^  nom  de  chien,  II,  197, 

6ai;  an,  779;  aia,  786. 
Claitdb  ,    Ci.iVDDiUs  ,    empereur 

romain,  II,    a44;  >53;  a54; 

a56,  17;  a64,  i87;a8i,563, 

584;  a94i  814;  395, 837;  396, 

861;  3io,  iia4;  3ti,  ii34, 

1137,  ii44i  114^9 zi55;  3za, 


1167,  1173;  3i3,  1193;  3i5, 

ia43  ;  3a4,  1446 ;  335,  i654; 

39a,  4o5. 
C1.AUSITBB   (de  la),   r^ident  de 

France  a  Geneve,  VII,  ai3. 
Clbf  (M.  de  la),  VII,  168. 
CUiie  (la).  Vojez  ScuDiaT  (Mile 

de). 
Cl^kent  VII  (le  pape),  V,  74. 
Clement  X  (itmile  Altieri,  pape 

sous  le  nom  de),  IV,  5o3. 
Cj^bmert   (Joseph),    archer^que 

de  Cologne,  VII,  3o. 
Clbod AUTOS,    p^re  d'Asopichus, 

VI,  54. 

CiioFiLB,  Cl^fidb,  penonnage 
de  la  trag^die  ^Alexemdre^  I, 
519;  5aa;  5a4-596. 

CLioMivB,  VI,  395 ;  3oi. 

CiJoHB,  penonnage  de  la  tra- 
g^die  ^Andromaque^  II,  4<>~ 
ia4. 

CiioPATBB,  n,  39a ,  389 ;  VI, 
35a. 

Clebc  (Michel  le),  IV,  180,  au 
titre;  181,  i,  6  et  var.\  a47^ 
43. 

Clebc  (le),  sup^rieur  de  Port- 
Rojal,  IV,  4o3  et  note  3. 

Clbbmoitt  en  Auvergne,  FV,  465. 

CiBBMOBT  en  Beauvaisis,  VII, 
33a. 

CiBBMOBT  (le  concile  de)  en  Au- 
▼ergne,  V,  193. 

Clbbmobt  (le  college  de)  en  Au- 
Tergne,  V,  193. 

Clbbmobt  (le  coll<^ge  de),  a  Pa- 
ris, IV,  488;  5a9;  535;  537. 

CiBBMOBT-ToimBBBB  ( Fraufoifl 
de),  ^vdque  de  Noyon,  IV, 
570;  587. 

Clebyillb  (Louis -Nicolas  che- 
valier de),  commissaire  g^n^- 
ral  deft  fortifications,  V,  loa. 

CLmlUiB,  IV,  ao5,  7 ;  ao6,  i ; 
ao7,  I. 

CussoB  (Olivier  de),  V,  198. 

Clotaxbb  I*,  roi  de  France,  V, 
84. 
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Cu>TAiBX  III,  roi  de  Prance,  V, 

84. 

CLOTit,  roi  de  France,  V,  84. 

Cltmbmus,  VI,  81. 

CLTivorBrraB,  III,  i38 ;  V,  483; 
VI,  57;  79;  80;  lao;  mi; 
a45.  -^,  personnage  de  la  tra- 
g4die  d'iphiginie.  Ill,  148- 
241;  de  VHectre  ae  Sophocle, 

VI,  aa5;  ai6;  917;  aa8;  aSi; 
aSa ;  a33. 

GLTTOKBDa,  fill  d'Alcinofis,  VI, 

i3i. 
Ciite>v,VI,6i. 
Comdjuieur  (le).  Voyex  Rnz  (le 

eardinal  de). 
CoADLio  (de).  Vojea  Ko%tlbz 

(de). 
Gootn  (le),  UI,  33o;  385. 
CoDDB  (Pierre),  aroherdqae  de 

S^baste,  VU,  a35. 
CoBLius.  Set  LettreSj  VII,  356. 
CoPFm    (Charles),    rectear   de 

rUnirenit^    de   Paris,    VII, 

339;  340;  34a. 
CoHOEV  (Menno  de),  ing^nieur 

hollandais,  V,  341 ;  VII,  55. 

(Racine  ^rit  Cokorne,) 
CoioiTBux  (le),  VII,  3ao. 
CoiGXT   (le   marqais   de),   V, 

3ao;  3ai;  3aa. 
CoiSLiw  (Pierre  duCambonst  de) , 

^▼^ue  d'Orl^ans  et  cardinal, 

V,  167. 
Coituir  (Henri-Charlet  da  Cam- 

bouflt,  due  de),  aumdnier  du 

Roi,   et  nereu  du  pr^o^ent, 

VII,  170;  171. 

CouuuLT  (Jean-Bapdftte),  mi- 
nistre  et  secretaire  d'J&tet,  II, 
363;  rV,  355;  V,  77;  no; 
laa;  ia5;  VI,  45a. 

CouuuLT  (Mme),  Marie  Charon, 
femme  du  precMent,V,  no. 

CoLABBT  (Jean-Baptiste),  mar- 
quis de  Seignelay .  fils  ain^  des 
pr^^ents,  IV,  j55. 

CoLBBftT  (Fabb^  Jacques-Nico- 
las), fr^  puin^  du   prec^ 


dent,  archey^que  de  Rouoi, 
IV, 351-356;  V,ia4;  VI,  517. 

CoiABET  (  Edouard-FVan^oit ) , 
comte  de  MauleTner,  lieute- 
nant g^^ral  desarm^,  Mn 
du  mmistre  Colbert,  IV,  355. 

CoLBsar  de  Croissy,  autre  fir^ 
du  ministre  Colbert.  Vojra 
CaoissT  (Charles  Colboi, 
marquis  de). 

CoiiSHiDB  (la),  ni,  a7,  11 5. 

CoLCHos,  ni,  37,  1 1 4;  36,  3i5, 
3a6;  4i,  4a6;  VI,  i56. 

Coi.i6VT(Gaspard  IV  de).  Vojei 
CHATiixon  (le  due  de). 

Couorr  (Jean  de),  V,  81. 

CoLOOBB  fie  pajTs  de),  V,  347* 

CouM»s  (M  aximilien  ae  BsYi^t 
^ecteur  de),  V,  58. 

Cou>o]iB(rarcheT^qae  de),  coo- 
sin  du  precedent.  VojesCLt- 
(Joseph). 


CouiMB  (Christophe),  V,  i54- 

CoLOBBB  (le  conn^table),  Lsih 
rent-Onuphre  Colonna,  grand 
conn^table  du  rojaumede  Na- 
ples, V,  90. 

CoitAGiHB  (le  royanme  de),  Ih 
37>;  377,75;  389,  3a7;4o>, 
65 1  ;  408,  767. 

CoMoroBs  (I'^T^que  de).  Vom 
Choisbul  Pb4suv  (Gilbert  de}. 

CoMMBBGT  (la  yUle  de),  V,  107; 
177. 

Commiuaire  (Monsieur  le).Vo7ez 

Sooirnr  (Pierre). 
CommAbb    (Alexis),    emperenr 

d'Orient,  V,  193  el  194. 
CompagMie  iU  Jesus  (la),  IV,  4^7  ^ 

463;  488  et  489;  49i'>  ^^^ 

537;  540. 
CoMPiiGBB   (la   rille  de),  IV, 

470;    VII,    137;  1 38;   a65; 

871 ;  a74. 
CoMpnkaBB  (le  camp  de),  VII, 

a48. 
CoMTB  (Monsieur  le)  (?),  VI, 

5oa. 
CoMitf  (le),  Vn,  1 56. 
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Comi€MS€  (la),  personnage  de  la 

com^die    des  PlaUUurs^    II, 

144-119. 
CanciergerU  (la),  VI,  4>8;  4>9* 
C<m€H€S  (les),  IV,  536;  V,  saa; 

VI,  37a.    Voyez   Clulmout, 

Lateas,  Nickb,  Thihts. 
CoaDi(la  Tille  de),V,  100 ;  loi ; 

968;  3oo. 
GoHDi  (Henri   II  de  Bourbon, 

prince  de),  VI,  609. 
Cgwdb  (Louis  II  de  Bourbon, 

prince  de),  dit  le  grand  Condi^ 

nls  du  pr^Ment,  V,  77 ;  80 ; 

85;  90;  91;  99;   100;  loi; 

ii4;    147;    i8a;  149;  a59; 

a6o;   267;   968;    3ao;   33i; 

3t4;VI,  3oo;  343;  346;  349; 

35o;  473;  557,  600;  VII,  5i. 
CoHDi   (le   prince  de),  fils  du 

pr^c^ent.    Vojez    Boubboh 

(Henri-Jules  de). 
CovDu    (le    regiment    de),    V, 

91. 
CosDBEir  (le  P.  Cbarles  de)  ou 

de  Gondren^  general  de  TOra- 

toire,  rV,  407;  4i3. 
GoHoaoe  (le),  nom  de  pays,  V, 

3i9;  3a3;  3a4- 
CompLAirs   (le   comt^  de),  V, 

>77- 
CoavLAVS,  pr^  de  Paris,  VII, 

170. 
CosGis(de),  mar^chal  de  camp, 

V,  3io. 
C0H60  (le),  V,  1 56. 
Coiueil  d'hat  (le),  IV,  5ia ;  557 » 

577;  579;  59a;  597. 
Coa&ERAiis  on  GocsBnAss  (I'^tI- 

ch^  de  Saint-Lizier  de),  IV, 

493;  V,  174;  175. 
CoirssaAVS  (r^T^cnie  de).  Vojez 

Maboa (Pierre  de). 
CovCTAircB,  femme  du  roi  Ro- 
bert, V,  199. 
CoBiTAJmM  (rempereur),  IV, 

5oa;VI,  583. 
CoMSTARTiif,  comte  de  Vieime, 

V,  199. 


ConsTAirriiiopiA  (la  yille   et  le 

port  de),  II,  473;  476;  480; 

VI,  593. 
ComTAamropLB  (empereurs  de). 

Vojez    CovainB    (Alexis), 

et  CoHSTAirrur. 
GoiTTABur,  ambassadeur  de  Ve- 

nise,  VI,  344;  346. 
CovTBS  (de),  dojen  de  Notre- 

Dame  de  Paris,   IV,  5o6  et 

S07;  5i5  ;  5i8;  597. 
Coan   (Armand   de   Bourbon, 

prince   de),   frire  du   grand 

Cond^,  IV,  476  et  477;  V, 

85 ;  VI,  47a ;  497- 
Gojrn  (Louis-Armand  de  Bour- 

bon,  prince  de),  fils  ain^  du 

pr^c^ent,  V,  186. 
Conn  (Anne-Marie  de  Bourbon, 

dite  Mademoiselle  de  Blois, 

princesse  de),  femme  dupr^- 

c^dent,   V,    186;    VI,    595; 

596 ;  600  et  601 ;  609  ;  VII, 

^9  J  79.        . 

Coan  (Pran^ois-Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  la  Roche-sur- 
Yon,  puis  prince  de),  roi  de 
Pologne,  second  fils  d*Ar- 
mand  prince  de  Conti,  V, 
3ao;  VI,  537;  VII,  76;  79; 
8a;  108;  i85;  369;  970. 

CoHTi  (Adelaide  de  Bourbon, 
princesse  de),  femme  du  pre- 
cedent, VII,  99 ;  79. 

Coim  (le  regiment  ae),  V,  91 . 

CopBBiriG,  V,  918. 

CoQUiLLB.  Sur  Cordonnanee  de 
Blois,  V,  390,  note  a. 

Coquiiliire  (k  rue),  a  Paris, 
IV,  406. 

Coras,  IV,  181,  i,  5  et  var, 

CoBBiB  (la  Tille  de),  V,  99. 

CoBBULOir,  g^n^ral  romain,  II, 
a65,  ao7. 

CoBGTBA  (rile  de).  Voyez  Cob- 
vou. 

CoBOBXJEB.  Voyez  Mui^abd  (le 

p.). 

Cobobmoy  (de),  IV,  36a. 
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G>BDOir  (pire),  II,  189,  $89. 
CoADotm,  rV,  ax6,  16. 
G>BFou  (l*ile  de),  VI,  109. 
GoBDnE,  VI,  457* 
CoBorrHB  (la  yille  de),  III,  3o5, 

10;  V,  49^;  VI,  5o;5a;3ii. 
Ccrinthiaques  (left)  de  Pausanias, 

II,  ao9,75i. 
CoBorraiBir,   CoBnrmBBS,   VI, 

So;  5i;  53;  VII,  119. 
CoBiBTHnnnu  (les),  VI,  956. 
CoBioLikji,  VL  194;  3oo. 
CoBMAJUov  (aeDunas  de),VII, 

54. 
CoBMAiLLoir  (Mme  de  Damas  de), 

veave  du  pr^ident  Barendn, 

et  mari^  en  secondes  noces 

aa  pHc^dent,  VII,  54. 
CoBiniiXB  (Pierre),  II,  a43  et 

M4;  247;  rV,  a8a;  357-36a; 

VII,  43o  {AddUiont  et  carreC'- 

tiont) ;  Cinna^  II,  a44 ;  ^  ^^9 

IV,    359;   VI,    496;  Horace^ 

II,    a 44;    IV,    359;   Pompe'e^ 

IV,  359;  Kodoguae,  VI,  35a. 
CoBBBiLLB  (Pierre),  fils  dn  pr^- 

cedent,  VII,  aoo  et  aoi ;  a  1 1 . 
CoBREiixB  (Thomas),  abb^  d*Ai- 

guevive,  fr^re  puin^  dn  pr^- 

c^dent,  Vn,  43o  (Additions  et 

eorrectiont) , 
CoBBBixxB  (Thomas),  fr^re  du 

grand    Comeille,    IV,    a46, 

i5;  357^63;  VI,  609;  VII, 

aoi. 
CoBBSiiXB  (la  fiUe  de  Thomas). 

Voyez  Mabsillt  (Mme  de). 
CoBiriLiB,    veuve    de    Pomp<^, 

VI,  399. 
CoBBBT  ^Nicolas),  syndic  de  la 

faculte    de    th^ologie ,    IV, 

443 ;  V,  4o5. 
CosAQUBs  (les),  V,    1 38;    139; 

140;  141. 
CosAQUBs  Zapobouschi,  V,  140. 
CosBfB  (dom).  Voyez  Sconnr. 
Co8S]£  (Henri-Albert  de).  Voyez 

Bbissao. 
Cour  de  France  (la),  IV,  453  et 


454;  46a;  4^4;  47<>;  47»; 
473;  499;  5o3;  5a8;  538; 
544;  V,  80;  86;  91;  107; 
a89;  3i7;  334;  394;  VH, 
195;  198;  a9*»  3oa;  3b5; 
3a8. 
Cour  de  Rome  (la),  IV,  446 ;  45o ; 
455;  458;  480;  49a;  493; 
5a3 ;  53o ;  534 ;  567 ;  586 ;  V, 

174;  VI,  476. 

Couronme  Repines  (la)  de  Notre 
Seigneur,  TV,  466  et  467. 

ConBiBHAT  (Loois-Charles  prin- 
ce de),  VII,  16. 

CouBTBBAT  (Louis-Gaston  de), 
filsain^dupr^c^ent,  VII,  16. 

CouaiBBAY  (la  maison  de),  V, 

195. 
CouBTiB,  maitre  des  requites, 

V,  181. 

GouBTBAi  (la  ville  de),  V,  58; 

VI,  345 ;  VII,  88. 
CousBBAVs.  Voyez  CoBSDLun. 
Cousar  (Louis),  president  en  la 

cour  des  monnaies,  VII,  i3i. 
CooTABCBS  (r^r^ue  de).  Voyez 

AuTBT  (Claude). 
CouTDBiBB,  nom  d*homme,  VI, 

476. 
CorBBOBB  (la  ville  de),  V,  184. 
Cbacovib  (la  ville  de),  V,  14a. 
Gbassus,  VI,  994 ;  333. 
Cbatbbb,  un  des  g^n^raux  d*A- 

lexandre,  V,  5a6. 
CaicY  (de)  ,    pl^nipotentialre , 

VII,  aio;  an. 

CBicT  (le  fils  de  M.  de),  VU, 


an. 


Cbboh,  roi  de  Thebes,  II,  b4^* 
— ,  personnage  deia  Tke'hmde^ 
I,  396-483;  de  VAmtifome  de 
Sophocle,  V,  484;  deVORdipe 
roi  de  Sophocle,  VI,  a34; 
a35 ;  a36 ;  des  Pkettieiemtes 
d'Euripide,  VI,  a64. 

CaioB,  roi  de  Qorinthe,  VI,  a56. 

CaioPHrLE,  VI,  a8i. 

CBBPBBros,  V,  494- 

CaiQui  (Charlet  duo  de),  Mart 
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aintf  dn  mar^chal  qui  suit,  IV, 

'77,  a;  178,   3;   179,  i,  3; 

534> 
Ge^ui  (Francois  marquis  de), 

mar^chal  de  France,  V,  80; 

107;  i85;  a84;  385;  289;  296. 
Cbsscens  ,    nom   d'bonune,  V, 

583. 
CBBSGurs  (la  scenr  de),  V,  583. 
Cresphonie^  trag^die  grecque,  V, 


Cbbsphohte,   personnage  de  la 

trag^die  de  Crespitonte  ,\  ^  484. 
Cbzspit,  nom  de  lien,  VI,  Sao. 
Ciunsi,    chirurgien,    IV,    466; 

469;  470. 
Ch*i«  (la),  ni,  309,  89;  341, 

643,  649;  VI,  a45. 
Cairois  (les),  VI,  i58. 
CaiusB,  VI,  i56. 
GRiTBCOBoa  (le  fort  de),  en  Hoi- 

lande,  V,  184;  349. 
GBSvisa    (  Jean-Baptist^Louis  ) , 

vn,  339 ;  340. 

Cbim  (le  pays  de),  V,  139. 

CaiToir,  VII,  345. 

Crouade  (la  premiere),  V,  193; 

—  (la  seconde),  V,  193. 
Cboissy  (Charles  Colbert,  mar- 

cniis  de),  fir^re   du  ministrc 

Colbert,  IV,  355  et  356;  V, 

186;  VII,  III  ;  124. 
Cnoix    (Jeanne   de    la).  Voyez 

MoBor  (Jeanne  de  la  Croix). 
Ctioix  (Mile   de  la),  VI,   390; 

460;  504. 
Ceokwbll,  V,  io3. 
Choitibh,     sumomm^     Eunus. 

Voyez  Euirus  (saint). 
Ceoros  ou  Cbokios,  V,  495. 
Choihx,  nom  de  lieu,  VI,  509. 
Cudasne ,      nom     donn^     4    la 

Comtesse ,     personnage     des 

Plaideurs^  II,  177,  400. 
CupfDOK,  VI,  40. 
CTBJtLB,  VI,  a58. 
Ctcu>pb  (le),   Polyph^me,  VI, 

247;    148;    149;  i5o;    i5i; 

i5a;  i58. 


Cyclopes  (les),  VI,   109;  ia5; 

i43;  i44;  149;  i5i. 
Cyclopes    (Pile  des),  VI,    144 

et  145. 
Cyceus,  VI,  44* 
Cydaeis,  mikn  de  Thrace,  VI, 

5a3. 
Cydath&hs  (le  bourg  de),   V, 

454. 
Cyg^  (la  constellation  du),  V, 

^»79- 

Cyllbhb    (la   montagne   de)  en 

Arcadie,  VI,  160. 
Cyeegieb,  II,  478. 
CypA8sis,VI,  448;  456;  457. 
Cyebue,  VI,  90. 
Cjrropedie  (la).  VoyezXEHOpHOE. 
Cyeus,  I,  55o,   588;  III,  60, 

8a6;  491,  4o3;   5a8,   io63; 

5a9,  1070. 
CythjUie,  VI,  416. 
C^thdrde  (la),  VI,  383. 


D 


Daces  (les).  III,  58,  8o3. 

Daciee  (Andr^),  VU,  ao8;  345. 

Daguesseau  (Mme),  Claire -Eu- 
genie le  Picart  de  P^rigny, 
femme  de  Henri  Dagueaseau, 
VII,  3ao. 

Daguesseau  (Henri-Frangois) , 
fils  de  la  pr^c^dente,  chance- 
lier  de  France,  VII,  335. 

Dailly  (Charles  d' Albert).  Voyez 
Chaulees  (le  due  de). 

DALAEci  ou  Daleec^,  chirur- 
gien, IV,  466;  469. 

Damas  (la  Tille  de),  V,  193. 

Dampibbee  (la  terre  de),  V,  81. 

Daeby  (Thomas  Osbom,  comte 
de),  V,  184. 

Daeddt,  n,  i5a,  90. —,  person- 
nage de  la  com^die  des  Plai- 
deurt^  II,  144  319* 

Dakdies  (les),  II,  1 5a,  9a. 

Daeemaece  (le),  V,  114;  i85; 
189;  VII,  xo4;  908. 
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Davhuigk  (le  roi  de).  Vojex 

CammiAV  V. 
Dumxy  ooBtrdleur  de  Pftrgente* 

lie  et  menos  pkuirs  du  Roi, 

VII,  i6i  et  i6a. 
D4VGBAD  (Louis  de  Coorcilion, 

abb^  de),  VU,  So. 
Davisi.  (le  proph^te),  VII,  119. 
DAinBL  (le  P.),  jj^uite,  VII,  s34. 
DAXoit  (les),  V,  i4t;  i53. 
DA«tB(Loui»-Roger),chanoiDede 

U  Saiote-Cbapelle,  VII,  87. 
DA«nxcs  (la  Tilte  de),  V,  189. 
Davubb  (le),  IL  5oi,  477;  III, 

58,  798;  V,   169;  170;  VI, 

345 ;  VII,  97. 
DapkmSf  d^signant  Nicolas  Vi- 

urt,  IV,  104,  i3;  VI,  388. 
Dabdavbllis  (le  passage  des), 

V,  1 36. 
Dabdajius,  VI,  908. 
Dabius,  fils  d'HjsUpe,  II,  478 ; 

UI,  456. 
Dabius  II  Nomus,  V,  495. 
Dabius  G>domaii,  I,  53 1,  1649 

i65;  53i,  171;  560,785. 
Dasst.  Vojez  Act  (d*). 
Dathab,  IU,  669,  1037. 
Dauphin  (le).  Vojez  Louis  XIII 

et  Louis  Xrv. 
Ikuipkin  (le),  Louis,  fils  deLoois 

XIV,V,  116;  ti8;  186;  390; 

393  et  394;   VI,  4*0;  421; 

595   et  596;  609;  VII,  48; 

94;  109;  194;  970. 
Dmuphin  (Louis-Fraiifois  d^An- 

iou,  improprement  appeU  le) . 

VoveK  Abjou. 
Dmiunin  (le),  Louis,  fils  de  Louis 

XV,  VII,  347. 

Daupk'm  (le  r^ment),  V,  344* 
Dauphin  (le),  constellation,  V, 

179- 
DaupfiiM   (Marie- Anne-Victoire 

de  BaTi^re) ,  femme  de  Louis 

dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 

V,  186. 

Dayid,  in,  599,  958;  591;  593; 

^94;  598;  599;  608,  5o;  609, 


73;  6i3,  199;  614,  i38;  618, 
9 1 3;  619,  940;  690,  956;  691, 
971,  989;  699,  984;63o,  494; 
647,  791,  799,  735;  65i,79S, 
8o5;  669,  io9o;  664,  1064, 
1079;  669,  1 157;  670,  1178; 
671,  ii83;674,  1946;  676, 
1985;  677,  1993;  680,  1 358; 
689,  i4i3;  684,  x433,  1437; 
699,  1 585,  1589,  1590;  694, 

1649;  ^99*  17^7;  7<>*i  «7fi5, 

1773;  703,   1788;  rV,  33o; 

V,  9o3;  906;  907;  908;  909; 

Vn,  359 . 
Dax  (la  Tille  de),  V,  i34. 
Dax  (r^T^que  de).  Vo/esNoAii/- 

iMM  (Frangois  de). 
DiBOBA,  III,  458. 
DicB,  empereur  romain,  V,  585; 

587. 
Dbdalb,  VI,  39. 
DiiABiBB,  personnage  des  Tra- 

chinieMnes  de  Sopnode,    VI, 

91 1;  947;  948;  949;  95o;  95 1 

et  959. 
DiLos  (la  ville  de),  V,  5o5;  VI, 

ii5;  593. 
Dbipbbs  (la  ville  de),  V,  5o5; 

5o6;  598;  VI,  98;  54. 
Dbhodocus,  VI,  198;  199;  t3o; 

i33;  139;  140;  141. 
DiMosniiBB,  V,  5i3 ;  VI,  ^94. 
Dkhdbbmobdb  (la  ville  de).  Vojrer. 

TXBMOBDB. 

Dbbisb  (sainte),  V,  593. 
Dbhts  le  stolque,  V,  5 18. 
Dbhys  le  tyran,  V,  5o8;599;  596. 
Dbbys    d*Halicaniasse.    Sur    U 

m€utiert  d^ecrire  thUtoire^  V, 

5oo  et  5oi;  de  tArrangemiemi 

des  mots^  VII,  117;  118. 
Dbbts  (saint),  archerdque  d*A- 

lexandrie,  V,  584-586  ;  587 ; 

597. 
Dbbtobb  (la  ville  de) ,  Drrtona^ 

Tortone  en  Pi^mont,  VI,  348. 
Dbsaibt    (Jean),  libraire,  VQ, 

338;  339. 
Dbscabibs,  V,  917;  9 1 8. 
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Dd$9rt  (le),  oonyent  de  caxmes 

dans  les  Pajs-Ba^,  V,  33i. 
Dbsgrasgbs.     Vojez     Gaajtgss 

(d<M). 
DuBouutaBS  (Mme).    GeHs^riCf 

IV,  a4i. 
DwpLionBS  (Laurent),  religieux 

de  I'ordre  de  Citeaux,  V,  294; 

DaspaiAUx  (Boileaa).VoyezBoi- 

LEkV  DBftPBXAITX. 

DiarouGHBS   (Andr^  Gutlinal), 

VII,  ii53 ;  a54. 
DisraiLPiiBBS,  m^ecin,  VI,  $69; 

594. 
Dkucauoh,  VI,  40;  41 ;  208. 
Deutenmome (]e),  III,  645, note s; 

676,  note  I ;  V,  a  10. 
DsvBHTEa  (la  Tille  de),  V,  x83. 
DiAGORAS,  de  M^os,  V,  5a7. 
DiAGORAS,  de  Rhodes  (ode  de 

Pindare  a),  VI,  3o-34. 
DiAjiE,  d^esse.  III,  i38,  note  6 ; 

139;  i54,  60;  383,  1404;  IV, 

9;  i3;  VI,  85;  100;  111;  xi3; 

209;  316;  a55;  a56;  a6i;  3ii. 
Dictiomnture   de  PjcedJmie  (le). 

Voyez  AcAoiifiE  prav^aise. 
DiooR,  II,  365;  366;  VI,  ia3; 

ia6;  141 ;  4a9< 
DiDTMB,  V,  5aa. 
Digette  (le),  II,  an,  776. 
DiGBOM,  nom  de  lieu,  V,  33o. 
DixFBLD  on  DicKTALT,  ambaflsa- 

deor  de»  ProTinces-Uniea  en 

France,  V,  i53. 
DiHAiiT  (la  yille  de),  V,  a66; 

3ax;  3aa;  VII,  aa. 
Dibit  (le  P.),  j^uite,  IV,  444. 
DiocL^s,  V,  5o5  ;  5i4* 
Dioouto,  fiUd'Alph^e,  VI,  83. 
DioGiRB,  V,  5o5-53i ;  VI,  3ao. 
DiogAux  db  Larrts.  Sa  Fie  de 

DtogitUy  V,  5o5-53i. 
Diom£>e,  VI,  53;   aoo;   aoi; 

ao4;  9o5;  a  10. 
Dior,  VI,  396. 
Dior  Camivs,  historien  grec,  III, 

17;  i8;  V,  587,  note  3. 

J.  Racirx.  Tn 


DioRi,  V,  466. 

DioftcoRE,  V,  593. 

DiomiR,  VI,  370. 

DioxippR,  V,  5 1 8. 

Discorde  (la),  personnifi^e,  IV, 

86,  a5. 
Discords  (les),  personnifi^,  IV, 

6a,  POT.;  VI,  378,  4* 
DixxuDR  (la  Tille  de),  V,  58. 
DoDART  (Denis),  m^decin  de  la 

princesse  de  Conti,  VI,  549 ; 

55o;  555;  556;  573;  578;  VH, 

3i;  398;  333;  334. 
DoDART   (GlaudeJean-fiaptiste) , 

premier  m^decin  de  Louis XV, 

fiJs  du  pr^c^dent,  VII,  334. 
DoDORR,  nom  de  lieu,  VI,  349. 
DoRG,  III,  66a,  1037. 
Dorsboitrg  (la  ville  de),  en  Hol- 

lande,  V,  i8a;  i83;  a48. 
Doge  (le)  de  G^nes.  Vojez  Lbr- 

CARO  (Imperiale). 
D6lb  (la  Tille  de),  V,  95 ;  96 ; 

a58 ;  VII,  57;  88. 
Doix>R,  VI,  ao5. 
DomRicY  (Marc-Antoine),  V, 

388  et  389. 
DoRnrnus.  Vojrez  ^obarbus. 
DoMiTius,  nom  de  N^ron,  avant 

son  adoption  par  Claude,  II, 

a 56,  18;  3o4t  1040. 
DoMiTius  (les),  II,  a57,  36. 
DoRATRRT  (la  ville  de),  VI,  346. 
DoROois  (Nicolas),   greffier  a  la 

grand'chambre,  VII,  75 ;  80; 

81;  86;  97;  99;  107;  i36;  i38; 

139. 
DoRGois  (Gille),  chanoine  de  la 

Sainte-Chapelle,  VII,  75;  78 ; 

84;  S6;  96;  i34;  i35;  i36. 
DoRGOis  (Chairlotte).  Vojez  Cha- 

pbllb  (Mme  de  la). 
DoRAUCR,   personnage  de  I'Or- 

lando  furiosOf  VI,   386;  395. 

DORDRRCHT.   VojCZ  DoRT. 

Doris,  personnage  dela  trag^die 
d'lphig^/ue.  III,  i48-a4i. 

DoROTHSR  (la  soBur).  Vojez  Pre- 
DREAD  (la  soBur  Doroth<:e). 
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DoAT  ou  DoBDBSCHT  (laTille  de), 

V,7i. 
DouAi  (la  yille  de),  YI,  5g7. 
DouBS  (la  riviire  du),  V,  167. 
Douceur  (la),  personiiifi<^,  IV, 

149,  33. 
DoVBiACH  (la  Title  de),  VII,  60. 
Doux    (la  rivi^    du).  Voyez 

DOUBS. 

Drayk  (la),   rivi^,   VI,   $76; 

599;  604 ;  VII,  90. 
DuEiJx  (le  comte  de).Voyez  Ro- 

BSB.T 

Dbxux  (Pabb^  de),  VII,  37. 
Dkbux  (la  maison  de),  V,  19S. 
DaoLiGHoir ,    penonnage    men- 

tioim^  dans  let  PUudews,  II, 

160,  an. 
Dubois  (I'abb^),  sou^-pr^cepteur 

du  due  de  Chartres,  VI,  5yS. 
Due  {Monsieur  le).  Yoyez  Bour- 

BOB  (Henri-Jules  de),  fils  du 

grand    Cond^;    et    BomiBOK 

(Louis  III  de). 
Duchetse    {Madame    la),    \ojez 

BouBBOB  (la  duchesse  de). 
Dddiat  (Anne).  Voyez  Schom- 

BBBO   (Anne   Dudley,    com- 

tesse  de). 
DuFOs. Voy .  RoKABET  (Louis  de). 
DuMOBT  (Jean),  YII,  3o3. 
DuBBS  (la  bataille  des),  V,  loi. 
DuBBBRQUB  (la  ville  et  le  port 

de),  V,  5a;  53;  54;  io3;  343; 

VII,  lai. 
DopuT  (Pierre),  V,  174 ;  Uhertd* 

de  CEglise  gaUicane^  V,  174. 
DupuTS  (MM.).  Traite  des  droits 

du  domaine^  V,  387,  note  a. 
DuQUBSHB,  lieutenant  g^n^ral,  V, 

a69. 
DuBABD  (Catherine).  Voyez  Mo- 

BABiBBR  (Mme  de). 
DuBAs  (Jacques-Henri  de  Dur- 

fort ,  comte  et  plus  tard  due 

de),  marshal  de  France,  V, 

79 ;  8o- 
DuBAzzo,  s^aateur  de  G^es,  V, 
is3. 


Dinsov  (Raiane  toit  d'Uuom). 
Voyez  BoBBBPAus  (Francois 
Dusson  de). 

DussoB  (Jean),  fr^re  de  Bonre- 
paus,  ambassadeur  en  Hol- 
lande,  et  de  Salomon  Dusson, 
p^e  du  marquis  de  Bonac, 
Vll,  a59 ;  a8o. 

DussoB  (Tristan),  ancien  lieute- 
nant ae  galore,  frere  des  pre- 
cedents, VII,  a4o  et  a4i- 

DuTAL,  sup^rieur  des  carm^ 
lites,  IV,  408. 


Ebbb  (1'),  fleure,  V,  i33. 
EcHASsiBB  (1*),  BTOcat  Bu  Paric- 

meat,  V,  166. 
EcHBLLB   (de  P),    gentilhomme 

de  la  manche  du  dmc  de  Bour- 

gogne,  VII,  a46. 
ECHBBBUS,  VI,  ia4. 
Echo,  VI,  54. 
Eglabob,  en  Champagne,  VII, 

319. 
EcoscB  (1*),  V,  98;  3 18. 
Ecriiure  tainte  (1*),    les    satKiet 

£critures,  I,   5i3;    III,    455; 

456;  457;  458;  591;  697  et 

598;  599 ;  601 ;  rV,  409 ;  439; 

460;  5i6;  V,  ai8;  36a;  390; 

545 ;  55 1 ;  556 ;  576 ;  VI,  454 ; 

VII,  71;  119;  lao;  ia8;  3i6; 

344  ;  35l.  Voyez  BiUe. 
Edouabd    (saint),   roi  d'Angle- 

terre,  V,  19a. 
Edouabd  IU,  roi  d'Angletenre, 

V,  196;  197;  198. 
EaiB,  roi  d^Athenes,   III,  3o4; 

3a3,  369;  334i  497* 
Egbb  (la  mer),  III,  i6a,  a34. 
Egide  (P)  de  Minerve,  VI,  364. 
Egibb,  VI,  35 ;  36. 
EoisTHB,  VI,  57;  79;  80;  91; 

aa6; 337; 338;  339;  333; 333. 
Eglogttes  (les)  de  Virgile.  Voyez 

VlBOlUI, 
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£aov  (FVanfOM  et  GniUaume), 
de  Funtemberff,  princes  iri^ 

?ae8   de  Strasbourg.    Yojez 
UHSTBMBKRG. 

EaTFra(l'),  II,  39;  601,  474; 
m,  467,  40;  665,  1088;  IV, 
191,  a;  V,  i34;  4»o;  497; 
543 ;  585,  note  i ;  593 ;  594 ; 

VI,  79;  Bo;  84;  88;  89;  90; 
143. 

Egtptibhs  ,  EoYPTEBiniBS,  n, 
39;  V,  sii;  VI,  88;   Ji49; 

VII,  307 ;  3o8. 
Egtftius,  VI,  66. 
EHRBifBBXTTSTBur  (la  forteresse 

d'),  V,  96.  (Racine  ^rit  Her" 

menstein.) 
ELBiiiB  (Alphonse  d*),  ^dcpie 

d'Orl^ans,  IV,  445. 
EunsDF  (Charles  de  Lorraine, 

due  d'),  V,  384. 
Elbbuf    (Henri   de   Lorraine, 
due  d'),  fils  du  pr^c^denty 

V,  384;  385;  386;  39a. 
Elbouho  (la  ville  d'),  V,  i83. 
Electeur.  Voyez  BATrikiiB,  Brav- 

DBBOTTBG,  CoiX>Gira,  MaTEHCB, 

Faj&Diaic  V,  Cuabuu-Louis, 
oomte  palatin  du  Rhin. 
EUetra^  Electre^  tragedies  d*Eu- 
ripide  ct  de  Sophocle.  Voyez 

EtmiPIDB  et  SOPHOGLB. 

EiBCTBA,  ELBGXBB,s(Bur  d'Orcstc, 

VI,  80;  aao;  an.  — ,person- 
nage  de  VEleetre  de  Sophocle, 
VI,  aa5;  aa6;  aa7;  aa8;  aa9; 
a3o;  a3i;  a3a;  a33. 

Ei^NOBB  de  Gnyenne.  Voyez 

AuibroB. 
EuACHiM,  grand  pr^tre  des  Juifs, 

V,  aio. 

Ei.fAGiH,  III,  617,  i8a;  6a8, 
389;  639,  414)  iiS;  63o,  436; 
640, 633;  644,  691;  660,979; 
663,  X045;  665,  1094;  674, 
ia38,  ia43;-678,  i3o9;  69a, 
x583;693,  i6i3. 

EuDB  (1*),  III,  3o6,  x3 ;  V,  468; 

VI,  a3;45. 


EuB  (le  proph^te),  in,   593; 

6ia,  lax;  649,  760. 
EuPHAZ,  ami  de  Job,  VI,  181. 
Elisabbth,  fille  de  Jacques  !«■', 

roi  d^Angleteire ,   femme  de 

Fr^d^rio  V,  roi  de  Boh^me, 

V,  95;  97. 
EusB,  personnagede  latrag^die 

d' Esther,  III,  46o-54a. 
EusiiB  (le  proph^te),  III,  6o3; 

6i3,  ia4- 
Elsbvbtb  (la  rille  d'),  V,  189. 
EiiBBinr  (archeydque  d').  Voyez 

Fbuilladb  (Georges  d*Aubus- 

son  de  la) ,  Gehus  (Charles 

Brulart  de). 
Embri  (Michel  Particelli,  sieur 

d*),  surintendant  des  finances, 

V,  88. 
ExiLiB,  personnage  de  la  trag^- 

die  de  Cmna,  II,  a44' 
EMBfABina.,  roi  de  Portugal,  V, 

154. 
Emmerick  (1ft  ^Ue  d'),  V,  183. 
EifpiDOGLB,  VI,  aia. 
Empereur   (1')  d*Allemagne ,  V, 

9a;  93;  96;  iia;  ii3;  ia8; 

i3o;  i3i;    i36;    184;    i85; 

a5a ;  a54;   a55 ;    a56;    a59; 

a6a;  a8a;   a86 ;   395 ;   298; 

399.  Voyez  Charues-Quiiit  y 

Ferdihaud  \^^f  Ferdihavd  II, 

FbRDIHABD  ni,  L^POLD  I**. 

Empereurs  romauu.  Voyez  Au- 
gusts, Cauoula,Claudb,  Coh- 
STABTnr,  D^cB,  Galba,  Marc- 
AuBiLB,  Nbrob,  Othok,  Phi- 

LIPPB,  TlBiRB,  VbSPASIBN. 

Empire  {V)  d*Allemagne.  Voyez 

Allbbiagbb  (F). 
Ebee,  II,  33 ;  37 ;  365 ;  366 ;  IV, 

ai6,  la;  VI,  io5;  ii4;  X17; 

lao;  ia6;    141;    i45;    ao8; 

391 ;  VII,  aaa. 
Eneide  (1').  Voyez  VntGiiB. 
Enfer  (la  rue  d'),  a  Paris, VI,  4a a . 
Ebghibh  (le  due  d*).  Voyez  Cow- 

DB  (Louis   II  de    Bourbon 

prince  de). 
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1iIaij««t  (EDgQernund  de). 
EvoBABBUS  (Gneins  Domitiiif) , 

p^de  N^ron,  II,  a54;  agS, 

845. 
Emol  (d').  VojeK  Dabu. 
Ebwbim  (k  ^Ue  d').  Y,  963. 
JSmtfU  (]'),  pcnonnifi^,  IV,  149, 

40. 
Eolb,  VI,  i53;  tS4;  iS5. 
£oLiB(ks  lies  d'),  VI,  i53;  i54. 
Epaobt  (d*),  VII,  906  et  107. 
Epjjobobdab,  V,  5i6. 
EnBBOB  (JeBD-Loois  de  Nofur«t 

de  la  Valette,  due  d'),  V,  SgS. 
Epbabkostus  (ode  de  Pindare  a), 

VI,  38-43. 
Epain  (U  nUe  d'),  m,  33, 948, 

a5i;  80,  lagS;  V,  573. 
EpBBtnoB,  peraoimage  de  la  tn- 

g^die    ^'AUxtmdre^    I,    5i8; 

514.596. 
EncBiamiBs  (les  Locriens),  VI, 

43. 
Epicdbb,  VI,  3i3;  3i8. 
EnouBiBBt,  VI,  3i3. 
Epidaubb,  III,  309,  81  • 
ErmaQUB^iioiii  d^homme,  V,  599 . 
Epibb  (1*)i  n,  33 ;  37 ;  40 ;  49, 

19,99,34;  5i,99o,  998, 93o; 

57,  346;  66,  599,  '596;  68, 

564;  69,  598,  601 ;  74,  689 ; 

79»77<>;  99i  "69;  ioi,i9o5; 

io5,  1990;  117,  t5o8  et  par. 

9;  1 90,  i56i;  III,  3o9;  346, 

730;  359,  958,  978; VI,  109. 
Epitret  de  tabu  Paul,  Voyez  Paui. 

(taint). 
EpizipHTBiBRf    (let  Locriens), 

VI,  43. 

Eb  rArm^nien,  VI,  981. 
EBBcmBB,  roi  d'Ath^es  ,   III, 
33i,  496;  VI,  199. 

EBBCHTBB(le8  filies  d'),  VI,  199. 

Ebfobd,  Ebfdbt  (la  viile  d'),  V, 

5o. 
Ebgibus,  VI,  94. 
Ebgot^iAi  (ode  de  Pindare  a), 

VI,  48-5o. 


EaieiBB  (Jean  Sect),  V,  194. 
EaiTHiLB,  m^   d'Alcm^n,  et 

fenime  d'Amphiaraas,  V,  4^; 

VI,  999. 
Ebiphiu,  personnage  de  la  tra- 

g^ie  &Ipkig9mie^    lU,    140, 

141;  148-941. 
Ebbotob  (d*).  Vo/es  Hbbbotob 

(d-). 

£/reiir(l'),  per8onnifi^,rV,  79,3. 

EBTHUJmiB  (I*),  VI,  119. 

Ebyximaqiib,  V,  457 ;  459 ;  460 ; 

461;  474. 
E«SAtJT(r),  V,  975;  3i8;  VII, 

97- 
Escamr  (le  grand),  V,  109. 

Esgaut  (le  petit),  V,  109. 

EsoBTUh  n,  477;  478;  ra^ 

i38;IV,  36o;    V,  465;  VI, 
359;  ^  Choepkoret,  VI,  219- 

991. 

£mx>bab  (le  P.),  j^soite.  Theole^ 
gie  morale,  IV,  484. 

EfcuLAPB,  in,  3oi;  V,  5i5; 
VI,9i6;559;VTI,345. 

E«>FB,  VI,  976. 

EspAGBB  (r),  ni,  58,  8o5 ;  IV, 
59,  14 ;  57,  86;  61,  par.;  364 
479;  5i4;  V,  58;  loi;  118 
i33;  i34;  i5o;  i5i;  159 
176;  189;  i85;  194;  961 
964;  969;  970;  978;  988 
996;  998;  388;  4so;  VI,  345 
438;  Vn,  3o;  49;  66;  89;  93 

EsPAGBB  (rois  d*).  Voyez  Chab 
LBS  II,  Chabus-Quibt,  Pn- 
LippB  II,  PaiuppB  rV. 

Ebpagbb  (reines  d').  VoreB  Ob- 
L^ABt  (Marie-Iioaise  d'),  Nbo- 
boubo  (Marie-Anne  de). 

EsPAGBB  (d'),  gouvemeor  de 
ThionviUe,  VI,  55i;  559;  556. 

Espagnou  (let),  rV,  480;  489  ; 
V,58;  78;99;99;  109;  i9o; 
i3i ;  io3;  i35;  x5i ;  159; 
161;  169;  197;  95i;  95i; 
953;  954;  *57;  959;  965; 
966;  968;  969;  974;  978; 
979;  a88;  999;   993;  999; 
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3i5;  334;  344;  346;  VI,  348; 

597;  VII,  17;  49;  Si;  57;  1 16. 
EsFBHur  (le  comte  d'),  V,  117. 
ZspSrance  (1'),  personnifi^e,  FV, 

i5i,  70. 
E«piiiT(le  P.),  dc  rOratoirc,IV, 

548. 
Rssais   de   morale   (les).   Voyez 

Nicouft. 
Esnbnnu(]es),V,  539-558;  VI, 

338. 
EssoHB,  VII,  993. 
EtTASo  (de  1'),  VII,  946. 
EnvBB,  reine  de  Perse,  III,  4^5; 

459;  464*  — ,perM>nnage  de  ]a 

trag^die  d'EstUr^   III,  460- 

54a ;  Vn,  35a. 
Esther^  trag^ie  de  Racine,  III, 

457;  460.54a ;  VII,  6 ;  ai6; 

3i4;  3a8;  43a  (Additions  et 

corrections), 
Esther  (le  li^re  d').  III,  460. 
Emsmn  (Henri).  j4pologie  pour 

H^rodotej  VI,  59. 
Emiiss  (le  misseau  des),  V,  3ao; 

vn,  35 ;  38. 
ElTOUY  (d'),  VII,  soo. 
E0TBADB8  (Godefroi  comte  d'), 

marshal  de  France,  V,  99;  i5a. 
EflraADia  (Ciabriel- Joseph  che- 

Talier  d*),  fils  du  pr^^dent, 

VII,  18. 
EvTB^  (GabrieUe  d*),  IV,  393; 

V,  170. 
Etniis  (Dime  d'),  sosar  de  la 

pr^^dente,  abbesse  de  Mau- 

biiiason,  IV,  39a  et  393 ;  394. 
EnaiEa  (Jean  comte  d*),  mar^ 

chal  de  France,  V,  33o ;  VII, 

3o ;  66 ;  104. 
EiTBiu    (C^sar    cardinal   d'}, 

^^qne  de  Laon,  fr^  du  pr^- 

c^ent,  rV,  498. 
EiiocLB,   roi    de  Thebes,   VI, 

a6a ;  a63.  — ,  pcrsonnage  de 

la  Thebaide,  I,  396-483. 
ETHfopn  (P),  VI,  84;  io3. 
Ethiopiques  (les).  Voyex  Helio- 

DOBX. 


IEtlUques a  yicomaque  (les).Voyez 
Abistotx. 

Etva  (le  mont),  VI,  i45. 

Etolib  (1'),  VI,  43. 

EuB^(l'),  VI,  43;  ia8;  a47.  (Ra- 
cine ^crit  Eubese  on  Euiom.) 

EuBuun,  V,  5ii;  5ia. 

EUBUUDB,  V,  5o5. 

EuDBft,  fils  de  Hubert  comte 
de  Vermandois,  V,  191. 

Etn»s  DB  SuixT.  Vojez  Suixt 
(Eudes  de). 

EuDoxB,  IV,  a4i9  If  a. 

EuG^n  (la  M^).  Vovez  Foh- 
TAiHB  (Louise-Eugdnie  de). 

EuiiEB,VII,  117. 

EuMBini,  VI,  397. 

Euiatus,  VI,  59. 

Eunuque  (P),  comedie  de  Teren- 
ce. Vojez  Tbbbbgb. 

EuBTTS  ((>onien,  sumommtf  Eu- 
nus,  devenu  saint),  V,  591. 

EupHOBioN,  po<lte,  in,  i4i- 

EiTPBBATE  (I'),  I,  5a7,  60;  544i 
45o;  11,379,  "9;  397,  5a4; 
407,  764;  III,  a6,  80;  61, 
859 ;  5oo,  568. 

EuBiPiDB,  I,  393 ;  394 ;  II9  34 ; 
38;  39;  III,  139;  140;  i4a; 

i43;  i44;  i45;  146;  147;  >99; 
3oo;  3o3;  IV,  ^79;  36o;  V, 
453;  460;  483;VI,ao6;  ao9; 
a4o;  a54;  a6o;  a63;  a68; 
3ao;  Alceste^  HI,  i43;  i44  f 
jindromaque,  II,  34 ;  38 ;  ^a- 
dromide,  VI,  3ao;  les  Bae^ 
chantes,  VI,  a57 ;  Electre^  VI, 
a65;  Helhie^  II,  38;  Hippolyte^ 
VI,  a56;  a64;  /o»,  VI,  a64; 
Ipkigenie  en  AuUdey  V,  485  ; 
Yl,  a4o;  a64;  Iphigime  en 
Tauride,  V,  484;  488;  Medee, 
V,  486 ;  VI,  a54-a56 ;  M^na^ 
lippe,  V,  460 ;  485 ;  Oreste,  II, 
39;  V,  485;  les  Pheniciennes^ 
I,  393;  394;  VI,  a6o-a64. 
EuBoPB  (P),  I,  5i4;  II,  485, 
98;  III,  58,  800;  IV,  55, far; 
56,  f^ar.;  354;  36i;  364;  365; 
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479;V,  i34;i48;  i5i;  i54; 

x58;  i6o;  a43;  a44;  a45;  a5o; 

a57;  a6i;  867;  a88;  agS;  agg; 

3oi ;  Boa;  3ia;  347;  4>o;  VI, 

a  16;  591;  VII,  181 ;  35i. 
EuBOTAf,  VI,  a7. 
EuBTALus,  VI,  i3i;  i3a;  i38. 
EuRTBATX,  h^raut  d'Ulysse,  VI, 

197- 
EuRTBATB,  pertoimage  de  la  tra- 

gedie  d'lphig^nie^  UI,  1 48-a4i . 
EunTCLEK,  Yl,  65  et  66;  7a;  94. 
EcRTOiGB,  femme  d'Orph^e,  IV, 

76,  81;  V,  465. 
EuBTDici,  femme  de  Nestor,  VI, 

81;  8a. 
EuATLOGHirs,  Pun  des  compa- 

gnonsd'Ulysse,  VI,  i58;  160; 

i63;  164. 
EuRTMACHvs,  VI,  65  ;  70. 
EuATMiiMMr,  VL  lai. 
EuRYSACB,  fils  d  Ajax  et  de  Tec- 

meue,  VI,  aa4;  a38;  aBg; 

943;  944;  a45;  a46. 
EoATis,  roi  d*OEchalie,VI,  a5o. 
Eus^BK,  eydque  de  C^$ar^,  V, 

559-571 ;  573-575 ;  576  et  577 ; 

584-597. 
EusTAGB  (rabb^),  confesseur  des 

religieiues  de  Port-Royal  des 

Champs,  VII,  i5o;  33 1. 
EcsTATHE,  iy^qne   de  S^aste, 

V,  4oa. 
EusTATHB,  EusTATHius,  commen- 

tateur  d'Hom^re,VI,  198;  199; 

aoi;  aoa;  ao4;  ao5;  ao6;  ao8. 
Eoxiir  (1'),  II,  484,  80 ;  III,  a6, 

75 ;  43,  453 ;  58,  797. 
EYADNi,fi]ledePitand,VI,  37;  a8. 
Eyakdre,  VI,  ii4;  ia6. 
EvaiigiU  (P),  III,  601;  IV,  193, 

7;  a34,  95a,  a56;  353;  486; 

491;  5ia;  5a5;  568;  585;  586; 

V,  559;  56a;  570;  58i;  VI, 

383;  VII,  ai7;-3i5 ;  3i6,  34o; 

343.  Voyez  Jeah,  Luc,  Marc 

et  Matthieu. 
EvARisTE,    nom   d'homme,  V, 

570. 


Eviehet  (les),  Metz,  Tool  et  Ver- 
dun, VII,  181. 

Eviques.  Yoyez  Ahbroise  (saint), 
Arartbor  (d'),  Arravu>,  Au- 
GusTiR  (saint),  Autrt,  BAaiLS 
(saint),  Bassokpibrrb,  Bee- 
RAGE  (de),  Bots-DAUPHoi  (de), 
BoRzi  (de).  Bosquet,  Bossuet, 
BuRRST,  Buzaryai.  (de),  Camus 
(le),  Caramuel,  Caulbt  (de), 
Chersmor,  Choiseux-Prasur 
(de),CuRTSosrroMB  (saint  Jean), 

CUBRMORT  -  ToRRBRRX    (  de  )  , 

CoisLiR  (de),  EuiiRR  (d^), 

ESTBBES  (d*)  ,  EUS^B  ,  EuSTA- 
THE,  ExUPERB  (SRint),  FaBIUS, 

Feuiixadb  (de  la),  Forbiv- 
JARSOR(de),  FuRsiraiBBRG(de), 
Galkr,  Godeau,  Gregoirb  de 
Nazianze  (  saint ) ,  Gbigrar 
(de),  Habert,  Harjlai,  Irerbb 
(saint),  Jarosrius,  Koazlez 
(  de  ) ,  Lebrbtor  ,  Lbopoui  , 
LiGRT  (de),  Marais  (des), 
Paulir  (saint),  Paviixow,  Po* 
LTCARPR  (saint) ,  Richelieu  , 
RoHAR  (de),  RoQURTTK  (de). 
Sales  (de),  SnErru,  SmxT  (En- 
des  de),  Tasst  (de),  Thro- 

DORET,  ViaLARD,  ZaMET. 

EvREUx  (Jeanne  d^),  yeuTe  de 
Charles  le  Bel,  V,  196. 

Exode  (1'),  V,  a  I  a;  VI,  ao6;  VII, 
3a5. 

ExupiRE  (saint),  ^v^qae  de  Tou- 
louse, V,  176. 

ExupJLRE,  president  en  Espagne, 
V,  176. 

EzicHiEL,  III,  607,  note  i;  V, 
309;  VII,  119. 


Fabiar,  pape,  V,  584,  not^  3. 
Fabius  Maxdius,  VI,  394. 
Fabius  (le  si^nateur),  VI,  339. 
Fabius,   ^y^e  d'Antiocfael  V, 
587. 
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Faoov  (Goi^Crescent),  premier 
m^ecin   du   Roi,   VI,  SSg 
56a;  563;  569;  570;  Sy3;  Sy8 
583;  583;  585;  586;  587;  588 
591;  59a;  594  et  595;  597 
598;  604;  VII,  a34;  387. 

pAiJkisB  (la  Tille  de),  V,  191. 

Faxxsojoju  (de)y  VLI,  307. 

FAi.izB(le  chatean  de  la),  V,  338. 

Favchov.  VoyezRACtHE  (Jeanne- 
Nicole-Frangoiae) . 

Fabgu  (Marie  de  Sainte-Magde- 
laine,  Henriette  d'Angennes 
du),  abbesse  de  Port-Royal, 
rV,  563;  606;  607. 

Fabjau,  commandant  de  Ma4S«- 
tricht,  V,  353. 

FAAsmfvsft  (la  ville  de),  V,  339. 

Fausim,  nom  d'homme,  V,  586. 

Fatbttb  (Louise  Motier  de  la), 
sup^ieure  de  ChaDlot,  IV, 
67a. 

Fatkitb  (Marie-Madeleine  de  la 
Vergnc,  comtesse  de  la),  VII, 
io5,  note  i5. 

FiDo&  II  AixxawiTCH,  sur- 
nomm^  Theodore^  grand-due 
de  Moscou,  V,  187. 

F£lix,  affranchi  de  Claude,  11, 
393,  4o5. 

FiLtx,  premier  chirurgien  du 
Roi.  Voyez  Tamt  (Charlet- 
Fran^ois  F^Iix  de). 

Fiux  (Mme),  Marguerite  Bro- 
chaut ,  seconde  femme  de 
Charlet-Fran^ois  F^lix,  VII, 
aia;  363. 

Fklkx  (Charle»-Loui9) ,  fiU  des 
pr^c^dents,  VII,  143  ;  i45  ; 
aai;  363;  371;  353. 

ViLix,  ^T^que  de  Chsilons,  fr^ 
du  pr^c^dent.  Voyez  Tasst 
(F^lix  de). 

F^uT,  nom  de  lieu,  V,  3  30. 

FiRBLOH,  archerdque  de  Cam- 
brai,  IV,  349,  au  titre;  VII, 
i44;  170;  193;  196;  346;  373 
et  374;  334;  Us  Quatre  Uttret 
a   tareheviqw    de   Paris  y   V, 


400-407;  EmpUcation  de*  maxt-> 

mes  des  uunts^  V,  401;  VII, 

170. 
Fkrdihahd  I«',  empereur  d'AUe- 

magne,  V,  139  et  i3o. 
Fkrdihahd  II,  empereur  d^Alle- 

magne,  V,  136;  137;  138. 
FsaDiHAHD  in,  empereur  d^Al* 

lemagne,  V,  93;  93;  96;  i3o; 

i3i. 

FiBB-CHAMPBHOISB  (la),  V,  io6. 

Fbrhamboug  (la  Tille  de),  V,  1 54; 

i56;  157;  160. 
FiaoH    (IsabeUe    ou    £lisabetb 

de  Sainte-Agn^  le),cell^ire 

k    Port-Royal  des   Gbamps, 

Vn,  398. 
FxRanH   (le   P.   Jean),  j^suite, 

IV,  538;  539;  540;  541. 
FBETi-MiMH  (la),  V,  75 ;  VI, 

409;  410;  411;  418;  433;  435; 

461;  464;  470;  48o;5oi;5i8; 

519;  53o;  5ai;  534;  538;  534; 

539;  541;  543;  544;  VII,  5; 

7;  8;  9;  148;  157;  167;  173; 

179;  355;  356. 
Fbuilladb  (Georges  d'Aubusson 

de  la),  archey^ue  d*Kmbnm, 

puis  ^ydque  de  Metz,  IV,  456; 

V,    133. 

Feuilladb  (Francois  d*Aubus- 
son,  yicomte  de  la),  due  de 
Roannez,  neyeu  du  "pr^t^ 
dent.  Voyez  Roahhbz  (Fran- 
9ois  d^Aubusson,  due  de). 

Feuiluet  (Nicolas),  cbanoine  de 
Saint-Cloud,  V,  171. 

FbuquiArbs  (Antoine  de  Pas, 
marquis  de),  V,  116. 

FiyBB  (M.  le),  VII,  161. 

FAyBB  (rabb<(le),vn,  347. 

FiBSQUB  (le  cfaeyalier  de),  VI, 
345. 

FiESQUB  (Jean-Louis-Marie  comte 
de),  neveu  du  pr^<$dent,  VII, 
48;  65. 

Filies-Bleues  (les),  IV,  571;  573. 

Filles  de  PEnfance  (les),  IV,  487; 

V,  3I3-3l5. 
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FiliesodnUmtes  (les)  k  Pam,'IV, 

393. 
FiiiOT,m^deciii,  VII,  a86  et  287. 
FionB  (I'ile  de)  on  Fcxbv,  V, 

189. 
Vlajumsm  (let),  V,  196 ;  197. 
Fi.AKAKEHs(Fnn9ois  Ag^ilan  de 

GroMolet,  comte  de),  VI,  556. 
Fujonavs,  VI,  197;  3oi. 
Flasdhx    (la),    let    FukHDBSt, 

IV,594;6oo;  V,58;8i;9o; 

ii5;  187;   19s;    s43;    a5i; 

a59;  167;  374;  a77;  ^7^\  >««; 

a9o;3i7;  3i8,347;  VI,  543; 

VU,  36;  ii5;  i33. 
FiAKDBM   (comtet   de).  Vojez 

Aejioul;    Cha&lbs   lb   Boh; 

Louii;  RoBBiT. 
FLAYu(latflBiir^.  VojezPAftSARD 

(Catherine  oe  Sainte-Flayie). 
FiAwnm  (le  Tillage  de),  V,  3ii ; 

334- 
FuMMivG  (le  g^n^ral),  V,  33o. 

Fixuaus  (le  viUage  de),  V,  3a i; 

346.  (Racine  ^crit  FUuru,) 
FLEDBut  (la  journ^e  de),  V,  3 1  a; 

VII,  10. 
Flbdet    (l*abb^),    tont-pr^cep- 

teur   du  dnc  de  Bonrgogne, 

VII,  144. 

Fua,  VI,  345. 

Flobk,  IV,  33,  9;  35,  48. 

FixtRBFr  (I'abbaye  de),  V,  339, 

346. 
FLoanr,  V,  576  et  577. 
Florus,  historien,  III,    17;  V, 

354. 
FovTAiim  (Nicolas),  secretaire  de 

M.  de  Saci,   IV,  600;  VII, 

396. 
FoNTADm  (Louise-Eug^ie  de), 

tup^rieure  de   la    Visitation, 

IV,  554;  56i ;  58i ;  58a. 
FovTAim  (Jean  de  la),  VI,  41a- 

416;    484;    485;     487*494; 

5i8;  535-538;  VII,  64. 
FovTAim  (Mile  de  la),    femme 

du  pr^^dent,  VI,  494. 
FoaTADnnuAu  (la  rille  de),  IV, 


5aa;  59a;  V,  i85;  VI,  491; 

519;  5ao;  538;  VII,  ao;  58; 

61;   63;   65;   68;  70;  iii; 

ii3;  lai;  laa;  ia5;  ia6;  139; 

i3o;  i3a;  i83;a53;  a65;  374; 

377;  a88;  389;  390;  398. 
Fovnanuxs,   FV,  i83,  an  titre; 

1 85,  14 ;  ^^>^  An  titre;  a45, 

an  titre;   a46,   17;  VII,  19; 
.    7^\  7*7 \  VAspar^  IV,  i83,  an 

titre;  i85,  14 ;  9439  3. 
F01ITKVRAIJI.T,  nom  de  lien,  V, 

194 ;  VI,  574 ;  Vn,  33a. 
FoirTp]aiTi7is(Mine  d'Angrmnde), 

IV,  607. 
FoBBnr  on  FouBBisJAiraov  (Tons 

saint  de),  ^vdque  de  Digne  en 

1 658,  de  Marseille  en   1668, 

de  BeanTais  en  1679,  cardinal 

en  1690,  V,  145. 
FoBCB  (Jacques  de  Nompar  de 

Caumont,  due  de  la),  V,  384  \ 

385;  386;  39a. 
FoBGBS  (le  bonrg  de),  VI,  400; 

VII,  a33. 
FoBiOA,  nom  de  Tille,  VI,  i55. 
FormttUures  dn  clerg^  de  France, 

IV,  175;  aa3;  aa7,  i5,  37; 
aa8,  63;  a3i,  141;  23a,  177, 

190;  a34, 370;  49a;  494;  49^; 

497i  498;  499;  5ao;  5ai;  5aa; 
5a4;  5a5;  5a6 ;  53i ;  533; 
538;  54a;  543;  544;  ^45;  546; 
547;  549;  566;  567;  570;  573; 
575;  584;  585;  586;  589;  591; 
6o5; V,  180. 
FoBT  GuiLiAUMB  (le),  a  Namur, 

V,  334;  341;  VU,  54  et  55. 
FoBT  Nbup  (le),  a  Namur,  V, 

334;  335;  34o;  3431;  344;  345. 
Fortune  (la),  personnifi^,  1, 45i « 

971;  47a,  i3o7;  IV,  68,  65; 

76,  85;  77,  95;  aai,  3;  VI, 

3i;  48;  ai5;  aa9;  317. 
FossB  (la  plaine  de),  V,  339; 

340. 
FosMK  (Pierre-Thomas  du),  VII, 

a98  et  a99 ;  359. 
Fossis   (la  cousine   des),   VI, 
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53a   et   633   (?);  VII,    166; 

169. 
FouoQimT  (Nicolas),  snrintendant 

det  finances ,  V,  77 ;  78 ;  81 ; 

187;  VI,  449;  45  a. 
Fouiixoux  (B^nigne  de  Meanx 

du),  marine  an  marquis  d*Al- 

Inye,  VI,  41 5. 
Foui^oBs  iM  RKcmH,  oomte  d*An- 

jou,  V,  193. 
FouBSiBa  (Jacanes),  consin    de 

Racine,  fils  ae  Jacanes  Fonr- 

nier   et    d'Elisabetn  Sconin, 

VI,  600. 
FouBBUHB  (la  consine),  VII,  8. 
Fba  pAOijo.VoyezSAHPi(PieiTe). 
FaAiscBBTiLLB(M.  de),  Vn,  294. 
FiAiscisrnLLB  (MUe  de),  femme 

du  pr^c^ent,  VII,  i64;  a8o; 

a94. 
FkAH^AU  (les),    rV,  a48,   46; 

480;  V,  55;  85;   i3o;  i3x ; 

i35;    i58;    161;   194;   ^44; 

a46;  a47;  a49;  aSi;  a53;  a$4; 

a55;  a56;  a58;  a6o;  a64;  a65; 

a67;  a68;  a69;  870;  a73;  a74; 

97$;  a76;  a78;a8o;  a8i;  a8a; 

a85;  a86;  a88;  a94;  a97;  3oa; 

317;  3i8;  33a;  333;  336;337; 

345;  VI,  344;  VII,  109;  no. 

FiA3rcs(Ia),  II,  i54,  i3a  ;  363; 

473;  476;  ni,  597;  IV,  54, 44; 
56,  74  ;  6iy  par. ;  68,  63 ;  69, 

85 ;  a5o,  i ;  a88 ;  36o ;  364 ; 
4i4;4i5;4i7;  4aa;  4a8;  43a; 
444;  445;  446;  454;  455; 
456;  457;  458;  4y6;  479;  480; 
481;  497;  498;  5o4;  5ii; 
53o;  534;  536;  537;  54a;  544; 
566;  567 ;  569;  671 ;  586;  V, 
la;  i3;  47;  5o;  53;  73;  86; 

B7;  90;  93;  9^;  97;  "'; 

116;  laa;  i3o;  i3i;  i3a;  i33; 
i34;  i35;  137;  i39  ;  i45; 
148;  149;  i5o;  i5a;  i53 ; 
i58;    161  ;  i6a;    i65 ;   174; 

«77;  '79;  »84;  i85;  189; 
190;  193;  194;  195;  197;  198; 
a44;  >5o;  a5a;   a54;    ^56; 


a59;  a64;  a65;  a66;  a7a; 
378;  a8a;   a88;    »93;   a94; 

»95;    197;  *9*;  3oa;  3o3; 

3ia;  3i3;  3i5;  3i6;  3ao;  3a3; 

335;  337;  355;  359;  36i;  364; 

384;  387;  388;  389;  390;  391; 

39a ;  VI,  3ix;  344;  345;  346; 

4i5;  4aa;  448;  479;  5aa;  5a6; 

534;  556;  VII,  7;  10;  90;  141; 

i8x  et  i8a;  x83;  a46;  a6o; 

a88 ;  389;  391;  a95;  3oi. 
Fbahcb  (le  palais  de)  a  P^,  VI, 

5aa. 
Frahcb  (rois  de).  Voyez  Cha&lb- 

MAGRB,  ChaBUIS     lb    CmaUVB, 

Chablbs  rV,  Chabubs  V,  Char- 
lbs  IX,  Clotaibb  I^,  Clotai- 
BB  III,  Clotis,  Fbait^ois  I^*, 
Herbi  I«',  Hekbi  II,  Heubi  III, 
Hbbbi  IV,  HuGUBS  Capet,  Jbah 
IB  Bob,  Louis  VI,  Louis  VII, 
Louis  IX,  Louis  XII,  Louis 
XIII,  Louis  XIVy  Philippb 
I*,  Phiuppb  II,  Philippb  IV, 
Philippb  V,  Philippb  VI,  Ao- 

BBRT. 

Fbabcb  (reines  de).  Voyez  Abbb 
d'Autriche,  Cobstabgb,  Ali^- 
BOB  de  Gnjenne,  Etbbux 
(Jeanne  d'),  MABiB-THBRisE 
d' Autriche,  MiDTCis(Catherine 
de),  Mbdicis  (Marie  de). 

Fbabgpobt  (la  diMe  de),  V,  i43. 

FBABGHB-C011T16  (la),  V,  a43; 
a57 ;  a59;  a63;  3oo;  3oi. 

Franciade  (la).  Voyez  Robsabd. 

Fnuieogallia.  Voyez  Hotmab. 

Fbaboois  (saint)  a  Assise, VI,  480. 

Fbah^ois  de  Sales  (saint).  Voyez 
Sales. 

Fbaboois  I",  roi  de  France,  V, 
i3i. 

Fbabcois  Sigismobd  (le  prince). 
Voyez  iBSpBUK(rarchiducd'). 

Fbabcois  (le  fr^re),  VII,  3i3. 

Frabgobib  (la),  V,  i35. 

Fhabcs  (les),  d^ignation  des 
Chretiens  d'Orient,  V,  i35. 

Fbasbb  (la  Title  de),  V,  346. 
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FsiDiKiG  V,  ^ecteur  palatin, 
puis  roi  de  Boh^me,  V,  86; 

87;  94;  95. 

Fhxdbrioodb  (la  rille  de]  ou 
Frederieia^  en  Danemarck,  V, 

189. 
FaxDAOy  auteur  du  livre  intitule : 

Gettapopuli  Poioni  tuA  Henrico 

VaUtiOf  V,  141  • 
Fr^quente  communion  (le  liinre  de 

la).  VoyezABHAiTLD  (Antoine). 
Friret    cordonnicrs  (la   confr^rie 

des),  VII,  196. 
Frires  enntmis  (les) ,  trag^ie  de 

Racine.  Voyez  Thibaide  (la). 
Fbesgbbtiixb.  Voyez  Feaischb- 

YIIXB. 

Fbbsbx  (la  ville  de),  V,  107. 

Fbbshb  (du),  nom  d'homme,  VII, 
143 ;  145. 

Fbbsbot  (Eliedu),  premier  com- 
mis  de  Louvois,  puis  de  Bar- 
besieux,  VII,  177;  909;  ai4; 

Fbiboubg  (la  ville  de),  V,  a86. 

Fronde  (la),  IV,  476. 

Fbobtih,  V,  495. 

Fbobtoh,  V,  495. 

Fbumbntaibb,  nom  d'homme, 
V,  585. 

FuHBif.  Voyez  Fiovn  (I'ile  de). 

FuBRTiitBE,  VI,  448 ;  493 ;  547 ; 
ton  Dictionnaire^  VII,  124* 

FuRiE,  les  FuRiBs,  II,  34;  37; 
559, 16949  fo^M  VI,  935;  a3a; 
941;  943. 

FnBSTBBiBEEG  (Fraufois  Egon 
de),  prince  ^vdque  de  Stras- 
bourg, V,  I 83. 

FuBSTEacBEEG  (GuilUume  Egon, 
prince  ^y^que  de  Strasbourg, 
cardinal  de),  irhte  du  pr^c^ 
dent,  VI,  554. 


GabeUes   (Messieurs   des),   VII, 

146. 
G4DAsy  nom  de  lieu,  VI,  916. 


Gaiixabd  (Honor^,  recteur  des 

j^uites  de  Paris,  VII,  191. 
Gajb  (Gains),  nom  d*homme,  V, 

586. 
Galande  (la  rue) ,  i  Paris,  VI, 

4i3;  460. 
GAI.AS,  g^^ral  des  armte  imp^ 

riales,  V,  96. 
Galea,  empereur,  VI,  999. 
Galeh  (Christophe-Bemard  van), 

prince  ^vdque  de  Munster,  V, 

189;  i83;  i85;  95o. 
Galimaiuu  (le  g^K^ral),  VI,  448; 

493. 
Gaixss  (le  prince  de).   Voyez 

Chablbs  II. 
Gali4)ts  (M.),  VII,  9o3. 
Gaud  (la  ville  de),  V,  79;  108; 

109;    197;  990;  991;     999; 

993;  994;  3oo;  341;  Vn,  i4; 

61;  88;  337. 
Gauge  (le),  I,  583,  iSoj;  V,  490. 
GAJTTKkDE,  VI,  19;  47- 
Gabasse  (leP.),  j^suite,  IV,  463. 
Gabtbau)!,  s^nateur  de  G^nes, 

V,  193. 

Gascohs,  rv,  948,  46* 

Gassb  (le  comte  de),  marshal 

de  camp,  V,  3 90. 
Gassbbdi,  V,  917  et  918 ;  sa  Phi- 

lotophie^  V,    91 8;  son  TnuU 

centre  Descartes y  V,  918. 
Gaulois  (les),UI,  58,  8o5;  VI, 

3ii. 
Gazette  (la),  IV,  417;   V,  i36, 

note  3;  VI,   344;  348;  349; 

43o;  567 ;  571;  599;  VII,  398. 
Gazette  de  HoUande  (la),  VII,  90; 

90I  et  909;  975;  976. 
Grants  (les),  VI,  I95. 
OiiyioTSf  III,  701,  1756. 
Geixius.  Voyez  Aulv-Gblub. 
Gehbloues,  nom  de  lien,    V, 

391 ;  VII,  94. 
G^monies  (les),  VI,  983,  note  9. 
General  des  jesuUes    (le),    IV, 

49"  • 
General  deTordre  de  Citeastx  (le). 

Voyez  BouGHEEAT  (dom) 
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General  it  tOratoire  (le).  Voyez 

CoMDKEH  (Charles  de). 
GinBS  (la  Tille  de),  IV,  366. 
GiHEs  (la   r^publique  de),  V, 

59;  ia3. 
Gehbs  (le  dogede).  Voyez  Lsa- 

GABO  (Imperiale). 
GEnsT  (I'abb^),  VII,  1164;  376; 

377. 
Genbyb  (la  ▼iUe  de),  IV,  487. 
GxHiTB    (I'^Tlque   de).    Voyez 

AaAnTHOH  (d'),  Saijss  (saint 

Franfois  de). 
Ge5us  (Charles  Brulart  de),  ar- 

chev^que  d'EmbniD,  V,  i  aS ; 

ia4;  VI,  553. 
Gehhep  (la  ville  de),  V,  i83. 
Gehhes  (de),  nom  d'homme,  V, 

lao. 
GsmsTOUx,   nom  de   lieu,   V, 

3ai. 
Gbhois  (les),  V,  197. 
GBHSsaic,  roi  des  Vandales,  IV, 

a4i9  3. 
GensMc^  trag^die.  Voyez  Dss- 

HouLi^RES  (Mme). 
Geomitrie    (la)  de  Port-Royal, 

IV,  441. 

Georgiques  (les).  Voyez  Virgile. 
Geabizb,  nom  de  lieu,  V,  3aa. 
Germaih,  nom  d*homme,  V,  584  • 
Gebmaih  le  Champenois,  VII, 

3i4t  t^ole  4< 
Germanicus,  II,  a63,  164;  aga, 

770;   agS,  844;  3ia,   117a; 

IV,  188,  I  et  var,'^  VII,  309. 
GemtaniciUf  trag^die  de  Pradon. 

Voyez  Pradoh. 
Germahie  (la).  III,  58,  8o3. 
GsHMAiaQUE  (saint),  V,  56 1. 
Gertrude    (la    scbut).    Voyez 

SAnrni  -  Gertrude    ( la    scour 

Madeleine  de). 
G^vRBS  (Bernard-Francois  Po- 

tier,  marquis  de),  VII,  370. 
G^TRiEs,  nom  de  lieu,  V,  3 18; 

VII,  33;  38. 
Ghbxb  (la  riviere  de),  V,  33 1. 
GiF  (Pabbaye  de),  VII,  aa4. 


GiOAULT.  Vovez  AlyrAdb. 
G16EH1  (la  yille  de),  VI,  55a. 
GuoHAS,  commandant  de  trou- 
pes allemandes,  V,  i36. 
GiRARD  ( Claude  )y  licenci^  de  la 

facult^  de  th^ologie,IV,538. 
Glaucoh,  V,  454;  4^^* 
Gjlaucus,  petit-fils  de  Bell^ro- 

phon,  VI,  5a  et  53 ;  aoo;  aoi. 
Gldteie,  nom  de  lieu,  V,  337. 
GoBiLLOH,  cur^  de  Saint-Lau- 
rent, VI,  584;  VII,  i36. 
GoDEAU   (Antoine),    ^y^que   de 

Grasse  et  de  Vence,  IV,  4i5 ; 

416;  5ai;  53o. 
GoLZEirifE,  nom  de  lieu,  V,  3a i. 
GoBiBERYiLif  (Marin  le  Roy  de), 

de  I'Acad^mie  fran^se,  IV, 

a8a ;  VI,  407. 
GoKER-FoRTAnni  (le  monast^re 

de),  pr^  de  Gisors,  IV,  39a. 
GoKDi   (Catherine  de).  Voyez 

Rbxz  (la  duchesse  de). 
GoRDi  (Jean-Francois  de),  ar- 

chev^ue  de   Paris,  IV,  397; 

401;  4o3;  406;  414;  419;  4ao; 

4ai;    436;    474;    475;  5l3; 

5i4;  §95;  V,  85. 
GoRDi    (Pierre   de) ,  neren  du 

Sr^^dent.  Voyez  Rbtz  (le 
uc  de). 

GoKDi  (Paul  de),  fr^  du  pr^ 
cedent.  Voyez  Rxtz  (le  car- 
dinal de). 

GoHDREN.  Voyez  Cobdreei. 

GoHDRnr  (Louis-Henri  de),  ar- 
cherdque  de  Sens,  IV,  445 ; 
455 ;  456  et  457;  458;  5o3. 

GoBDT  (de).  Voyez  Goboi  (de). 

GoBZAGUE  (Marie  de),  femme  du 
roi  de  Pologne  Ladislas  IV, 
V,  140. 

GORGIAS,  VI,  374. 

Gorgias  (le).  Voyez  Platob.  . 
GouiB,  nom  d^homme,  IV,  596. 
GouLETTE  (la  forteresse  de  la), 
pr^s  de  Tunis,  V,  104 ;  180 
GouRyii.i£  (de),  VI,  55a. 
Gracchus  (Calus),  VI,  a95. 
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Geaccrus  (TibA-ius),  VI,  295. 
Grace  (la),  terme  de  th^ologie, 

1^1  449;  4^3 ;  5oo ;  5oi  *,  533; 

56i;  V,  119;  VI,  199;  3oo; 

3oi;  317;  3i8;  319. 
Grdee  (la)  de  Dieu,  personnifi^e, 

III,  461,  a;  IV,  aa,  4;  149, 

3a;  aio,  3i,  36;  aia,  ao. 
GrIcxs  (les),  rV,  53,  a6;  59,  ia4; 

66,  a;  70,  loa;   VI,   39;  53; 

55;  no;  ax6;  44^;  4^^- 
Gbabvius,  VII,  a  56. 
Grammaire  ginerale  (la)  de  Port- 
Royal,  IV,  441. 
Gramoht  (Antoine  due  de),  ma- 

r^chal  de  France,  V,79;  io5. 
Gbamomt  (Antoine  due  de),  fils 

du  pnfc^dent,  VII,  104. 
Gramoht  (Philibert  comte  de), 

fr^e  du  mar^chal  Antoine  de 

Gramont,  V,  80. 
Gramoht  (I^Jisabeth  Hamilton, 

comtesse  de),  femme  du  pr^- 

c^ent,  VII,    io5,   note    i5; 

i3o,  note  i4;  175  et  176;  ax6; 

aSa;   a33;    a79;   a85 ;   3oo; 

3o5 ;  3a9. 
Graha.  (Othon-Henri  de  Caretto, 

marquis  de),  gouvemeur  des 

Pajs-Bas  espagnols,  FV,  479  > 

V,  189. 
Grand-due  (le)  de  Moscou.  Voyez 

Fi&DOR  II  Albxiewitgh. 
Grand  Seigneur  (le),  V,  lag;  i35; 

139. 
Grande^FriperU  (la  rue  de  la),  a 

Paris,  VII,  358. 
GftAXDiK  (Martin),  sjndic  de  la 

faculty   de   th^ologie,  provi- 

•eur  des  Bemardins,  FV,  535 ; 

V,  aa4;  aa5. 
Grahdtai.,  nom  d^homme,  V, 

i53. 
Grahe.  Voyez  Graha. 
Grahges  (des),  premier  commis 

de  Louis  Ph^lippeaux  de  Pont- 

chartrain,  contr61eur  g^n^ral 

des  finances,  VII,  137  et  i38; 

139. 


Grahiqub  (le),  fleuve,  VII,  89. 
GRAS8E(l*^vdquede).  Voyez  Ber- 

EAGE  (de),   et  GODEAU. 

Grate  (le  fort  et  la  ville  de),  en 
Hollande,  V,  i83;  a49;  a6i 
a6a. 
GRATE(legouTemeurde),V,  a6a 
Grayeuebs  (la  ville  de),  V,  loa 
Greg,  Grecqub,  Gbxcs,  I,  401 
var,  3 ;  435,  637 ;  438,  7o3 
9ar,^  710,  POT.;  44^ t  79^ 
474,  i354;  Sag,  no;  IT,  45 
89;  47i  i36,  1 43;  48,  169 
49f  i83;  5o,  ai7;  5i,  aa5 
5a,  a48 ;  53,  a65 ;  S4«  ^73 
a8a;  55,  agi ;  56,  3a8;  57 
33i,  339;  61,  408;  6a,  444 
63,  465 ;  66,  par.  a  ;  69,  586 
70,  6ai ;  71,  6a8,  641  et  ror. 
79»  785,  789;  86,  900;  87 
gaa;  90,  985;  94,  loSg ;  96 
1087;  100,  it8a;  loi,  laaa 
106,  i3i8,  i3aa;  107,  i339 
108,  i36o;  no,  iSgo;  114 
1459;  116,  1495,  1499;  1^7 
x5o3,  i5i4;  ii^f  i535;  lai 
i585, 1594 ; ai3, 810;  in,  19 
33,  a5o;  48,  57a;  i38;  140 
14a; i5i,  18;  i58, i38;  161 
191,  194,  ao6;  i65,  a87,  agB 
3oi;  33i, 4^8;  IV,  9;  11;  la 
i3;  ai6,  a7;  V,  354;  355 
4x5;  4^0;  4^9;  46S;  486 
5oo;  5oi ;  5a8';  SSg;  54o 
543;  549;  554;  VI,  16;  35 
6t;  6a;  6j^\  66;  77;8a;iio 
lag;  i43;  148;  161;  igS;  196 
197;  198;  aoo;  aoa;  ao3 
ao4;  ao7;  ao8;  aio;  aa4 
a37;  a4o;  a44;  a45;  a76 
a78;   a93;    ag6 ;   35a;  537 

VII,  344. 

GBicE  (la),  I,  456,  loSg;  673, 
1081;  II,  38;  41,  10;  44,  58, 
68,  70;  48,  i5i,  i58;  49, 
173,  i8a;  5i,  a34;  5a,  a37; 
55,  a97;  58,  371;  65,  5o6; 
68,  56a;  70,  6og;  79,  769; 
84,  889;  89,  977;  99,  1 1 58; 
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100,  ii85;  106,  i3i3;  1149 
1467;  Ii5,  1478  et  var.  a; 
III,  ao;  41,  396 ;  69, 807;  91, 
x5a7;  i43 ;  i55,  76,  81;  160, 
186;  i65,  a85;  166,  3i3; 
3i8,  aia;  3a9,  374;  334, 
489;  341,  646;  359,  981; 
368,  X109;  IV,  10;  XI ;  ai6, 
a6;  V,  464;  5oi;  Sog;  VI, 
198;  a55;  a57*,  a73',  5a4; 
5a5;VU,  34a. 

Gbxgoius  (saint)  de  Nazianze, 
rV,  a8i ;  3a8 ;  V,  401 ;  40a. 

GaiooiBB  VII,  pape,  V,  193. 

Gbbxoitvillb  (le  chevalier,  plus 
tard  commandeur  de),  V,  i36. 

Gbbnobia  (r^vdqae  de).  Voyez 
Camus  (le). 

Gbbssieb,  coxitr6]eur,  VI,  5a8; 
5a9. 

Grbt  (le  comte  de],  V,  98. 

GaiGHAH  (FrangoisAdh^mar  de 
Monteil  de),  archeT^qae  d' Ar- 
ies,  VI,    459;   464  et  465; 
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GaiGVAK  (Jacques  Adh^mar  de 

Monteil  de),  ^vdque  d'Uz^, 
fi^re  dupr^c^ent,  VI,  418; 
4ao;  4a  i;  459;  464;  4^5; 
470;  474;  475;  47^;    47^; 

480;  481;  495 ;  497;  498- 

GuMALDi  (J^rdme  de),  arche- 

T^que  d'Aix,  V,  90. 
Gbtmai.pi  (de).    Vojez  Vaixh- 

Toiois  (le  due  de). 
GaiMAin,  g4nin\  des  V^nitiens, 

V,  i36. 
Geimabsbt  (Jean-L^nor  le  Gal- 

lois,  sieur  de),  VII,  laa ;  i3o. 
GaiPSVALOB  (la  ville  de),  en  Po- 

m^ranie,  V,  190. 
Gbxtilubr,  nom  de  lieu,  VII, 

1 44;  356. 
Groi'Rend^  somom  da  com^ien 

du  Pare,  VI,  5o4. 
Gaonus,   V,   179;    aoa;   VII, 

344;  ^^  J*""^  ^^  ^^  poets  f 
V,  a  16;  AmnaUs  et  hutorlm 
iU  rehus  BeigieUj  V,  a  16. 


GBtmr,    tr^sorier    des  deniers 

royaux,  VII,  193. 
GRY1.1.U8,  VI,  3 1 3. 
GuAis  (Florent)  ou  Guats,  VI, 

408. 
GinBij>BBS  (le  duch^  de),  V,  190 ; 

3x6. 
GusLDRXs  (la  ville  de),  V,  99  ; 

100. 
GuEij»HB  (Francois),    secr^aire 

d'Amauld,  appel^  le  petit  fr^^ 

IV,  608;  VI,  53i;  VII,  41 

et  note  5  ;  xoi. 
GuBMXHX  (Anne  de  Rohan,  prin- 

cesse  de),  femme  du  prince 

de  Gu^men^,  due  de  Mont- 

bazon,  IV,  4>3. 
GvixioAVD  (Mme  du  Plessis). 

Voyez     Plbssis     GuiiiEGAUD 

(S/bne  du). 
Guenegtuid  (la  rue  de),  k  Paris, 

VI,  576. 

Guides  (les) .  Voyez  Abxstophabk. 
Guirinets  (les),  sected^illumin^, 

IV,  399. 

GuBT  (Pabb^   du),   VU,    xo5, 

note  x5. 
GuicHOT  (don).  Voyez  Quichotb 

(don). 
GuiLLABD,  chirurgien,  IV,  466; 

469 ;  470. 

GCIIXAUMS    LB    GoaQVBBAnT,  V, 

X9I;  19a;  194. 

GuixxAUMB    LE  Ronx,    fila  du 

pr^^dent,  V,  xoa. 
GuiLLAUMB  due  de   Guyenne, 

V,  195. 

GmLLAUMB  II  de  Nassau,  fils  de 
Fr^derio-Henri  de  Nassau,  V, 

7n7»;97;98. . 

GuiiXAUMB  III  (Guillaume  prin- 
ce d'Orange,  stathouder  de 
Hollande,  et  plus  tard  roi 
d*Angleterre  sous  le  nom  de), 
fils  du  pr^c^dent,  IV>  479; 
480;  V,  55;  58;  71;  7a;  97; 
98;  x46;  x53;  i8a;  i83;  a45; 
a47;a48;  a49;  a5i-,a55;  a59; 
a6x;  a68;  a69;  171 ;  a7a ;  a79; 
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a8s^i83;  s88;  994  et  39$; 

396;  197  et  398;  3i3;  3i4; 

3i5;  3i6;  317;  3a3;  33o;  334; 

335;  337;  338  et  339;  345; 

346;  347  et  348;  VII,  19;  3o; 

36;  44;  5i;  53;  54;  55;  61; 

94;    loa;  104 ;  106;  109  et 

no;   ii5  ;    367;    %y^\   274. 
GuTLLAUME     (Ic    fort).   Yoyez 

Foax  GuiiXAUHB  (le). 
Guii.]:juiAGUBs(de),  VI,  5ss-596; 

vn,  38. 

Guilds  (la),  V,  1 54;  i56, 
GuiacAE  (le  comte  de),  mar^chal 

de  camp,  V,  3io. 
Guim  (la  ville  de),  V,  107. 
GuisB  (Louis  II   de    Lorraine, 

cardinal  de),  V,  167. 
GuisB  (Charles  de  Lorraine,  due 

de),  neveu  du  pr^^dent,  V, 

76  et  77. 
Guise  (Henri  11  due  de),  fils  du 

pr^c^dent,  V,  89; 90;  VI,  347. 
GuisB  (la  comtesse  de  Bossut, 

duchesse  de),  femme  du  pr^ 

cedent,  VI,  347. 
GuiSB  (rhdtel  de),  a  Paris,  V,  77. 
Guy  vicomte  de  Limoges.  Voyez 

Limoges. 
Guy  comte  dePenthi^vre.Voyez 

PEllTHIEyilX. 

Guybhsb  (le  due  de).  Voyez  Guu^ 

LAUUB. 

GuYEMiTE  (le  ducfa^  de),  V,  195 ; 

196. 
GuTOM  (Mme),  V,  402 ;  4^4 ;  4^5 . 


H 


Habsht  ,  ^dque  de  Vabres,  FV, 

444. 
Haguketau  (la  yille  de),  V,  ia8; 

368. 
Hailbhoh   (la  ville   d').  Voyez 

Heiuibohh. 
Haibaut  (le),  V,  389;  390;  396. 
Haisbb  (la  riviere  de),  V,  3 18; 

330;  VU,  35. 


Halicabbassb  (la  yille  d*),  VU, 

117. 
Hautrebsbs  Mastohidbs,  VI,  70. 
Halius,  fils  d^Alcinous,  VI,  i3i. 
IIalluyb    (Charles   de   Schom- 

berg,  due  d*).  Voyez  Schoh- 

bebg  (Charles  de). 
Hahboubg  (la  Tille  de),  V,  96. 
Hamoh  (Jean),  m^decin  a  Port- 

Rojal,  IV,  591;  600;    Vn, 

337;  356;  TraitSs  de  puU^  IV, 

600;  607. 
Haboteb.  Voyez  Hahotbs. 
Habo  rBE  (Jean-Frederic  deBmns- 

wick,  due  d'),  V,  356. 
Habotbb  (la  maisond'},  V,  11 5. 
Habbbch,  nom  de  lieu,  V,  337. 
Habauob,  roi  d^Angleterre,  petit- 

fils  de  Kanut  II,  V,  193. 
Habcouk  (le  college  d*),  IV,  303, 

13. 

Habdy  (M,),  VII,  147. 

Habot  (Mile),  TeuTe  dn  pr^c^ 
dent,  VII,  173  et  173. 

Hablai  (Achille  de),  premier 
pr^ident  sous  Henn  III  et 
sous  Henri  IV,  IV,  53o ;  V, 
170. 

Uablai  ( Nicolas-Anguste  de) , 
seigneur  de  Bonnenil ,  de  Cely , 
etc.,  oonseiller  d^^tat  et  pre- 
mier ambassadeurplenipoten- 
tiaire  ii  la  paix  de  Riswick,  FV, 
441 ;  VI,  544 ;  vn,  i3i;  3 JO 
et  311. 

Hablai  ( Louis-Achille-Auguste 
de),  comte  de  Cely,  fils  dn 
pr^^dent.  Voyez  Celt  (de). 

Hablai  (Fran9ois  de)  de  Champ- 
vallon,  archevdque  de  Rouen 
et  plustard  de  Paris,  FV,  485; 
498;  533;  V,  4o5;  VII,  i33; 
i34;x35;  i36;  i37;i48eti49. 

Hablai  (Marie -Anne  de)  de 
Champyallon,  ni^ce  du  pre- 
cedent, supdrieure  de  Porl- 
Royal  de  Paris,  VU,  318. 

Habmebopul.    Voyez 
Put. 
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Habmodius,  V,  469;  5ai. 
Hassblt  (la  Tille  de),  V,  i83;  190. 
H4TTEM  (la  Tille  de),  V,  i83. 
Hauraioie  (Jean  da  Vergier  de). 

Voyez  Saiht-Ctraii  (Jean  du 

Vergier  de  Hauranne,   abb^ 

de). 
Hautbfeuilxb  (M.  de),  V,  124. 
HAcnLFONTAiiiB  (leRoi,abb^  de), 

VU,  3a3. 
Hats  (la  ville  de  la),  IV,  366; 

V,  7a;  i5i;  i58;  aga;  994; 
3i6;VI,  346;Vn,  I95;i97; 
199;  303;  9o4;3o8;  aio;  ai3; 
933;  335;  336;  339; 340; 343; 
946;  348;  35o;  sSa; 355; 358; 
359;  360;  371;  375;  383;  388; 
389;  991 ;  395 ;  3oi. 

Hats  (Jean  de  la) ,  seigneur  de 
Venteley,  ambassadeur  a  Con- 
stantinople, II,  474;  V,  137. 

Hats  (Antoine  de  la),  prieur 
d*Aulcby,  oncle  de  Racine  (?), 

VI,  498. 

Hate  (Henri  (?)  de  la),  consin  de 

Racine,  VU,  147;  i65eti66; 

176. 
Hathaot.  Voyez  Haiitaut. 
HiesHT  oomte  de  Vermandois, 

V,  191. 
HiBU  (P),  fleuve,  VI,  533. 
HiBBKux  Qes),  III,  478,  188; 

611,  98;  631,  969;  634,  343; 

634 9  ^09;  65o,  766;  659, 950; 

679,  1340;  VI,  187. 

HicATB,  VI,   355. 

H^CATOjr.  Les  Sentences ^  V,  5i3. 

Hbctob,  n,  33;  37;  38;  40;  44, 
71;  46, 108;  477 136;  48, 148, 
i55,  160;  49«  19^1  50f  30^  > 
5i,  333,  994;  ^3,  935;  53, 
969 ;  54,  969,  979  ;  ^7,  336 ; 
58,  357,  36i;  65,  5i4;  69, 
699;  73,  65o,  653;  73,  663; 
83,  860,  865;  84,  875;  86, 
900;  88,  940;  90,  993;  91, 
1016;  94)  io5o;  96,  1088, 
1099,  iio4;  97,  1139;  101, 
1919;  106,  i390,  i399;  xo7« 


i333;  ii3,  i453;  116,  par,\ 
191,  1599,  9ar.\  IV,  76,  74; 
178,  4;  V,  465;  494;  5a9; 
VI,  91;  35;  197;  199;  9oi; 
909;  9o3;  9o4;  906;  909;  910; 

911  ;   940;  943;   945;    959. 

Hecubb,  II,  49i  189;  rV,  940; 

VI,   9T0;   911. 

Hbdin.  Voyez  Hbsdu. 
HsEMSKERKB,    ambassadeuT   de 

Hollande,  VII,  975. 
Hegesias,  V,  591. 
Heidelberg  (la  ville  de),  V,  1 16; 

118;  VII,  97;  98. 
HEULBRomr  (la  viJle  de),  V,  118; 

VI,  346. 

Heihsivs,  I,  394. 

Hblene,  femme  de  Men^las,  I, 

434t  note  4;  H*  38;  40  i  ^>« 

945;  54}  a85;  57,  349;  83, 

844 1  99t   1 160;  106,  i33o; 

107, 1343;  III,  139;  148;  i53, 

59;  163,  337;  i65,  3oo;  170, 

384;   309,  85;  VI,  99;   83; 

85;    86;    88;   89;  9a;  198; 

199;  aoi;  ao9;  9o4;  997; 33i. 
HeUne ,     trag^die     d'Eoripide. 

Voyez  EuRipiOE. 
Helicob  (r)i  VI,  488;  489. 
Heliodorb,  VI,  60  et  61 ;  66;  89; 

89. 
HelUy  trag^die  grecque,  V,  484* 
Helubsport  (!'),  Ill,  170,  38 1 ; 

467,  39 ;  5io,  894;  VI,  9o3. 
HELTiinus   (Adrien),    m^decin 

faoUandais,  VII,  93;  997. 
HiMOB,  personnage  de  la  Thd^ 

haide  de  Racine,  I,    396-483 ; 

de  V Antigone    de   Sophocle, 

n,  946;  V,  484. 

Hebbebond  (la  ville  de),  V,  197. 
Hebbbquib  (Frangoise  Sconin, 

Mme),  VI,  5i9. 
Hebbi   I«',    roi  de  France,  V, 

191;  199. 
Hebbi  II,  roi  de  France,  V,  75; 

VII,  183. 

Hbbri  III,  d^abord  dac  d*Anjou, 
roi  de  Pologne,  puis  roi  de 
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France,  IV,  248,  49;  V,  76; 
141;  i35;  167. 
HsHBi  IV,  roi   de  France,  IV, 

68,  58;  !i48,  49;  V,  83;  94; 

170. 
Hbmbi    rV,    empereur   d*Alle- 

magne,  V,  193. 
HEmnxm    ds    Frasgb,   reine 

d'Angieterre,  V,  98. 
HsHET,  Talet   de   Jean-Baptiste 

Racine,  VII,    189;  i6a;  i63; 

178;  196;  ao5;aa8;  a3i. 
Hb«bt  (le  cousin).  Voyez  HUtb 

(Henri  de  la). 
Heptameron  (P).  Voyez  Maagcb- 

nm  de  Nayarre. 
HiaAcui ,  archevdque  d'Alexan- 

drie,  V,  584. 
Hrrcule,  II,  366;ni,  3ii,  las; 

33i,  454;  358,  943;  V,  461; 

VI,  3q;  44  i  45.  ^$  person- 
nage  des  Trachinienntt  de  So- 
pliocle,  VI,  a45;  a47'«  ^48; 
a49;  a5o;  aSi;  95a;  Herctde 
Callinique,  V,  5a 3. 

HEacuLB  (les  colonnes  d^),  VI, 

a3;  ai3;  ai6. 
Eere'siet    (les).    Voyex    lasiiiB 

(saint). 
H^icouBT    (du   TrooBset   d'), 

oommis  de  Pontchartrain,  Vn, 

177. 
HiiuGouET  (Mme  d*),  femmedu 

pr^^dent,  VII,  i45. 
Hkbmkiisteiii.     Voyez     Ehrsh* 

BBBirSTEIH. 

Hkrmioioi,  fille  de  M<$n^as  et 
d'H^l^ne,  U,  34 ;  87;  38;  III, 
ai4,  ia7o;  VI,  83.  — ,  per- 
sonnage  de  la  trag^die  d^jin- 
dromaquef  II,   4^-1  a4. 

Hbrhotoh  (Frangois-Josepli  d*), 

VII,  a6a.  (Racine  ^crit  d'Er^ 
noton.) 

Hbrhotoh  (le  chevalier  d'),  pe- 
tit-fils  du  pr^4^dent,  VII,  a6a. 

HinoDB,  intendant  de  la  police 
a  Smyme,  V,  663 ;  564;  ^^9; 
571. 


iubodotb,  n,  39;  m,  4S6; 

457;  V,  5oo;  VI,  a49;  333; 

VII,  71- 
Ubbov,  nom  dliomme,  V,  $93. 
Hebsbbt  (Charles).  Opttuttu  Gal- 

lut,  V,  174. 
Hesbatb  (la),  V,  3ai;  3aa. 
Hesdoi  (U  TUIe  de),  VI,   406. 

(Racine  ^crit  HeMn.) 
Hbsiodb,  V,  46a;  VI,  37. 
Hbsiobb,  m^re  de  Tenccr,  VI, 

a44 ;  a45. 
Hbssedi  (Pierre),  secr^uire  da 

Roi,  VI,  56a;  57a;  58o;  585; 

588;  589;  590;  594;  595;  6o5; 

VII,  38;  394. 
Hbssedi  (Mme),  femme  da  pr^ 

cedent,  VII,  394;  3oa. 
Hbssin.  Vojez  Hessbdi. 
Hbudicovbt  (Mme  d").  Bonne  de 

Pons,  mari^  a  Michel  Sublet 

d'Heudicourt ,    VII,    189   et 

140;  i43;  145. 
Htures  de  Port-Royal  (les),  FV, 

45o;  45 1  • 
Hbveblb  (le  chateau  d'),  V,  33o. 
H1BEOMB9    pr^nom    de  Chican- 

neau  dans  Ut  Plaidemn^  II, 

178,  4o5;  179,  418. 
Hobioii  I"**,  roi  de  Syracuse;  VI, 

«7i  *9;  —  (<xi«  *)t  VI,  9-16. 
HiiBosMB  (saint).  Voyez  Jjbidm 

(saint). 
HiuLiEB,    nom   d*homme,   IV, 

59a;  593. 
HniEBB  (la  viUe  d'),  VI,  48;  49; 

5o. 
HlPPOCBATE,  VI,  6o3. 
HippoDAMiB,   fille  d*(XlnomafiSy 

VI,  1 3. 
HippoLim ,  fils  de  Th^s^,  III, 

399;  3oo;  3oi.  — ,  person- 

nage  de  la  trag^ie  de  PA^dSrv, 

III ,  304-397 ;  de  VHlmUrU 

d'Euripide,  VI,  a56. 
Bippofyte,  trag^ie  d*Euripide. 

Voyez  EuBXPiDB. 
H1PP01.YTB,  femme  d'Acaate,  VI, 

ai6;  ai7. 
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HsppoM^DOH,  I'lin  des  sept  cheft 
venus  avec  Polynice  contre 
Thebes,  I,  43o,  667. 

HoDKHCx  (de),  grand  vicaire  de 
Paris  et  official,  IV,  471* 

HoGUB  (la),  V,  317;  VU,  59. 

HoGCKiTB  (Hardouin  Fortin  de 
la),  archerdque  de  Sens,  YII, 
ii7;iaii  186;  a66  ;  agS ; 
age. 

HoGUBTiB  (de  la),  lieutenant 
g^n^ral,  fr^re  da  pr^^dent, 
vn,  117. 

Hoix4in>Ais  (les),  IV,  a 47,  44 
V,  56;  58;  79;  99;  104;  149 
i5o;  i5i;  i5a; i54; i56; 157 
i58;  159;  160;  i8a;  a45;  a46 
a47;  a49;  a5i;  a5a;  a53;  a54 
a55;  a56;  a6i;  36a;  a64;  ^69 
371;  a7a;  agi;  aga;  %g3\  394 
agS;  396  et  397;  399;  3i4 
3i8;  335;  VI,  346;  VU,  53 
55;  a43. 

HoLLAKDE  (la),rV,  a73;  V,56;7a 
96;  97;  116;  146;  148;  i53 
157;  159;  160;  181;  190;  a43 
a44;  a45;  347;  a48;  349;  a5o 
a5i;  a59;  369;  374;  a88;  aga 
393;  394;  3oi;  33o;  VI,  346 
vn,  3o;  61;  io3;  106;  ao8 
aia;  a3i;  a35;  a54;  a56;  375 
345. 

HoLLASDB  (les  ^tats  de),  V,  7a; 
i5o;i5i;  i5a;  i55;  i58;  159; 
a94;  395. 

HoLOPHBBXEy  IV,   190,  9. 

HoLSAGB  (1'),  ancien  nom  da 
Holstein,  V,  189. 

HoMKBx,  1, 434 1  i^ote  4 ;  II,  39 ; 
a48;  m,  140;  i4a;  IV,  ai6, 
a5;  379;  366;  V,  456;  464; 
465;  486;  488;  498;  499;  VI, 
ax;  3i ;  40;  41 «  ^o«  $>)  ^^t 
56-164 ;  196-311;  a38;  a5a  ; 
a6i ;  374;  375 ;  377;  381 ;  389; 
3o3;  3o8;  333 ;  556;  VU,  84; 
118;  ao8;  341;  Vlliade,  VI, 
57;  196-311;  (livre  I)  VI,  68; 
556;  (Uyre  II)  VI,  3i;  67; 


(UYre  in)  VI,  35 ;  67 ;  Qxm 
V)  VI,  loi;  (livre  VI)  VI, 
53  et  53;  338;  (Uvre  VIU) 
VI,  73;  339;  (Uvre  IX)  m, 
140;  VI,  60;  77;  139;  (livre 
XIV)  VI,  86;  143;  (livre  XVI) 
VI,  41;  (Uvre  XVIII)  VI,  343; 
(Uvre  XXI)  II,  39;  (livre 
XXIV)  VI,  60;  353;  VOdjssde, 
VI,  3i;  56-164;  (livre  I)  VI, 
40;  (livre  IV)  VI,  31 ;  (livre 
V)  VI,  74;  134;  (Uvre  VII) 
VI,  58;  (livre  X)  VI,  98; 
(Uvre  XI)  VI,  79 ;  (Uvre  XUI) 
VI,  57  ;  (Uvre  XIV)  VI,  58; 
59;  (Uvre  XVI)  vn,  117; 
118;  (Uvres  XX  et  XXII) 
vn,  lao;  Margitlt,  VI, 
389. 

HoHGaiB  (la),  V,  81;  139;  x3o; 
i45;  169;  x88;  386;  VI,  598; 
606. 

HovGBiB   (rois  de).  Voyez  Za- 

POUA. 

Hongrie  (l*eau  de  la  reine  d') , 
vn,  380. 

HoKGRois  (les),  V,  139. 

HoHoai  m  (le  pape),  IV,  388. 

HoHORins  I«»  (le  pape),  IV,  387. 

HoBAGx,  poMe  latin,  II,  35;  366; 
ni,  i38;  IV,  36o;  VI,  49; 
334-338;  353;  400;  456;  VII, 
90;  1 1 4;  343;  les  Odes^  Vn, 
137;  (Uvre  I,  o<ic  xiv)  VI,  io5; 
(Uvre  I,  ode  xxxrv)  VI,  49; 
(Uvre  I,  ode  xxxvii)  VI,  39$ ; 
(livre  m,  ode  xvii)  VI,  i55; 
(livre  in,  ode  xxix)  VI,  49 ; 
(Uvre  IV,  ode  xi)  VI,  53;  les 
Satires^  (Uvre  I,  sat.  x)  VII, 
364;  (livre  n,  sat,  in)  in, 
1 38 ;  les  tpttrety  (Uvre  I,  Sp,  i) 
vn,  83 ;  (Uvre  I,  dp.  n)  VI, 
159;  (livre  I,  dp.  vn)  VI,  93; 
(Uvre  I,  dp.  x)  VI,  58o;  (Uvre 

I,  dp.  xa)  vn,  i3;  VArtpod^ 
tique   on   Vdpitre   aux  PisonSp 

II,  35;  366;  VI,  56;  35a; 
456;  566;  Vn,  189. 
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Horace^  trag^ie   de  ComeUle. 

YoyeZ  COBHEIIXB. 

Hdtel  de  vilU  (1'),  a  Paris,  VU, 

311. 

HoTMAH.   Francogalliaf  V,  387, 

note  3. 
HouGABRDB,  nom  de  Ilea,  V,  33 1 . 
HonuATX  (Mme  de  la),  Gathe* 

rine  le   Picart    de   PA-igny, 

femme   de  Nicolas  le  Pelle- 

tier,  seigneur  de  la  Houssaye, 

VII,  330. 
Hour,  Hour  (d'),  nom  d'homme, 

VI,  378;  396;  4ao;  441;  44a; 

478. 
Huchette  (la  rue  de  la),  i  Paris, 

VI,  524. 

HuxpioH  ^e  Tillage  de),  V,  334; 

33i. 
HtTERKB,  notaire,  VH,  359. 
HuBT,  ^v^que  d' Avranches,  VII, 

344  i   1^  Questions  iTAulnay^ 

VII,  344. 

Huguenots  (les),  V,  i65. 
HuGtiss   LB    Gbahd  ,    dac     de 
France,  comte  de  Paris,  V, 

HuGUBS  Capbt,  fils   da   pr&:^- 

dent,  V,  190. 
HuGUBS,  fils  ain^  du  roi  Robert, 

V,  193. 
HuGUBS,  fils  de  Heniy  I«<^,  chef 

de  la  seconde  maison  de  Ver- 

mandois,  V,  191. 
HuGVBS,  roi  d*Italie,  V,  193. 
HuMBBRT,  comte  de  Maurienne 

et  de  SaYoie,  V,  193. 
HuMiBBBS   (Louis  de   Crevant, 

due  d*),  mar^chal  de  France, 

V,  76;  79;  80;   81,  note  5; 

103;  109;  371;  383;  387;  390; 

330;  334> 
HuHiADB  (Jean  Corvin),  Yatvode 

de  TransyWanie,  V,  i38. 
HuiQADB  (Tekeli,  seigneur  d'). 

Voyez  Tbkbli. 
HuHHEBic,  personnaffe  de  la  tra- 

g^die  de  Gens^ric  deMme  Des- 

nouli^s,  rV,  343,  7. 


HtJT  (la  Tillc  de),  V,  a66;  333; 
336;  VII,  53;  I03. 

Htdaspe  (I'),  fleuTe,  I,  $34;  536, 
3o;  544>  45i;  546,  5o5;  573, 
1078;  576,  ii53;  V,  494. 

Htdaspb,  personnage  de  la  tra- 
g^die  d' Esther f  III,  46o-543. 

Hyllus,  personnage  des  Tracki- 
mennes  de  Sophocle,  VI,  347; 
348. 

Hjrmen  (1*),  personnifi^,  IV,  60, 
wir. 

Hjmmes  du  Briviaire  romain  (tra- 
duction des),  rV,  90-137. 

Htpsiptxb,  fille  deThoas,VI,  34. 

Htstaspb,  III,  456. 


Iamos,  fils  d'ApoUon,  VL,  37;  38. 
Ibbahim  (le  sultan),  H,  476(485, 
109;  V,  137. 

ICARE,   in,  3o6,   14. 

IcABius,  p^  de  P^n^ope,  VI, 

69 ;  70- 

IcEsnrs,  pire  de  Diog^ne,  V, 

5o5;  5o6. 
Ida  (le  mont),  VI,  ao8. 
Idoxehbb,  VI,  300. 

iDoirfB  (1'),  n,  393,  437 ;  m, 

5x9.  897. 
Idylle  sur  la  paix  (1'),  IV,  79-89. 
Ighacb  (sain^,  arclieT^qae  d*AA- 

tioche,  V,  578,  note  3;  58i; 

583 ;  583. 
Ignorance  (1*),  personnifi^e,  IV, 

73,  3. 
lLB(Iepr^6tder),  IV,  394;  55o. 
Ii*  DB  Fbahce  (1'),  V,  378. 
lies  des  Bienheureux  (les),  VI, 

30;  31. 
lUade  (P).  Voyez  Homerb. 
Ilion  (la  ville  d'),  II,  57,  33o; 

m,  i5i,  3i;  163,  333;  IV, 

340,  3,  10. 
Imaginaires  (les)  de  Nicole,  IV, 

371;  373 ;  374 ;  377;  339;  33o; 

575 ; 607. 
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Impromptu  de  F'ersailUs  (1*),  co- 
m^die  de  Moli^.  Voyez  Mo- 

LIERB. 

IneurabUs  (l^hospice  des)  k  Paris, 

IV,  597. 
Ihdb  (F),  fleuve,  I,  570,  101 3; 

576,  ii5a;  IV,  62,  17a;  VI, 

378. 
In>E  (1*),  oontr^,  I,  Sig,  88; 

543,  439;  547t  5i8;  566, 931; 

571,  io3a;  676,  1160;  III, 

467,  39. 
IsDEs  (les),  I,  5i4;  5ii;  Saa; 

5i3 ;   V,    i5o;    iS5  ;    344; 

554. 

Iin>Bs  ocdDBHTAZJis  (la  compa- 
ffxiie  des),  V,  i55;  i56;  157. 

Index  (liyres  mis  i  T),  V,  a  16; 
317. 

In>isir,  I,  Sai;  m,  53i,  iii5. 

Ibdiehs  (les),  I,  $64,  869. 

IvekiiB,  soldat  chr^en,  V,  594* 

Injustice  (P),  personnifi^e,  IV, 
68,  35. 

Innocence  (1'),  personnifi^.  III, 
461,  3;  IV,  aa,  4. 

ImoGBflT  I  (le  pape),  V,  176. 

bnroGaort  X  (le  pape),  IV,  4^9 
444;  445;  446;  454;  455;  456 
457;  458;  496;  497;  5«5;  5a8 
533;  585;  586;  V,  174;  175 
176 ;  VI,  344 ;  347;  la  bulle 
Cum  oecasume^  V,  176. 

Iimocsm  XI  (Benolt  Odescal- 
cfai,  pape  sous  le  nom  d*), 

IV,  491;  V,  147;  148;  169; 
186. 

ImocsirT  Xn  (Antonio  Pigna- 
telli ,  pape  sous  le  nom  d'), 

V,  169;  170;  Vn,  aa. 

Iho  LsucondB.  Voyez  Lbuco- 

Tuis.  (Ino). 
Ihotr^,  fiUe  de  Prot^e,  VI,  90. 
Inquittiion  (P),    IV,   43a;  45o; 

490;  537;  V,  ai7;  ai8. 
Insolence  (1'),  personnifi^,  VI, 

5o;  5i. 
Issp&im    (Fran9ois-Sigismond 

archiduo  d'),  V,  181. 


Institution  des  novices  (!').  Voyez 
Prb  (Marguerite  de  Sainte- 
Gertrude  du). 

Institutions  oratoires  (les).  Vojez 

QUDTTILIBII. 

Intiressis   (la    compagnie  des) 

dans   les    sous-fermes,   VII, 

i55;  i56. 
Ihtimb  (1'),  personnage  de  la  co- 

m^die  des  Plaideurs,  U,  144" 

ai9. 

lo,  vn,  307. 

locASTx.  Voyez  Jocabix. 

loijis,  VI,  44. 

Iol£,  captiTe  d'Hercule,  VI,  349; 

a5o. 
Ion  (V)  de  Platon.  Voyez  P1.4- 

TOH. 

loir,  personnage  de  Vion  de 
Platon,  VI,  375. 

lony  trag^die  d'Euripide.  Voyez 
EuaiproB. 

Ion,  personnage  de  Vion  d'Eu- 
ripide, VI,  a64> 

loHtt  (F),  111,33,  a5i;  V,  468. 

lomx  (la  mer),  VI,  109. 

IpitiGiHiB,  fille  d'Agamemnon, 
m,  i38;  139;  140;  V,  485; 
488.  — ,  personnage  de  la  tra- 
g^die  ^Iphigeme,  III,  148- 
a4i;  — ^  dans  le  Plan  du  pre~ 
mier  aete  ^Iphig^nie  en  Tau- 
ride,  IV,  9-14. 

Iphige'nie^  trag^die  de  Racine, 
III,  i38-a4i;  IV,  a36,  au  ti- 
tre;  a37,  6. 

Iphiginie^  trag^die  de  le  Qerc. 
Vojez  Lb  Clbrc. 

Iphigenie  h  AuUs^  trag^die  d'Eu- 
ripide. Voyez  EuBiproB. 

Iphiginie  en  Tauride,  trag^die 
projet^e  de  Racine.  Plan  da 
premier  acte,  IV,  9-14. 

Iphioh,  VI,  38. 

IpHrrus,  VI,  a  47. 

Iphthimb  (Tidole  d'),  VI,  94 
et  95. 

Ipbbs.  Vojez  Ypbes. 

latsiB  (saint),  V,  57a;  574, 


Soo 
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note  I ;  576  et  S77;  let  BM-  I 

ties,  V,  571. 
Ikis,  IV,  ao6,  8. 
Iai.AiiDAi8  (les),  IV,  5o3. 
Iei^ahdb   (r),   V,    3i3;    3i8; 

VII,  ai. 
Isaac,  IH,  Sga;  IV,  i3i,  167. 
Ig^BKixB,     reine    d'Angleteire, 

femme  d'£doiiard  n,  V,  196. 
IftABBi.LB,  perftonnage  de  la  co- 

m^die  ie^  Plaidattrs,  II,  144- 

9119. 
IfAlB  (le  proph^e),  IV,  i57; 

rchap.  V,  Teraet  a4)  VI,  aai; 

(chap.  xn,ven€t3)  IV,  160; 

(chap,  xxvin,  verset    i3)  V, 

ao3;   (chap,    xl,  verset   la) 

rV,  189 ;  (chap,  xui,  Tenet  3) 

rV,  6a5;  (chap,  xuv,  Tcrtet 

a4)   IV,    159;    (chap,    xiv. 

Tenet  1)   IV,    160;   (chap. 

XLT,    Tenet   a)    IV,    i58; 

(chap.     XLTin,     Tenet    i3) 

IV,  159;  (chap.  I.T,  Tenets  i 

ct    a)  V,    aoa;    (chap.    tTi, 

Tenet  7)  VI,  416. 
IsGHTRioH  (saint),  V,  595. 
IsKDOBX,  nom  d^homme,  V,  $93. 
Isis  (la  d^esse),  VI,  3i4;  VII, 

307. 
IsLB  (P).  Voyez  Liixb. 
UuBS  (Notre-I)ame  des),  k  Auxei^ 

re,  rV,  39a. 
IsKABL,  fils  d'Abraham  et  d'A* 

gar.  III,  667,  917. 
IsMAKL,  penonnage  de  la  trag^ 

die  d'Mhalie,  III,  604-705. 
IsMAiLiTBS  (les),  V,  ao8. 
IsMABs,  Tille  des    Cicons,  VI , 

145 ;  146. 

Isadini,  fiUe  d'C^dipe  et  de  Jo- 
caste,  VI,  a6z. 

IsidbiB,  penonnage  de  la  trag^- 
die  de  Pkhdre,  III,  3o4-397. 

ISOCBATS,  VI,  33 1. 

IsRAJiL,  ni,  470,  88;  476,  164 ; 
479»  ai8-»  485,  398;  487,  341; 
591;  593;6o3;  6ia,  iii;65o, 
767;  657,  9»8;  665,   1087; 


666,  iii3;  679,  i34«;  680, 

i363;  rV,  143,  ii3;  «io,  41. 
IsBAEUXE,  IsaAiuTBs,  IQL,  458; 

460;  680,  i36i ;  V,  «o5. 
IsssL  (r),  riTiire,  V,  i8a  ;  a4S; 

a47. 
IsTHMiQUSS  (les  jeux),  VI,  «i7. 
Itaub  (F),  n,  385,  a4o;  HI, 

59,  8ia,  8i5;  3oa;  V,  118; 

i35;    190;    191;   19*;   4ao; 

VI,  43;  96;  i53;  400;  VU, 

36;  66;  ii3;  ii5. 
Itaue  (le  roi  d').  Voyei   Hu- 

GUES. 

Itaukhs  (les),  II,  140;  V,  aS3; 

VI,  4" ;  444. 

Ithaqub  (Pile  d'),  VI,  57;  58; 

6a;  65;   87;  9a;    gS;    ia8; 

x4a;  i54;  i63;  5m3. 
Ixxov,  VI,  196. 


Jacob,  III,  47a,  ii4;  47^»  »**"• 
668,  1140;  686,  147^7  1476; 
687,  i5oi;  704,  1804. 

Jacqub*   («^()i  1®  mineor,  V, 


an. 


Jacques   I*',   roi   d^Angleteire, 

V,  95. 

Jacqubs  n,  roi  d'Angleterre, 
IV,  479;  V,  loi  (?);  118  et 
119;  a88;  3oi;  3i5;  317; 
416;  Vn,  a9;  xa4. 

Jacqubs  (le  grand),  II,  aog,  75a. 

Jacques,  entrepreneor  des  ti* 
Tres,  VI,  607. 

Jahel,  m,  666,  1114. 

Jambe  (le  faubourg  de),  a  Na- 
mur,  V,  3a4;  3a7. 

Jaubibo  (la  riTi^  de),  V,  x59 
et  160. 

Jabbabt  (M.),  vn,  37. 

Jabos  ou  Jbb6  (la  Tille  de),  V«  x44- 
Jansiruent  (les),  IV,   ao3 ,   a4- 

Voyez  JantSnistes  (les). 
Jansdnitme  (le),  FV,  378;  464* 

494;  49^;  ^<x>;  ^^i  ^*>; 
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538 ;  459 ;  6o5 ;  V,  404 ;  YI, 
579;  VII,  ai7;  ai9;  a8s. 
Jansemttes  (lea),  lY,  Say;  339; 
449;   45o;   453;   475;  478; 

481;  48a;  484;  493 ;  494;  495; 

498;  5oi;  5oa ;  5o3;  5o6;  5ao  ; 
53o ;  536 ;  54a ;  V,  4^4;  4^5 ; 
Vn,  a  16;  333  et  334;  336. 
Jabs^vs  (Cornelius),  ^T^que 
d*Ypre«,  FV,  176,  i;  aa6,  i, 
5;  aa8,  41,  45;  a3o,  106, 
117,  i33;  a74;  179;  a85; 
a86;    a88;    3a9;   44a;  443; 

444;  447;  448;  456;  457; 

461;  486;   49a;    493;  494; 

49^;   499;   5oi;  5ao;   5a5; 

5a6;   5a8;  5a9;   538;   539; 

540;  541;  541;  543;  544; 

545;  546;   56i;  58a;   585; 

6o3;  V,  176;  ai9;  4o5;  VAu* 

gustiiuu,   rV,  44a;  444;  447; 

449;  461;  556;  585. 
Jahus,  VI,  3ia. 
Japoh  (le),  n,  ao3,  685 ;  ao4, 

689; V,  149. 
Jabdu.  (Jean-Baptiste  le),  sieur 

de«  Forges,  Vll,  ao6  et  107. 
Jasoh,  VI,  100;  ai6. 
Jxav-Bapti9tb  (saint),  VII,  a55. 
Jbah  (saint)  T^ang^liste,  V,  573; 

574;  576;  ivangiUy  (chap.  11, 

Terset  19)  V,  ao8;  an  ;  (chap. 

Ti,  Terset  5a)  IV,  i59;  (chap. 

XI,  Terset  9)   V,  aoa ;  (chap. 

XI,     Terset    5i)     III,    601; 

(chap,  xnn,  Tersets  i    et    6) 

V,  aoa  et  ao3;  (chap,   xix, 

Tersets  9,  io,   i5,  aa,  a4  et 

a5)  V,  ao3    et   ao4;    (chap. 

XX,  Tersets  7  et  17)  V,  ao4; 

ipitre  1  (chap,  rv,  Terset  3), 

Y,  58o. 
Jsax-Chbtsostomb  (8aint).Vojez 

Crrtsostomb  (saint  Jean). 
Jbah  XXII  (le  pape),  V,  196. 
JxAif  LE  BoK,  due  de  Normandie, 

puis  roi  de  France,  V,  198. 
JxAX  n,  due  de  Bretagne,  V, 

197- 


Jbah  comte  de  Montfort.  Vojez 

MOHTPOBT. 

Jbah  IV,  roi  de  Portugal,  V, 

i56;  i58;  i59;  161. 
Jbahhb,  fiUe  de  Guy  comte  de 

Penthi^Tre,  marine  a  Charles 

de  Chatillon,  V,  197. 
Jbahhb  d^^tbbux.  Vojez  Etbeux 

(Jeanne  d'). 
Jbahhb  (la  sobut).  Vojez  Mobih 

(Jeanne  de  la  Croix). 
Jbahhb,  personne  inconnue,  VII, 

,^97- 
Jbghohias,  roi  de  Juda,  dit  aussi 

Joaehin,  III,  61 3,  note  3 ;  V, 

ao7;  ao9,  note  5;  a  10. 

Jinu,  roi  d'Israel,  HI,  593 ; 
610,  8a;  6x4,  i5i;  63a,  480; 
664,  1066,  1068,  1071;  665, 
X078, io8a, io83, 1084,  X086, 
1089. 

Jbbcbppb,  nom  de  lieu,  V,  339. 

Jbh6.  Vojez  Jahos. 

JBPHT1&  (la  fiUe  de),  HI,  675, 
ia6o. 

JiRBKTB  (le  proph^e),  IV,  157; 
V,  ao7 ;  VI,  585 ;  (chap,  n, 
Tersets  10  et  ix)  V,  309; 
(chap.  II,  Terset  i3)  IV,  160; 
(chap,  n,  Terset  3o)  V,  ao6; 
(chap.  Tin,  Tersets  i  et  a) 
in,  607,  note  i;  V,  aio; 
(chap.  xTii,  Terset  5)  IV, 
157;  (chap,  xxn,  Terset  3o) 

III,  6i3,  note  3;  V,  307; 
(chap,  xxm,  Tersets  x4  et 
37 )  in ,  607,  note  I ;  V, 
a  10;  (chap,  xxxn,  Tersets  3a 
et  35)  III,  607,  note  x  ;  V, 
309. 

JiR^MB  (saint),  IV,  a86;  V, 
400;  401. 

JiBusALBM,  ni,  470,  85;  591; 
593 ;  594  ;  60a  ;  604 ;  63a, 
473;  658,  947;  668,  11 44; 
669,  1149,  1x59;  670,  xi63, 
X166;  67a,  X196;  704,  1810; 

IV,  4a8;  V,  193;  194;  309; 
axo;  vn,  1x9. 
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Jerusalem  delivrie   (la).   Yojez 

Tassb  (le). 
Jdsuitts  (les),IV,  273;  978;  281; 

a84 ;  33a;  337;  394 ;  414;  4^5; 

4i6;4i7;4a8;4a9;43o;43i; 

43a;    433;   434;   436;    437; 

438;    439;   440;   441;  44a; 

443;    444;  447;  448;  449; 

45o;    45 I ;    45a;   453;   454; 

461;  463;  464;  473;  47^; 
477;  479;  480;  481;  48a; 
483;  484;  485;  486;  487; 
488;  489;  490;  491;  49a; 

495 ;  496;  497;  5oo;  5oa; 
5o4;  5o6;  5i3;  5i9;  5aa; 
5a6;  5a8;  5a9;  53a;  534; 
535;  536;  537;  538;  539; 
540;  544;  546;  554;  58i; 
VI,  167;  319;  4^3;  VII,  57; 
i58;  184  et  i85;  188;  189. 
Voyez  Adam,  Ahjou  (d'),  Ah- 
HAT,    Bauhb  (de    la),  Baukis, 

BOUHOUBS,    BoURDAU>UB,  BkI- 

SACEKE,  Caboh,  Chaise  (de  la), 
Cheminais  ,  Dahiel,  Dmsr, 
EsGOBAE,  Febhibe  ,  Gaizxaed, 
Gaeassb,  Labbb,  Lami,  Lab- 

GLOIB  ,      MaBIABA  ,      MeTBIEB  , 

MoLiBA,  MoTA  (de),  NOUBT, 
Paui*ib,    Pbtau,   Pibot,  Sab- 

TABEL,  SCOBEB,  SeSM AI80BB  (de)  , 
SUFFBEN,  TaMBOUBIB,    VaTA*- 

SEUB,  ViixiEBS  (de). 

Jisus  (la  M^e  Marie  de),  Car- 
melite, IV,  407. 

Jj^us-Chbist  ,  III,  670,  II74i 
ii76;686,  i485 ;  IV,  a5,  33, 
35;  no,  ai;  xii,  3o,  3i;  iia, 
4;  ii3,  9;  114,  3,  10;  ii5, 
5;  117,  9;  laa,  17;  ia3,  4; 
aia,  ai ;  a8i ;  4^5;  4^6; 
4ao;  437;  449;  45o;  45a; 
466;  47a;  483;  486;  5o5; 
5ia;  5i6;  5i8;  5i9;  5a9; 
565 ;  59a  ;  593 ;  594 ;  V,  10 ; 
aoa ;  ao3;  ao4;  an;  aao; 
4oa;  559;  56o;  56i;  563; 
565;  567;  569;  570;  571; 
57a;   574;   576;   578;    579; 


58o;  58a;  583;  $92;  593; 
594;  596;  VI,  976 ;  3i3; 
509;  VII,  3oi;  3x6;  3aa; 
3a3;  34a;  343;  344;  346. 
Voyez  Ferhe  (Ic). 
Jeux  (les),  personnifi^,  IV,  66, 
a  ;70,  loa  ;  VI,  4<»;^^Ii  35 1. 
Jeu*  isthmifuet  (les).  Voyez  Iith- 

BOQCES  (les  jeux). 
Jbzabel,  reine  d^Isra€l ,  III, 
593;  608,  59;  6ia,  ii5;  619, 
a3o;  6ai,  a7a ;  633,  491; 
649 1  761;  663,  io38;  664i 
1074;  679,  i3a9;  70$,  1790. 

Jezbael,  III,  619,  aa9. 

Joachim,  grand  pr^tre  desJui&i 
V,  aio. 

JoACRiB,  roi  de  Juda,  fils  de 
Joakim.  Voyez  Jbghobias. 

JoAD,  ou  JoiADA,  grand  prto« 
des  Juifs,  III,  598;  601;  60a; 
6o3 ;  V,  ao6 ;  ao8  ;  an.  — , 
personnage  de  la  trag^die  d'^« 
thalie^  III,  604 -7o5. 

JoABiM,  roi  de  Juda,  fils  de  Jo- 
sias,  V,  ao9. 

JoAS,  roi  de  Juda,  HI,  593; 
594;  597;  599;  601;  V,  ao6; 
ao7;  ao8.—, personnage  de  la 
trag^edUMa£w,in,6o4-7o5. 

Job,  VI,  181-193. 

J0GA8TE,  m^re  et  femme  d'OE- 
dipe,  VI,  a6i;  a6a.  — ,  per- 
sonnage de  la  Thdkaide^  I, 
396-483;  de  VOEMpe  roi  de 
Sophocle,  n,  39. 

JoBAM,  roi  de  Juda,^  HI,  593; 
594 ; 599 ;  604 ;  610,  79; 619, 
a3i;676,  xa88;  V,  ao8. 

JosABBT,  fiUe  du  pr^c^^ent.  III, 
594*  — » personnage  de  la  tra- 
g^ie  d*j^th/tiie.  III,  604, 70$. 

JoSAPRAT,  roi  de  Juda,  III,  593; 
609,  78. 

Joseph  (le  P.),  capncin,  FV,  411; 

VI,  345. 

Jos^HB,    historien,    III,    598; 

^99;  ^>  3^7  ^t  i><>^  8.  (Ra- 
cine ^crit  Joseph,) 


DES  OBUVRES  DE  RACINE. 


So3 


JoHAS,  roi  de  Juda,  V,  309* 

Josui,  VI,  454* 

JouBDAnr   (le),..III,  474^  x4i; 

475,  i5o;    5oo,   568;    63a, 
474;  690,  1 546;  IV,  63*  190. 

Jowrnees   (les),  filles   du   Solei], 

VI,  18. 
JoTsun  (JeaiHAnnand  owurquU 

de) ,  mar^chal  de  France,  V, 

347;  VII,  109. 
hiDK  (la  tribu  et  leroj^nine  de), 

in,    691;    594;    598;    6o3; 

604;    611,    94;    678,    i3io, 

i3i4;  V,  2o3;  aio;  363. 
Judas  IscABior^y  V,  563. 
JupEE.  (la),  II,  .378,  io4;  383, 

197 ;  396,  493 ;  V,  533 ;  VI, 

190- 
Judith,  UI,  458.  -^ ,  personnage 

de  la   Jud'uh  de  Bojer,  IV, 
Judith^  trag^die  de  Boyer.  Vojes 

BOTBR. 

JuGB  (rabb^  le),  IV,  5o6.  . 
Juges  (le  liyre  des),  III,  458. 
Juiv,  Juivs,  JuiM,.  II,  4o^t  69a ; 
m,  458 ;  466,  38 ;  468,  49 ; 

476,  166;  481,  339;  495, 
477;  5oo,  569,  571,  573; 
5o3,  618;  5o4t  6a6;  517, 
846,  865;  5i8,  878,  883, 
883;  519,  8q6;  530,  913, 
935;  537,  io33,  io36;  538, 
1045,  io58;  539,  1083;  53o, 
iio4;  53i,  1118,  ii3o;  533, 
1138 ;  533,  ii43f  ii5o,  ii55; 
534,  1164;  535,  1 183;  536, 
I 195;  505;  596;  599;  601; 
633,  490;  634,  537;  645, 
Dote  3;  656,891;  679,  1 334; 
684,  1439;  694,  i65t;  699, 
1733;  701,  1746,  1759;  703, 
1768;  705,  1814;  IV,  438; 
V,  303;  3o3;  304 ;  306;  310; 
533;  538;  554;  ^^^\   $69; 

vu,  345. 

JuiFS  (roift  des).   Voyez  Aghab, 
Datid,  Jbchobias,  Jinu,  Joa- 

XDi,    JOAS,  JOBAM,    JoSAPHAT, 


JOSIU,     OSOSIAS  ,      ROBOAX, 

Saiximoh,  Saujl. 
Juim  (reines  des).  Vojez  Atha* 

UX,  et  JizABEL. 

Jttles.  Vojez  G^AB  (Jules),  et 

Mazabib. 
JujLiE,  fille  d*Augiiste ,  VI,  406. 
JuLiBB  (saint),  V,  59^. 
JoLiEH,  disciple    de  P^ge,  V, 

4o3. 
JuiriA  S11.AIU,  II,  344;  353. 

JUBIX,  JUBXA   CaJLVIKA  ,    II,  344 ; 

346 ;  348 ;  353 ;  354.  —  ,  per- 
sonnage de  la  tnig^die  de 
Britofuiictu,  II,  354-a4<>« 
JuBON,  III,  383,  1404;  rv,  63, 
178;  VI,  73;  86;  99;  io3; 
143;   i53;   199;   309;   336; 

379- 

JUPITBR,   I,   549,   574;  III,    l5l, 

19;  353,  863;  IV,  366;  V, 

466;  493;  49^;  507;  633; 

VI,  13;  30;  31 ;  33;  36;  33; 
33;  34;  36;  38;  40;  41;  44; 
45;  46;  48;  5i;  53;  57;  60; 
67;  70;  73;  77;  81;  84;  86; 

91;  9a;  95;  99;  »<>«;  "2; 

116;  134;   i35;    i36;  137; 

i43;   148;   149;   i53;    199; 

aoi ;   306;   309;   314 ;  3i5; 

33o;   338;   341;   348;   349; 

359;   361;   369;   377;   383; 

493 ;  556 ;  VII,  307 ;  347. 
{uBiBU,  nom  d*homme,  IV,  6o3. 
JussAC  (de),  nom  d'homme,  VI, 

574. 
JussAC   (Mme    de),   femme  da 

pr^^ent,  VI,  574* 
Justice  (la),   personnifi^e.  III, 

463,55;  VI,  36;  5i;  68;  384. 
Jusrnr,  I,  533  et  533 ;  V,  354. 


Kabut  II,  roi  d'Angleterre,  V, 

i9>- 
Kbbtbb  (la  Tille  de),  V,  1 83;  1 90 . 

KnfPSR.  Voyez  Quoipbb. 


5o4 


TABLE  ALPHABl^TIQUE 


BjmtaxfCHi,  capitame  des  Co- 
saques, y,  iSg;  140. 

KvoQUB(la),  forteresse  de  Flan- 
dre,  V,  101. 

KvoTZEMBomiG  (la  Tille  de),  V, 
i8a. 

Kwum ,  Khot,  d^put^  des  Pro- 
Tinces-Unies,  V,  148;  i49f 
VI,  345 ;  346, 

KoATUB  (I'abb^  de),  Vn,  a38. 

KOPROLI.  Vojez  KUPBELI. 

KaonxMBouBG  (le  ch&teau  de), 

V,  184. 
KupsajLi  ou  KoPBou  (Mehemet) , 

grand   yisir,  Y^    14a;    i43; 

144 »  145. 


Labbb  Qe  P.),  j^soite,  IV,  3a4; 

YI,  483  et  note  3. 
Laboubsto    (Jean).   Histoire  et 

relation  du  vttrage  de  la  royne 

de  Pologne^  V,  140. 
Laiyrinthe   (le)   de  CMte,  m, 

343,  656,  661. 
liAGKDiicoBXy  Y,  468 ;  509 ;  5^7 

YI,  83. 
liAcioBiifoimDr,    Lag^^okishs 

n,34;37;a47;Y,5ia;YI,i99 
LAGHisis  (la  Panpe),  YI,  33. 
Ladbhboubg  (la  ville  de),  Y,  a63 
Ladislas  YI,roi  de  Pologne,  Y 

i3o. 
Ladislas  YII,  roi  de  Pologne 

V,  139. 

Labbib,  p^  d*UljBw,  YI,  65 

68;  94. 
Lagos  (la  c6te  de),  en  Portugal 

YII,  104. 
Laigub  (le  marquis  de)  ou  Lai 

GUBS,  Y,  81 ;  YI,  35o,  note  i 
LaIus,  p^e  d'OEdipe,  I,  400 

a8  et  9ar. ;   4>>)  43o ;    483 

1499;  YI,  a34;  335;  336. 
Lam  (le  P.),  j^suite,  Y,  i63. 
Lamia  (>EJius),  YI,  i55. 
Lamoigkob  (Oilmen  de) ,  mar- 


<rais  de  Basnlle,  grand  pr&i- 
aent  du  Parlement,  Y,  i3. 

Lamoigbon  (Madeleine  de),  fille 
du  pr^^dent,  Y,  i3;  YI, 
567;  571. 

Lakoigbob  (Guillaome  de) , 
b-hre  de  la  pr^^dente,  pre- 
mier pr^ident  du  Parlement, 
IY,537; Y,  aia. 

Lajboigbob  (Chretien-Francois 
de),  prudent  a  mortier,  fils 
du  pr^c^ent,  lY,  537;  VI, 
56o;  YII,  191. 

Lamus,  fils  de  Neptune,  YI,  i55. 

Labcblot,  YI,  483 ;  letNoweUes 
mithodes,  lY,  440;  YI,  471. 

LABDBPBBMi,  uom  do  lieu,  YII, 
107. 

Labdbbcibs  (la  ville  de),Y,  100; 
107. 

Labdsghbob  (la  Tille  de),  Y,  189. 

Labb  (Pabbe  de  la),  docteur  en 
th^logie,  lY,  538. 

Labgbbob  (Pabb^  de),  YII,  a46. 

Labglois  (Jean-Baptiste),  j^uite, 
auteur  d'un  libelle  anonjme 
contre  les  b^n^cdns,  Y,  319 

et  330. 

Labgbbs  (r^v^cbe  de),  lY,  4  to, 
Labgbbs   (r^vdque  de).  Yoyes 

Zamet  (SAastien). 
Labgubdoc  (la  prorinee  de),  lY, 

487  et  488;  Y,  393  ;YI,  431; 

4^7 ;  473  ;  497- 
Laodaxas,  fils  d'AJoinous,  YI, 

134;  i3i;  i33. 
LaomJ^iob,  YI,  345. 
Laob  (le  collie  de),  k  Paris, 

YH,  363. 
Laob  (I'^v^que  de).  Yoyc*  K»- 

TBiss  (le  cardinal  d'). 
Labissb  (la  Tille  de),  Y,   i38; 

YI,  533. 
Latibs  (les),  lY,  ai6,  37;  YI, 

61;  81  ;  i56;  353;  537. 
Latbab  (le  iT«  concile  de),  IV, 

388. 
Laugb  (M .),  Yn,  306. 
Lauobois.  YoyeE  Looboib. 
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Lauhot  (Jean  de),  doctenr  de 
Sorbonney  IV,  463 ;  Observa^ 
tions  swr  le  Formulaire,  TV,  498. 

Lau&aguais  (le  comt^  de),  V,  7$. 

Laubsbt  (saint),  Y,  an;  aia; 
VI,  583. 

Lauzuh  (Antoine-Nompar  de 
Caomont,  marquu  de  Puj- 
Guilhem,  oomte,  puis  due  de), 
V,  79;  io5. 

Latal  (la  yille  de),  V,  i65. 

Latai.  (Henri-Marie  de).  Vojez 
Bois-DAnPHm  (Henri-Marie  de 
Laval  de). 

Lavau  (Pabb^,  IV,  a47,  87. 

L^iHDRE,  personnage  de  la  co- 
mmie des  PiaUlews,  II,  i44- 

ai9- 
Lebboh   (Jacques),    ^y^que   de 

Valence,  IV,  467. 

LBCE(le),run  des  bras  duRhin, 

VI,  345. 

Lb  Clsbc,  IV,  180;  181,  I,  6; 
Iphigenie^  IV,   181,  4  ®t  var. 

LiDA,  JI,  34;  37;  Vn,  344- 
Lebbs,  libraire,  VII,  124. 
Lbfauchbub  on  Lbfauchbux,  ca- 

baretier,  V,  171. 
Lbtdaxi.  (la  yille  de),  V,  33o. 
Lbkbbochoks  (le  P.),  proyincial 

des  grands  augustins,  VI,  $77. 
Lbhhibhs  (les),  VI,  196. 
Lbmbos  (Pile  de),  VI,  a4;  i34; 

946. 
Lbmos  (don  FranfoisnCharles  de 
Castro,  comte  de),  yice-roi  du 

p^u,  vn,  49. 

Lbhoib  (Jacques),  chanoine  de 
Notre-Dame   de  Paris,  VU, 

a97- 
Lbhoib  pb  SAiirrCx.AUDB,  fir^re 

du  pr^c^dent.  Voyez  Saiht- 

C1.AITDB  (Lenoir  de). 
Lbhs  (la  bataille  de),  VI,  349- 
LioPOiJD  I«,  empereur   d'Alle- 

magne,  V, 5o;  58;  iia;  ii3; 

129;   139;    14a;    i43;  i44; 

147;    148;    184;    i85;  aSa; 

954;    ^^^\   >S^;  a59;  aGa; 


aSa;  a86;  995;  998;  999; 
vn,  i8a. 

L^poLD  (l*archiduc) ,  ^dque 
de  Strasbourg  et  de  Passau, 
fils  de  Tempereur  Ferdi- 
nand II,  V,  127;  ia8. 

LEOPOLD-GTTiLLAii]CB(rarcbiduc), 
fr^e  de  Tempereur  Ferdi- 
nand HI,  V,  99. 

LEOPOLD  I*,  due  de  Lorraine, 
VII,  181. 

Lbrcabo  (Imperiale),  doge  de 
G^nes,  V,  ia3. 

Lbriba  (la  yille  de),  VI,  344; 
346. 

Lesbos  (Pile  de),  HI,  141;  i58, 
i55;  159,  166;  169,  933; 
168,  346;  187,  note  I. 

Lbsghalkiib.    Voyez   Soaibttb 

Lesgot,  joaillier,  V,  77. 
Lesibioohs  (les),  VI,  i55. 
LEDOOTidB  (Ino),  fille  de  Cad- 
mus, VI,  17;  74;  io5;  106; 

108;  957. 
Leuzb  (la  joum^  de),  V^  3i9 

et  3i3;  VII,  ai. 
LEyABT  (le),  V,  77;  1 35. 
Levi  (k  tribu  de),  III,  600 ;  604 ; 

6a9,  999;    659,    948;    680, 

i356;  689,  i53i. 
Um.  (Charles  de),  due  de  Ven* 

tadour.     Voyez     Vxhtadoub 

(le  duo  de). 
Lentes,  personnages  de  la  tra- 

g^ie  A'AthalU,  III,  604-705. 
LBvm  ou  Lbbuw,  en    Brabant, 

V,  996. 
LimiLUEB,  nom  d*homme,  VI, 

543  et  544;  vn,  73;  146  et 

147;  i55;  i56;  179;  ai9. 
LiAircouBT  (Roger   du   nessis, 

ducde),  IV,  493;  460. 
LiANCouBT  (Jeanne  de  Scbom- 

berg,  duchesse  de),  femme  du 

pr^c^dent,  IV,  4*3. 
LiABGouBT  (I'hdtel  de),  4  Paris, 

Vly  5o9;  5o5;  5o8. 
LiBAJi  (lemont),  m,  540,1959. 
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(la  TiUe  de),y,  346. 
LiBTB  Oa)»  VI,  84  ct  85. 
LicmAS,  h^raut  d^Herciil«,  YI, 

a49i  ^^o\  aSi ;  iSi. 
hdoM,  (le  pay»  de),  V,  3 14. 
Liege  (la  vUle  de),  V,  3as ;  3i3 ; 

33o;  VII,  40 ;  90. 
LiOHTTooT,    III,  6x3,  note  3; 

V,  ao6;  907. 
LiOKB  (le  prince  de),  V,  los. 
Liamr  (la  ville  de),  V,  39i. 
LiOKT  (Dominique  de),  ^v^que 

de  Meaux,  IV\  571. 
Light  (la  M^re  Madeleine  de 

Sainte-Agn^  de),  abbesse  de 

Poit-Rojral,  soeur   du  pr^c^ 

dent,  IV,  55 1 ;  571;  58i;  584; 

590;  591. 
£^  (la),  IV,  4a?;  V,  83. 
Luxe  (la  yille   de),   VII,    88; 

180. 
LiLi£  (le  ^ayernement  de),  V, 

80. 
Luxe  (la  guerre  de),V,  78;  VI, 

597- 
LuxEBOiniB  (Ftan^oift-Marie   de 

Lorraine,  comte  de),  V,  loa. 

Lddouro  (le),  VII,  40. 

LnDouaG  (la  riUe  de),V,  366. 

LnfOGBa  (lescomtes  de),  V,  190. 

LofoGBa  (Guy  Ticomte   de),  Y, 

196- 
LniiEBS  (le  po4He),  VI,  594. 

LioGEiTus,  nom  d*homme,  VI, 

7»- 
Liomoi  (Hugues  de),  secretaire 

d*J^ut  des  ailaires  ^trang^res, 

V,  8a. 
LioKYAi..  Voyez  Racbve  (Louis;. 
LuBOEHB  (la  compagnie  de),V, 

160. 
Lnrnt,  femme  d'Augoste,  II,  a59, 

84;  a77»  47^- 
LiEOT  (Jean),  curd  de  Saint^^ 

Terin,  VII,   i36;   149;  Sao; 

3ai;  3aa. 
LoAMDA  (la  yille  de) ,  V,  i56. 
LoGBss  (les),  LocRDor,  VI,   39; 

643;  6. 


LoGBBs  (la  yille  de),  VI,  46. 

LocEUS,  VI,  40 ;  41 . 

Locfuns,  II,  3aa,  139a. 

LoD&vE  (r^y^que  de) .  Vojez  Bos- 
quet (Francois). 

LoGEois  (Martin)  ou  Laugeois, 
marid  a  Antoinette  Racine, 
VI,  5i4. 

Logique  (la)  de  Port-Royal,  IV, 
441 ;  608. 

Loire  (la),  IV,  89,  85;  VI, 
448;  493. 

Lois  (les)  de  Platon.  Vojex  Pia- 

TOH. 

LoiSEL.  De  ta  Lot  salique^  V,  387, 

note  a. 
LosEM  (la  yille  de),  V,  i8a. 
LoMBijELD   (le  P.),    carme,   V, 

aa7. 
LoBiELuifo,  sdnateur  de  G^nes, 

V,  ia3. 
LoEDEES  (la  yille  de),  V,   173 ; 

181 ;  393 ;  317;  3i8. 
LoKOGHAM p,  nom  de  lieu,  V,  3a I . 
LoEGEPiSEBB.  Switr'u,  IV,  191, 

au  titre. 
LoHGUEU^ .  Vo jez  Maisoes  (le  pr^ 

sident  de). 
LoECUBiL  (rabbd  Pierre  de)  ou 

LoHGinti,  fr^re  du  prdc^ent, 

V.  «9. 

LoiTGUBynxs  (Henn  11  due  de), 
IV,  404 ; V,  85 ;  VI,  346 ;  35o. 

LoKGUByuxs  (Louise  de  Bour- 
bon, ducbesse  de),  premiere 
femme  du  pn^o^ent,  rV,4o4; 
418. 

LoKGUEyixxB  (Anne-Generi^ye 
de  Bourbon,  ducbesse  de), 
seconde  femme  de  Henri  II 
ducde  Longueyille,  IV,  477; 
6o4;6o6;  V,  10;  85;  86;  i85. 

LoEGUByuxB  (l*bdtel  de),  a  Pa- 
ris, rv,  604. 

L06,  nom  de  lieu,  V,  3i6 ;  VII, 
106;  374. 

Loo  (le  P.  de)y  prieur  de  Tab- 
baje  de  Saint-Germain  des 
Pr^,  Vn,  ai8  ec  sig. 
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L0B6X8  (Guj-Aldonce  de  Dor- 
fort,  comte,  puis  due  de), 
inar^hAl  de  France,  neveu  de 
Turenne,  V,  109;  118;  367; 
aga;  VII,  60;  61;  67. 

LojiRAiKB  (la),  y,  47 ;  84 ;  93 ; 
a8a;  391;  VU,  181. 

LoHBAnm  (dues  de).  Vojez 
Chabi.es   IV ,    Chabixs     V, 

LoBRAiss  (Henri  de),  due  d'El- 
beuf.  Vojez  Elbkuf  (Henri 
de  Lorraine,  due  d^). 

LoRBAiBB  (Philippe  cheyalier 
de) ,  eousin  germain  du  pr^ 
cedent  et  fils  du  eomte  d^Har- 
court,  V,  ia4. 

LoBBAiSB  (Marguerite  de) .  Vojez 
Obiaaxb  (Marguerite  de  Lor- 
raine, duchesse  d'). 

LoncHivs.  Rerum  Germamearum 
sub  Matthia^  Ferdinandu  II.  et 
III.  Impp.  gestarum  libri  LV^ 

V,  ia6;  ia8. 
LoTOPHAGBS  (lea),  VI,  143. 
LouBiBB  (de  la),'  VII,  77. 
Louis  VI     ui   Gbos,    roi    de 

France,  V,  194;  igS. 
LoiTis    VU    UK  Jbubb,   roi   de 

France,  V,  195. 
Louis  IXy  saint  Louis,  roi  de 

France,   IV,   388;   V,    i34; 

VI,  a99;3i8;  571;  Vn,77. 
Louis  XU,  roi  de  France,  V, 

171. 
Louis  XIII,  roi  de  France,  IV, 

396;  398;  401;  4oa;4ii;4i3; 

595  ;  Vy  la ;  76  ;  i5a  ;  161 ; 

174;  393;  VI,  343;  345;  566. 
Louis  XIV,  roi  de  France,  IV, 

57,  83;    58;    iii;  59,  ia3'; 

60,    var.\    61,   9ar.\   ,65,  au 

titre;  66,  5;  67,  ao;  68,  39; 

73,  i5,  ao;  74,  a7,  41;  75, 

53;  76,  68,  77;  77,97;  «86, 

au  titre;  a43,  an  titre;  a44i 

947*  35 ;  a48,  Sg;  36i ;  364; 

365;  366;  367;  368;  400; 

419;  43i;  436;  455;  4^4; 


470;  476;  477;  478;  479; 

480;  481;  489;  494;  497; 

498;  499;  5oo;  5oi;  5oa; 
5o3;  5o4;  5o5;  5o6;  5i3; 
519;  5ao;  5ai;  5aa;  5a3; 
5a4;  5a8;  5a9;  53i;  534; 
536;  538;  539;  ^4i ;  54a;  ' 
543;  544;  558;  56a;  568; 
578;  579;  586;  587;  690; 
591;  593;  594;  595;  696; 
597;  V,  la;  i3;  47;48;5o; 
5a;  58;  59;  73;  76;  77;  78; 
79;  80;  81;  8a;  91;  93;94, 
note  i;  99;  100;  104;  106; 
107;  108;  109;  no;  ii4; 
ii5;  116;  117;  119;  laa; 
ia3;  ia4;  ia5;  14^;  i53; 
161;  i6a;  i65;  170;  17a; 
177;  »79;  »8a;  i83;  184; 
187;  i88;  aa7;  a43;  a44; 
a45;  a46;  a47;  a48;  a49; 
a5o ;  a5a ;  a53  ;  a54  ;  a55 ; 
a56;  a57;  a58;  aSg;  a6i; 
a6a;  a63;  a65;  267;  a68 ; 
369;  a7o;  a7i;  a7a;  373 ; 
a74;  a75;  176;  377;  378; 
a79;  a8o;  a8i ;  a8a;  a86; 
a87;  a88;  189;  ago;  191; 
aga;  a93;  394;  agS;  agg- 
3oa ;  3o3;  3o4;  3i3 ;  3i4; 
3i5;  317;  3i8;  3ig;  3ao; 
3ai;  3aa;  3a3 ;  3a4;  3a5; 
3a6;  3ag;  33o;  33i ;  33a; 
333;  334;  336;  337;  338; 
33g;  340;  34i ;  34s;  343; 
345;  346;  347;  348;  35g; 
364;  385;  387;  4i3;  4i4; 
4i5;  416;  417;  418;  419; 
4ao;  VI,  344;  346;  348;  35o; 
4a5;  4a8;  449;  45a;  495;/ 
4gg;  5o3;  5o4;  5o6;  5a3; 
53o;  53 1 ;  534;  546  et  547; 
55o;  55i ;  553;  56i;  570; 
573;  577;  585;  58g;  5go 
et  5gi ;  5g6;  5g8;  6o3; 
610;  VII,  6;  11;  la;  i3;  18; 
a4;  a5;  a6;  ag;  3o;  3a, 
note  16;  34;  36;  40;  4^  >  4>* 
43;  47;  48;  5o;  5i;  5a;  53; 
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57;  58;  61;  66;  74;  7^;  77 
78;  79;  83;  87;  89;  9a;  93 

94;  9^»  97;  looi  '^';  '®4 
xo5 ,     note    i5;    106;    107 

109;  ii5;  116;  ia3;  ia4 
laS;  139;  i3a;  i34;  i35 
187;  i38;  141;  z6i;  164 
X71;  176;  181;  i8a;  i83 
184;  187;  189;  190;  194 
»95;  197;  ^99;  *«>6;  a  10 
9Xi;  ai6;  317;  aao ;  aa3 
aa5;  a34;  a36;  387;  a38 
189;  a4a;  a45;  a46;  347 
a48;  aSo;  a5a ;  a55;  a58 
a6o ;  a63;  370;  371;  373 
975;  a83;  387;  388;  389 
391;  395;  3oi ;  3o3;  3o5 
3x6;  817;  334;  8^7;  838 
839;  83o;  33x;  883;  887 
359. 

Louis  XV,  roi  de  France,  VII, 
885;  888;  843;  847;  853. 

LouiB  Dauphin.  Yojez  left   ar- 
ticles Dauphih. 

Louis  comte  de  Blois,  V,  197. 

Louis    comte   de   Flandre,  V, 

196. 
Loins  (le  fort)y4  Donkerque,  V, 

53. 

LouTAiH  (la  yille  de),  IV,  589 ; 

V,  880. 
LouvxsTEiir  (le  cbateau  de),  V, 

73;  78. 
LouTois     (Francois- Michel   le 

Tellier,  marquis  de),  V,  11 4; 

x58;  VI,56i;  568;  577;  597; 

604 ;  609 ;  610 ;  YII,  x 80 ;  1 84 . 
LouYois  (Camille  le  Tellier  de), 

abb^  de  Vauluisant  et  de  Bour- 

gueuil  en  Valine,  fils  du  pr^- 

cedent,  V,  184;   446  (jiddu- 

thru  et  corrections), 
LouyBs(le),IV,  864 ;  455 ;  481 ; 

488;  493;  V,  xo4;  198. 
Luo  (saint).  Jtvangile  (chap,  xix, 

Terset  46),  VI,  416. 
LucAnr,  IV,  316,  36;  VI,  3o8; 

la  Phartale^  II,  308,  743. 
LuGin.  Comment  il  foot  ierire 


FhUtoire,   V,  498-499;     VI, 
830-839 ;  Jupiter  trapqae^  W^ 
187 ;  Ni^inus,  VI,  5o6. 
LuGOom,   nom  de  lien,  VII, 

384. 
Lucnn,  VI,  38. 
Lu^oH  (I'^T^que  de).  Voyez  Ri- 

CHBLisu  (le  cardinal  de). 
Lu^H  (le  Cat^chisme  de),  IV, 

4x3. 
LucaicB.  Son  poSme,  de  Nataro, 

rerum^  III,    x88;  VI,  x83  et 

184 ;  897. 
LuaiicB  (Mile),  VI,  874;  887; 

890;  898;    896;   898;   899; 

435;  44  X  ;  443;   444  et  445; 

455;  460;  470;   483;  484; 

496.  VoyeZ  PAHTHiHXCB. 

LuGUixB,    Lucuxxus,    III,   x6; 

VI,  398. 
LuHDKH  (la  ville  de),  en  Scanie, 

V,  x85. 
LumBouBG,  V,  836. 
Luhkbouhg-Zeix  (George»Oml- 

laume  due    de   Brunswick-), 

V,  181 ;  378. 
LuHXBouHG   (Jean-Fr^Mc  de), 

Mre  du  pr^c^ent,  V,  181. 
LuQUES  Qa  ville  de),  V,  88. 
LuTHia,  V,  X37. 
Luxe    (Paul-Sigismond  comte 

de),  VII,  X09. 
Luxbbiboubo  (le  dnch^  de),  V, 

390;  391;  847. 
LuxEBiBouBO  (la  Tille  de),  IV, 

866;  V,  58;  188;  189;   390; 

391;   VI,   549;    55o;    556; 

570;  591;  Vn,  88;  x8o  et 

x8x. 
LuxxBiBouBO  (Francois  de),  fait 

due  V  de  Piney,  en  1577,  V, 

884;  885. 
LuxxKBouRG  (Henri  de),  due  de 

Pinej,  fils  du  pr^c^ent,  V, 

885. 
LuxEBiBOUBO  (Margnerite-G!har- 

lotte  de),  fille  du  px^c^ent, 

V,  385. 
LtnoDDouiiG   (Madeleine-Char- 
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lotte-Bonne-Th^r^  de  Qer- 
mont-Tonnerre,  duchesse  de 
Pinej^  duchesse  de),  fille  de 
la  pr^^dente^Vy  384;  385. 

LuxEKBouBO  (Francois-Henri  de 
Montmorency,  due  de),  ducet 
pair  de  Pinej,  mar^chal  de 
France ,  mari^  a  la  pr^^ 
dente,  V,  55  ;  109;  116;  a49; 
a83 ;  296;  319;  3ao;  3ai; 
33i;  335;  336;  337;  338; 
339;  340;  346;  384;  385- 
394 ;Yn,  ioetii;i8;  ai;34; 
36;  37;  38;  40;  5i ;  5a;  53; 
61;  66;  79;  89;  93  ;  95;  99; 
loa;  106;  107;  108;  109*^ 
no. 

LimiES  (Louis-Charles  d'Alhert, 
due  de)y  fils  du  conn^tahle  de 
Luynes,  IV,  4^3  *  459;  60a; 
VI,  43a;  437;  45a. 

Lmms  (Marie-Louise  Seguier, 
duchesse  de),  premiere  femme 
du  pr^c^denty  IV,  4^3. 

Luthes  (le  marquis  de),  fils  des 

Sr^c^dents.  Vojez  CfiiBTHnjsB 
e  marquis  de  Luynes,  due  de) . 
Limns  (Miles   de),   scours   du 

Sr^c^dent,  et  n^es  comme  lui 
u  premier  manage  (a  savoir: 
Bfme  de  Lujnes,  Mme  d*Al- 
bert,  Mile  de  Chars),  IV, 
5o8;  509. 

LuTSBS  (Anne  de  Rohan-Mont- 
bazon,  duchesse  de),  seconde 
femme  de  LouisXHharles  d' Al- 
bert, ducde  Luynes,  VI,  45 1. 

LuYins  (l'h6tel  de),  VI,  43a; 
VU,  4a9  et  43o  {Additions  et 
corrections). 

Ltcaoh,  VI,  109. 

Ltguagub,  VI,  a7X  ;  a8x ;  195 ; 
3oi. 

Ltdib  (la),  VI,  a57. 

Ltdddisb,  VI,  a47* 

Ltoh  (la  ville  de),  V,  194;  594» 
note  5;  VI,  41a;  4^3;  4^4* 

vn,  34a. 

Ltox  (l^archeT^ue  de),V,  194. 


LTonrAifBS  (les  quatre),  V,  194. 
Ltohhe,  courtisane  k  Ath^nes, 

VI,  339. 

Lys  (la),  riviere,  V,  109. 

Lys  (le  monast^  du),  pr^  de 

Melun,  rV,  391. 
Lysamdbs  ,    g^n^ral    lac^^mo 

nien,  VI,  396. 
Lysasias,  ^criyain  grec,  V,  507. 
Lysias,  Ath^nien,   fils  de  C^ 

phale,  VI,  a7a  ;  373. 
Lysias,  apotliicaire,  V,  5x7. 


M 


M.  (Mme  deV  Vojez  Maxhtb- 
KOH  (Mme  ae). 

Macah  (saint),  V,  59a. 

MAciDom  (la),  II,  368;  VI,  5a3. 

Magsdouqi  (rois  de).  Voyez 
Albxahdbx,  et  Pbiuppb. 

MAciDosiBHS  (les^,  V,  5 18. 

Machabees  (les),  (liyre  I,  chap,  i, 
▼erset  3)  I,  5i3;  565,  930  et 
note  a ;  (chap,  yi)  VII,  ia8. 

Machiavbl,  VI,  376. 

Macok  (le  college  de) ,  IV,  448. 

Macons  (la  rue  des),  pr^s  de  la 
Sorbonne,  i  Paris,  Vl,  538; 
VII,  3i  et  3a ;  35 ;  3ax. 

Madame  (feu).  Vojez  Obiaahs 
(Henriette  d'Angleterre,  du- 
chesse d'). 

Madame.  Voyez  OaLBAira  (Elisa- 
beth-Charlotte de  Bavi^re, 
duchesse  d'). 

Madbloh  (Mile),  VI,  390. 

Madsloh.  Vojez  Racikb  (Made- 
leine). 

Madiahitb,  m,  701,  1756 

Madbs  (l*abbd  le),  IV,  591. 

Madrid  (la  yille  de),  V,  398. 

Mabstright  (la  yille  de),  V, 
a5a;  a53 ;  a54;  371;  279; 
396 ;  VII,  88. 

Mahaud  (la  comtesse),  V,  196. 

Mahomr  IV,  II,  476 ;  V^  x37 ; 
139. 
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JAaxdauckot  -  Pamphili  (  dona 
Olympia),  beUe-sceur  du  pape 
Innocent  X,  V,  i68;  169. 

MATT.T.Ann  (le  P.),  capucin,  IV^ 
284  et  985. 

Maisb  (le),  II,  1 57,  167;  ao6, 
71a,  7a3. 

Maius  (Lonu-Augoste  de  Bour- 
bon, due  du),  rV,  387  au 
titrc;  V,  Sao;  353-355. 

Maikb  ( Anne-Louise-B^n^dicte 
de  Bourbon,  duchesse  dn), 
femme  du  pr^^ent,  VII,  79. 

Mathtbkoh  (la  ville  de)yi,  56 1; 
566;  570. 

BfAnrnDioH  (Iklme  de),  d'abord 
appel^e  MmeScarron^V,  355, 
note  4;  VI,  57o;  58i ;  VII, 
5  et6;  a4;  a5;  a6;  37;  39; 
65;  75;  78;  79;  9a;  99; 
ia9;  191;  ai5-aao;  aa5 ; 
3a4;  33o. 

Matsoits  (Longiieilfpr^ident  de), 
d^sign^  sous  le  nom  de  Do^ 
m»iK  Pe/re,  VI,  349 ;  VII,  aaa. 

Maikthb  (le).  Voyez  Maitrb  (le). 

Maitrs  (Mme  le),  Catherine 
Arnauld,  femme  d'Isaac  le 
Maitre,  maitre  des  comptes, 

IV,  433. 

Maitrb  (Antoine  le) ,  fils  de  la 

pr^c^dente,  IV,   a 86  et  987; 

334;    335;  4^0;   4a  i;    434; 

458;   473;   474;   58a;    584; 

60a;  VI,  371-379;  roffice  du 

Saini-Sacrementy  IV,  459 ;  les 

PlauioxerSf  VI,  471- 
MAixas  (Simon  le)  de  S^riconrt, 

fr^re  despr^c^dents.  Voye2  Sb- 

RiGOURT  (Simon  le  Maitre  de). 
MAiTRB  (Isaac-Louis  le)  de  Saci, 

fr^re  des   pr^c^dents.  Voyez 

Sagi  ( Isaac- LouIa  le  Maitre 

de). 
Malacrib   (le   proph^te);   m, 

645,  note  a;  V,  aio. 
Malaga,  VH,  104.  (Racine  ^crit 

Malgue,) 
Malgub.  Vojez  Malaga. 


Maijibiiiib,  VI,  38i ;  383 ;  537; 
Ode  a  Marie  de  Medicis  ,  VI, 
383. 

Maixres  (la  ville  de),  VXI,  108. 

MALLiEir  (le),  I,  584i  i3ai. 

Mauiob  ou  MAunTTEH  (la  Tille 
de),  V,  189. 

Maloghb  (Fabbaye  de),  V,  3a4; 
3a5;  33i. 

Maz^rtiqub  (Mme  de),  Cathe- 
rine ou  Cathau  Sconin ,  reuTe 
d'Antoin«  Vitart,  Bile  de  Pierre 
Sconin,  VI ,  435 ;  5za  ;  5i8 ; 

519;  54a;  vn,  9. 

Majltb,  vn,  58. 

Maltb  (le  grand  maitre  de),  V, 

i5i. 
Malib  (Messieurs  de),   V,   104. 
Mamelus  (les),  V,  i34- 
Mahghb  (la  mer  de  la),  V,  lao; 

a88;  317;  33o.  ^ 
Maschb  (la),  province  d'Espa- 

gne,  VI,  58o. 
Marghoit  (Dominique),  commis- 

saire  examinatenr  an  Chatelet, 

VI,  567  et  568. 
Mahgroit  (Mme),  Generi^Te  Boi- 

leau,   femme    du   pr^ciSdent, 

VI,   567;    573;    578;    585; 

587 ;  600. 
Marchok  (J^rdme),  fils  des  pr^ 

cedents,  VI,  567  et  568;  VII, 

i83. 
Mandements  de  TarcheT^que   de 

Paris,   IV,   545;   547;   565; 

570;  573;  589;  591.  — Man-- 

dements    des    grands  vicaires 

de  Paris,  FV,  5ai;  5aa;  5a3; 

5a4;5a6;5a7;5a8;53i;575. 

'—   Mandements    des   ^r^ques 

d'Aleth,  d'Angers,  de   Beau- 

vais  et  de  Pamiers,  IV,  569 ; 

570 ;  587. 
Mardrtcard,  personnagedeVOr- 

Umdo  f arioso^  VI,  386;  395. 
Manes  (les),  II,  33 ;  37. 
Mar^s,    valet   de  Diog^e,  V, 

5a5. 
Maror.  Voyez  Robearbt  (Marie- 
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Charlotte  Vitart,  Mme  de),  et 
RiTikas  (Marie-Catherine). 
Mahs  (le),  II,  306,  734* 
Mahbabd,  architecte  du  Roi,  Y, 

no. 
Mahtous  (Marie  de  Gonzagae, 

duchesse  de),  V,  149. 
Mabais  (des),  ^Y^que  de  Char- 

tres,  V,  404 ;  4o5. 
Ifaraif  (la  rue  du)  a  Paris,  VII, 

laa. 
Marah  (M.  de),  y,  109. 
Ma&atroit,  n,  478- 
Marbais,  nom  de  lieu,  Y,  3a i; 

339. 
Mabg  (saint),  (chap,  xm,  rerset 

aa)  Y,  590. 
Mabc  (le  jour  de  saint),  lY,  5o4. 
Masc,  nom  d'homme,  Y,  $70. 
Mabc    AuaiLs,    empereur    ro- 

main,  Y,  574,  note  i. 
Maaca  (Pierre  de),  ^y^que  de 

Saint-Lirier  de  Cbuserans  ou 

Conserans,  plus  tard  archevd- 

que  de  Toulouse,  puis  arche- 

T^ue  de  Paris,  lY,  456;  49a; 

49*;  494;  497»  49^;  499;  5aa; 

5a8;  $39;  53i;  53a ;  534;  544; 

566;    Y,    173-178;  de    Cor^ 

eordia  saceraotii  et  imperii^  Y, 

174;  175;  de  Singulari  primatu 

Petri,  Y,  175  ;  InfaimtilUi  du 

Pape,  Y,  177. 
Mahga  (de),  fils  du  pr^^ent, 

Y,  173;  178. 
Marcouxus,  YI,  397;  3oi. 
Mabghavo  (Antoine-PetitJean), 

pourvoyeur  de  Monsieur,  YI, 

568 ;  57a ;  600 ;  604 ;  606 ;  610. 
MABCHAKDfla  fiUe  de  M.),  YI,  57  a . 
Mabcioh,  h^r^siaroue ,  Y,  573. 
Mabdix  (la  rille  ae),  Y,  loi; 

YI,  345. 
MABDOGHiB,   personnage   de  la 

trag^die  A^  Esther,  III,  46o-54a- 
Marb  (de  la),  parent  de  Racine 

(?),  YI,  410. 
Mab^chal  (Georges),  chimrgien 

de  la  Charity,  YU,  aSo. 


MarSchaux  de  Freaiee,  Yoyez 
Bbllbfoitds  (de),  Boufplebs 
(de),  BoniixoN  (de),  Catihat, 
Choisbui.  (de)  ,  CiiiQui  (de), 

DUBAS    (de),     £STBADES     (d'), 

EsTBjbs  (d*),  Gbamost  (de), 
HuMdtBES  (d*),  JoTBusB  (dc), 
LoBGES  (de),  Luxembourg 
(de),    MsfLLBBATB    ( de   la), 

MOHTBEYEL  (dc)  ,  MoTRB-HoU- 
DAHGOUBT   (de    la),    N0AIIXB8 

(de)  ,    Rabtzau  (de),  Schom- 

BBBG    (de),.  Tallabd    (de), 

TouBTiLLB  (de),TuBEiniB  (de), 

Yaubah  (de),  YuxBBOi  (de), 

YrvoniTE  (de). 
Mabbts  (des),  auteur  de  la  00- 

m^die  des    VUionnaires,    lY, 

373  ;   a77    a78  ;   a8a  ;  •a83 ; 

a84;   a86;   387;   a88;    33o; 

334;  335. 
Margitis  ,     poSme     d'Hom^e. 

Yoyez  HoxkRB. 
Margitebitb  de  France,  fiUe  de 

Henri  II,  Y,  76. 
Mabgusritb  m  YaIOib.  Ij  Bep~ 

tcuneron,  YI,  399. 
Mabguebitb  duchesse    de  Bre- 

tagne,  fille  de  Robert  comte 

de  Flandre  ,  marine  a  Jean  de 

Montfort,  Y,  198. 
Mabgubrite,  nourrice  de  Racine, 

Yll,  166;  355. 
Mabgubbt,    permquier,    Yll, 

a85;  3oo. 
Mabtaka   (le  P.),   j^suite,   lY, 

489 ;  53o. 
Marie  (la  proph^tesse),  soeur  de 

Moise,  111,458;  Y,  553. 
Marib  de  Jisus.  Yojez  Jisus 

(la  M^re  Marie  de). 
Mabib  de   M^digis.  Yojrez  M£- 

DiGis  (Marie  de). 
MABiB-CtAUDE  (Mile),  YI,  391. 
MARiB-THBBisE,  fcmmc  de  Louis 

XIY,  lY,  49;  5i,  i;  5a,  8; 

57,  91;    58,  iii;  59,  ia4, 

i35;69,  95;  75,  47  5  V,  yj-, 

78;  79;  81;  107;  191. 
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Mari>   II,    reine    d'Angleteire, 

femme  de  Gnillawme  III,  V, 

a88;  3i8. 
Mahib  (r^tang),  V,  544. 
Mabiehdal,  VI,  344* 
Mabigvt  (Enguerrand  de),  but- 

intendant  des  financeSfV,  196. 
Ma&dcojtt,  nom  delieu,  V,  Sao. 
Maaiov  (Simon),  avocat  g^ndral, 

IV,  401;  53o. 
Marioh  (Catherine),  fille  du  pr^ 

cedent.  Yojez  AjutAULD  (Ca- 
therine Marion,  Teure). 
Mabius  (Calus],  VI,  394* 
Mabius  (Marcus),  correspondant 

de  Cicihron,  VII,  356. 
MAB1.A6BB  (la  for^t  de),  V,  3a4 ; 

33i. 
Mabjlabwblz,  nom  de  lien,  V, 

3ao. 
Mabjlt,    VI,    573;  588;   589; 

595;   596;  6o3;   Vn,   100; 

io5,  note  i5;  106;  i36;  141; 

i54;   159;   160;    161;   176; 

177;    178;    198;   199;  ai4; 

S19',    &ao;   aa4;    iSa;    a34; 

960. 
Mabvaa,  nom  de  lien,  VI,  437. 
Mabbb  ria),  VI,  467;  491. 
Mabog  (le),  V,  188. 
Mabov,  prdtre  d*Apollon,  VI, 

146. 
Mab8,  rV,  58,  var,;  59,  127  et 

far,;    63,   i88;   74,  3a;  V, 

493;  VI,    i33;    i34;    i35; 

i36;    137;    140;   270;  383; 

VII,  88;  89;  93. 
Mab8  (le  champ  de),  II,  365, 

3o5. 
Mabbai.  (la  ville  de),  V,  47;  48;  49. 
Mabsbiixb  (la  yille  de),  V,  i45. 
Mabseillb  (r^vdque  de).  Vojez 

FOBBIH. 

Mabku^lag  ( le  prince  de),  VI, 

345. 
Mabbiixt  (le   marquis  Martin- 

▼Ule  de),  enaeigne  des  gardes 

du  corps,  vn,  aoi. 
MABSIU.Y  (Mme  de),  femme  du 


pr^c^dent  et  fille  de  Thomas 

Comeille,  Vn,  301. 
Mabsuxt  (de),  fils  des  pr^c^ 

dents,  VII,  301. 
Mabsin  (le  comte  de),  V,  80;  loi . 
Mabtzai.,  po«te  latin,  VII,  340. 
Mabhh  (saint),  V,  195. 
Mabtdt,  nom  d'homme,  IV,  608. 
MABTnnQUB  (la),  V,  364. 
Martyrs   tTJlexandrie   (les),    V, 

587-598. 
Masbigh  (la  yille  de),  V,  190. 
Masupatajt.    Vojez  Masuupa- 

TAM. 

Mastbich.  Vojez  Mabstbicbt. 

Masdi.ipatam,  V,  186.  (Racine 
^crit  Matlipatan.) 

Mathab,  pr^tre  apostat,  V,  309. 
— ,  personnage  de  la  tra- 
gic dUthaUe,  Ul ,  604-70S. 

Matthibu  (saint),  (chap,  t,  ver- 
set  4)  VI,  360 ;  (chap,  t,  Ter- 
set  lo)  V,  59a;  (chap,  xx, 
Terset  a8)  V,  303 ;  (chap,  xxir, 
verset  34)  V,  590 ;  (chap,  xxn, 
Terset  36)  IV,  159;  (chap, 
xxvi,  Terset  3i)  VI,  408; 
(chap,  xxn,  Terset  41)  V,  58i. 

MAUBEdOB  (la  Tille  de),  V,  33s ; 

VII,  79. 

Maubuissoh  (I'abbaye  de),  IV, 

391;  393;  393 ; 394; 396;  397; 

398;  399;  466;  vn,  4. 
Maugudig  (Pierre),  V,  198. 
Maugieb  (Etienne),  ablx^  de  la 

Charmoie,  FV,  4o3  et  note  3. 
Mauxbtbibb  (le  comte  de),  goa- 

Temeur  de  Toumai,  V,  134. 
Maupbou    (Marie   de).    Vojrea 

PoxrrcHABTBAiir  (Mme  de). 
Maupbbtuis  (Louis  de   Melun, 

marquis  de),  VII,  x6;  48;  345. 
Maubigb  (maitre),  VI,  408. 
MAUBDonm  (Humbert  comte  de), 

V,  193. 
Maxims,    PadTcrsaire    de    saint 

Gr^goire  de  Nazianze,  V,  403. 
Mttximes  des  saints  (les).  Voyes 

FinsLOK. 
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Maxtmiiien ,  YI,  548.  \oyez 
BBtrriiuK  (la) . 

Mat  (du),  VI,  448. 

Matkrcx  (la  Tille  de),  V,  5o;5i; 
9$;  118. 

MAZAJtur  (le  cardinal  Jules ),  IV, 
56,  par.;  454  et  4^^)  4^^y 
457;  478;  489;  497;  498; 
499;  5o3;  V,  77;  8a;  85  et 
86;    87;    88;  89;    90;    91; 

9>;    98;   99;  loi;  »o3;  laa; 
177;  VI,  344;  35o. 
Ma^abot   (Michel),   archerdque 
d*Aix  et  cardinal  de  Sainte- 
C^cile,    fr^re    du  pr^^dent, 

V,  90;  91  et  9»;  VI,  347. 
Maztkr  (Claude  le),    fi^re   de 

Mile  Vitart,  VI,  45i;  461  et 

46a;  466;  498. 
Mazisr   (Mile   le),    Marguerite 

Charpentier,  femme  du  pr^c^ 

dent,  VI,  461  et  46a. 
Maztkh  (Marguerite  le),  soDur  de 

Claude  le  Mazier.  Voyez  Vi- 

TART  (Mme). 
Mazis  (les),nom  delieu,  V,  3ai. 
MsAUx   (la   Tille  de),  IV,  571; 

591 ;  VII,  189. 
MsAVx  (^v^ques  de).  VoyezBoft- 

niBT,  et  Light  (Dominique  de) . 
MicivAS,  MicksB,  FV,  77 ,  99; 

VI,  3a6. 

Hdcenas^  nom  que  Baluze  donne 

a  Pierre  de  Marca,  V,  176. 
MSdeein*.    Vojez  Chlrurgiens  et 

M^decins. 
MiD^,  fille  d*i£etas,  m,  396, 

i638;  V,  483;  VI,  5a;    i56. 

— ,   personnage  de  la  Midee 

d'Euripide,    VI,    a54-a56. 
Medee  ,     trag^ie     d'Euripide. 

Vojez  EuBiPiDS. 
Mddde^  trag^die  d'Oride.  Vojez 

Othkb. 
MddSe^    trag^die    de   S^^que. 

Vojez  S£iBQux. 
If^Dicu  (Laurent  de),  ducd'Ur- 

bin,  V,  74. 
MioiGiB  (Catherine  de),reinede 

J.  Raohx.  Tn 


France,  fille  dupr^^ent,V, 

74 ;  75 ;  76- 

Medicib   (Marie   de) ,  reine  de 

France,  IV,  40a ;  595;  V,  88; 

VI,  383. 
AfiDmsaRAnbi  (la  mer),  V,  77; 

i5i;  a64;  VI,  80. 
MteoH,  h^raut,  VI,  93 ;  94. 
MsGAPSHTHis,  fils  dc  MiniSas , 

VI   83. 
MiGAks  (U  TiUe  de),  V,  5i6; 

517;  VI,  34. 

MiGAamr,  V,  517. 

Megarique  (le),  ouyrage  deTh^o« 

phraste,  V,  5  06. 
Mbhagsb  (la)  ou  Mbhaighb  ,  ri- 

Ti^,  V,  3ai;  335;  336;  337; 

338;  Vn,  5i;  89. 
Meuxxratx  (le  mar^chal  de  la), 

VI,  35o. 
Meissois  (Mme)^  VII,  3oa. 
Meldbrt,  nom  de  lieu,  V,  33o. 
MiLiTB  (nom  de  lieu),  V,  5a5. 
Mbllo  (Francisco  de),  gouTcr- 

neur  des  Pays-Bas,  V,  i63  et 

164. 
Mbllo  (Francisco  de),  comte  de 

Ponte,  ambassadeur  en    An- 

gleterre,  V,  i63  et  164. 
Mbllo  (Francisco  de),  ambassa- 

deur  en  Angleterre,  diff(^rent 

des  deux  pr^^ents,  V,  164. 
Mblub  (la  ville  de),  IV,  53o; 

VI,  5ao;  VII,  iii;  iai;i7i; 

x86;  a4a;  a5o;  a6a;  373;  a85; 

a9a;a93;  a95;  899;  33a. 
MBMiirGHEii  (la  Tille  de),  VI,  346. 
Mimolre  (les  filles  de),  IV,  ao5,  i . 
Mimoire  (le  temple  de),  rV,  a38, 

3  et  var, 
Mbhphis  (la  Tille  de),  VII,  3o8. 
MdnaUppe^  trag^die  d'Euripide. 

Voyez  EuBiPiOB. 
Mbitaiidbb,  II,  141 ;  367. 
MsHBcix,  fib  de  Cr^n,  I,  408, 

178;  43i,  58a;  433,  note  i; 

437,  67a;  438,  696  et  Mr.  i; 

440,  743;  441,  767, 77a;  444, 

83o;  VI,a63. 
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BUdoClas,  MsBEL^fis,  n,  39;  43, 

i53,  53 ;  V,  456;  VI,  67;  79; 
80;  83;  84;  85;  86;  87;  88;  89; 

90;  9«i  9*1  93i  »3«>'  i97i»98*» 
199;  a4o;  Mi;  a46.— ,  per- 
sonnage  de  la  trag^die  ^Aja» 
de  Sophocle,  VI,  a43;  a45; 
penonxiaffe  de  la  trag^die 
d'Oreffe  d*£aripLde,  Y    485. 

MAmexkm  (le)  de  Plaum.  Voyes 
Platoit. 

IfiiiippB,  V,  5io. 

MxwoT  (Antoine),  m^ecm  da 
Roi,  VI,  649. 

MmiBTXUB(Mllede),fille  d'hon- 
neur  de  la  Reine,  VI,  4^5. 

fliEHaBnuSy   p^re  de  Patrode, 

VI,  41. 
Blumka,  VI,  61;  65. 

Mnroa,  VI,  70;  gS. 
Mbagisr  ,  valet  de  chambre  de 
Mme  de  Maintenon,  VII,  80. 
Mercubb,  VI.  38;  44;  57;  67; 

95;  96;  97;  98;  99;  i«o;  »<>»; 

is4;  i36;  160;  161;  i6a;309; 

an;  a4i*  3»7. 
Uerewre  galaiU  (le),  IV,  a43>  n; 

a46>  x6. 
BiBECUAim  (sainte),  V,  593. 
Mereurio  (i/).  Voyez  Smi  (Vit- 

torio). 
M^aoPB,  penpnnage  delatrag^ 

die  de  Cresphonte^  V,  484- 
MitiOYTKGuass  (les),  V   84- 
Mksmbs  (Jean-Jacques  de),  comte 

d^Avaux,  prudent  k  mortieTy 

VI,  554. 

Meuagtr  (le) ,  peraqnnage  de 
VAjax  et  des  Trockiniennts  de 
Sophocle,VI,94o;  a4x;  ^9* 
i5o. 

Mtttie  (le),  HI,  598;  60a;  6x3, 
note  3;  V,  ao3 ;  ao6. 

Mbmisx  (la  irille  de),  V,  a64; 
a65;  369;  270;  273. 

Mufturou  (les),  V,  a64;  a65. 

Mitamorphotet  ( les )  d^Oride. 
Voyea  Oyidb. 


M^tephysimne  (la)  de  Descartes. 

Vojex  Dbscajltbs. 
Mdthodes  {HouvelUi)  grtcque  H 

lat'w  de  Port-Rojral.  Voyes 

Langbixit. 
Mbtrb  (saint),  V,  588. 
MBTBociis,  V,  5ia. 
Metroes ^  on  le  MetrooHy  V,5o7. 
Mbiz  (la  TUle  de),  V,  47^  4^; 

93;  107;  389. 
IMIbtz     (I'^T^ue     de).    Voyea 

Fbuiixadb  (de    la).   (Racine 

^rit  MeU,) 
Mbiz  (Claude  Beibier  dn),  lieu- 
tenant des  armies  du  Roiy  V, 

117.  (Racine  ^crit  du  Meu.) 
BIbui>oh,  VII,  169  et  a7o. 
Mbusb  (la),  V,  107;  190;  a83; 

3i4;  3i5;  3i8;  3ai;  3aa;  3a3; 

3a4;  3*6;  317;  3a8;  3*9;  33i; 

336;   337;    338;  339;    34^; 

VII,  41;  4*;  5a;  97. 
Hbxiqub  (le),  V,  lao. 
Mbybibii    (le   P.),  j^uite,  IV, 

437;   VI,   47a;  U  Pori-Mojrtd 

et  Genive  ir'miM^enct^  etc., 

IV,  437. 

MizEBAi,  V,  170;  Vn,  3x4>Dote 
4;  AbrM  ehronologiqae  dt 
PhistolredU  F/wace,  V,  190-198. 

MicHBB  (le  proph^te),  (chap,  n, 
verset  9)  V,  aia  et  ai3  et 
note  i;  (chap,  xn,  rersets  3,  5 
et  11)  V,ai3;  (diap.  vi,  ver- 
seu  7  et  8 ;  chap.  y\\^  yersets 
1-4  et  19)  V,  ax4. 

MiDiAS,  nom  d'homme,  V,  517. 

M1GH09,  Tun  des  premiera  mai- 
tres  de  J.    B.  Racine,  VII, 

a49- 
MixiaiAS   (ode  de  Pindare  a)  9 

VI,  35-38. 
MiutoBT   (le   chateau  de),    V, 

3ax;  338. 
MiLOH  (M.    de),  Mre  ain^  de 

M.  de  la  Chapelle,  VII,  57. 
MunRTB,  III,  3a8,  36o;  VI,  a3; 

3a;  33;  65;  7a;  73;  8a;  109; 

ixo;  1x3;  X17;  i»a;aoo;aox. 
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Mnios,  in,  3o4;  307,  36;  341, 
644  ;  347,  755 ;  377,  laSo. 

MnoTAVBx  (le),  III,  §09,  8a. 

MiHTus ,  premier  roi  d'Orcho- 
m^e,  VI,  S4. 

MiBABKL  (le  chateau  de),  V,  x36. 

MimaiDATK ,  roi  de  Pont ,  III, 
16;  17;  x8;  ao;  ai.  — »  pe^- 
sonnage  de  la  trag^die  de  Jf^ 
thridate^  III,  a  a- 1 00. 

MiihridaU ,  tragedie  de  Racine, 
III,  aa-xoo. 

MoD^n  (Marie-B^trix-^l^ono- 
re  de),  femme  de  Jacques  II  et 
reine  d^Angleterre ,  VII,  ia4. 

MoiGirojr  (de  la).  Voyez  Lamoi- 

GHOV. 

Moiax  (Jeap  le),  marid  a  Agn^ 

Th^^  Racine,  YI,  544* 
MoisB  ou  MoTSB,  III,  458;  Gag, 

4o3;  645,  note  a;  656,  891; 

693,  1609; y,  aio;  aia;  538; 

553;  YI,  xa5;  a83,  note  i. 
MoiMAX,  nom  d'homme,V>  \o^^ 

note  a. 
MoLOAviB  (la),  y,  143 ;  i45. 
Mol£  (Matbieu),  premier  pr^ 

sident,  YI,  349* 
MoufcBB,  lY,   33a;  YI,  5o3 ; 

5o4;  5o6 ;  V Impromptu  de  Ver^ 

smiliti  ,  YI,  5o5 ;  5o6  ;  U  Tar^ 

tuffe^  Y,  33a. 
MouH  (du).  Sur  la  eoutume  de 

Paris  ^  Y,  388  etnote  i. 
QiouKA   (LK>uis)  ,  j^uite  espa- 

gnol,  lY,  aoi,  19;  44a ;  448; 

539 ;  Yn,  184. 
MoLiROB  (Michel),  th^logien  ea- 

pagnol,  IV,  399. 
MoLoacE  ou  MoLOftsiB,  contrde  de 

r£pire,  Y,  6a5. 
MoLOSBus,    fils  de  Pjrrhus   et 

d*Andromaque,  II,  38. 
MoLOT ,  nom  de  lieu,  YI,  496; 

498- 
Moinn,  YI,  137. 

MovDiDizB.  Yojez  Movididikr. 

MowFLKUKY ,  oom^dien  de  I'Hd- 

tel  de  Bourgogne,  YI,  5o6. 


MoimfB,  une  des  fonmes  de 
Mithridate,  III,  18;  YI,  agS. 
^,  personnage  de  la  tragedie 
de  JUithridate,  III,  a  a- 100. 

Moms  (le  g^n^ral),  Y,  io3. 

MoHB  (la  ville  de),  TV,  366 
458;  Y,  ii3;  116;  a83;  a87 
189;  ago;  age ;  a98;  3i3 
3i6;  317;  3ig;  335;  VII,  i3 
i4;  i5;  18;  ag;  3a;  35;  36 
38;  7g;  ig4;  ig5;  ig6. 

Mons  (la  comteue    de).  Yojez 

RlCHLLDB. 

Monseigneur.  Yojez  Dauphin 
(le),  fils  de  Louiii  XIY. 

Monsieur.  Yoyez  Obl^aits  (Phi* 
lippe  due  d'). 

Mout  (Fabb^  ALakia  du).  Yoyez 
Akakia  du  Most. 

Most.  (M.  de),  Traisemblable- 
ment  Montaign,  ambassadeur 
d^Angleterre  eh  France,  qui 
suit. 

MoiriAiGu  (Ralph  de),  ambassa- 
deur d'Angleterre  en  France, 
Y,  i3a;YII,  a74. 

Mohtaigu  (le  fils  de),  YII,  a74* 

MoMTAL  (le  comte  de] ,  gouyemeur 
de  Charleroy,  Y,  a5i;  3ao; 
3ax;  3aa. 

Mohtarst  (Pierre  le  Tessier  de), 
eonseiller  secretaire  du  Roi, 
YII,  aia;  a6a;  a68;  a7i. 
(Racine  ^crit  lUontarsis.) 

MoBTARST  (la  fille  de  M.  de), 
YII,  a6a  et  a63. 

MoBTBAZOB  (Marie  de  Bretagne, 
duchesse  de),  seconde  femme 
d*Hercule  de  Montbazon,  Y, 
77;  YI,  4o3. 

MoBTBABOB  (Anne  de  Rohan  de), 
fille  de  la  pr^c^dente.  Yoyez 
LuYBBS  (Anne  de  Rohan  de 
Montbazon,  duchesse  de). 

MoBTBAzoB  (Charles  de  Rohan, 
due  de),  prince  de  Gu^men^, 
petit-fils  d'Hercule  de  Mont- 
oazon  et  de  sa  premiere 
femme  Madeleine  de  L^non- 
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court,  V,    384;   385;   386; 

39a. 
Moht-Casoo.  (le),V,  196;  179. 
MoaTCHSvmsiTiL  (le  comte  de), 

mar^chal  de  camp,  V,  3ao. 
MoBTGLAB  (le  baron  de),  V,  i85. 
MonTDiDiBB(layillede),  IV,  399; 

V,   99;    VII,  a9;  i4a;  i43; 

i44;  191. 
Momncucnixi  (le  comte  de),  V, 

187;  a68;  VI,  55a. 
MoHTBiiAcuM,  nom  de  lieu,  V, 

33i. 
Moimft<<]j.AK08  (la  bataille  de), 

V,  181. 
MoaxBSPiji   (Fran9oUe-Ath^naIf 

de  Rochechonart   de  Morte- 

mart,  marquise  de),  V,  78; 

io5;  353-355. 
MonTFAUCov,  V,  196. 
MoBTPOBT  (Amauri  VII    comte 

de),  conn^table  de  France, 

V,  197. 
MoBTPOBT  (Jean  comte  de),  fils 

d'Arthur  11  de  Bretagne,  et 

de    Yoland,    arri^re-petite- 

fille  et  h^riti^re  dupr^c^dent, 

V,  197;  198. 
MoMTVo&T  (les  comtes  de),  FV, 

388. 
MoaTGBaoH,  nom  de  lien,  VI, 

571. 
MoBTHOLOK,  Vn,  3ao. 
Moanarr,   nom  de   lieu,  IV, 

597;  vn,  197  et  note  8. 
MoxTLouis,   aujourd'hui  le  ci- 

metiire   du   P^re-la-Chaise , 

VII,  190;  191. 
MonT-Lu^H  (la  Tille  de),   VI, 

593. 
MoNTiujixBB,  nom  de  lieu,  IV, 

5o6. 
MosTMABTU  (le  cur^  de) .  Voyex 

Bail. 
MoFmiDT  (la  ville  de),  V,  loi. 
MosTJiiuAH  (la  ville  de),  V,  3 1 3 . 
MoHTMOBXHci    ( Henii   II   de), 

IV,  s»;  V,  39a;  393. 
Monxo&siTGi    ( Francois-Henri 


de).  Voyex  LuzncBoumG  (le 
marshal  due  de  ). 

MoBTMOEEirGi  (Charles-Fran^ois- 
Frederic  due  de),  due  de 
Luxembourg  a  la  mort  du 
marshal  son  p^re ,  VII , 
63;  X09. 

MonTMoiuaiGi  (les  seigneurs  de), 
IV,  388. 

MoKTMoanci  (le  nom  de),  V, 
385. 

Moirn>Bixiza(l'^^que  de) .  Vojrei 
BoSQUKT  (Francois). 

MoiiTREuii.(lecomt^  de),V,  196. 

MoHTRETZL  (Ic  marouis  de),  ma- 
rshal de  camp,  V,  3 so. 

MoHTS  (la  comtesse  de).  Vojes 
MoNS  (la  comtesse  de) . 

MoHTAXXBT  (de),  nom  dliomme, 

VI,  391. 

Mo&AMBBR  (Claude  CoUin  de), 
I,  i83  et  184;  VII,3i8;3i9; 
3ao;  3ax. 

MoRAMBUL  (fifme  de),  Catherine 
Durand,  femme  du  pr^c^ent, 
I,  i83;  vn,  319;  3io. 

MoBAMBBB  (Claude-Pierre  Collin 
de),  seigneur  de  Riberpr^, 
fils  des  pr^^ents,  gendre  de 
Racine,  I,  zs3 ;  i83  et  184 ; 

VII,  3i8;  319;  3so;  3si; 
3ss;3a5 ;  3a6;  iio[jiiUUuMS 
et  corrections). 

MoBAMBBB   (Mme  de^,    Mane- 
Catherine  Racine,  nlle  de  Ra- 
cine et  femme  du  pr^c^ent, 
I,    isa;    is3;   x83   et   184 
VI,    5ao;    5a i;    54o;    543 
vn,  8;  9;  ai;  i3 ;  3i;  46 
71;  86,  III  et  113;  Ti7;isi 
143;  157;    i63;    166;   169 
171;  175;   19a;    197;  soo 
S04  ct  so5;  S09;  9SI  et  sss 
3a3;  sa4;  is6;  s3o;  s3i;  93s 
et  s33;  a34;  s37;  s4x ;  341 
s49;  95o;  s5x;    s5a ;  953 
357;  961;  965;  970  et  971 
975;  978;    979;    989;  985 
999  et  993;  994;  998;  3oo; 
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3oi;  3o6;  3iy  et  3i8;  Sig; 

3so;  331 ;   33s;  396;    33i; 

33a;  358;  359- 
MoBAMBKR  (Doroth^e-Margaerite 

Collin  de),  soeur  du  gendre  de 

Racine,    I,    i84;  VII,    319; 

3s5. 
MoBAT.  Vojez  AxuBAT  (le  sul- 
tan). 
M OBBAU,  chimrgien  du  Roi,  VI, 

553;  557;  586;  VU,  116. 
M ORKAU  ( Jean-Baptiste) ,  muai- 

cien,  VII,  laS;  139. 
MoBSAU,  valet  de  chambre  du 

duo  de  Bourgogne,  VII,  174; 

175. 
MoRU  (I'abb^,  Vn,  11 1. 
MoBsa  (les),  V,  194. 
MoBnr   (Louis),    m^decin,   VI, 

56a  ;  563 ;  573 ;  574 ;  VII,  ^98. 
MoBm  (Jeanne  de  la  Croix),  re- 

ligieuse   de  Port-Rojal,    IV, 

559;  584. 
MoBi.iiBB  (le  docteur  Jean  de 

la),  V,  ai4;  aa5. 
MoBSTSor  (le  comte  de),  grand 
tr^sorier  de  Pologne,  Vll,  17. 
Mart  (la),  personnin^e,  III,  5a i, 

941;  VI,  47. 
MosGOTiB  (la),  V,  191 ;  VI,  4o5. 
MoscoTiTB,  V,  i35;  VI,  4i4* 
MoanxB  (la),  V,  a84. 
MoTHB-HouDAHCouBT  (Philippe 
de  la),  marshal  de  France, 

VI,  343. 

MoTHB-HouDAHGouBT  (Henri  de 
la),  fr^re  puin^  du  pr^c^- 
dent,  ^Y#que  de  Rennes,  puis 
archey^que  d'Auch,  V,  177. 

MoTBB-  Houdahcoubt  ( Charles 
comte  de  la),  fils  d^Antoine  de 
la  Mothe,  marquis  d'Houdan- 
court,  fr^  ain^  du  mar^chal, 
V,  ii3. 

Mom  (de  la).  Voyez  Mom  (de 
U). 

MoTFB  (la),  lieutenant  de  Laval, 
V,  i65. 

MovcHT  (la  plaine  de),  V,  78. 


MomnPLABD  (Mme),  Anne-Marie 

Racine ,    mari^    k    Francis 

Moufflard).      Vojez    Nabob 

(Mme). 
MouPFLABD   (la  petite),  cousine 

de  Racine,  probablement  pe- 

tite-fille    de   la    pr^^dente, 

VII,  i65 ;  169. 
MoTiLiBBAD  (la  maison  de),  VII, 

159;  174. 
MouuBS  (la  ville  de),  VI,  56o; 

567;  58 1 ;  58a;  587;  594. 
MouuBS  (Marie  des),  femmede 

Jean  Racine,  grand-p^re  de 

Racine.  Voyez  Ragibb  (Marie 

des  Moulins,  veuve  de  Jean). 
MouLDTS  (Claude  des),  sosur  dela 

grand'm^re  de  Racine,  et  fem- 

me  de  Vitabt  (Nicolas)  .Vojez 

ViTABT  (Mme). 
MouBAioB,  nom  de  lieu,  V,  3ao. 
MoussATB-GoTOB  (le  marquis  de 

la),  aide  de  camp  du  due  d*En- 

ghien,  V,  91. 
MorA(leP.  Mathieude)jJ^uite. 

Amadmus  Guimeneus^  IV,  49^* 
MoTSB.  Vojez  MolsB. 
MuGB  (dom),  VII,  5o. 
MuciABus.  Vojez  Mutiabus. 
MuLABD  (le  P.),  cordelier,  FV, 

336. 
MuBsisB  (la  ville  de),  V,  x3z ; 

148;  i5x;  i6a;  Vt  344- 
MuBSTBB  (I'^vlque  de).  Voyez 

Galbb   (Christophe- Bernard 

van). 
MuBSTBB  (la  paix  ou  le  trait^  de), 

V,  5o;  9a;  93;  z3o. 
Muse  (la),  IV,  a5,  35 ;  39,  75 ; 

ai4,    16,    18,    a3;    ai5,    a; 

ai6,  11;  VI,  ai5;  VII,  90. 
Muses  (les),  IV,  71  au  titre;  73, 

i5 ;  ai3,  39,    3i ,  34;  3i5, 

a9;    ai8,   a9;  V,   179;  VI, 

a9;  3o;   38;    4*;   43;   46; 

48;    ia9;    a73;   3a7;   394; 

41a;   4ai;  4>8;  4a9;  487; 

488;  489;  490;    491;  49a; 

493;  494;  536. 
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MuTiAsus,  g^^ral  romain,  VI, 
i46. 

Mycbbbs  (la  TiUe  de),  I,  404, 
99;  44>,  798;  lU,  140;  157, 
z3o;   i6a,  b38;  389,    i5oi; 

rv,  10. 

Mtsd«  (la  Tille  de),  V,  5)6. 
MTHDism  (left),  V,  5a6. 
MnruQUB,  aucien   acteur  grec, 

V,  4«9- 
Myubhs  (les),  y,  496;  VI,  41  • 


N 


Nabal,  penonnage  de  la  tragtf- 
die  A^AthalU,  lU,  604-705. 

Naboth,  III,  $93. 

NADAan  (Fran^oU  de),  oomte  de 
Forgatflch,  V,  i38. 

Nahum  (le  proph^te),V,  aiS. 

Nadi  (Jean  le),  maftre  des  re- 
quites, rv,  4a5;  VII,  i35. 

Nanr  (S^bastien-Louift  le),  fib 
da  pr^c^ent.  Voyez  Tiixb- 
BioaT  (S^aatien-Louis  le  Nain 
de). 

Namua  (la  Yille  de),  Y,  a83  ; 
^90;  3ia;  3i4;  3i5;  319; 
3si :  3aa ;  SaS;  3s4f  3s5; 
3a6;  317;  3a9;  33o;  335; 
336;  337;  340;  341  et  34a; 
344;  345;  346;  347;  VII,  39; 
40;  41;  4a;  44,45;  46;  47; 
54;  57;  83;  87;  88;  90;  95. 

Namct  (la  ville  de),  V,  289. 

NAmcns.  Vo7ezR4ciHB  (Anne). 

Namois  (la  yUle  de),  V,  106. 

Nasi  (Battbu).  H'utoria  della 
Republiea  Veneta^  V,  14  a- 
145. 

Nakoh  (Mme),  peut-dtre  Anne- 
Marie  Racine ,  tante  de  Jean 
Racine,  marine  k  Francois 
Moufflard,  VI,  5i5.  Voyez 
MouFnJuiD  (Mme). 

Nanoh.  Voyez  Vitab.t  (Anne 
Charlotte). 

Naima  (la  Tille  de),  V,  197;  198. 


Nabtbs  (r^dit  de),  V,  xa  et  i3; 

VI,  47>. 
NAimurL,  nom  de  lien,  VI,  Sax. 
Naittouiixkt  (Fran9ois  du  Prat, 

dit  le  cheralier  de),  premier 

maitre  d'hdtel  de  Monsieur, 

n,  473;V,  ia4. 
Naplbs  (la  ville  et  le  rojanme 

de),  V,  89;  90;  ia9;  VI,  847. 
Nabcissb,  affranchi  de  I'empe- 

reur  Claude,  II,   a43;    346; 

a5i ;  iSa;  a53. — ypersonnage 

de  la  trag^die  de  Britanmau^ 

II,  a54-34o. 
NABDSEr  (larille  de),  V,  a48 ;  iSS. 
Nassau  (Jean-Louis  comtb  de), 

V,  157. 

Nassau.  Vojez  Oaahgb  (Henri- 
Fr^^ric  ae  Nassau,  prince  d"). 

Nassau  (Guillaume  II  de),  fils 
du  pr^c^ent.  Voyez  Guii^ 
iskVME,  II  de  Nassau. 

Nassau  (£milie  comtesse  de 
Solms,  princesse  de).  Vojez 
Orahgk  (^milie  de  Solms, 
princesse  d*). 

Nassau  (la  maison  de),  V,  7a ; 

M4. 
Nathah,  troisi^me  fils  de  David 

et  de  Bersab^e,  V,  ao8. 
Nausicaa,  VI,  xto;  xii;  iia; 

ii3;   1x4;   ii5;    xi6;  1x7; 

X18;   X19;    lao;    xa6;   117; 

xa8;  X39. 
Nausicaa  (la  nourrice  de),  VI, 

xao. 
Nausftrous,    fils    de   Neptune, 

VI,  109;  lai. 

Nataiixbs  (le  due  de),  V,  196. 

Nayarbb  (Le  regiment  de),  V, 
109. 

NAVAaas,  secretaire  pour  les  af- 
faires de  la  guerre  a  BnixeUes, 
V,  loi. 

Naxib,  nom  de  lien,  VI,  5a4. 

Naziaszb  (la  ville  de),  IV,  a8i ; 
V,  17a. 

Nbleus,  p^  de  Nestor,  VI,  81. 

NiiiiB,  nom  de  lieu,  VI,  34- 
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Ntetonr  (saint),  V,  $94. 
NiHBsis,  VI,  38. 
Nemoubs  (le  due  de),  VI,  34$ • 
Nbmours  (MarieJeanne-Baptiste 

de).Vo7ezSATOiB  (laducnesse 

de). 
NspTUKB,  in,i5o,  9;  3ii,  i3i; 

336,55o;  34o,  6ai;  365, io65; 

371,  ii58;  37a,  1178,  1179; 

373,  1190;  388,  1484;  rv, 

67,  ai;  V,  493;  VI,  la;  i3; 

39;  54;  57;  76;  80;  91;  99; 

io3;  104 ;  106;  107;  109; 

xao;  lai;  i36  et  137;  i4i ; 

i5i;  i5a;  i55;  ai4;  a56. 
NiROV,  empereur  romain,  11, 

a4a;   a43*,   a46;    a5o;  a5i  ; 

aSa;   390,    353;   39a,    397; 

396,    5o6;   4>9i    iai3;    VI, 

4s3 .  — *,  penonnage  de  la  tra- 

g^die  de  BrUannicus^  II,  a54- 

340. 
NiBom  (lea),  II,  a 57,  38. 
NsBwisDB  (la  bataille  de),  VEE, 

106 ;  108;  1x5. 
Nksmohd  (le  marquis  de),  V,  1  ao . 
NB9TOB,  m,  i53,  53;  VI,  74; 

75;  7^5  77;  78;  79;^;  81; 

8a;  84;  87;  88;    89;    aoo; 

ao3;  ao4. 
Nsarom  (lea  enfants  de),  VI,  81 ; 

8a. 
Necboubg  (Philippe-Guillaume 

prince  de),  V,  t84- 
Nbubourg  (Marie-Anne  de),  fille 

du  pr^^dent,  et  femme  de 

Charles   II,   roi   d*£^pagne, 

VII,  a3. 
NBimxT-SAiirT-FRoirr,  VI,  533. 
NsTKas  (la  ville  de),  VI,  4aa. 
NswTOH,  VII,  35 1. 
Nice  (la  rille  de),  V,  3i3 ;  VH, 

66. 
NiGi^  (le  concile  de),  IV,  486. 
NicMts,  p^d'H^rode,V,  564; 

569. 

NiGIAS,  VI,   394. 

NicoLB  (Pierre),  IV,  a7i-a89; 
3a7-337;    44o;    473;   ^75; 


600;  601;  60a;  6o3;  604; 
6o5;  606;  607;  608;  VI, 
56a;  563;  567;  584;  598; 
604 ;  608 ;  Apologie  pour 
le*   rtUgituses  de  Port^Rojai^ 

IV,  575;  601;  607;  vn, 

zi-ia;  iia;  lai;  i3o,  note 
x4;  %6y;  335;  Esuus  de 
morale  f  IV,  6o3;  Us  Imth 
ginaires,  IV,  a7i ;  aja  ;  a74; 
377;  3a7;  3a9;  33o;  575; 
607;  la  PerpStiiite  de  la  foi 
de  tiglUe  caikoli^ue,  IV,  458; 
601 ;  607 ;  Be  flexions  sur  les 
SpUres  et  sur  Us  ipangiUs^ 
Vl,  598;  604 •  Voyez  ausai 
Wbitdbocx. 

NlGOMAQUE,  VI,  a  86. 

NicoMBDiB  (la),  VI,  5a3. 
Ifigrinus  (le)   de  Lueien.  Voyez 

LnciBir. 
Nil  (le),  III,  680,  i363;  693, 

1609;  VI,  91;  VII,  3o8. 
Nil  (r^Y^kpie  de).  Voye«  Cni- 

aiMoir. 
NiaiiGiTB  (la  ville  de),  V,  x83; 

184 ;  a49;  a7i;  a93  et  394 ; 

'95;  397;  398;  3oi. 
NiMES  (la  ville  de),  VI,  4aa; 

4a4;  475. 
NnovB  (la  ville  de),  V,  ai5  et 

note  I. 
NioBi,  VI,  385. 
Nisus,  VII,  aaa. 
NivBLLB,  nom  de  lien^  V,  3ao. 
NoAiLLES  (Francois  de),  ^v6que 

d'Acqs  ou  de  Dax,  V,  i34; 

i35. 
NoAiLLES   (Louise  Boyer,   du- 

chesse  de),  VII,  169. 
NoAiLLBS  (Anne-Jules  due  de), 

marshal  de  Franee,  fils  de  la 

pr^c^dente,   VI,    553;    VH, 

aoa;  ai6;  aa5 ;  a47;  a56. 
NoAiLLEs  (la  duchesse  de),  Ma- 

rie^Fran^ise  de  Boumonville, 

femme    du    pr^c^dent,    VH, 

i53  et  i54 ;  175  et  176;  ao9. 
NoAiLLSs(Adrien-Maurice  comte 
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d'Ayen,  due  de),  fib  dct  pr^ 
cedents,  YII,  sos  ;  109 ;  ai4  > 
ii5;  a3a;  14S;  >7i »  3o4; 
334. 

Noahjju  (  Emmanuel  -  Julef 
comte  de),  Mre  da  pr^o^ 
dent,  YII,  96s. 

NoAiixu  ( Jale»-Adrian  comte 
de)y  troifli^me  filf  da  mar^ 
chal,  VI£,  afii. 

NoAiLUS  (Louis-Antoine  cardi- 
nal de),  fi^re  da  mar^chal 
AnneJulet,arGheTlque  de  Pa- 
ri*, V,  400-407 ;  VII,  a8 ;  148 
et  149;  iSo;  i5t ;  i5s;i53; 
i54;  i55;  169  et  170;  189; 
916  ;  ai8;  919;  169;  965;  syS; 
334. 

Noel  (ia  f^e  de),  IV,  564;  594. 

NoiMOK,  filf  de  Phroniufy  VI, 
93. 

NoGUBBA  pAixjkBSSA  (la),rivi^re, 

VI,  344- 

NoGUSRA    RiBAGOBf  AHA   (la),  ri- 

▼i^e,  VI,  344. 

NoGuiax  (la).  Vojez  Nooubha. 

Nonnu.  (Charlef-Fran9ois  Olier, 
marquis  de),  ambassadeur  de 
France  k  Constantinople,  V, 
i38. 

NooL  (le).  Voyez  Lkhoib. 

NoiHB  (lamer),  11,476;  V,  140. 

NoimMoirrixR  (Fran9ois  de  la 
Tr^moille,  marquis  de),V,  yS, 

NoiRMounsa  (  Charlotte  de 
Baune  Semblan^aj,  yeuye  de 
Simon  de  Fizes,  baron  de 
Sauve ,  puis  marquise  de) , 
femme  du  pr^^dent,  V,  75. 

NoiBMOUTiKR  (Louis  de  la  Tr^ 
moille,  due  de),  petit-fils  des 
pr^^dents,  VI,  35o. 

NomMouTiEB  (Antoine-Franfois 
de  la  Tr^moille,  due  de),  fils 
du  pr^c^dent,  VII,  3 ;  4- 

NoisT,  nom  de  lieu,  V,  85. 

NoLE  (la  Yille  de),  VI,  i55. 

NoLs  (1  Vy^que  de) .  Voyez  Pau- 
Lur  (saint). 


NoMPAB  OB  CAxmomt  (Jaeqoes 
de) .  Voyez  Foboi  (le  doc  de 

Nonee  (le)  du  pape  en  FVanoe, 
IV,  455;  5a4;  V,  148  ;  i65. 

Hfotteet  du  pape  en  France. 
Voyez  Rabitzzi,  et  Robbbtt. 

N0BI.ni6DB,N0BDUBG1]B,  V,  95 ; 

VI,  344. 

r^OBMABDIB  (la),    n,    144;     308, 

740;  V,  191  ;  193;  317;  VI, 
35o ;  409  ;  VII,  29. 
NoBXABDiB   (dues   de).  Voyez 
Jbab,  Robbbt,  et  GmiXACMB 

LB  COBQU^ABT. 

NoBMABDS  (les),  Ily  145,  5;  \f 

191;  194. 

NoBTHAUSBB  (la  Tille  de),  V, 
96. 

NOBTUBGOB.  Voyez  NOBUBGUB. 

Notrt'Dame  Q'^lise  de),  a  Pa- 
ris, IV,  388;  5o6;  V,  178; 
VI,  5o4;  5o5;  563;  VU, 
zi5. 

Notre-Dame  (le  doitre),  a  Pa- 
ris, VI,  6<^;Vn,  95. 

Ifotre^Dame~Jes~UUs  ( rabbaye 
de)  a  Auxerre,  IV,  39a. 

Norus  (le),  IV,  110,  3i. 

NouBT  (le  P.),  j^uite,  IV,  43 1. 

Ifournee  (la)  de  Joas,  person- 
nage  de  la  trag^ie  d'jithaise^ 
III,  604-705. 

Nourriee  (la)  de  Racine.  Voyez 
Mabgubbrb. 

novatibb,  v,  597. 

NoTBBS  (Sublet  des),  lecr^taire 
d'AxMt  de  la  guerre,  V,  89; 
169;  VI,  343;  344. 

NoTOH  (r^y^que  de).  Voyez  Clbb- 
MOBT-ToBHBRBB  (Fran9oi8  de). 

NuU  (la),  personnifi^y  IV,  149, 
38. 

NuMBBius  d*Apam^,  VI,  a83, 
note  I. 

Ntert  fLouis  de),  premier  ralet 
de  cnambre  de  Louis  XIV, 
VI,  557;  Vn,  i3o. 

Njrmphe  (la)  de  la  Seine  a  la  tUme^ 
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ode,  IV,  49-64;  VI,  877; 

378;  38o;  38i;  383;  418. 
Ifjrmphes,  rV,   $4,  49;  60,  140, 

148;  VI,  5o;  113;  1x3;  i45. 
NyxPHiB  (la  Tiile  de).  III,  a  a ; 

35,  60;  16,  89;  17,  iia. 


Obed,  in,  618,  904. 

Oc^an  (r),  I,  565,  917;  584, 
i3ai;IV,  3a,  64;  V,  iii  et 
iia;  a49;  a88 ;  V,  539 ;  VI, 
80;  io3;  309. 

OcTATOK,  femme  de  N^ron,  II, 
a44;  a45;  a5i ;  a5a;  a53; 
a58,  63;  a59,  83;  376,  461, 
463;  377,  475,  485;  379,  53o, 
53a;  a8o,  534;  >8a,  595, 597, 
608;  a9a,  785;  a94, 8a8; 397, 
883;  3i4,  iai5;  33o,  i568; 
33a,  1607;  334,  par.  i;  338, 
1734. 

Odigx  (d*),  ambassadear  de 
Hollande,  VU,  375. 

OdrssSe  (V).  Voyez  HoidRX. 

OEcHAJUB  (la  TiUe  d'),  VI,  347 ; 
a49;  a5o. 

QEdipb,  filft  et  mari  de  Jocaste, 
I,  395;  4o3,  83;  4a I,  406; 
4aa,  43o;  4a3,  var.;  II,  39; 
V,  48a  ;  VI,  a6i. — ,  person- 
nage  de  VOEdine  rot  de  So- 

Shocle,  VI,  aS4 ;  a35  ;  a36 ; 
e  YOEdipe  a  Colone  de  So- 
phocle,  VI,  a46;  347. 
OKdipe  roi^  trag^die  deSophocle. 

Voyez  SOPHOCLB. 

OEdipe  it  Colone  ou  OEdipe  cth- 
iondertf  trag^die  de  Sophocle. 

VojeZ    SOPBOCLB. 

OEvoxAJis,  VI,  x3. 

OEnoke,  personnage  de  la  tra- 

ff^die  de Phidre^lllf  304-397. 
Office  de  Notre-Dame  (!'),  VOffice 

de  la  riergre,  IV,  45i;  V,  194. 
Office  du  Saint-^aeremeni    ( V)  , 

IV,  459;  V,  597. 


Offices  (les)  de  Qc^ron.  Voyez 

Cic^oir. 
OoTGiB  (Pile  d'),  VI,  56;  58; 

96;    97;  99;  'o5i  }^^y  '*7- 
OisiveU  (1*),    persoimifi^,    VI, 

5t,  note  i. 
Okosias,  roi  de  Jnda,  HI,  593 ; 

594;  6o4;  610,  81;  6x4,i5o; 

619,  ai8;    676,   ia88;    678, 

i3ii ;  699,  ijrai;  701,  1750; 

70a,  1771 ;  V,  ao7. 
Olitbt  (rabW  d'),  Vn,   336; 

337. 
Olokiib  (le  oomte  d*),  IV,  177, 

a ;  178,  4. 
OLTBiPB(r),  in,  378,  i3o4;IV, 

117, a;  ia3, i. 
Oltmpb,  personnage  de  la  TM^ 

baide,  I,  396-483. 
Oltmpia  (dona).  Vojez  Mai- 

dalghihi-Pamphili. 
Olympien^  nom  donn^  k  P^cl^, 

Vl,  III,  note. 
Oltiipiodobs,  V,  507. 
Ofympiques    (left)    de    Pindare. 

Voyez  PlKDABB. 

Ommxv  (la  vUle  d*),  V,  i83. 
O1CPHI8   (la  yille  d*),  I,  54a, 

398. 
Opojn  (la rilled'), VI,  39;  4o; 

41. 
Opt  at  us  Galhu,  Voyez  Hbbsbut 

(Charles). 

Opums,   fils  de  Deucalion,  VI, 

41. 

Oraitgb  (Henri-Fr^d^ic  de  Nas- 
sau, prince  d*),  V,  97;  149; 
i55;  157;  i58. 

Obavgb  (^milie  de  Solms,  prin- 
cesse  d*),  femme  du  pr^c^ 
dent,  V,  97;  i49- 

Orahgb  (Guillaume  11  prince 
d'),  nls  des  pr^c^dents. 
Voyez  Guiixaitmb  II  de  Nas- 
sau. 

0BA>GB(1a  princesse  d*),  femme 
du  prdc^dent.  Voyez  Stuaht 
(Henriette-Marie) . 

Obahgb    (Guillaume  III  prince 
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d*),  fils  des  pr^c^enu.  Yojez 

GuiLLAtJlIB  III. 

Ohavgh  (la  princesse  d'),  femme 
du  pr^c^ent .  Voyez  Marib  II, 
reine  d'Angleterre. 

Qrasgi  (U  maison  d'),  Y,  71 ; 
7a  et  73. 

Oratoire  (}'),  IV,  4i3;  $48. 

OBATOsiKfS.  Voyez  Cohdbbs  , 
Esprit,  Sbgukhot. 

Orbbsghs  (la  comtesse  d*),  11, 
177,  40 1-  VoyezCoiii/«i«(la), 
personiiage  des  Plaideurs. 

Orbitbixb,  VI,  345* 

Obcak,  fr^re  du  saltan  Amurat, 

n,475. 
Obcab  ,  esclave  du  sultan  Amu- 
rat,   II,    5a8,    iioi,    itoi, 

iio3;  53o,  1 134;  ^46,  14^4; 

557,  1668;  558,  1677. 
OBGHOMiRB,  Tille  d'Arcadie,  V, 

55. 
OBGHOMiHB,  Yille  de  B^tie,  VI, 

Orbstb,  fiils  d'Agamemnon,  II, 
34;  37;  IV,  179,  i;V,  483; 
VI,  57;  63;  78;  80;  83;  91; 
919;  9SO.  — ,  personnage  de 
la  trag^ie  d'Andromaque,  II, 
4o-is4;  ni,  i5s,  iy  \  de 
ViUctre   de   Sophocle,    VI, 

194;  >35;  >^6;  338;  999; 

93o ;  93i ;    939 ;  933 ;  946  ; 

de   la    trag^die   projet^    de 

Racine,  Iphiginie  en  Taur'uUy 

IV,  10. 
Oreste ,     trag^die     d'Euripide. 

Voyei  EuBiPiDB. 
Orgueil  (P),    personnifi^,    IV, 

i49»  4>. 
Orient    (1»),   H,   374,  14 ;    38o, 

149;  385,  934;  390,337;  399, 

390;  393,  411, 498;  395,487; 

407,  759;  409,  795;  III,  93, 

11;  35,  3oi;  56,  773;  IV,  55, 

70;  V,  103;  553;  VI,  436. 

Oriflamme  (F),  V,  195. 

OBIGiVB,  IV,  986. 

Obiob,  VI,  100. 


Orhn  (la  constdktion  d*),  VI, 

io3. 
Oritrtb,  VI,  979. 
Orlando  furioso^   poSme  de  1*A- 

rioste.  Vojez  Ariosts. 
Ori^abs  (la  rille  d*),  V,  993. 
Oribabs   (Gaston  doc  d^},  Mrt 

de  Louis  XIII,  IV,  4>3;  5o3; 

VI,  348. 

Ori^^abs  (Margnerite  de  Lor- 
raine, durhesse  d^),  seconde 
femme  du  pr^c^ent,  IV, 
4i3. 

Oribabs  (Philippe  due  d^,  6^re 
de  Louis  XIV,  V,  171  ;  i83; 
949;  968;  978;  979;  980; 
39o;  393  et  394;  VI,  344; 
348;  56i;  575;  Vn,48;  140. 

Orl^abs  (Henriette  d^Angle- 
terre,  duchesse  d*),  prenu^ 
femme  du  pr^c^cnt,  V,  78. 

Orij£abs  (Mane-Louise  d*),  fiUe 
des  pr^^dents,  mari^  a  Char- 
les II,  roi  dT^pagne,  V,  18S. 

Oribabs  (Elisabeth-Charlotte  de 
Bayi^,  comtesse  palatine  da 
Rhin,  duchesse  d*},  seconde 
femme  de  Philippe  due  d'Or- 
16ms,   VI,    56i;    $71;   VII, 

193. 

Orij£abs   (^T^ques   d*).    Vojex 

CoisLiB  (de),  et  F.t.b^tib  (d*). 
Ormbs  (des),  controleur  g^^al 

de  la  maison  du  Roi,  VU,  17S. 
Orp,  nom  de  lieu,  V,  33 1. 
ORPHiB,  IV,  76,  81   el  89;  V, 

465. 
Obsoi  (la  yille  d*),  en  HoUande, 

V,  946. 
OsiB  (le  proph^te),  (chap,  it,  tct* 

set  9)  m,  609,  note  i ;  V,  906. 
Osms,  VI,  3 14;  Vn,  307. 
OsMAB,  hhre  du  saltan  Amoraty 

n,  475;  5o9,  488. 
OflwiB,  personnage  de  la  trag^ 

die  de  Bajazety  II,  48o-56i. 
OsiBBDB  (la  rille  d'),  V,  993. 
Osm  (la  Tille  d'),  II,  877,  79; 

419,  855. 
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Othov,    empereur  romain,   11^ 

3i3,  iao5;  VI,  599. 
Otxoboh  ou  Ottobohi.  •Voyez 

AXEXAITDRB  VIII. 

Ottomahs  (les)  ou  Othomavs,  II, 
5oi,  47$;  507,  594;  509,643; 
553,  1590;  V,  84;  4ao. 

OucHiB.  Voyez  Avi.ght*lbf-Ch1- 

TBAU. 

OnDEHABDB(la  Tille  d'},  y,  102; 
109;  960;  i63. 

ChAtbau. 

Ourse(\A  constellation  de  r),Vl» 
io3 ;  94^- 

OrBBissBL  (1'),  V,  190. 

Otidb,  in,  139;  VI,  147;  148 
i5o;  159;  4o5;  VII,  340;  34 1 
343;  344;  ^  Amours^  VI 
448  et  449;  Midee,  VH,  98 
Ut  Metamorphoses^  11,  itS 
809  et  810;  m,  i39;  VI,  i48 
i5o;  X  $9 ; /e«  Trif/ei,  VI,  437 
4a8. 

OzoLBS  (les  Locriens),  VI,  43. 


Padbbbobs  (T^^ne  de),  V, 

i85. 
PjBoir,  m^decin  des  Dieox,  VI, 

PjETus.  Voyez  Papybhis. 

Pagnotte  (le  mont),  VII,  ao. 

Pturs  (la  cour  des),  V,  384 ;  394. 

Paix  (la),  personnifi^,  IV,  55, 
66;  58,  no;  61,  9ar*\  74, 
35,  40 ;  75,  58 ;  85,  1,  4,  5, 
11;  86,  91,  93,  39;  149,  36; 
VI,  5i;  9i5;  378. 

Palafox,  IV,  334. 

Palais  (la  cour  du),  k  Paris,  VI, 
594< 

Palais-Rotax.  (le),  VI,  571. 

Palatihat  (le),  V,  186. 

Palavicih  (le  cardinal),  IV,  469 ; 

493. 
Palbbub  (la  Tille  de),  V,  970. 


Palbstdtb  (la),  II,  379;  375,  98; 

389,  171;  V,  554. 
Paixahtb,  III,  396,  33o;  368, 

X194. 
Paixabtides  (les).  III,  307,  53 ; 

VI,  956. 
Pallas,  Minenre,  IV,  91 3,  39 ; 

940,  4;  V,  59;  VI,  3i;  39;  59; 

57;  58;  61;  6a;  63;   66;  71; 

79;  74;  75;  76;  77;  78;  80; 

81;  91;  94;  9^; 106; 107;  109; 

119;  X9o;  I9i;  198;  i39;  140; 

916;  993;  941;  490- 
Pallas,  fils  d'Eyandre,  VI,  114. 
Pallas,  alTranchi  de  rempereur 

Claude,   II,   9S9;  969,  3o4; 

971,  356;  979,  363,  366;  973, 

376;  978,  494,  495;  a9«»  7^^ 
994,  811,  893;  995,  835;  Bio, 
1199;  3x1,  1x45;  3x4,  1S17; 
3x5,  X953;3x7,  1991,  1999; 
399,  404. 

Palluau,  conseiller  au  Parle- 
ment,  IV,  4^5  et4a6* 

PALus-MioTXDBs  (Ics),  V,  1 35. 

Pamiebs  (I'^vfique  de).  Vovez 
CAULBT(£tienne-Fran9ois  de). 

Pamphilx,  personnage  de  PArtF' 
drienne  de  Terence,  VII,  84. 

Pab,  VI,  940. 

Pan  (le  grand),  VI,  3x3. 

Pabbobiebs  (les),  III,  58,  8o3. 

Pabopb,  personnage  de  la  trag^ 
die  de  Phedre^  UI,  304-397. 

Paolo  (Fra).  Voyez  Sabpx  (Piei^ 
re). 

Pape  (le),  Papes  (les),  IV,  446 
448;   459;    481;   491;   492 
493;  494;   497;  5oi;    5o9 
590;   594;  596 
536;  537;    539 
545;   546;  548 
58x;  586;   593 
V,  179;  X94;  994;  aa5;  407 

Papes.  Voyez  Albxabdbb  VI, 
AuiXABDBB  Vn ,  Albxab- 
dbb VIII,  Abicbt,  BeboitXII, 
Clbhbbt  VII,  CubcBBT  X, 
Fabiab,  GaiGoiBB  VII,  Ho- 


5x4; 

5>9; 
540; 

564; 


5x9; 
535; 

541; 
567; 
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iroii  m,  HovoETOS  I«r,  Iv- 
MOCKfT  I*',  ImrocBNT  X,  In- 
MOGBBTr  XI ,  IinroGSMT  XII , 
Jeam    XXII,    Paul    V,  Ub- 

BAoi  n,  Ubbaih  vm. 

Paphos,  YI,  5i3;  5i4- 
Paptbius  PiBTUft,  correspondant 

de  Cic^roD,  VII,  s56. 
Pdque  (la),    Pdques^   IV,    Soy; 

593 ;  V,  $74;  VI,  470;  473; 
Vn,  8;  II I ;  ssi;  aai;  sa4; 

aa9- 
ParaHpomitus  (let),  m,  $94;  (li- 

▼re  I,  chap,  ni.  Tenet  17)  V, 
107;  (lirre  I,  chap,  xvn,  rer- 
sets  la  et  suir.)  Ill,  5x3,  note 
3;  V,  ao7;  (liTre  I,  chap. 
xxTin)  ni,  6i3,  note  3;  V, 
107;  (liTre  II,  chap,  xxi, 
▼ertets  4  et  7)  V,  ao8;  (li- 
Tre II,  chap.  xKin,  Teraet  i) 
V,  ao6;  (liTre  II,  chap,  xxir, 
Tenet  i)  III ,  694 ;  (livre  II, 
chap,  xxnr,  verset  ao)  V, 
ao8;  (Uttc  II,  chap,  xxxiv. 
Tenets  i  et  a)  V,  ao9;  (li- 
Tre II,  chap.  XXXVI,  Tersels  4 
et  8)  V,  ao9 ;  (livre  II,  chap. 
XXXVI,  Tenet  9)  V,  ao9  *,  (li- 
Tre II,  chap,  xxxin,  Tenet  7) 
V,  ao9. 

Pabat  (Fabh^,  confessenr  det 
religieuset  ae  Port-Royal,  IV, 
5o6. 

Pabc  (Fabbaye  du),  V,  33o. 

PlB»,filsde  Priam,  III,  i6a, 
aa9;  VI,  35;  197;  198;  199; 
aoi;  aoa;  ao3;  444- 

Pabis  (la  Tille  de),  II,  141;  III, 
i4a;  IV,  191,  4;  aii,i;  a73; 
337;  387;  393;  396;  397;  401; 
4o3;  406;  417;  419;  4«o;4a4; 
4a6;  4a8;  436;  437;  444;  448; 
45a;  455;  465;  466;  469;  470; 

473;  474;  476;  488;  489;  494; 
5o3;  5o5;  507;  509;  5a i;  5a4; 
5a8;  538;  543;  544;  56a;  564; 
565;  571;  57a;  575;  589;  590; 
591;    594;    596;   597;  608;  I 


V,  76;  78;  90;  91;  98;  107; 
190;  19a;  198;  a78;  aga;  393; 

VI,  347;  374;  375;  376;  38o; 
384;  390;  4ia;4i4;4i5;4ai; 
4a4;  4^6;  4>8;  43o;  433;  434; 
443;  45i;  454;  46a;  464;  465; 
470;  473;  474;  476;  478;  480; 
487;  491;  493;  495;  498;  499; 

5oa;  5o4;  5o6;5o7;  Sii;  5 16; 

517;  5i8;  5a6;  5*7;  53a;  533; 

535;  536;  538;  539;  54o;  54i; 

543;  557;  569;  573;  579;  58a; 

584;  585;  587;  595;  6o4;  606; 

607;  608;  609;  VU, 3;  5;  6;  8; 

11;  la;  i3;  a5;  37;  a8;  3a; 

35 ;  37 ;  40;  4i ;  55  ;  63  ;  68; 

71;  7a;  73;  80;  86;  90;  91; 

94;  95;  96;  98;  100;  loa; 

116;  laa;  ia3;  i3o;  i33;  139; 

140;  i4a;  i43;  146;  i5T;i5a; 

i53;  i55;  157;  iSg;  160;  161; 

i63;  i64;  i65;  166;  167;  169; 

170;  173;  174;  176;  178;  179; 

180;  189;  19a;  193;  198;  199; 

ao3;  ao6;  ao7;  aio;  a  14;  ai8 

et  ai9 ;  aao ;  aaa  ;  aa3 ;  aag  ; 

a3a;  a33;  a36;  a39;  a4o;  a4i; 

a43;  a5o;  a5a;  a58;  aSg;  a6o; 

a6i;  a69;  a7i;  a75;  877;  a8o; 

a83;  a89;  a9o;  a9a;  a94;  agS; 

>99;  3oi; 3oa;  3o4;  3a5;357; 

359. 
Pabii  (l'archeT#ch^dc),IV,  5a8; 

53i;  V,  177;  178. 
Pabis  (archeT^ques  de).  Voycx 

GoKDi(de),  HABI.AI  DE  Chajo^ 

tallok   (de),    Mabca   (de), 

NoAUXES  (de),  Pia^FixE  (Har- 

douin  de  Beaumont  de),  Reee 

(le  cardinal  de). 
Pabis  (les  cur^  de) ,  FV,  485; 

486;    488;    489;  490;    5^3; 

53o. 
Pabis  (le  dioc^  de),  FV,  544; 

565 ;  566. 
Pabis  (la  faculty  de   th^Iogie 

de),  V,  aa3;  aa4 ;  3a5. 
Pabis  (le   parlement   de),    FV, 

394;  4oa;  419;  4a6;  4>8;  4«9; 
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43i;  443;  483;  488;  489;  497; 
53o;534;  535; 536; 544; 556; 

568;  577;  579;  586  et  587;  V, 

i3;   76;   83;  85;  166;    170; 

916;    337;   385;    386;  39a; 

394;  VI,  345;  347;  348;  349; 

35o. 
Pabu  (Fabb^  de),  VII,  91. 
Pabmb  (Alexandre  Fam^,  piin- 

ce  de),  V,  187. 
pABitiHiDB  (le  philoftophe),  V, 

463. 
Pabmsntisr  (Louis),  VII,  6. 
Pabmeettibb  (Mme),  Jeanne  du 

Chesne ,    femme    du   pr^c^ 

dent,  consine  de  Racine,  VI, 

375;  434* 
PABBAsaB  (le),    VI,  394;  4^1; 

439;  487;  489;  490;  VII,9o. 
Pabos,  VI,  117. 
Parques  (les).  III,  i63,  ^47;  IV, 

69,78;VI,  33;45;ia5.  Voyez 

Lagh^is. 
Pabthb,  in,  35,  309;  61,  849; 

6a,  891,  891,  896,  901;  99, 

var.  i;  468,  4i ;  53i,  xii5. 
Parthdnicey  IV,  44;  47,  i;  489 

a8 ,  33 ;  VI,  399.  Voyez  Lu- 

CBicB  (Mile). 
Pabth^bius  de  Nic^,  m,  i4x> 
Pabtsaiis,  V,  495. 
Pascal  (Blaise),  IV,  373 ;  177; 

s83;  988;  399;  33o;  33i;459; 

460;  465;  474;  489;483;  484; 

485;  488;  5i6;  533;  533;  534; 

56 1 ;  583;  604;  6o5;   les  Let- 

ires  pro9tncialeSy  IV,  373  ;  377 ; 

383 ;  388;  33o;  333;  483;  483; 

484;  485;  533;  V,  316;  VI, 

471;   472;    ^   Peru^eSy    IV, 

533;  VII,  359. 

Pascal  (Jacqueline  de  Sainte- 
Euph^ie),  soBur  du  pr^c^ 
dent,  sous-prieure  k  Port- 
Rojal  des  Champs,  IV,  459 
et  460;  536  et  537;  600 et  601. 

PAStPHAi,  in,  3o4 ;  307,  36. 

Passabd  (Catherine  de  Sainte- 
Flayie),  maitreMe  des  novices 


de  Port-Royal,  IV,  467;  56o; 

56i;  575;  583;  583;  584;  585; 

590. 
Pabsau,  V,  137;  138. 
Passau    (r^vdque    de)     Voyez 

Leopold  (I'archiduc). 
Passion  (la)  de  J^us-Christ,  IV , 

381 ;  338 ;  467 ;  5i3;  593. 
Passion   (la  sceur  Marguerite  de 

la),  IV,  591. 
Passt  (Nicolas  Vitart ,  seigneur 

de).  Voyez  VrrABT  (Nicolas). 
Passt  (Mme  de),  Voyez  Vftabt 

(Mme),  Marguerite  le  Mazier. 
Pastor  fido  (le),  poCme  de  Gua- 

rini,  VI,  35 1. 
Patience  (la),  personnifi^e,  IV, 

i49y  35. 
Patboclb,  m,  164, 368;  V,  465; 

VI,  41 ;  44 ;  ^09. 

Pau  (le  parlement  de) ,  IV,  493 
et  493 ;  V,  174. 

PAUL(saint],  in, 595;IV,  116,11; 
i56 ;  433 ;  477 ;  535 ;  V,  573, 
notea;579;58i;583;588;VII, 
119  et  1 30;  317;  les  ipitreSy 
IV,  449;  ^ptfre  I  aux  Corin- 
tkiens,IVy  i48;  149;  i5o;  i5i; 
35o;  35i;  V,  58i;  VII,  119  et 
1 30;  Apitre  aux  iphdsiens^  Y, 
579;  Epitre  aux  Galates,  V, 
579;  tpCtre  aux  Hebreux^  V, 
588;  Epitre  aux  PhiUppienSf 
IV,  449;  Apf*^^  ttux  RomainSy 
IV,  i56;  157;  477;  V,  391; 

VII,  317;  Epitre  II  aux  Thes- 
salonieienSy  V,  583 ;  Mpitre  I  a 
Ttmotkdey  V,  579;  58 1 ;  fyi- 
tre  U  a  Timotkeey  III,  595; 
Apiire  it  Tite^  V,  573,  note  a. 

Paul  V,  pape,  V,  i65. 

Paul,  nom  d'un  chr^tien  d'A- 

lexandrie,  V,  586. 
Paul  on  Pol  (Paul  de  Saumur, 

connu  sons  le  nom  de  Chera- 

Ker).  V,  io3. 
Paul-Emilb,  VI,  396. 
Pauls,  jeune  fille,  VI,  536. 
Paulette  (la),  V,  88. 
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PAmm  (saint] ,  iw^qae  de  Nole , 

V,  175. 
Paulut  (le  P.) ,  j^uite,  IV,  436; 

V,  4o5. 
Pavlut,  penonnage  de  la  tng6- 

die  de  Berenice,  II,  37a-444- 
PAVJum  (l*abb^,  IV,  5o6. 
PAirsAViAa,   ^crivain  grec,    II, 

ao9,    751;    III,    189;     140; 

Us    Corinthiaqust ,    II  ,     209  , 

7$!;  ni,  189. 
pAntAiOAS ,  penonnage  da  Ban^ 

qtiet  de  Platon,  V,  4^9 ;  46ii 

466;  473. 
PttuvreU  (U),  personnifi^e,  VI, 

470. 
Patiixok  (Nicolas),  ^vftque  d'A- 

leth,  IV,  Sao;  565;  569;  587; 

601;   6o5;  606;   VI,   47>; 

473. 
PAW,d^pat^  des  ProTinces-Unies, 

VI,  345 ;  346. 
Pats-Bas  (les),  IV,  479 ;  V,  5a ; 

58;  80;  81;   187;  189;  a54; 

a6a;  371;  a79;  a88;  agi;  3i3; 

3i4;  3i5;  817;  335;  346;  848; 

Vn,  3o. 
Pats-Ba8  (le   gouYemeor  des). 

Vojez  ]M[elu>  (Francisco  de), 

Villa-Hbbmosa  (le  due  de). 
Pajsage  (le)  de  Port'Jlojralj  IV, 

19-43. 

Pedagogue  (le) ,  penonnage  des 
Phinicienne*  d  Euripide,  VI, 
a6o;  de  Vtlectre  ae  Sopho- 
cle,  VI,  aa4;  aa8;  a3a. 

PiGASB  (le  cbeval),  VI,  5a;  53. 

P^^w«  (la  constellation  de),  V, 

>79- 
pBGHBBAirDA,  ambatsadeor  espa- 

gnol,  VI,  346. 
P^LAGB,  h^r^siarque,   V,  40^; 

4o3. 
PuAonnis  (les),  V,  4o3. 
P^iiB,  pire  d'Acbille,  m,  i56, 

loa;    188,   note;  VI,   ao3 ; 

ai5;  ai6;  817. 
PiLiB,  p^re  d'Alceste,    V,  464. 
PsLLAn,  nom  de  lieu,  VI,  84. 


Pbixbtikb  (Claude  le),  contr^ 

leur  g^n^ral,  VI,  539. 
Pellissoh,  VI,  4a8;  4a9- 
PiLOPiDAS,  VI,  a97. 
PiuoToiAsM,  (le),  in,  3o4;  V, 

5oi. 
PiLOPS,VI,  11;  la;  i3;aia;a45. 
PiHSLOPB,  Pkhbijopb,  VI,  58;  6a; 

63;  64;  65;  67;  68;  69; 70;  85; 

93;  94;  95;  loa;  VII,  lao. 
PiexLovM  (le.p^re  de).  Vojres 

IcAAnis. 
Pensees  (les)  de  Pascal.  VojeE 

Pascal. 
Pensiomnaire  (le)  de   Hollande. 

Voyex  WiiT  (Jean  de). 
Pentecdte   (la  f^e   de  la),  m, 

599;  VI,  461;  470- 

Penthbb,  .penonnage  des  JBte- 
chantes  d^Euripide,  VI,  a57- 
a59. 

PEHTHiiTax  (Guj  comte  de),  fils 
d* Arthur  II  de  Bretagne  et 
de  la  fiUe  du  Tioomte  de  Li- 
moges, V,  197. 

Pbpdt  ,  p^re  de  Charles  Martel , 
V,  84. 

PKPDra  (les),  V,  85. 

Pbra,  faubourg  de  Constantino- 
ple, VI,  5a a. 

Pbraltkbbz  Cabbai.,  capitaine 
portugais,  V,  i54- 

Pbbche  (le),  V,  19a. 

Pbbdbbau  on  F^dbkaux  (la 
soBur  Marie-Doroth^c) ,  IV  , 
575;  59a;  595;  596. 

PiaipixB  (Hardouin  de  Beau- 
mont de),  ^v^que  de  Rhodes 
puis  archev^ue  de  Paris,  FV 
5ao;  544;  545;  546;  547;  548 
549;  55o;  55x;  55a;  553;  554 
555;  556;  557;  558;  559;  56o 
56a;  563;  564;  565;  566;  $70 
571;  57a;  578;  575;  576;  577 
578;  579;  58o;  58i;  58a;  584 
587;  589;  590;  591;  59a;  594 
595;  596;  6o5;  V,  177. 

P^res  (les)  de  TEglise,  IV,  a8i 
s86;  289;  3a9;  333;  334; 
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416;  499;  459;  46a;  464;  VI, 

484. 
P^RiBSB,  mire  d'Ajax,  III,  309, 

86;  VI,  lai;  aSg;  a4i. 
PsaicLBS,  IV,  36o;  V,  494;  VI, 

III,  note  1  de  la  page  no; 

1173 ;  175 ;  393 ;  294. 
PiaiGHY  (le  president  de] ,  VII, 

3io. 
PiuGinr  (Claire-Eog^nie  le  Pi- 
cart  dej,  fille  da  pr^c^dent. 

Voyez  Dagusssbau  (Mme). 
PiaiGHT  (Catherine  lePicart  de), 

soeur  de  la  pr^c^ente.  Voyez 

H0U8SATB  (Mme  de  la). 
PiRiGOBD  (le),  V,  84. 
Piripatitique  (le).  Vojez  A&is* 

TOIK. 

PsRBAuxT  (Charles),  IV,  a46,  a3; 

VI,  38a;  383;  VII,  91 ;  118; 

119;  lao ;  Ode  sur  la  naissance 

de  Monseigneur  le  Dauphin^  VI, 

449;  4^3;  4^4;  ipdreauRoi^ 

V,    4 10   4a a;    Saint  Paulin^ 

po«me,  VII,  91. 
PuBisa,  conseillera  la  cour  des 

aides  de  Clermont,  beau-fr^ 

de  Pascal,  IV,  46S;  466. 
PxBUSE   (Marguerite],  fille  du 

pr^o^ent,  IV,  465;  467;  468; 

489;  471;  5o6. 
PsaRZH   Dasdih,   II,    1 47)    a5. 

Voyez  Dahddt. 
Pkbrou  (le   cardinal    du],    VI, 

389.  (Racine  ^crit  du  Perrone,) 
PKasAV,    PsBSANx,   Pebsavs,   I, 

5a9,  iio;535,a44;  ^43,  434; 

549*  559,  58o;  56o,  789;  II, 

477;  48a,  19,  a4;49o,  a  18; 

53a,  X175;  111,458;  466,18; 

47a,  ni;  493,  437;  494,  45i; 

500,57a; 518,870;  535, ii84; 

539,  I3i8,  ia34; V,  193. 
Pkbsk  (la),  1,  564,  889;  U,477; 

478;  III,  457;  460;  496;  499; 

498,  538;  V,  193;  496;  519. 
Pbhib  (le),  PsHSBs  (les],  I,  574) 

itii;  V,  410;  554. 
PsHs^,  m^de  Circ^,  VI,  i56.  i 


Persorme,  nom    fictif  d'UIvsse, 

VI,  i5i. 
Pftau  (le  P.] ,  j&uite,  FV,  439 ; 

493;   V,   574«   note  i;  de  la 

Penitence  publi^ue,  IV,  439. 
Pbtau,  officier  des  gardes,  VU, 

a63. 
Pbtit  (Pabb^,  conseiUer  clerc, 

Vn,  80. 
Pbttt-Didibr    (dom    Mathieu], 

b^n^dictin.  Apologie  des  Let-- 

tres  profificiales,  VII,  a34* 
Pbtit  Jbav,   personnage  de  la 

com^die  des  Plaideurs,  II,  i44* 

ai9. 
Petit  frkre  (le).  Vojrez  Gubi^hb 

(Fran9ois]. 
Petite-Friperie  (la  rue  de   la) ,  a 

Paris,  VII,  358. 
Petites  lettret  (les).  Voyez  Pascal, 

les  Lettres  provinciales, 
Pbtrahqub,  VI,  437;  444 ;  446; 

447- 
pETRoirB.  Le  Satjrricon^  VI,  i37, 

note  3 ;  4a a ;  4a3. 
Petrus   Aureliusj    auteur    pseu- 

donjme     du     liyre    intitule 

Fuidicim      censurm      facultatis 

theologim  Parisiensis^  iV,  4i5. 
Pforzhkim    (la  ville  de),   VII, 

60;  61.  (Racine  icritP forzem 

et  Pforzeim.) 
Ph£Dimb,  personnaffe  de  la  tra- 

g^ie  de  Mithridate^  III,  aa- 

100. 
PHAiimE,    bourg   de    TAttique, 

V,  453. 

Phabaok,  ni,  6a9,  4^3;  666, 

iio5;  V,  aia. 
Phabb  (l*ile  du],  VI,  90. 
Pharisiens  (les),  V,  53a. 
Phabhagb,  fils  deMithridate,  III, 

17  ;  ai.  — ,  personnage  de  la 

trag^ie    de  JHUhridate,  IDE, 

a 3-100. 
Pharsale  (la).  Voyez  BRiBBUV,  et 

LUCADT. 

Phasb  (le),  fleuve.  III,  43,  45 1* 
Phatobiv,  ^crirain  grec,  V,  5o8. 
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Prk.\gib,  fille  d'Asope,  VI,  109. 
pHiAcmift  (ies),  PbIaquzs  (les), 

VI,  io4;  106;  109;  iiz;  116; 

it8; zio; III;  ii3;i34»i3o; 

i3i. 
PBiAQUK  (U  terre  de),  VI,  io3. 
Phbaqubs  (rile   des),  VI,  58; 

X16;   119;  137;  Z38. 
PiiiAX,  fils  de  la  njmphe  Ph^a- 

cie.  Yoyez  NausithoCs. 
Phkbus.  Voyez  Phgebcs. 
Ph^don  (le).  Vojez  Platom. 
pH^BS,  femme  de  Th^s^e,  HI, 

399 ;  Boo ;  3oi ;  3oa.  — ,  per- 

sonnage   de    la   trag^die  de 

pkkdre,  m,  304-397;  vn, 

117;   de  VHippoljrie   d'Euri- 

pide,  VI,  i56. 
Pnkdre^  trag^die  de  Racine,  III^ 

304-397;  rv,  1 53,  note  3; 

VI,  5i5et5i6;  VII,  137. 
PA^d!r0,dialogae  de  Platon .  Voyez 

Platoh. 
PHiDRB,  on  des  penonnages  da 

Banquet  de  Platon,  V,    459; 

460  et  461 ;  463-466 ;  473. 
PHiDRX.  Les  Fables,  VII,  63. 
pBincB,  personnage  de  la  tra- 

g^die  ae    B^riniee^   II,  37a- 

444. 
pBoncix  (la),  VI,  84. 
Pheniciennes  (let),  trag^e  d^Eu- 

ripide.  Voyez  Eviupidb. 
PniBix,   goayemeor  d'Achille, 

VI,  77- 
Puiiax,  personnage  grec,  con- 

temporain    de    Socrate,   V, 

453 ;  454- 
PiiiRBfl,  ville  de  Laconie,  VI,  83. 
PmbAirx,    yille  d^Arcadie,    VI, 

38. 
Philadblphix  (la  Tille  de),  V| 

569. 
Phiuppb,   roi    de    Mac^doine, 

p^e  d'Alexandze,  II,  368 ;  V, 

493;  5i8. 
Phiupfb,  empereur  romain,  V, 

584. 
Philippb  I*',  roi  de  France,  V, 


193;  193;  194;  195.  (Racine 

^crit  PltUippes.) 
Philippb   II  Augucte,    roi    de 

France,  IV,  388;  V,  85;  xgS. 
Philippe  FV    lb  Bbl,   roi    de 

France,  V,  84;  198. 
Philippb  V   lb  Lobg,    roi  de 

France,  V,  84. 
Philippb  VI  de  Valois,  roi  de 

France,  V,  196;  197;  198. 
Philippb,   fils  ain^  du  roi   de 

France  Louis  VI,  V,  195. 
Philippb  II,  roi  d^Espagne,  FV, 

5i4;  V,  i54. 
Philippb  IV,  roi  dTspagne,  V, 

i54;  181. 
Philippb  de  Trallie  on  Tralles, 

pontife,  soiintendant  des  jeox 

aSmjme,  V,  566;  571. 
Philippbs  (U  Yille  de),  V,  $78 ; 

579. 
Philippbs  (I'l^lise  de),  V,  $78; 

583. 
Pbilippbtillb  (la  ville  de),  V, 

330;  331 ;  333;  335. 
PHiLippnars  (les),  V,  573 ;  578. 
Philisbovbg  (la  ville  de),   V, 

117;    373;    3i3;   VI,    599; 

6o5  ;  VII,  60 ;  180. 
Philistib  (le),  Philisiibs  (les), 

m,  593;  633, 475. 

Philoet^te,  tragic  de  Sophode. 

VoyeZ  SOPHOCLB. 

Philom^ib  (la  ville  de),  V,  559. 

Philob,  ^crivain  grec.  CotUra 
Flaeeum^\,  587,  note  3;  591, 
note  5 ;  de  LegeUioite  ad  Caium^ 

V,  3o3 ;  587,  note  3\  €le  Fita 
coniemplatipa ,  V,  541-554 ; 
Quod  omnis  prohus  Kier^  V, 
554-558. 

Philopgbmbb,  chef  des  Ach^ena, 

VI,  397. 

Philopoexeb,  p^  de  Monime, 

III,  33,  364. 
Phogidb  (la),  VI,  80;  488. 
Phogioh,  VI,  396. 
Phobbits,  IV,  si5,  3i ;  316,  10; 

317,  4;  3i8,  38;  VII,  90 
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PHomz,  penonnage  de  la  tra- 
g^die  aHAndromaquey  11,  40" 

124* 
PHBoviua,  p^  de  No^on,  VI, 

PHBomns,  pilote    de  M^^Us, 

VI,  79. 

Pubtgix  (la),  n,  56,  3i3;  V, 

569. 
pBBTGmr,  pHBTGxsmB,  n,  68, 

57a  ;  V,  56a ;  VI,  a45. 
PHBTHi,  V,  5a8. 
Phtlo,  line  des  siiiTaiites  d'H^ 

Une,  VI,  85 ;  86. 

PicABD,  n,  145, 7. 

PiGABDiB  (la),  IV,  453  ;  V,  a59; 

a6i ;  278 ;  VI,  538;  VII,  140. 

PtCAAT  (le)  de    Pdrigny.  Voyez 

Pi&IGST. 

Piooii,  pr^tre  de  la  comma- 
naut^  de  Saint-Sulpioe,  IV, 
460 ;  461. 

PiiKoirr  (le),  V,  8a;  119;  VH, 
66. 

PiiRn>B3  (lea),  IV,  ai6, 14 ;  VI, 

491;  49^;  493;  494* 
PiBBU  (saint) ,  IV,  43a ;  46a ; 

5*9. 
Pnau  Maugubg,  V,  198. 
Prkbx   (le   baron  de).  Voyez 

Bitsr  (Claude  deThyardde). 
PiBBAB,  nom  d*un  chr^den  d'A- 

lexandrie,  V,  586. 
PiBBBBT,  nom  d*homme,  Vn, 

197;  198;  ao5;   aio;  an; 

ai3;  aao. 
PncBBKr  (Mme),  VII,  aa8. 
Pierrots^  sobriquet   des   gardes 

franfaises,  VII,  i5. 
Pi:fous,  VI,  491. 
PfeV«(la),  personnifi^,  m,  460; 

461,  ao. 
Piixov  (le  missean  de),  V,  3ao. 
PiGBATBLu   (Antonio).    Vojez 

IbvocebtXII. 
PiLATB,  V,  ao3. 
PmBBBGRB  (la  comtesse  de),  n, 

i58,  187  et  188;  177,  401. 

Voyez  Comtesse  (la). 

J.  Raoibb.  m 


Via  (le  docteur  Louis  EUies  du), 

cousin   issu   de   germain   de 

Racine,  VU,  206  (?) ;  ao7  (?); 

276  et  977. 
Pm  (Josepn  du),  fi^re  du  pr^ 

cedent,  VI,  45o;  VII,  9o6(?); 

907  (?). 
PiBDABB,   poete  grec,   VI,  92  ; 

Us    Olympiques^    VI,    9-55; 

212-214 ;    "'*  PfthiquBS^  VI, 

214  et  2x5;  Us Nemeetmesy  VI, 

215-217. 
PiBDABB,  com^dien,  V,  489. 
PiVBT(le  duch^  et  la  pairiede), 

V,384i  386. 
PiBBT  (ie  due  de) .  Vo  jez  Luxbh- 

BOUBG. 

PioLur,  nom  d*bomme,  VI,  464. 

PiBiniB,  PtbjMb,  roi  de  Thra- 
ce, VI,  488;  489;  490- 

PiBiTHoCs,  in,  3o2  ;  33o,  384; 
359,  962. 

PiBOT  (leP.  Edme),  j^suite,  IV, 
488 ;  j^poUgiedes  casuistes,  IV, 

488;  489;  490-       ^ 
PiSB  (U  TiUe  de),  en  £Ude,  VI, 

45. 
PisxtxBAiB,  Tain^  des  enfants  de 

Nestor,  VI,  75;  76;  81 ;  82 ; 

83;  84;  87;  88. 
PisoB  (Cneius),  IV,  188,  4  et 

WIT. 

PisoB  (Gains),  II,  298, 906,  907. 
PiTARi,  fille  d'Eurotas  et  m^re 

d*EYadn^,  VI,  27. 
Pnriute,  roi  de  Tr^z^ne,  III, 

333,   478;   367,    iio3;   VI, 

256. 
Plaideurs  (les),  com^die  de  Ra- 
cine, II,  140;  z44-ai9> 
PUus'ws  (les),  personnifi^,  IV, 

52,  16;  59,  121;  66,  2;  70, 

102. 
Platob,V,  5o8;  509;  5i6;  517; 

524;  526;  VI,  32;  1 10;  267- 

285;  294;  333;  vn,  345;  347; 

AUibiade^   VI,  273    et   274; 

AWmoi    opologus^    VI,    no; 

ApolagU  de  Socraie^  VI,  267 ; 

34 
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U  Btmtfuet,  V,  4^1-474;  VI, 
3« ;  a68-a7«;  CrUon,  VI,  167; 
Gargias^  Vl,  174;  '*«»  VI, 
^74  et  375 ;  /e«  Loi/,  VI,  389 ; 
M^iexine^  VI,  27$  et  276; 
PA^i^,  VI,  968;  Vn,  345; 
Ph^dre,  VI,  aya  et  ayS;  /a 
RepuMique,  VI,  iio;  ayG-aSi; 
a83-a85.  —  Commentaires  de 
Proeku^  VI,  a8a  et  a83. 

Pi^OTK,  II,  14 1 ;  367. 

Plautus,  s^nateur,  II,  398,  906, 

907- 
PUuuUi  (les),  constellation,  VI, 

io3. 

p£Bsns  ra  ViommoD  (Armand- 
Jean  da).  Voyez  Rigbeliku 
(le  dnc  de). 

PuEssis-GviiTioAtiD  (fifme  du), 
Elisabeth  on  Isabella  de  Choi- 
seal,  fiJle  du  marshal  Charles 
de  Choiseul  Praslin,  femme 
de  Henri  du  Piessis-Ga^n^^ 
gaud,  IV,  607. 

Punsis-PaASLiir  (C^sar  de  Choi- 
seul, comte,  puis  due  du), 
mar^chal  de  France,  VI,  344 ; 
348. 

Pussis-pRASLDT  (Auguste  due  de 
Choiseul,  cheTalier  du),  qua- 
tri^me  fib  du  pr^c^dent,  V, 
i83. 

PixrmcBBBG ,  goa^nienr  de 
Gueldre,  V,  99. 

Pum  l'anoibh,  VI,  338  et  339. 

Plotb  lb  jkobb,  VI,  88;  96; 
104;  ii3;  i34;  t43;  146; 
i55 ;  i56;  159;  160;  i6x; 
340  et  341 ;  394. 

PLDTABQini,  III,   17;  x8;  3oa ; 

VI,  85;   no  et    in,  note; 

VII,  6a;  Vies  par<aUUs,\l, 
a9i-3ot;  VII,  a56;  rie  ^A- 
gisUaSy  VI,  398;  3oi;  Viet 
iTAgisetde  CUomkne^  VI,  a95; 
3oi;  Kie  d*Aleihiade,  Yl,  394; 
3oo;  Vte  ^Aitsandre^  I,  5x5; 
VI,  a98;  VU  d*Aratus,  VI, 
995 ;  3oo ;  Vie  d^Aristide,  VI, 


a93;  ^U  d'Ariaxenee^Vt^  agS; 
Fie  de  Brutm^  VI,  aoa ;  396 ; 
Zoi'.Fie  de  CamiUe,  VI,  a93; 
Fie  de  Caton  Fmeten,  VI, 
993;  3oo;  FU  de  Catom  lejeat^ 
ji«,  VI,  a96;  3oi;  Fie  de  Cd- 
sar^  VI,  398;  Fie  de  Cieerom^ 
VI,  a94;  VU,  6a;  FU  de  Ci^ 
umii,  VI,  a93;  Fie  de  CanoUm^ 
VI,  a94 ;  3oo;  Fie  de  Cratsms^ 
VI,  a94;  Fie  de  Demosikiite^ 
VI,  a94;  FiedeDiony\,'%^\ 
Fie  iTEumiiie,  VI,  397;  Fie  de 
Fabittt  MammuM^  III,  19;  VI, 
a94;  Vu  de  FUummima^  VI, 
397;  3oi;  Fie  de  Gtdba^  VI, 
999;  Fies  de  Caiut  et  de  Ttbi- 
rUa  Gracchus f  VI,  39$;  Fie  de 
LueuUus^  lEI,  19;  VI,  398; 
Fie  de  Ljrewgue^  Vl,  39$  et 
396;  3oi;  Fie  de  LjsoMtdre^ 
VI,  396;  FU  de  Mareelhu^Yl, 
a97  et  998;  3oi;  Fie  de  Jfa- 
ritu^  VI,  a94;  Fie  de  Nici^^ 
VI,  a94;  Vie  d'Othm,  VI, 
>99;  ^'^  *^  Pmd'tmiie^  VI, 
396  et  997;  Fie  de  Pe'iepidcs, 
VI,  a97;  Fie  de  Pericles^  VI, 
no,  note  a;  398  et  394;  Fie 
de  Philopctmen^  VI,  397  ;  3oi; 
Fie  de  Pkocion,  VI,  996;  Fie 
de  Pempde,  III,  17;  18,  19;  VI, 
aoS  et  399 ;  3oi;  Fie  de  Pb" 
hUcoUt^  VI,  393;  Fie  de  Pyr* 
rAiu,  VI,  a9 ;  394 ;  Fie  de  ilo- 
mulus^  VI,  85 ;  a9a ;  999;  Fie 
de  Serioritts,  VI,  397;  Fie  de 
Soion,  VI,  a9a;  Fie  de  SfUa^ 
VI,  396;  Fie  de  TkimUtocU, 
VI,  a93;  Fie  de  The^ee,  ID, 
3pa;  Fie  de  TtmolSen^  VI,  397 ; 
3oi\  OEuvres  moroief,  VI,  3oa- 
319;  Comment  le  Jewte  hamme 
doit  icouter  let poemet^W^  88; 
Comment  on  pourra  diteerner  le 
flotteur  d'ayee  fanti,  II,  368; 
Questions  romaimeiy  VI,  85. 

PX.13TOK,  VI,  39. 

PocHB  (M.),  VII,  99. 
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Po^tiqus  (la)  d'Aristote.  Yoyet 

Abxstoct. 
PoiGiTAH  (Antoine)  on  Poigitaiit, 

fils   de  Jeanne  Ch6*on,  VI, 

460;  467;  46«;  4«4;  487; 

535;  55i;  582. 

PoiMT  (la  Tille  de),  V,  11 1. 

PoiTDDit  (la  Tille  de),  IV,  4xs ; 
VII,  i38. 

PoiTDULft  {Viv^qae  de).  Voyez 
KoATUEE  (de). 

PoiTOU  (le),  V,  98;  188. 

PoiTou  (left  comtes  de),  V,  190. 

PoLAanoir  (de),  marshal  de 
camp,  V,  3ao. 

PouosAG  (I'abM  de),  VII,  ^39. 

P0X.1TBS,  un  des  compagnons 
d'UljMe,  VI,  i58. 

Paiitique  (la)  d'Aristote.  Voyez 
ARisTom. 

PoLuos,  VI,  583. 

Polo  (Fra)  ou  Paolo.  Voyez 
Sabpi  (Pierre). 

PoLOGKB  (la),  V,  i35;  i36;  189; 
141;  142;  145 ;  169;  189, 
note  4;  VI,  347;  VII,  i85. 

PoLOon  (le  roi  de),  V,  141. 

PoLoon  (rois  de).  Voyez  Bat- 
tori,  Coim  ( Fran^oift-Loois 
de  Bourbon,  prinoe  de),  Hor- 
mi  III,  Ladislas  VI,  Ladw- 
LAft  VII,  SoBntKi  (Jean). 

PoLoen  ( reines  de).  Voyez 
ABQum  (Marie-Gasimire  de 
la  Granffe  d*)y  et  Goszagub 
(Marie  de). 

PoLoHAis  (left),  V,  i38;    140; 

142;  14^1  i46* 
PoLTABQUB,  persomuige  de  VJr^ 

gBHis  de  Barclay,  VI,  114. 
PoLTCABVB  (saint),  V,  559;  ^^^9 

563  ;  564 ;  565  ;  566  et  567 ; 

568;  569;  570:   571;  57a- 

575 ;  576  ;  577 ;  Rptirt  aux  Phi- 

l^piens^  578^983. 
PoLTCAfiK,  fille  de  Nestor,  VI, 

89. 
PoLTDAurA ,    princesse    ^yp- 

tienne,  VI,  88. 


PoLTDOBX,  fils  de  Priam,  VI, 
ao9. 

PoLTBuoxs,  ^crirain  grec,  V, 
507. 

PoLTHTKEnx,  Mose,  VI,  969. 

PoLxnoB,  fils  d'(^)dipe  et  de 
Jocaste,  personnage  de  la  Thd- 
haide,  I,  396-483;  des  Phd-- 
tUeieimet  d*£aripide,  VI,  961; 
969;  964. 

PoLYPoiiiB  (le  cyelope),  VI , 
67;  io4;  147;  148. 

PoltxAhs,  fille  d'H^cnbe,  11, 
107,  i338. 

PoMiiEAinx  (la),  Pomfauim  (le 
dach^  de),  V,  i3o,  190. 

PoMOHB,  IV,  49,  57. 

PoMPis,  III,  16;  90;  93,  7;  96, 
64;  43,  439;  57,  784;  61, 
848;  V,  118;  VI,  996;  998; 
999;  3oi;  604  et  6o5. 

Pmii^€^  trag^die  de  ComeiUe. 
Voyez  GoamiLix. 

PoiiK>m  (Simon  Amauld,  mar- 
quis de),  fils  d'Amauld  d*An- 
dillj,  IV,6o7;  V,  116;  186; 
VII,  41;  194. 

PoHs  (Mile  dej,  VI,  347. 

PoBT  (le  royanme  de),  HI,  99 ; 
96,  76;  97,  it4;  39,  93i, 
934 ;  4ft«  4>6 ;  VI,  593. 

PoHT-I-Movssov  (la  rille  de),  V, 
107. 

Post-db-l'Archb  (le),  V,  85; 
VI,  35o. 

Pon-EvKnr  (]e),  VI,  447. 

Poin>SAiBT-EspmiT  (le),  Vl,4i3; 

416;  417- 
PomanABTaAiir  (Louis   Ph^ip- 

Seanx  de),  contrdlenr  g^^ral 
es  finances,  VII,  97;  98;  37; 
45;  67;  75;  81;  99;  97;  i56; 
970. 

PovrGRAHTRAn  (Mme  de),  Marie 
de  Maupeon,  femme  an  pr^ 
cedent,  VII,  98;  179;  173. 

PosTCHAaTBAiir  (J^me  Ph^lip- 
peaux,  oomte  de)  et  de  Mau- 
repaS|  fils  des  pr^dents,  eon- 
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leiller  an  Parlement,  VII,  %S ; 

53  ;  65 ;  7$ ;  76  et  77 ;  81. 
PotegcnkTEAV  (S^baBtien-Joseph 

du  Cambout  de),  IV,  600. 
Poanun-DB-filxB  (le),  VI,  35o. 
PoKTHiBU  (le  comt^  de),  V,  196. 
PoHTOifB  (la  Tille  de),  II,  ao5, 

708;  IV,  M3,4;  393. 

PoBTOHovs,  h^raat  d'Alciaout, 

VI,  iM. 
PoaoxB,  femme  de  Bratos,  VI, 

PoaxAii.  (da).  VHutoHre  du  tempi ^ 

VI,  347;  348 ;  349. 
PoBTEJOiO    (William   Bentiiik, 

comte  de),  VII,  3o;  a 99. 
PoBT-Louis,  dans  le  Morbihan, 

V,  iia. 
PoBT-RoTAX.,  IV,    19;    9a -43; 

ao3,    98;    971;    979;    975; 

977;   983;  984;  397;  399; 

33i ;  387-696;  V,  908;  919- 

9i5;   VI,    379;    475;   499; 

VII,  io5,  note  i5;  i33  et 
i34;  148;  149;  i5o;  i59; 
954;  i55;  160;  174;  175; 
178 ;  199 ;  900 ;  904  et  9o5 ; 
909;  910;  9i3;  918;  919; 
999;  993  et  994;  93o  ;  93i ; 
967;  984;  3i8;  39i;  397; 
398;  33i;  339 ;  334;  356;  357. 

PoaT>RoTAi.  (Abr^g^  de  Tlmtoire 

de),  IV,  387-696  ;Vn,  333; 

334;  336. 
Porte  (la),  la  conr  ottomane,  V, 

i34 ;  i35 ;  i43 ;  144. 
PoBTX  (le  marquis  de  la),  V, 

33o. 

PoBTLASD  (loi^)*  ^>  3i8. 
PoBTUGAis  (les),  V,    i5o;  i5i; 

i54;   i55;   i56;   157;  i58; 

159;  160;  i6x;   169;  x64; 

944. 
PoBTUGAi.  (le),   V,  i5o;   i54; 

i56;   x58;  159;   160;  161  et 

169;  i63. 

PoBTUGAi.  (rois  de).  Vojez  Ai/- 

PHOHSB  VI,  EiiMAinnu.,  Jbajt 

IV. 


PoBTUOAi.  (la  retne  de).  Vojex 
Satoib  Nbmoubs  (Marie-£U- 
sabeth-Fran^oise  prinoesie 
de). 

PoBus,  roi  dans  les  Indes,  I, 
5i6;5i7;  5i8;  59i ;  599;  V, 
494-  — 1  personnage  de  la  tra- 
g^die  d! Alexandre^  I,  594-596. 

Poriu^  TAbondanoe  personni- 
B6e,  VI,  970. 

PoTTBBn  (Pierre  Leroi  de  la), 

IV,  466;  469. 
PouiLLB  (la),  V,  194. 
PouFiom   (I'abb^),    IV,    599; 

593 ;  594. 
PouBCHOT  (Edme) ,  professenr  de 

philosophie,  VII,  iix. 
Pbadbl  (Fraogois  marquis  de), 

on  Pbadbujb,  lieutenant  g^^ 

ralf  V,  5o ;  80;  189. 
Pradov,  IV,  184,  6;   x85,  10; 

x88,  6  et  par. ;  939,  an  dtre ; 

940,  i;  VI,  599;  6o3;  Ger- 

manicuj,  IV,  188;  U  TroaJe^ 

IV,  939,  au  titre;  940,  au  titre ; 

Satires^  VII,  90. 
Prairie  (la),  nom  imaginaire  de 

soldat,  VI,  406. 
Prairies  (les)  de  Port-Royal,  FV, 

33-36. 
Pramnien  (le  rin),  VI,  iSg. 
Pbat  (Fran9ois  du).  Voyez  Nas- 

TOOTLLBT  (le  chevalier  de). 
Pai  (Madeleine  ou  Marguerite 

de  Sainte-Gertmde  du),  IV, 

599  et  593 ;  600 ;  607 ;  /*/«- 

stituiion  ies  nopices^  IV,  600. 
PBiroRTAiim  (de),  VII,  3 1 8-3 93; 

394-396;397-33o;  33i  et339. 
PairoST,  chirurgien,  VI,  587; 

590. 
Prevoyanea   ( la  ) ,    penonnifi^ , 

VI,  39. 
Pbiah,  I,  434,  note  4;  II,  33 ; 

37 ;  5o,  907 ;  88,  938  ;  HI, 

170,  383 ;  VI,  60 ;  198 ;  199; 

909;  909;  9io;  911 ;  961. 
Prieur  (le  grand).  Voycz  Vbb- 

DdMB  (Philippe  de). 


DES  GEUVRES  DE  RACIIIE. 


533 


Prince  (MonsienrleyVoyez  Coa- 
Di  (Loais    II  de  Bourbon, 

Jirince  de) ,  et  Boubboh  (Henri- 
ales  de). 
Pmoci^us,  VI,  282  et  983. 
Pbogaurb,  UI,  3o9,  80. 
Procweur  (Monsieur  le).  Voyez 

Scoimi  (Jean). 
Promenade  (la)  ou  les  PromenO" 

des  de  Port-Royal,  IV,  19-43; 

Vn,  434  {Additions  et  eotreC" 

tions), 
PsoiobiiiB,  VI,  3a. 
Propositions  (les  cinq)  de  Jans^- 

nios,    rV,   279;    a88;  443 

444;  445;  446;  447;  449 
450;   4^6;  461;   47a;   486 

490;  49>i  49^;  494;  49^ 
5oo;  5oi;  5a5  et5a6;  $29 

533;   539;   54a;    543;   546 

556;  585;59a;6o5. 
PBosBBPim,  in,  3oa. 
PBonis(le  dieu),  V,  48 ;  VI,  90 ; 

91;  9a;  a75. 
PBOTOGimbi,  femme  de  Locrus, 

VI,  40;  41. 

Pbovxhcb  (la),  V,  77;  VI,  497. 
Properbes  (le  lirre  des),  (cbap. 

Tin)  IV,   i58;   i59;   (chap. 

XIX,  Terset  14)  VII,  3ai. 
Providence  (la),  IV,   ^00  \  4^1; 

VI,  i8a ;  187 ;  188 ;  190 ;  3oi ; 

309;  3i7 ;  VII,  161. 
Provincial    (le),    Tauteur    des 

Provinciales^  FV,  a78 ;  333. 
Proptnciales  (le»)dePti»cal.  Voyez 

Pascal. 
pBoymcBS-Uims  (les),  IV,  366; 

V,7i ;  i5a ;  a43;  3i4;  VI,345. 
Pbotibs  (la  Tille  de),  V,  106. 
Pbvdxhcb,  poMe  latin,  V,  an 

et  note  5. 
Pbussb  BOTAUi  (la),  V,  189. 
PsABA  (rUe  de),  V,  i36. 
Ptaumes  (les),    IV,    5 16;    59a; 

(psaume  ix)  VII,  3a5 ;  (psaume 

x)    rV,    14  a;     {psaume  xvn) 

IV,  i38-i44;  (psaume  xxi)  V, 

>o4;  (psaume  xxxir)  V,  ao3; 


(psaume  xu)  IV,  583,  note  5; 
585  ;  (psaume  xux)  VII,  35a; 
(psaume  tsxxi)  III,  61 3,  note  3; 
V,  ao7;  (psaume  Lxxm)  FV, 
160;  (^joiimtf  I.XXTII)  V,  aoi 
et  aoa;  (ptaume  lxxxt)  IV, 
467;  471;  (psaume  ucxxym) 
III,  61 3,  note  3;  V,  307; 
(psaume  cr)  V,  aoa  ;  (psaume 
dx)  III,  6i3,  note  3;  V,  307; 
(psaume  cxTii)\,  591,  note  i; 
(psaume  cxYin)  IV,  593; 
(psaume  cxxin)  V,  170;  (psau' 
me  Gxxxi)  III,  6i3,  note  3;  V, 
^07;  (psaume  cxxxti)  IV,  448. 

PsAfiiDS  de  Cam^rine,  VI,  a3* 
a6;  ai4- 

PloubiiB,  soldat  chr^tien,  V, 

594. 
PuBLiGOLA,  VI,  a9a. 
Puceile  (la),  poCme  deChapelain. 

Voyez  Chapblaib. 
Puis  (du),  gentilhomme  de  la 

manche  du  duo  de  Bourgo- 

gne,  VII,  a46. 
PuisBGu.  Vojez  PuTsiauB. 
PussoBT,   nom  d'homme,   FV, 

596. 
PuTCBBDA  (la  Tille  de),  V,  296. 
PuTMOBni  (Pierre  BoUeau,  sieur 

de),    fr^re   de   Boileau  Des- 

pr^anx,  VI,  5a5;  556 ;  VU, 

107. 
PuYskouB  (Jacques-Frangou  de 

Chastenet,  marquis  de),  VII, 

a47 ;  a48. 
PTI.A0B,  ami  d*Oreste,  VI,  a  10. 

— ,  personnage  deV£ieetre  de 

Sophocle,  V^  aa4;  aa8;  a3o; 

de  la  trag^die  A^Andromaque^ 

II,  40-1  a4- 
Pylb  (la  Tille  de),  VI,  74 ;  93 ; 

94- 
PYBiviB.  Voyez  PiBiaiB. 

PTBiHiBS  (les),    V,  io3;  177: 

a66. 

pTBiniBS  (la  paix  des),  V,  47. 

Ptbbra,  VI,  40. 

Ptbbbus,  fils  d*Achille,  roi  d*£- 
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pire,  n,  34;  3S;  38;  IV,  240, 
7;  VI,  83;  «94;  338. — ,per- 
toniMge  da  PkiloeUu  de  So- 
phocle,  VI,  946 ;  de  la  tra- 
g^die  d^Jiuirotmafue  ^  II,  4o~ 
Ii4;  IV,  178,3. 
Pttraoobb,  VI,  181. 


QoADT,  commandant  d'one  bri- 

Side  de  oaTalerie  au  u6ge  de 
amnr,  V,  39i. 
Qtuuimwio  (le  jour  de  la),  IV, 

5o4 ;  VII,  3i7. 
Quatre  naiUmt  (le  ooU^  des), 

VI,  576. 
QusLus.  Voyez  Catlus. 
Qvtamm  (Jean),  premier  valet 

de  garde-robe,  VII,  aoo;  a  19; 

a34. 
Qnanrnr  (llfme) ,  Marie-Aog^ 

liquePoitson,  fenune  da  pr^- 

c^ent,  VII,  14S. 
Qowna  (U  fille  de  M.),  VU, 

aia. 
QottKE  (da),  amiral,  V,  188; 

189. 
QuBSHB  DB  BouoB  (la  haoteur 

da),  Vy  3a4;  3a6;  397. 
QrasHBL  (le  P.),  VII,  196;  209; 

a4o;  3i5;  3i8;  3ai. 
QuawoT  (le),  V,  100^  116; VII, 

29;  3a,  a  la  note;  74;  78. 
QuicHois  (don),   VI,  679  et 

58o;  601. 
(;ifi^<ijiiia(le),  IV,  249,  an  titre; 

V,  407. 
QmLXJBT(Claade),  anteor  de  la 

CtdiipddU,  VI,  389. 
QumFBE  (la  Tille  de),  VI,  407. 


QnnrAVLT,  VI,  $93;  600;  Al^ 

tf<«fe,op^ra.  III,  i43. 
QuniAULT    (Blme),   femme   dn 

pr^^dent,  VII,  ao3  et  ao4> 
QuiHTB  (Minte),  V,  588. 
Qnnrni-CuACB,1, 5i6;  5a  i;  5aa; 

III,  457.  (Racine  ^crit  QmnU- 

Curse.) 
QimnLinr,  III,  i4k  ;  i47 ;  VII, 

6a;  84;  346 ;   Institutions  ora-' 

toiret.  Illy  i4i;  147;  VII,  6a. 
Qunrruft,  Phrygien,  V,  56a. 


a 


Raab  (le),  fleaTe,V,  a55  ;VI,  576. 

Racav,  VI,  537. 

RAGiini*  (Jean),  graaci-p^re  du 
po«te,  VII,  168. 

Racikk  (Mme),  Marie  dea  Moa- 
lins,  Teave  da  prtfc^ent,  re- 
ligieuse  4  Port-Royal,  VI, 
37a;  376;  4'o;  433;  466; 
477;  48a;  499;  5oo. 

Racihb  (Agn^  de  Sainte-ThMe), 
religieoae  k  Porl^Royal,  fille 
de  la  pr^c^ente,  VI,  37a; 
376;  484 ;  509-5 1 1 ;  VII,  i33- 
137;  x48-i55;  178;  19a;  ai8; 
aa3;  aa4;  a67;  a78;  a84;  a95- 
a99;  3i8;  3a i;  3a6;  3a7;  33a; 
357. 

RAcnni  (Anne-Marie),  soeur  de 
la  prec^ente.  Voyez  Mouf- 
PLARD  (Mme). 

Racihb  (Claade),  fr^re  dea  pr^ 
c^dentet,  VI,  435;  5oi;  5ii 
et  5ia;  517;  5i8;  5a9;  539; 
544;  ^U,  168;  196. 

Racdix  (Nicolas) ,  fiU  da  pr^c^ 
dent,  VI,  517;  5i8. 


I  •  n  nom  a  pun  qae,  dans  eette  table  g^erale,  il  n*y  arut  pas  lien  de 
eonsacrer  on  artide  special  aa  poete.  Tout  ce  qui,  dans  ses  Merits,  conoerne 
•a  rie,  sa  personne,  a  ^t^  rfani  dans  la  Notice  hiographique ^  en  tke  du 
tome  I;  et  pour  I'^nnm^don  de  ses  oniTres  nous  n'aarioaa  ea  qa'i  i^yklm 
ce  qoi  se  troave  dans  les  tsbles  paxtieaUkes  des  ▼oIubms. 
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Raccrb  (Jean) ,  fils  de  Jean  Ra- 
cine et  de  Marie  des  Moulins, 
p^re  da  pofite,  VI,  449  v  ^43* 

Raciiis  (Mme),  Jeanne  Sconin, 
femme  dapr^c^ent,m^da 
poftte,  VI,  543. 

RAcm  (Marie),  soeur  du  poCte. 
Voyez  RnniBS  (Mile). 

Ragibs  (Mme),  Catherine  de 
Romanet,  femme  da  po«te, 
VI,  5i8 ;  519;  Sao;  5ai; 
534;  539;  540;  543;  VII,  4; 
5;  7;  8;  9;  19;  aa;  a3;  a6; 
a8-3a;  39;  46;  5a;  6a;  64;  67; 

7a;  74;  81;  84;  9a;  97;  99; 
100;  ii4;  ii5;  116;  laa;  ia5; 
i3o;  i3a;  i45;  146;  148;  i^^; 
157;  x59;  i6a;  i63;  i65;  169; 
171;  175;  177;  193;  196;  198; 
aoo;  aoi;  ao4;  ao5;ao9;aio; 
ai3  ;  ai4;  aao;  aai ;  aa3  ; 
aa5;  aa6-aa8;  aa9  et  a3o; 
a3i;  a3a;  a34;  a36;  387;  a39; 
a4o;  a4i;  a43;  a49;a5i;a5a; 
a54;  a55;  a57;  a58;a59;  a65; 
a69;  a7o;  a7i;  a7a;a75;a76; 

*77;  *79;  *8';  *^*;  a83-a89; 

a9i;  a9a;  a93  et  394;  396; 

398 ;  3oo  et  3oi ;  3o4;  3a i ; 

3a5;  3a6;  33i;  33a;  355  et 

356;  357-359. 
lUcm  (Jean-Baptiste),  fila  ain^ 

da  po4He,  VI,  5ao;  5ai;  5a5; 

539;  540;  543;  606;  610;  VII, 

4;  8;  9;  ao-a3;  3i;  3a;  39  et 

40;  41;  45  et  46;  5a;  6i-64; 

66;  70  et  71;  81;  84-86;  100; 

111-117;   lai  et  laa;    ia5; 

i3o-i3a;   139- 145;   i59   et 

160;  161-164;  169-173;  174- 

178;  179;  i93-ao6;  ao7-ai4; 

aao-a95;  398;  a99-3o5;  3o6; 

3a5;  3a6;  3a7;3a8;3a9;  33i; 

33a;  333-35a;  358;  35q. 
RAcm  (Marie-Catherine),  fille 

da  po«te.  Vojez  Mobambbr 

(Mme  de). 
R4cm  (Anne  oa  Nanette),  fille 

du  poHe,  VI,  519;  534;  539; 


543;  VH,  4;  a;  9;  «;  a3; 
3i;  3a;  46;  64;  71;  73;  86; 
III  et  iia;  117;  laa; .171; 
174;  175;  i86;i97;ao5;  ai4; 
aaa;  aaj;  a4i;  a4a;  aSo  et 
a5i;  a5a;  a6i;  ,a6a;  a66; 
a7a;  376;  377;  378;  a85;  389; 
390;  393 ;  a95;  396;  197  et 
398;  399  et  3oo;  3oi;  3o4; 
3o6;  3a6;3a8;  33i;  33a;  335; 
358;  359.  VojeaSMiran-Soao- 

X^iTIQUX. 

Racihx    (Elisaheth    oa   Babet), 

fille  da  poete,  VII,  4;  8 ;  9; 

ai;  a3;  3i ;  3a;  46;  64;  71; 

81;  86;  117;  xaa;  i43;  167; 

169;  171;  175;  197;  aoo;  aoa; 

aa5;    337;   a3a;    a4i;    a4a; 

a5i;  a5a;  a6i;  a6a;  a85;  389; 

398;  3oo  et  3oi;  3o6;  336; 

338;  33i;  333;  335 ;  338 ;  358; 

359. 
RACon    (Jeanne-Nicole-Fran^i- 

•e  oa  Fanohon),  fille  da  po€te, 

VII,   4;  5;    7;    9;   3i;    33; 

3i;  33;  46;  64;  71;  81;  86; 

117;  laa;  i57;  169;  171; 175; 

197;  300;   303;   335;  339  et 

33o;  333;  334;  a36  et  a37 ; 

341;    343;    353;    354;    361; 

363;  383;  385;  389;  393;  397; 

398;  3oo  et  3oi;  3o6;  3a6; 

338;  33i;333;335;358;359. 
Racine  (Madeleine  ou  Madelon), 

fille  da  po«te,  VII,  4;  8;  9; 

31;  33;  6i;  33;  4^;  ^4;  71; 

81;  86;  157;  169;  171;  175; 

197;    300;    303;   331;   335; 

33o;  333;   334;    ^36;   337; 

341;  343;  353;  353;  354;  363; 

383;  385;  389;  393; 398; 3oo; 

3o6;  336;  338;  33 1 ;  333;  335; 

358;  359. 
Racihb  (Louis),  lAonvaly  second 

fils  da  poilte,  VII,  73;    73; 

74;    147;    '^7;    i63;    169; 

171;  33i;  335;  337;33i;a33; 

334;  337;  a5a;  35o;  357;  363; 

383;  385;  393;  398;  3oo;  3o6; 
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3^6;  3«8;  33i;  339;  333-352; 

3S8;  359;   la  JURgiom,  Vn, 

338-35S. 
lUcnni  (Anne),  fille  aln^  da 

pr^c^ent,  VII,  338;  348. 
RAcm  (Jean),  Mre  de  la  pr6- 

e^ente,  VII,  34i. 
Racixb  (Antoinette).  Vojez  Lo- 

cmou  (Mme). 
Raooczi  (Georges  II)  on  Ra- 

aonsi,  prince  de  Transylya- 

nie,  y,  149;  i43;  i44;  i4^- 
RAOUftAivs  (les),  V,  1 35. 
RaIv  (la  rille  de)  on  Rbadt,  YI, 

345 ;  346. 
RAVci  (le  Bouthillier  de),  abb^ 

de  la  Trappe,  VII,  5o. 
Ravizau   (Josias    comte     de), 

mar^chal  de  FVance,  V ,  95 ; 

96- 

lUarzAU  (la  oomtette  de) ,  cou- 

sine  et  femme  da  pr^c^ent , 

V,  96. 
Ravozei(  Angelo),  nonce  da  Pape, 

V,  ia3. 
RathaIl  (I'ange),  Vn»  319;  3ao. 
lUrar  (le  P.),  j^uite,  VI,  5 16; 

5^7;  557  et  558;  608;  609; 

le  Magnanime,  VI,  557  ^  ^^^' 
Rataboh,  nom  d'faomme,  V,  77. 
RATisBoim  (la  ville  dej,  V,  58. 
RATUsotmo  (la  rille  de),  V,  1 1 4 . 
RsBotms  (I'abb^  de)  ,  confesseur 

de  Port-Royal,  IV,  5o6. 
RBCBor    (Foalqaes  le).   Voyez 

F0U1.QUBS. 
Hdcif  (le) ,  qaartier  de  Femam- 

bouc,  V,  i54;  i55;  i56;  i58; 

159;  160. 
Rja>B[   Fbhbhs.  Voyez  Particle 

saivant. 
RsDST  I  Francesco),  V,   144  ^t 

note  6 ;  VII,  487  {Additions  et 

corrections) . 
RsoiAiriTS,  poCte  latin,  VI,  401. 
Rbghault  (Francois),  procureur 

da  Roi  aa  grenier  a  sel  de  la 

Ferte-Milon,  maii^  i  Jeanne 

Sconin,  coasine  germaine  de 


Racine,  VI,  5 19 ;  5a8;   5s9; 

538;  54a;  vn;  5,  147;  168. 
R>&iiAiT£T ,   Gi!^  da  pr6iMent , 

vn,  168  et  169. 
RiGULUs,  VI,  3^7. 
Rmo  (la  Tille  de),  V,  179;  ssS; 

VI,  48*. 
Rums  (I'archeriaae  de).  Vo/ez 

TsLUBE  (Charles-Maoricele). 
Beilgion  (la),  personnifi^,  V,  5 1 ; 

vn,  347. 

Religion  (la),  pol^me  de  Loois 
Racine.  Voyez  Racivb  (Loois). 

Rnrr  (Pierre),  sarintendant  dea 
finances,  V,  196. 

RnrAUDOT  (I'abb^  Eos^be),  VII, 

67i  *';  9>;  '®7;  ^«<>;  '^5; 

291 ;  3a4i  3a8. 

Rxnias  (la  ville  de),V,  197;  198. 

Renommee  (la),  personnifi^,  L, 
5*9,  io5;  571,  io3o;  11,396, 
5o4;  IV,  61,  161;  71,  aa 
titre;73,9etio;78,  ii5, 119; 
ai6,  a8;  VI,  38;  54;  5o3. 

RxTHKL.  Voyez  Rhbtbi.. 

Rbxz  (Pierre  de  Gondi,  dac  de), 
fr^  ain^  da  cardinal  Fran- 
fois-Paul,  V,  85. 

Rjov  (Catberine  de  Gondi,  da- 
cbesse  de),  femme  4^  pr^c^- 
dent,  V,  177. 

Rbxz  (Franfois-Panl  de  Gondi, 
cardinal  de),  coadjnteor,  pais 
archey^qae  de  Paris,  IV,  455 
473;  475;  476;  477;  478 
481 ;  495;  5oi ;  5o5  ;  5a8 
549  ;  56a;  575;  V,  85;  177 
1 85;  VI,  35o;  379. 

Rhaih.  Voyez  Raut. 

Rhsims.  Vojez  Rsms. 

Rhbihbbro  (la  Tille  de),  en  Hoi- 
lande,  V,  346. 

RnKiirFELD  (la  viile  de),  V,  296. 

RHisus,  VI,  ao5. 

Rhstbl  (la  Tille  de),  V,  98. 

Rhkxsvob,  fils  de  Naasithoas, 
VI,  lai;  ia4- 

Rhih  (le),  m,  463,  44;  V,  5o; 
ii5;    118;    i35;  i43;    i8a; 
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»45;  a46;  >47»  M9;  *^^\  afi4; 

267;  a68;  378;  aSa;  a85;  a86; 

289;  190;  VI,  345;  Vn,  94; 

97;  loa;  111;  ii3;  181. 
Rhode  ,  Rhooss  ,  II,  5oi,  47^ ; 

VI,  3i ;  33. 
Rhodb    (r^y^qae    de).  Yojez 

PiMiwixM,  (Hardouin  de  Beau- 
mont de). 
Rhooixvs  (les),  VI,  3i;  33. 
Rhodoouhb,  princesse  des  Par^ 

theft,  VI,  35i  et  359. 
Bhodogune  ou  Rodogune^  trag^ 

die  de  Cornellle.  Voyez  Coa- 


RHdm  (le),  fleuve,  VI,  4i3; 

4>4;  497- 
RnuaPBi.  Voyez  MomiXBia  (Ri- 

berpr^  de). 
RiCAirr,  ^criTain  anglaii,  II,  474, 

note  I. 
RicHBLiT,  Vn,  70. 
RiCBBLZBU  (le  cardinal  de),  FV, 

i36y  9 ;  14B9  63;  399  et  40O9 

4xi;4is;4i3;  416;  417;  43a: 

V,  76;  77;  8a;  88;  96;  i6a; 

167;  174;  393;  VI,  3oo;  343; 

345. 
RiGBmusu    (Armand-Jean    da 

Pleiftis  de  Vignerod,  due  de), 

V,  384;  385;  386;  391;  39a; 

393. 
RiCHBUSD  (le  marquis  de),  fr^re 

da  pr^^ent,  IV,  a36,  4  (?)• 
RiCBXftouacB  (Jean  de  Sourdier 

de),  VII,  44;  i3o. 
RiGHiun,  comtesse  de  Mons, 

V,  19a. 

Jttf  (l«s),  personnifi^,  IV,  66, 
a  ;  70,  loa;  VI,  40a. 

Rinrss  (le  ruisseau  de),  V,  3a i; 
3a7. 

RiftwiGX.  Vojrez  Rtswigk. 

Riviiaa  (M.),  VI,  5a9. 

RnriiBS  (Antoine),  filft  da  pr^ 
cedent  et  beau-fr^re  de  Ra- 
cine, VI,  5i8-5ao;  5ai;  5a7; 
5a8;  5a9; 53a; 533; 534; 539; 
541;  543;  544;  vn,  3-5;  7;  8; 


9;  7*-74;  146;  147;  >46;  i55- 
157;  168;  169;  17a;  173;  179; 
ao6  et  ao7. 

RiYiBEX  (MUe),  Marie  Racine, 
ftoBur  de  Racine,  femme  da 
pr^c^dent,  VI,  374-376,  409- 
411;  433-435;  498-501;  5ii- 
5i5;  5i7  et  5i8;5i9;  5ao; 
5ai  et  5aa;  5a7-5a9;  53a- 
534;  538-544;  VU,  4;  5;  6- 
9;  11;  74;  146-148;  157;  i63; 
164-169;  17a- 174;  179;  356. 

RiTiBBX  (Marie-Antoinette),  fille 
des  pr^c^ents,  VI,  540;  VII, 
7;  8;  74;  148;  169;  173. 

RiniaB  (Marie-Catherine  oa  Ma- 
non),  soBur  de  la  pr^^ente, 
VI,5i8;  543;Vn,9;  157. 

RoAmnz  (Francois  d'Aobusson , 
yicomte  de  la  Feuillade ,  due 
de),  marshal  de  France,  V, 
81 ;  VI,  55a ;  576. 

RoBiBT  IX  Foax,  oomte  d'Anjoa, 
V,  190. 

RoBXBT,  fils  du  pr^^ent  et 
p^re  de  Hngues  le  Grand,  V, 

190- 
RoBKBT,  roi  de  France ,  arri^re- 

petit-fils   du   pr^o^dent,    V, 

191;  19a. 
RoBKaT,  fils  da  pr^^dent,  duo 

de  Bourgogne,  V,  191;  19a. 
RoBBST    due    de    Normandie, 

p^re  de  Guillaume  le  Conqa^ 

rant,  V,  191. 
RoBBBT  due  de  Normandie,  fils 

ain^  de  Guillaume  le  Conqu^ 

rant,  V,  193. 
RoBBBT  comte  de  Dreux,  V,  197. 
RoBXBT  d'Ahtois,  V,  196 ;   198. 
RoBBBT  oomte  de  Flandre,  V, 

198. 
RoBBBT,  chanoine  4  Mons,  VII, 

195- 
RoBXBTi,  archcT^que  de  Tarse, 

nonce  en  France,  V,  171;  17a. 
RoBOAM,  roi  de  Juda,  UI,  591. 
RoGHBCHOUABT  (Marie-Madeleine> 

Gabrielle  de  Mortemart  de), 


&38 


TABLE  ALPHABETIQUE 


abbeise  de   Fontemulty  Y, 
45 1 ;  4S2. 
RocHBVomT  (le  port  de),  V,  iii; 

ISO. 

RocHBvoBT  (le  marqulg  de),  lieu- 
tenant  g^n^ral,  V,  189;  i83. 

RocBXioucAULD  (FrancoU  due 
de  la),  pair  de  Prance,  an- 
tenr  des  Maximes,  V,  187. 

RocHBFouGAULD  (FVan^oU  due 
de  la),  pair  de  France,  fils  du 
nr^c^ent,  V,  384;  385;  386; 
39a. 

RocBEOUToir  (de  la),  ta^  a  Mar- 
dick  en  1646,  YI,  345. 

RocHSOUToir  (Jeanne-Charlotte 
de  la) ,  petite-fille  da  dac  de 
lianconrt,  lY,  461. 

RoGHBGiTTOV  (Francois  de  la 
Rochefoucaold,  duo  de  la), 
fils  de  la  pr^^ente,  YII,  109. 

RoGHSLLK(l*^dqoede  la).  Yoyez 
Boit-DAVPHnr  (Henri -Marie 
de  Laval  de). 

RocBor  (la  bataille  de),  Y,  1 63. 

RoDOGuvB.  Yovez  Rhodoouitk. 

RoHAB  (Henri  de),  Y,  39a;  393. 

RoHAH  (Charles  de),  due  de 
Monthazon.  Yoyez  Moftba- 
zoH  (le  due  de). 

RoHAH  (Armand-Gaston  cardi- 
nal de),  ^y^quede  Strasbourg, 
Y,  isi;  las. 

RoHAVS  (les),  Y,  I3S. 

Rois  (les  lirres  des) ,  dans  ]a  Bi^ 
hU,  (livre  I)  YII ,  3a5 ;  (li- 
Tre  II)  III,  6i3,  note  3;  Y, 
1107 ;  (liyre  III)  Y,  ai8;  (li- 
TPe  lY)  m,  594 ;  599 ;  6o3 ; 
Y,  109. 

RoLUH,  recteur  de  I'Unirersit^ 
de  Paris,  YII,  63;  269;  34o; 
343. 

Domain,  RoKAim,  Romaihs,  II, 
ao3,  note  6 ;  273,  374;  274, 
419;  3*4,  1437;  3i5,  1474; 
379, laa;  387,  495;  391, 376; 
393,  4i3;  4^0,  1008;  4>^t 
ii38;  417,  1 168;  439,  i38i; 


440,  i4io;  443, 1477;  ni. 

16;  90;  93,  3;  a4i    ^^t  ^3, 

aS,  a8;  a6,  6a,  65,  71 ;  97, 
no;  a8,  i3o;  39,  i54 ;  33, 
a63;  34i  274  t  >8i  ;  i35,  393 ; 
36,  317;  37,  338;  4^«  5i7; 
56,  771;  57,  776  ;  60,  836, 
845  ;  61,  849;  €3,  909,  918; 
64,  933;  66,  979;  70,  1069; 
71,  1088 ;  74,  ii64;  80, 1390; 
85,  1410;  86,  1434;  87,  1448, 

1449;  ^»  14781  1487,  1494; 
4^3,  i56i;  94,  1678,  1598; 
95,  161 5;  97,  i6S5,  t666; 

98,  1681,  i685,  1689,  169a; 

99,  9ar,  I ;  lY,  i56 ;  3a8 ;  V, 
354;  4i5;  538;  YI,  80;  85; 
a93i  »97;  3ia;  3a6;  490; 
49a;  5a3;  YII,  34;  a64. 

RoKAiiST  (Catheriaie  de).  Yojez 

Racihb  (Mme). 
RoMAHBT  {N.  de),  soeor  de  Mme 

Racine,  prieure  At  YarrriUe, 

YU,  33a. 
RoMABBT    (Jean-Baptiste  de), 

fr^re   des   pr^c^dentes,  YII, 

i4a  (?);  ai4;a«7- 
RoHAHBT  (Louis  dc),  sienr  Du- 

fos,  fils  du  pr^c^dent,  YQ, 

a6i. 
RoHABBT  {N,  de),  fr^e  du  pr^ 

cedent  (?),  YII,   177;   309; 

ai4;  >aa ;  997;  995. 
RoBUBBT  (Claude)  de),  Mr%  de 

Mme   Racine,   YU,    99;  3a; 

14a;  aa7. 
RoKABBT  (Mme  de),  Marie-Chai^ 

lotte  Yitart ,  femme  du  pr^- 

cedent,  Mamon,  YI,  4ao  ;  43a; 

466;  473;  478;   48a;    49*; 

YII,  9;aa7. 
RoMARBT  (Mme  de),  belle-fiUe  de 

Claude  de  Romanet  (?),  YII, 

338. 
RoMAHBT  (Mile  de),  YII,  i43  et 

144. 
RoBiB  (la  Yille  de),  II,  178,  4i* ; 
a4a;  a54;  a56,  a6,  37;  a57, 
40,    4>t   »59,  79,  8a;  a6o. 
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97;  «64,  199,200;  a65,  si4; 

367,  s5i;  17a,  370;  176, 
469;  281,576,  58a;  289,  596; 
a88,  713,726;  291,  769;  293, 
806;  296,  863;  3o4,  1046; 
3o5,  X049;  3io,  ti2i;  3i2, 
1162,  1166;  3i3,  1188;  3i5, 
1239;  323,  1429;  324,  1451; 
33i,  x6o4;  336,  1681 ;  339, 
1733;  365;  372;  377,  78; 
378,  82,  96;  38o,  142;  383, 
196;  385,  233,  246;  387,  293, 
296;  388, 3 18;  390, 339;  391, 

368,  372, 377;  392,  382, 394, 
400;  393, 4x7, 43o;  395, 467, 
488;  397,  534;  400,  604; 
401,623;  402,639;  4041671; 
4o5, 689,  697;  406, 723,  729; 
4o9t  794;  4ao,  1008,  X009, 
ioix,xoi3,  10x7,  X022;  423, 
xo84;  494i  xx28;425,  ix5i; 
426,  X157,  1x59;  429,  12x6, 
X22I,-  1225;  43x,  X25i;  433, 
X266,  X267;  438,  1375,  x379; 
443,  X497;  III1  *3,  2,  xo; 
24,  26 ;  34  ,  268 ,  275 ;  43, 
437;  487  570;  57,  786,  792; 
59,  8x8,  820;  60,  836,  842; 
6x,  848,  862;  62,  881;  63, 
905,  906,  9x3;  64,  924,  945; 
71,  XX07;  83, 1387;  84,  x395; 
86,  X424,  1426;  89,  1480, 
149a;  97»  '662;  IV,  179,  4; 
229, 73;  280;  285 ;  359  i  4o8; 
4x9;  43i;  432;  434;  444; 
445 ;  446 ;  455 ;  457 ;  477 ; 
478;  480;  490;  496;  5oi ;  523; 
54x;  568;  586;  587;  591; 
V,  90;  91;  92;  167;  168-170; 
194;  400;  573;  574;  575; 
597;  VI,  283,  note  2;  292; 
296;  3x7;  327;  328;  389; 
428;  490;  522;  524;  537; 
VII,  22;  62  ;  274.  Voycz  Cow 
deJRome  (la). 

Romulus,  VI,  292;  299. 
RoBOSXXB  (Mme),  VII,  23. 
Ro»A&D,VI,337;  537;  la  Wran^ 
eUuU,  U,  38. 


RoWAL  (Mme  de),  VII,  227. 
Rook  (le  vice-amiral),  VII,  xo3. 
RoQUB  (la),  com^dien,  VI,  376; 

377. 
RoQUBLAUBX  (le  duc  de),  martf- 

chal  de  camp,  V,  Sao. 
RoQUBTTB  (Gabriel  de),  ^dque 

d'Autun,  V,  172. 
RoQUBTBRT,  lieutenant  de  grena- 
diers, VII,  49 ;  5o. 
RosGius,  VI,  332;  333. 
RosB  (Toossaint).  Voyez  Ron 
Rosu.  (le  chevalier  dn),  VII,  x  xo. 
RosBs  (la  ville  de), VI,  444;  VII, 

104. 
RoSBS  (le  comte  de),  lieutenant 

g^^ral,  V,  3ao. 
RosLSDUC  (rabbaje  de),  VII,  40. 
RosT  (M.  de),  Vn,  243  et  244. 
RosTR  (Bflie),  com^enne,  VI, 

377. 
RoTRou.  Antigone^  I,  393. 
Rouzir  (la   ▼ille  de),  IV,   243, 

xo ;  436 ;  484 ;  485 ;  486 ;  488; 

V,  X94. 
Roxmr  (I'archeY^ue  de).Vo7eK 

Hablai  de  Champvallon. 
RonoB  (la  mer),  V,  553. 
Rouos-CmsB  (la),  mteirie,  V, 

322. 

Rous.  Vojez  Rook. 
RoussBAu,  hiiissier,  VII,  237  et 

238. 
RoussKAu  (Jean-Baptiste),  VII, 

340;  343. 
RoussBL.  Voyez  Russbl. 
RonssiLLOB  (le  comt^  de),  V, 

X77;  vn,  225. 
RoxABB,  personnage  de  la  tra- 

g^die  deBajoMet^  II,  48o-56i. 
RojraU  (la   place),  4    Paris,  V, 

X95. 
RoTB  (la  ville  de),  IV,  399; 

VII,  227. 
RoTBBTTB  (I'abb^),  grand  vicaire 

de  rarchev^ue  de  Paris,  VII, 

x52;  x53;  i54  et  x55;  218. 
RozB  (Toussaint),  pr^ident  de 

la   chambre  aes  comptes    et 
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tecrteire  da  Roi,  VI,  347; 

553;  598;  604;  Vn,  19;  45. 
RuBnnmL  (de),  lieatenant  g^n^ 

rtl;  V,3i9;  344. 
Rub  (la),  haisner  audiencier  da 

oonseii,  IV,  597. 
Rub  (le  P.  Charles  de  la),  j^- 

taite,  VII,  170. 
RuBL  (la  rille  de),  V,  163. 
RuFB  (saint),  V,  578,  note  3;  58i. 
RuFnr,  nom  d^homme,  IV,  286. 
RumBMoiniB  (la  Tille  de),V,  190. 
RusssL  (lord  WUliam),  V,  173. 
RussiB  (la),  V,  140. 
Rottlb,  personnage  de  la  trag^- 

die  de  Berimice^  II,  372-444- 
RmnovT  (Henri  de  Massae,  mar- 

qais  de),  VII,  109. 
RmrTBB,  V,  969;  970. 
Rtswiok  (la  paix  de),  VII,  186; 

3o3. 


S4AB-BooBBinnuM  (la  rille  de), 
VI,  554.  (Racine  ^crit  Bom^ 
quetum.) 

Sabot,  nom  dliomme,  V,  585. 

SaBiBB,  personnage  de  VBorace 
de  Comeille,  II,  a44- 

SaBui  (Madeleine  de  Soutt^, 
marqaise  de),  yeuve  de  Phi- 
lippe de  Laval,  marqais  de 
SabU,  IV,  4i3. 

SablA  (Abel  Serrien,  marqais 
de).  Voyez  Sbrtibb. 

SABLiiBB  (Mme  de  la),  VI,  538. 

Saci  (Isaac-Loais  le  Maitre  de), 
solitaire  de  Port-Royal,  IV, 
4ao  et  491 ;  43i ;  434 ;  4^8 ; 
473;  5io;  5ix;  60s;  6o3; 
6o5;  606. 

Saci  (Antoine  de),  arocat  aa 
Parlement,  VI,  410. 

Saci  (Mme  de),  Nicole-Made- 
leine Vitart,  fille  de  Nicolas 
Viurt  et  de  Claade  des  Moa- 
lins,  fenune  da  pr^o^ent,  VI, 
5i3  (?). 


Sam   (Adrien   de),  Mre    d*Aii- 

toine  de  Saci  (?),  VX,    Sx5; 

533. 
SaeramemtMres  (les),  h&^lin|ttcs, 

V,  194. 
SADUciiDra  (les),  V,  53b. 
Sagesse  (le  Uvre  de  la),  FV,  x5a; 

i55;  i58;  VU,  ia3;   137  et 

138. 
Sagittmre  (la  constellation  da), 

V,  179- 

Saiixabs  (Vaikh^  de),  Vn,  131. 
Saillavt  (de),    capitaine    anx 

gardes  firan^aises,  V,  343. 
Saibotot   (Nicolas  de)  ,   nudlre 

des  c^r^monies,  VI,  579. 
Saibt  (de).  Voyex  Desaibt. 
Saint  des  saints  (le),  IIL,  $93. 
SAnrr-AnurAB  (Francois  de  Bean- 

viUierSy   comte,  pais  dac  de), 

I,  389,  aa  titre;  VI,  5o3. 
Saxbt-Amabt  (la   rille   de),  V, 

109;    VII,   386;    387;   390; 

294. 
Saibt-Amabt  (la  plaine  de),  V, 

331). 

Saibt-Amabt  (I'abhaje  de),  VII, 

35. 
Saibt-Amabt,  po€te,  aateor  de 

la  Rome  ridicule y  VI,  533. 
Saibt-Amoub  (Loais  Gorin  de), 

doctear    de    Sorbonne,    IV, 

33 1,  a  la  note;  334- 
Saint'Andrd  (IVglise  et  la   pa- 

roisse),  k  Paris,  VI,  577 ;  VII, 

339. 
Saibt- ABDBi  (le    f<»t   de),  V, 

i83. 
Saint' jHtoine  (la  rae),  4  Paris, 

IV,  554 ;  58i ;  VII,  375  et  376. 
Saint'Antoine    (le   faubooi^),  i 

Paris,  VI,  609. 
Saint' Jntoine  (les  religieax  de), 

V,  194. 

Saint'-jintcine  (le  feo),  V,  193. 
Saibt- AuBiB  (la  rille  de),  dans 

le  dioc^  de  Roaen,  IV,  391. 
Saibt-Aubib  d'Abobbs  (I'abbaje 

de),  V,  178. 
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SAUT-AueusTDT  (le  cap),  aa  Br^ 

sii,  y,  154. 

SAnrr-AuGUtTzv  (le  fort  de),  aa 
Br^U,  y,  157. 

SAniT-Auousnir  (Marie- Gene- 
▼i^e-Catherine  de).  yoyez 
Taadup  (  Marie  -  Genevieve  - 
Catherine  de  Saint-Augustin 
le). 

SAnrr-Auir4T,  g^n^ral  francs, 

yi,  344. 

Sawt^Benoit  (la  paroisse),  a  Pa- 

rif,  ly,  453. 
Saiht-Claudb  (Lenoir  de],  yo, 

Sautt-Cloud,   pr^   de   Paris, 

yn,  3. 

Saott-Coimb  (le  prienr^  de),  y, 

194. 
Saist-Ct&  (la  maison  de),  m, 

454;  ly,  39i;yil,  65;  70. 
SADTT-CirBAir  (Jean  du   yergier 
de  Haoranne,  abb^  de),  ly, 
408;    409;    410;   411;  413; 

4i3;  4i4;  4i5;  4*6;  417; 

418;   437;   5ii;   589;    584; 
Lettrts  ehretiennes  €t  spiritttel-' 

Us,  ly,  47. 

SAiirr-CTRAV  (Martin  de  Barcos, 
abb^  de),  neveu  da  pr^^ 
dent,  ly,  601  et  60a;  6o3; 
604 ;  Expotition  de  la  foi  de 
PigUse  romaine  touehant  la 
grace  et  la  predesiination^  y, 
4o5. 

SAurr-DBirat  (la  -rille  de),  pr^s 
de  Paris,  IV,  571;  VI,  483. 

SAiHT-Dsiris  (rabbaye  de)  ,y ,  1 95 . 

Saiht-Deiiis  (le  village  de),  en 
Hollande,  y,  337 ;  338. 

SAiBT-DoMorouB,  V,  1 90. 

Saixt - EspaiT  (la  M^  da). 
Mile  leBoax,  prieare  des  Car- 
melites, yii,  175. 

Smnt^Esprit   (I'ordre    dn),    VI, 

3»9., 
Saint' Etienne  du  Mont  (r^glise), 

a  Paris,  ly,  53i;  533;  VH, 

359.  \oyez  BsumiXB  (Pabb^). 


Saint-Xustaehe   (la  paroisse),  a 

Paris,  rV,  406;  V,  110. 
SAonr-GsoKOBs-suB-Loiiuiy   yi, 

47«- 
SADiT-GiB4RD  ( la  plaine  de),  y, 

339;  340;  346. 

Saint-Germain  (le  fauboorg),  yi, 
44a ;  yil,  lis. 

Saint'Germain  de  PAuxerrois  (le 
car^  de),  VI,  577. 

^aiht-Gkbmaih  -  sir  -  Latx  ,  FV , 
187,  i;  590;  597;  y,  i6a; 
i85;  171;  991;  995;  yil, 
216. 

SADrr-GHisLADT.  yojez  Saht- 
GuisxADr. 

Sadtt-Giixbs  (M.  de),  yil,  soo; 
s63. 

SAniT-GoTHAAD  (la  ville  de),  en 
Hongrie,  VI,  55 1;  55i.  (Ra- 
cine ^crit  Saint'Godard.) 

SAUrr-GuisiAiir  ( la  ville  de),  y, 
100  et  loi;  987;  389;  3oo. 

Saint-Jacques  ( le  fauboarg) ,  a 
Paris,  ly,  40 1  et  4<»9  4^7; 
571 ;  597. 

Saint  "Jacques  du  Haui»Pas  (le 
cur<  de),  FV,  417. 

SaihtsFban  (Ang^iauede) .  Vojet. 
Abjtauu)  (Ang^lique  de  Saint- 
Jean). 

Saoit  -  JiAH-DB  -  Losm  (la  ville 
de),  y,  95  et  96.  (Racine 
^crit  Saint^Jean-^e^Laune.) 

Saibt - Laurbrt  (Nicolas -Fran- 
cois Parisot  de),  pr^epteor 
da  dac  de  Chartres,  yi,  571 ; 
574;  575;  579,;  583;  583; 
584. 

SAmT-LtAUBBFr,  exempt  des  gar* 
des,    rV,  590;    591;    593; 

594. 
Saint '  Lautent    (  le    car^   de  ). 

yojez  G0BIU.0V. 
Saibt  -  LiziBB   ( IVv^qae     de  }. 

yojez  Mabca  (Pierre  de). 
Saint-Louis  (Fordre  de),  yU,  77. 
Saint-Louis  ^(rimage),  a  Paris, 

yi,  4". 
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SAnrT-MAU>  (la  Tille  de),  YII, 

i38. 
SAorr-MAmTor  (la  cbape  de),  V, 

195. 
Saini-Hartin  (la),  YII,  67. 
Saint'Martin  (la  porte),  a  Parif, 

VI,  584. 
Sauu-Medwrd  {V4g}M\  a  Paris, 

IV,  594. 

Saimi-Merry  (le  cni^  de).  Voye^ 

BiJUiPiGvov  (Nicolas). 
5a<R/-Jlfn;A«/(rordrede),  V,  180. 
Saixt-Nbctaibb.  Vojez  Ssraa- 


Saint-Nieolas  (la  porte   de),  k 

Namur,  V,  394;  897;  338; 

3*9. 
8€unt'NicoUu  du  Chardonnet  (1'^- 

glise),  k  Paris,  IV,  5o6;  $48. 

Vojez  Chamiixard. 
Sadit-Nicolas  (I'abb^  de) .  Yoyez 

Aakauld  (Henri). 
SAiBT-OMBa  (la  viUe  de),  V,  377 ; 

S78;  979;  980;  a8i ;  3oo. 
SAarr-PAUL   (Jeaiine-Catheriiie- 

Agn^  de).    Voyez  Abkauld 

(Catherine-Agnes   de   Saint> 

Paid). 
5«m/-P^re(le),lePape,rV,  543. 
Saibt-Pikuui  (Louis-Hyacinthe 

Castel,  comtede),  VII,  ]o3. 
Saibt-Pibrbb  (Fran^ois-Antoine 

Castel  de),  cheTalier  de  Malte, 

fr^re  da  pr^c^dent,  VII,  io3 ; 

104. 
SATBT^uBirmr  (la  Tille  de),  VII, 

s8  et  29. 
SAnrr-QfJumir   (M.    de),  VII, 

146;  147 ;  i56. 
SAiHT-R£iL(C^8ar  Vichard,  abb^ 

de),  Vn,  67. 
Saint  sacremeni  (le),    IV,   4^4 1 

4o5;    406;    407;  409;  4ao; 

433;  434;  435;  459;  VI,  509. 
Saint'Saerement  (les  filles  da), 

IV,  4o5;  409;  410;  411;  418; 

419- 
SAnT-SiayAis    (les   moolins   4 

papier  de),  V,  3s5. 


SamtSeverin    (la    paroisse),   a 

Paris,  vn,  3ai.  Voyez  Lizot 

(Jean). 
SaintSufge  (le),   IV,  43a ;  44a; 

491;  5»6;  5s7;  54';  542;  543; 

567;  585; 586;  V,  175;  177; 

40a;  4o5. 
SAnrr-SiMoir  (Claade    due  de), 

V,  384. 
Saibt-Simov  (Loais  doc  de),  fils 

dapr^^ent,  V,  384;  385; 

386. 
SAnrr-SmoM  (la  maison  de),  V, 

191. 
StuntSuipiee  (I'^lise  et  la  pa- 

roisse),    k  Paris,    VU,    944; 

969;  391 ;  397;  33i ;  355. 
Saint'Sulpice   ( la    commonaat^ 

de),  IV,  460. 
Saints  Faast  (la  paroisse) ,  a   la 

Fert^-Milon,  VII,  147. 
SAiST-VBirABT  (la  rillc  de),  V, 

lOI. 

SAnT-VnrcKHT  (le  cap),  V,  119; 

vn,  io3. 
Saistb-Agathb  (Madeleine  de), 

abbesse  de  Port-Rojal,  IV, 

597- 
SAiirnt<^:tou  (le  cardinal  de). 

Voyez  AfAZABOr  (Michel). 
Sainte-ChapelU  (la) ,  k  Paris,  VII, 

78;  87. 
Sainte^ChapeUe  (la),  k  Boarbon, 

Vt,  56o;  579.  Voyez  Salbs 

(I'abb^  de). 
Saibtb  -  Chbistoib     (  Madeleine 

de).  Voyez  Bbiqubt  (Made- 
leine de  Sainte.Christine). 
SAinTB-CHBimirB  (Madeleine-). 

Voyez  Abkaitld  (Madeleine- 

Sainte-Christine). 
Saibtb-Claibb  (Marie de).  Voyez 

Abbauld  (Marie-Charlotte  de 

Sainte-Claire). 
SamU'-tpine  (le  miracle  de  la)  , 

IV,  464-473 ;  4«> ;  5o6. 
Saibtb  -  Euphemib    ( la   soeor  ). 

Voyez  Pasgai.  (Jacqueline). 
SAnrxs-EuiPOQciiB  (Anne^Marie 
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de).  Voyez  Bb^gt  (Anne- 
Marie  de  Sainte-Eostoquie  de) . 

Saihtb-Fultxb  (Catherine  de). 
Voyez  Passabd  (Catherine  de 
Sainte-Flavie). 

Sainte-^enevUve  (P^glise  et  le 
quartier  de),  aPans,  ¥1,411; 
4i3;  YU,  969. 

Smnte-Genepikve  (les  P^res  de), 

VI,  459;  vn,  4. 

SAmTB-GoiTHUDR  (la  MBiir  Made- 
leine on  Marguerite  de). 
Vojez  Pre  (Madeleine  ouMar- 

Saerite    de    Sainte-Crertrude 
u). 
Saihtb-Lutgaadb  (la  seeor  Fran- 

^ise  de),  IV,  SgS;  $94. 
Saiute-^Marie  (les  relisieuses  de^. 

Voyez  Visitmtion  (les  filles  ae 

la). 
SAiiiTB-BlABna  (Claude  de),  IV, 

5io;5ii;  533;  $76;  601;  606; 

Apotogie    de  Port*Royal^   IV, 

676;  601. 
SiUHTx-RsuiB,  en  Bourgogne,  VI, 

569. 

SAHTTB-ScHOLAflTIQUB   (la    M^e 

de),  nom  de  religieiue  de  la 
leoonde  fille  de  Racine,  VII, 
3oi.  Voyez  Racihs  (Anne). 

Saistb-Thxiissb  (Marie -Ang^- 
lique  de).  Voyez  Aanauu) 
(Marie-Ang^lique  <de  Sainte- 
Th^i^te). 

SAnmu.  Voyez  XAmms. 

SAiAMm,  n,  477  9  ^^  309, 86; 
VI,  938. 

Salathou.,  fils  d*A8sir,  III,6i3, 
note  3  ;  V,  907. 

Salbs  (sakit  Francis  de),  IV, 
394  et  395;  396;  409;  ^i3; 
554;  58i;  V,  180. 

SAXAs(rabh^  de),  tr^orierdela 
Sainte-Chapelle  de  Bonrbon, 
VI,  56o;  579;  589;  593. 

Salus  (la  Tille  de),  V,  958. 

SaUque\\at  kn),  V,  387;  388. 

Salisbubt  (r^T^e  de).  Voyez 

BUBBBT. 


Saixb  (Louis  Caillebot,  marquis 

de  U),  VII,  953. 
SAix>MrrH,  personnage  de  la  tra- 

g^ie  d'^f Ao/ie,  III,  604-705. 
Salomob,    roi   des  Juifs,   III, 

591;  6i3,  i3o;  IV,  33o;  V, 

906;  907;  908;  918. 
Salyago,  s^nateor  de  G^es,  V, 

193. 

Salzebbb  (l^abbare  de),  V,  399; 

335. 
Samabib,  m,  639,  480. 
Sambbb  (la),  riri^,  V,  3i4; 

3i5;   390;    391;    399;   393; 

394;395;33o;  33i;  334;  338; 

339;  340;  349;  346. 
Samos,  VI,  95. 
Samothbacb,  V,  597. 
SABnTBL,  ni,  649i  764* 
Sabsbixb  (la  yille  ae),  V,  180. 
Sabs-Raisoh  (le  grenadier),  VII, 

49;  5o. 
SARTABBLQe  P.),  j^suite,  rv,  463; 

489 ;  53o. 
SantoUus  pcemtent  (la  traduction 

du),  VII,  i58. 
Sapho,  Vly  18. 
Saba,  Spouse  du  jeune  Tobie, 

VU,  390;   399. 

Sabbbugk  (la  Tille  d«),  V,  985. 
Sabdaiobb  (la),  VI,  345. 
Sabmatb,  in,  35,  309. 
Sabpi  (Pierre),  connu  dans  Tor- 

dre  des  senrites  sous  le  nom 

de  Fri  Paolo,  V,  164-166. 
Sabbasibs  (les),  V,  595. 
Sabbb    (la),    riri^,    V,   989; 

984. 
Sas-db-Gabd  (le  canal  du) ,  V, 

109. 
Satab,  V,  58o. 
Satires  (les)  de  Boileau.  Voyez 

BOIIBAU  DESPEiAVX, 

SaturUS  (isi),  personnifi^e,  VI, 

5o;  5i. 
SaturnaUs  (les),  V,  45i ;  459. 
Satdbbb,  VI,  9i3. 
Satwme  (la  plan^te),  VI,  104. 
Satubbib,  V,  495* 
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Mytvmm  (le)  de  P^lroiie.  Yoyex 
Pxnoi 


Sauobt  (du),  IV,  589  ei  690; 

^99;  $93;  ^A'  (Racine  ^crit 

Smugtajr  et  Saaget.) 
Saol,  roi  dct  Jaifii,  III,  6o3. 
Sadmub  (Paul  de).  Vojez  Pact. 

(le  cheralier). 
SAUStAT  (Andr^  dn),  official  de 

Paris,  pais  ^^qne  de  Tool, 

IV,  4*0;  473. 

Saute  (Chariotte  deBaone  Senfr- 
Uan^ay,  baronne  de).  Vojez 
NoiBMODTim  ( la  marquise 
de). 

Saya  (la),  Skrm  (la),  liiri^,  V, 
169;  170;  VI,  576. 

Satbbsb  (la  Tille  de>,  V,  a68. 

Satoib  (la),  V,  i63;  193;  3i3. 

Sayob  (Victor-Am^^e  n,  due 
de),  V,  119;  VU,  66. 

Satoib  (Charles-Emmanuel  II, 
due  de),  V,  181. 

Satois  (Marie-Jeanne-Baptiste  de 
Nemours,  duchesse  de),  fern- 
me  dupn^^dent,  V,  181. 

Satoib  Nbmoubs  (  Marie -&- 
sabetk- Fran^ise   d'Anmale, 

Srinoesse  de),  scour  de  la  pr^c4- 
ente,  mari^  a  Alphonse  VI, 

roi  de  Portugal ,  puis  a  d<m 

P^dre,  son  beau-frm,  V,  i6a; 

i63;  181. 
SawoU  (la  me  de],  k  Paris,  VI, 

577. 
SAXBfla),  V,  119;  i3i. 
Saxb  (r^lecteur  de),  V,  i3i. 
Saxb  EisisAcn  (le  prince  ou  le 

due  de),  V,  a85. 
Saxb  Wboiab  (Bernard  due  de), 

V,95. 
Saxoss  (les),  V,  199. 
ScAUtxTB  (la),  nom  de  lieu,  V, 

«7a. 
SoAMABDBB  (le  fleuTe),  VI,  202 ; 

910;  5a3. 
SoAViB  (la)  on  Schohbv,  V,  i85; 

189. 
ScAmAMoocm,  II,  140;  VI,  55a. 


SoABKov  (Mme).  Vojes  BIaibtb- 

BOH  (Mme  de). 
ScxAUx  (la  Tille  de) ,   pr^   de 

Paris,  V,  III. 
ScBBLBSTAT  (U  TiUe  dc),  V,  iBS. 
ScHBLL,  Danois,  V,  i53. 
ScBBBGB.  Voyex  SUBC. 
ScsiiBiB,  ancien  nom  de  GcM-foa, 

VI,  109. 
ScHOMBBBO  (M^ard  de),  V,  94. 
ScBOsoBBO  (Jean  Menard,  comte 

de),  fils  dn  pr^c^ent,  V,  94; 

95 ;  97- 
ScaoHBBBO  (Anne  Dndlej,  com- 

tesse  de) ,  femme  du  pr^o^- 

dent,  V,  98. 

ScHOMBBBO  ( FWd^c- Aimand 
de) ,  fils  des  pnSc^ents,  ma- 
rshal de  France,  V,  94;  io3; 
i63;  379. 

ScHOKBBBe  (  Jeanne- £lisabeth 
de) ,  fiUe  de  Henri-Dietericb 
oomte  de  Schomberg,  et  pre- 
miere femme  dn  prifo^ent, 

V,  96. 

ScHOMBBBO  (Henri  de),  mar^chai 
de  F^noe,  V,  81. 

ScBOiiiBBB»  (Charles  de),  due 
d*Hallu7n,  marshal  de  Fran- 
ce, fils  du  pr^c^ent,  V,  9a. 

ScBomor.  Voyez  Sgabib. 

Sao  (Pile  de),  V,  i36,  note  3. 

SciBBOB,  III,  309,  80. 

Soovnr  (Pierre) ,  oommissaire- 
enqu^tenr,  a!eul  matemel  de 
Racine,  VI,  376;  410;  435; 

498;  499;  5oo;  5oi;5i3. 
Sgobib   (Jeanne),  fiUe  du  pr^- 

c^dent,    m^     de    Racine. 

Vojez  Racibb  (Mme). 
SaoHnr   (Jean),   procureur   du 

Roi,   fr^  de  la  pr^c^ente, 

VI,  5i3;  5i5. 

SooBiH  (Jeanne),  £l\e  du  pr^ 
c^ent.  Vojez  Tarticle  Rb- 
OBAULT  (Francis). 

SooBW  (Pierre),  aTocat,  fr^re  de 
Jeanne  Sconin,  m^  de  Ra- 
cine, VI,  376;  41 6* 
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SGOinir(Catberine  cm  Gathan), 
fille  da  pr^c^dent ,  marine 
4  Antoine  Vitart,  et  en  se- 
condes  nocea  a  Joseph  de 
Malortique.  Voyez  Mai.ob- 
TiQUB  (Mme  de). 

Scomir  (le  P.  Antoine) ,  ricaire 

f^n^ral  a  Uz^,  fiis  de  Pierre 
conin,  grand-p^rede  Racine, 
VI, 416;  417;  418;  4ao;  4ai  ; 
433;  434;  435;  438;  463;  470; 

47»U7^;  474;  47^;  476;477; 
478;  479;  481;  48a;  494;  495; 

496- 

Soorar  (le  P.  Adrien) ,  j^uite, 
fr^e  da  pr^^dent,  Vl,  Sia 
et  5i3. 

Scosnr  (i^.)i  b^n^dictin,  appeU 
souTent  dom  Cosme,  fr^re  des 
pr^^dents,    VI,    417;    4^3; 

473;  476;  477;  478;  479;  494; 

495. 
Scoiim  (Suzanne),  sgbut  des  pr^~ 

cedents,  reiigieuse  a  la  Fert^ 

Milon,  VI,  499. 
ScoHoi    d'Arginyilliers,    cousin 

de  Racine,  VII,  lai;  14a. 
Soop  (le  g^n^ral),  dit  Sigismond, 

V,  159. 

ScDDERT  (Mile  de),  IV,  a83 ;  la 
CUlie,  IV,  a83. 

ScTixa,  V,  489. 

Scjrila,  trag^die  grecque,V,485. 

SoYTHB,  Scythes,  I,  543,  434; 
546,  495;  574,  iiii;  II,  65, 
5o3,  507;  III,  35,  309;  58, 
799;  3i8,  aio;  349,  788;  468, 
41;  53o,  X096;  53i,  1 1 16. 

ScYTHiB  (la).  III,  140. 

Sdilb  (rilede),  D^los,  VI,  5a3. 

SsBAffTB  (archev^que  et  ^y^que 
de).  Vojez  Coddb,  et  Eusta- 

TBB. 

Seders  (les),  nom  des  sept  sieges 
de  la  Transjlvanie,  Y,  129. 

Sbdak  (k  Tille  de),  V,  86 ;  87. 

Sbgbb  (la),  riviere,  VI,  344- 

Sbguenot  (le  P.),  oratorien,  IV, 
4oa  et  4<3. 

Racivb.  yii 


Sbouibb  (Pierre),  chancelier  de 
France,  IV,  46a. 

Sbguibb  (Marie- Louise).  Vovez 
Lu  YHES  (Marie-Lo  uise  Seguier, 
duchesse  de). 

Sbguibb  (les).  VII,  3ao. 

Sbgub  (Henri-Joseph  marquis 
de),VU,  114. 

Sbgub  (la  marquise  de),  femme 
du  pr^^dent,  VII,  114. 

Sbigbblat  (Jean-Baptiste  Col- 
bert, marquis  de),  fils  de  Col- 
bert, VI,  5a6. 

Sbibb  (la),  IV,  49f  AQ  titre; 
5a,  11;  54,  59;  59,  ia9; 
73,  i3;76,  83;  89,  85;  VI, 

41a;  49'- 
Seine  (la  Njrmphe  de  la).  Voyez 

Nymphe  (la)  de  la  Seine. 

Sbibtzbim.  Vojez  Sihtzhbim. 

Sblabdb   (la).  Voyez  ZiLAsm 

Selubb,  notaire,  VII,  359. 
Sblubb  (Francois),  VII,  343. 
Sbi.lybb  (Pierre),  bailli  de  Che- 

vreuse,  VI,   407 ;   408 ;   446 ; 

447 ;  45o ;  5o6. 
Sbixyeb  (Mile),  Agn^s  Vitart, 

femme    du    pr^c^dent,    VI, 

443;  5o6. 
SBMBLAircAY,surintendant,V,  75. 
Sbmblabcay  (Charlotte  de  Bau- 

ne),  fille  du  pr^c^dent.  Voyez 

NoiBMoimEB  (la  marquise  de) 
Seu:^,  VI,  17;  a57. 
SiificioB,  II,  3 1 3,  iao5. 
Sehbp  (le  village  de),  V,  a59. 
SEBiQUB,  I,  394;   5aa;  II,  34; 

a44;  a5a;   a53 ;   a6i,    114 ; 

a6a,  147;  a64,  i84;  376, 46a; 

393,    8o5;    395,    846;    3ia, 

ii65  ;  3i3,  laoi ;  3a5,  1470; 

III,  3oo;  VI,  94;  107;  395; 
VII,  439-441  (Additions  et 
corrections  ) ;  Apocolokyntose , 
II,  a44;  a53;  Consolatio  ad 
Helviam,    I,    5aa ;  iptgramme 

IV,  VI,  107;  Uippofyte^  III| 
3oo ;  M^dte,  VI,  94 ;  la  Thi^ 

35 
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34. 
SiaiQux  (la  femme  de),  VI, 

395. 
Serkisebb.  Yoyez  SsHnmBUi. 
Ssaus  (la  nile  de),  VI,  5ft4- 

SBVlfACHBBIB,  V,  9  1 5,  DOte  X. 

SsHirBiKaBB  (Henri  de)  on  de 

Saxht-Nbctaibb,  marquis  de 

la  Fert^-Nabert,  Y,  88. 
Sort  (la  TiUe  de),  Y ,  194 ;  YU, 

81;  87;  117;  III. 
Sxvt  (archerdquef  de).  Yoyez 

Bbuubgabdb   (de),    Gon>axv 

(de),  HoousTTB  (de  la). 
Sns  (le  doyen  de).  Yojez  Boi- 

LSAu  (Jacques). 
Ssniemees  (les).  Y ojez  TiiioGjnS| 

et  Hboatom. 
Septtuue  (les),  Y,  ao6. 
Sirail  (le),  H,  473;  477- 
SiEAPioK  (sauit),  Y,  589 ;  $97. 
SiBAPxs,  Y,  53o. 
Sbeclabs  on  Ssbcias  de  Tilly. 

Yoyez  Tolt  (de). 
SiaiGouaT  (Simon  le  Maltre  de), 

solitaire  de  Port-Royal,   fr^ 

d'Antoine  le  Maitre,  lY,  490 ; 

491. 
SsaiGNAir  (de),  gouTemeur  de 

Ham,  YU,  79;  142;  997. 
Sianr  (Pierre   comte    de),  Y, 

i38;  139. 
Sebmaisb,  nom  de  lieu,  Y,  107. 
Skktobius,  YI,  997. 
Seryibjc  (Abel),  marquis  de  Sa- 

bW,  Y,  99;  97;YI,  346. 
SiaTDf  (Louis),  aTocat  g^n^al, 

lY,  53o. 
Sbsmaisoks  (le  P.  de),   j<^uite, 

lY,  43o. 
SisosTBis,  lY,  191,  I. 
Sdioitrit^    trag^die    de    Longe- 

pierre.   Yoyez  Longepibbbb. 
SEriBB  (Snu>icE),  IQ,  694- 
Sezabb  (la  Tille  de),  Y,  xo6. 
SiABA.  Yoyez  Ciaba. 
SihjlU  (la),  YI,  908. 
SiciLB  (la),  Y,  90;  194;   964; 


969;  973;Y,  5o8;  VI,  48; 

143 ;  i53. 
SiciUBBS  (les),  Y,  199. 
SiDOB  (la  Tille  de),  IH,  S93. 
Slip  apostolique  (ie),   IV,  S85. 

Yoyez  Saints  lege  (le). 
SioisMOHD.  Yoyez  Soor. 
SiGUB.  Yoyez  Sbgub. 
SiLABA.  Yoyez  JxniiASixaBA. 
SiLABVS  (Lucius),  fir^re  de  Jonia 

Calvina,  II,  944;  953;  b58, 

65;  966,  996;  3x1,  xx4i. 
SiuBsiB  (la),  Y,  189. 
SiixT,  nom  de  lieu,  VII,   XS7. 
SiKois  (le),  rivi^,  YI,  SaS. 
SixA  (le  mont)  on  SxbaI,   HE, 

599;  6o5,  4;  694i  339. 
SiBGUir  (Antoine),  sup^rieur  de 

Port-Royal,  lY,  473;   474; 

475;  5o6;  5io;  6o3;  604;  YI, 

407;   40^;   Instruetwrns  eM~ 

tiennety  lY,  474* 
SxBGLiv  (Pierre),  marehand,  IV, 

596. 
Snniis,  m,  3o9,  80. 
SiBOPB  (la  Tille  de) ,  V,  5o5 ;  Sa  i . 
SnrrzHBm  (la  Tille  de),  Y,  ^$9. 
SiOB,  ni,  465, 6 ;  466,  90;  470, 

86;  471,  109;  474,  x3x,  x§9, 

i36;   475,    146;   485,    3o3; 

539,  1937,  1940;  65 1,   798, 

801,  807;  669,    X157;   670, 

ii7i;679,  X9i6,  1918;  673, 

1999,   1993. 

SiBi  (Yittorio),  YI,  343;  344; 
35o;  U  Meretirioy  Y,  83-93; 
i3o  et  i3i ;  i33  et  x34;  i36 
et  137  ;  140;  148-X59;  161; 
Memorie  reeomliie^  Y,  164-167. 

SiSTPHB,  YI,  59. 

SnnA,  nom  de  lieu,  Y,  i36. 
Sbhtg   (le   fort    de),  Seibk  ou 

SGHEHCB,enHoUande,V,  189; 

948. 
Smith    (Richard),    ^T^que    de 

Chalc^doine,  lY,  4x4* 
Smtbbb  (la  Tille  de),  V,  559; 

566;   568;  569;   579;    578; 

589;  YI,  x59;  Vn,  xo3. 
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Sobhski  (Jean),  roi 
.le,  V,  i45;  146;  147; 

.  t,  3o3 ;  y,  459 ;  453 ; 

5;    456;  4^7;   458; 

i;  46a;  5s4;  VI9 161; 

70;  271;  174;  173; 

75;  277;  478  ct  179; 
84;  3i5;   33x;    VII, 
ia;  344;  345;  346. 
la  TiUede),  VI,  418; 
vo6;    335;    338;  349; 

[  Louis  de  Bourbon,  00m- 

.  petit-filft  de  Louis  I"', 

•  de  Cond^,  V,  167. 

«  (Charlotte  de  Bourbon 

ahbetse  de  Maubuiaaon, 

>96;  398. 

le),  personnifi^,  I,  399, 
III,  3i5,  17a;  V,   179; 
18;  3a;  33;   i34;  i35; 
;  948;  a6i. 

^N  I<',  le  Magnifiqne,  sni- 
de Turquie,  V,  199 ;  i3o. 
.  vir  Ily  sultan  de  Turquie, 
478;  5oi ,  463 ,  466,  47a, 
);    5oa,    487;    507,    598, 
\h  6o3. 

IS  (le  prince  de),  V,  97. 
IS     (£nilie  comtesse   de), 
lie     du    pr^^dent.    Voyex 
)hah6s  (Emilie  de    Solms, 
)rincesfte  d*). 

.MS  (Henri  Maestrick,  comte 
lie),  VII,  no. 
r.oir,  VI,  a8i ;  399. 
»LTiEA>.  Vojez  SoLiMAir. 
>LTMB  (la  montagne  de),  VI, 
io3. 
oLTms  (les),  VI,  5a. 
>0MBBSPF,  nom  de  lieu,  V,  339  > 

346. 
SoXMB  (la),  riviere,  V,  99. 
Sommeil  (le),  personnifi^,   VI, 

86. 
SopHiA,  ami  de  Job,  VI,  184; 

i85. 
Sop||OGIJ^  I,  3o4 ;  II,  39 ;  a46 ; 


a48 ;  366 ;  370;  m,  i38 ;  IV, 

a79 ;  36o;  V,  483;  486;  488 ; 

VI,  an;  aa3;  a5a;  a54;  376; 

a89;   35i;    35a;  ^Jax,   n, 

366;  VI,   aa3  et  a94;  a37- 

a46 ;   AiUigone^  1 ,  394 ;  II « 

a46;  V,  484;  EUetre ,  II,  39; 

m,  i38 ;  VI,  aa4-a33 ;  a46 ; 

a49;  OEdipe  roi,  U,  39;  366; 

V,  483;  486;  488;  VI,  a34; 

a36;    OEdipe  ^    Coloiu,  VI, 

a46  et  347;  35  x ;  Phtloeiite^ 

II,  366 ;  VI,  a46 ;  Us  Traehi- 

niermes,  VI,  an;  a47-a5a. 
SopHEons,  IV,  a 4a,  6. 
Sorbanne  (la),   IV,    376;   379; 

333;   4x4;  4»8;   439;  43x; 

46a;  463;    464;    471;  48a; 

489;  498;   53o;   535;  548; 

567;  586;  V,  196;  aai ;  aaa; 

aa6;  VI,  576;  VH,  axg. 
SoBiB  fla),  V,  x34.  Voye*  St- 

BiB  (la). 
SonoM,  V,  5o8  et  509. 
SouABB  (la),  V,  a86. 
SoTTBiSB  (le  prince  de),  lient^ 

nant  g^^l,  V,  3i9;  33a. 
SouBisB  (Anne  de   Rohan-Cha- 

bot,  princesse  de),  femme  du 

pr^raent,  V,  lai. 
SoucHBS  (le  comte  de),  V,  a59 ; 

a6o. 
Souffleur  (le),   personnage  de 

la  com^die  des  Plmdeurt^  II, 

x44;  aoo-ao5. 
SoupFBBir.  Voyez  StrppBBB. 
SouBDis  (rh6telde),ii  Paris,  VI, 

577. 
SouTBAT  (Jacques  de^    ou  Sov- 

tbA,  grand  prienr  ae  France, 

V,  x5i. 
SoTBHBiK   (le  P.),   g^noT^fain, 

parent  de  Racine,  VI,  547- 
SoTBB  (le   baron    de),  g^nml- 

major  de  Bariire,  VII,  61 . 
Spab  ou  Spatbh  (leg^n^ral),  V, 

x85. 
Spabtagus,  III,  5o,  8aa. 
Spabtb  (la  Tille  de),  II,  4a,  33; 
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53,  s54;    Ii5,    9ar,   i;  I90, 

i56i;  III,  157,  197;  309, 85; 

VI,  63;  143 ;  19$;  296. 
Sphinx  {\e),y\,  !i35. 
SruA-LoaoAy  nom  de  lieu,  V, 

1 36. 
Stappaaob  (U  joum^  de),  Y, 

3l9. 

StAnoBD  (le  Tioomte  de),    V, 

188. 
Stances  k  PmrthenUe^  IV,  44-48. 
Statius  QuADSATUt,  procoosul, 

V,  571. 

Stoat  (la  rille  de),  V,  107; 

991. 
SimiiGHOBVi,  in,  189. 
SrHBiriLiTi,  fib  de  Capan^,  VI, 

aoo. 
STDoniVTiB  (Gande  Richardot, 

prince  de),  VIl,  902. 
SiiBVBUTfB  (la    princesse  de), 

Marie-Fran^oise  de  Boumon- 

yille,    femme  da  pr^^dent, 

YII,  aoa;  909. 
Stoiques  (let),  VI,  3o3. 
SxoppA  (Pierre),  lieutenant  g^- 

D^ral,  V,  337. 
SiBAi«sun>  (la   Tille    de),    V, 

190- 
Stbasboubo  (la  ville  de),  V,  98; 

xa6;  117;  128;  171;  i83; 
188;  af)3 ;  a68;  a85;  290; 
296;  VII,  180;  181. 

Stbasboueg  (^v^ques  de).  Voyez 
FuASTBMBKEG  (Fran^ois-^on 
de),  FuBSTEKBERG  (Guillauuie- 
Egon  de),  Leopold  (Tarchi- 
due),  RoHAir  (Armand-Gaaton 
de). 

Stbatovtgb,  une  des  femmes  de 
Mithridate,  III,  20. 

Stbomgtu  (rile  de),  VI,  xS3. 

Sthykoh  (le),  fleure,  IV,  76, 
83. 

Stuaht  (Henriette-Marie),  prin- 
cesae  d'Oranffe,  fenune  de 
Guillanme  II  de  Nassau,  prin- 
ce d^Orange,  V,  71  ;  79. 

SxYx  (le),  VI,  loi. 


SuxM  (la),  V,  92;   97;   i3i; 

142;  VI,  3i8;344. 
Suxna  (roisde).  Voyez  CiiAmm« 

GusTATB,  et  CuuiiBa  XI. 
SuiDB   (la    reine    de).    Vojex 

CuaitniiB. 
StiBDois  (left),   V,    i3o;    189; 

266;   3oi;   VI,   344;    345; 

346. 

SuETOBB,  H,  365. 

SunoLK  (la  bataille  d^,  V,  181. 
Surfam  (le  P.),  j^soite,  VI,  495. 
SuiBBAU  (Marie  des  Angea),  ab- 

beaae  de  Manlmisaon,  et  plot 

tard  de  Port-Royal,  IV,  398- 

400;   486;  468;    5i5;   S82. 
SuusBy   Suisos  (left),  II,  i45; 

4;   146,  i5;  V,  169,  note  5; 

170;  172;  340;  VI,  504 ;  5o5; 

VU,  53. 
SuixT  (Eudes   de),   ^T8qae   de 

Paris,  IV,  387  et  388. 
SuxxT  (Maximilien-Pierre»F^«B- 

9ois  de  B^thune,  due  de^,  V, 

384;  385;  386;  392. 
SuLPiGB  SivikBB.  Vojes  SkwkaM 

(Sitlpigb). 
SmiD  (le),  SuHDs  (lea),  V,  189. 
SniTDGAU  (le),  le  Scbtgau,  non 

de  pays,  V,  93;  i3o. 
SusABBB,  VII,  119. 
SusB  (la  Tille  de).  III,  460;  466, 

16;  467,  40;  481,  239;  5o2, 

604 ;  5o3,  621. 
Stixa  (le  dictatenr),   m,   16; 

VI,  296. 
Stlla,   s^nateur  du   temps   de 

N^n,  II,   298,  906,  907. 
Stmu.,  chirurgien,  VI,  4>o;  4a  i. 
Stbagusb,  VI,  II ;  29. 
Sian  (U),  II,  389, 172;  V,  i34; 

582. 
Stbiiv,  m,  632,  477. 


T.  (leP.).  VoyexToi 

Tagrb,  II,  a4a;  a43;  a45;  aSo; 
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a5i;  i5s;  iSB;  VI,  980;  3o6; 

3i6;  37a;  les  ^AAa/M,  II,  34^? 

145;  %Si ;  aSa  ;  a53;  VI,  a8o; 

S98;  306;  3i6;  38o;  39$;  la 

rie  iTJgrUoia,  VI,  3i6. 
Tags  (le),  fleuve,  IV,  5a,  94; 

60,  145;  6a,   171 ;   VI,  378. 
Talulbd    ( Camille    d'Hostun , 

comte  de),  marshal  de  Fran- 
ce, VII,  974. 
Talumaht  (y%hh4  Paul),    VI, 

566;  571. 
Talmud  (le),  ID,  61 3,  note  3; 

V,  ao6. 
TAKBouBur  (le  P.),  ignite,  IV, 

395. 
TAMifi  (1«),  V,a44;Vn,   90; 

344. 

Tavgbkt,  m^decin,  VI,  574. 
Tahtals,  VI,  la;  i3;  919. 
TAOHimiB  (la  ville  de)  ou  Tahoe- 

MIHB,     V,  979. 

Tapaaiga  (I'ile  de),  V,  159. 
Taphb,  nom  de  lieu,  VI,  61. 
Taphuuts  (le»),  VI,  65. 
Tapoios  (les),  V,  157. 
Taposibis  (la  ▼ille  de) ,  en  J&gypte. 

V,  585. 

TABAHTa.  Voyez  Tabbrtb. 
Tabi>-817b-Ouchb  (Pabbaye  de) 

pr^  de  Dijon,  IV,  399. 
Tabdip  (Marie-Geneyi^ve-Cathe- 

line   de   Saint-Augustin    le), 

abbesse  de  Port-Rojal,   IV, 

4o3 ;  595. 
Tabsntb  (la  yille  de),  V,  91. 
Tabbrtb  (Henri-Charles  de   la 

Tremoille,  prince  de;,  V,  98. 
Tabtabes  (let),  V,  189;    14 '; 

149;  144. 
Tabtbb   (du),   chirurgien,   VI, 

586;  VII,  93;  3i;  116;  93o. 
Tartu ffe  Cle),  com^die  de  Mo- 

li^re.  Voyer.  Molijuib. 
Tassb  (le).  La  Jerusalem  delivrie^ 

VI,  193;  386. 

Tamt  ( Cbarles-Fran^ois  F^lix 
de),  premier  chirurgien  da 
Roi,  VI,  547;  55o;556;557; 


56o;  56i;    679     584;    586; 

587 ;  588 ;  VU,  59 ;  65 ;  100; 

116;   I9i;    141;    i45;    174; 

175;  919;  953;  954;  969  et 

963;  986;  998;  304. 
Tamt  (Henri  ¥4\\x  de^,  frhve  du 

pr^c<$dent,  ^v^que  de  Chalon- 

sur-Sadne,  IV,  445. 
Taubiob  (la),  III,  139;  IV,  9. 
Taubiqub  (U  Cherson^),  IQ, 

99. 
Taxiis,  roi  dans   les  Indes,  I, 

5 1 8;  519;  591. — ,  personnage 

de  la  trag^ie  ^Alexandre  U 

Grand,  I,  594-596. 
TATOBrE(le),  VI,  H9. 
Tbcmbssb,  personnage  de  la  tra- 

g^ie    d/jijax    de    Sophocle, 

VI,   993;    938;    939;  940; 

941;  949;  944;  M5. 
Tbcmessb   (le  fils   de).   Vojes 

EUBYSACB. 

TiGEB,  nom  de  lieu,  V,  5 98. 
Tbbbli  (l^meric),  seigneur  d'Hu- 

niade,  V,  137  et  i38. 
Tblamon,   p^e   de   Teueer   et 

d'Ajax,  VI,  941 ;  949;  945. 
Tblbgobiis,  V,  433. 
Tblbki  (Michel),  premier  mi- 

nistredeTran83rlTanie,V,  137. 
Telbmaqub,   Telsmachus,  III, 

166,  394;  VI,  58;  59;  61;  69; 

66;  67; 68;  69;  70;  71;  79; 

74;  75; 76;  7^;  ^;  8i;8a; 

83;  84;  85;  86;  87;  89;  99; 

93;  94;  95;  i3o;  VII,  117. 
Telemus  (le  derin),  VI,  i59. 
Teleutahte,  Troyen,  VI,  938. 
Tbllibb  (Michel  le),  chancelier 

de  France,  V,  19  et  i3;  78; 

79;  8a;  199;  145;  VI,  566; 

567. 
Tellifji  (Charles>Maurice  le), 

archey^ue  de  Reims,  ills  du 

pr^o^dent,  V,  I9i;  i46;  179; 

173;  VI,  553;  VII,  184. 
TBinirB  (le  marquis    de),  VI. 

345. 
Tekistab  (la  Tille  de),  V,  144. 
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TmPLomc,  nom  de  iiea,  Y ,  337 1 

338. 
Temp*  (le),  personnifi^,  VI,  45. 
Tbhau  (le),  UI,  3o6,  i3. 
TiBncB,  II,   i4i;   »48;    36;; 

IV,  a79  -,  989 ;  335;  VI,  33o; 

Us  Jdelphes,  II,  a49;  VI,  438; 

439 ;  rAndrUtme^  II,  948;  367; 

IV,  335;  VI,  33o;  567;  600; 

6o4;  VII,  84;  87;  tEunuque, 

n,  a48;  VI,  416;  VII,  84. 
Tebmbs  (Roger  de  Pardaillan  de 

GondnD,   marquis  de),    VI, 

547  et  548;  553;  557;  ^^^i 

57a;  584;  599;  vn,  953;  954. 
Tkbmosdb  (U  viUe  de)  ou  Dsh- 

DBIMOKDS,  V,    80. 

Tbbka-Noya,   premie    enve- 
loppe  du  chateau  de  NamuTi 

V,  334. 

Terre  (la),  pertonnifi^,  V,  469. 
TsBBJonroyx,  V,  X9o;  i58. 
Terreur  (la)  ,  penonnifi^,  IV, 

366. 
TsHTUixDor.  De  PrmscrqttUme^  V, 

579,  note  X. 
Teitament  (I'Ancieii),  HI,  593. 

Voyez  Bible  (la). 
Tettameni  (le  Noureau),  VU,  343. 

Vojez  Biiie  (la).  Le  Homeau 

Testament  de  Mons^  IV,  458; 

609. 
TsiBaA,  g^^l  del  Cosaques, 

V,  i38. 

Tkucsr  (le  p^  de).  Vojez  T£- 

XiAMOM. 

TsDciE   (la   m^  de).    Vojez 

HisioHB. 
Tbucsr,  personnage  de  la  tra- 

g^die   OlAjox  de   Sophode, 

VI,  994;  >39;  940;  941 ;  949; 
943 ;  944 ;  945  ;  946. 

Tbaboe  (le  moot),  VU,  343. 
TuAJiAa,  personnage  de  la  tra- 
g^ie  d'Esther^  III,  460-549. 

Thab^s,  ni,  494,  446. 

TniAGim,  VI,  61. 
Thihaide  (la)  ou  Us  Frhres  emte' 
mis^  trag^ie  de  Racine,  I, 


390 ;  393 ;  396-483 ;  VI,  5o9 
et  5o3 ;  5o5;  507;  5o8. 
Thehaide  (la),  trag^die  de   Se- 
n^que.  Voyez  Sibi^tni. 

TrBBAOI,    THiBATHB,    ThEBAISS, 

I,  4o9y  par,  9;  404, 100 ;  407, 

166;  409, 193;  490,  393;  499, 

4i3;  495,  479;  43o,  565;  435, 

637;  436,  664;  441,  766;  443, 

8i3,  8i5;  VI,  97;  957. 
THiBBs(la  ville  de),  en  B^tie,  I, 

396 ;  409,  64,  70 ;  4o3,  var.  i; 

404,  99,  95;  4o5,  104,  107; 

408, 168;  409, 190;  439,  741; 

440,    759;  441,    773;  455, 

io43;   456,   1059;    V,  487; 

VI,  34;  46;  934;  935;  946; 

957;  961. 
Thbmis,  IV,   74,   93;  VI,  5i; 

955;  959;  384;  385. 
TaiMitTOGLB,  IV,  36o ;  VI,  199* 

993;  3X9. 
THi6oGaiTB,  VI,  x6;  147;  148; 

i63. 
Thbodobb,  V,  517. 
TuioDOBBT,  ^T^que  de  Cyr,  V, 

60X. 
TaioDORic,  fils  batard  de  Clo- 

▼is,  V,  84. 
Thbodobxg,  V,  84  (par  erreur 

pour  CniLpiaTG ;  Toyez  les  Ad^m 

aiiiont  et  corrections^  p.  437). 
TuioDosB,  IVy  5o9. 
Tuioovis.  Les  Sentences^  VI,  5o. 
TBiopHiui,  nom  d'honune,  V, 

594. 
TniopHnAsni,  V,  5o6. 
Thiophraste^Vojet'SiBJniax,  (la). 

TIUIOPOKPB,  V,  499;  VI,  399. 

TiiiaAKEBE,   personnage   de  la 
Phidre  de  Racine,   III,  3o4- 

397- 
TninisB  (sainte),  IV,  5x4. 

TiiiaoN  (odes  de  Pindare  a),  roi 

d'Agrigente,  VI,  x6-93. 

Trersitb,  V,  494 ;  VI,  X97;  391. 

Tnii^,  fils  d1^,  roi  d'Athe- 

nes,  ni,  x39;  x48;  3oo;3o9. 

— ,  personnage  de  la 
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de  Racine,  III,  304-897 ;  de 

VOEdipe  a  Colone  de  Soph  ode, 

YI,  a46 ;  de  VHippofyte  d*Eu- 

ripide,  VI,  a56 . 
Thbssalie  (la),  in,   i59,   i65; 

187  et  188,  note  I ;  930, 140 1. 
Tnins,  IV,  69,  i3o;  V,  465; 

VI,  ao8;  an;  ai6. 
THnonroK  (MUe),  VI,  Sgi. 
TmERAT  (Denis),  libraire,  VII, 

64;  ia5;  3i6. 
Thikdsies,  nom  de  lieu,   VII, 

35;  38;  84. 
TemnES,  nom  de  lieu,  V,  33 1. 
Thiohttllb  (la  yille  de),  V,  99; 

107 ;  289. 
Thoas,  fils  de  Bacchus  et  pire 

d'Hypsipjle,  VI,  24' 
Thoas,  roi    de  la   Gherson^ 

taurique,  IV,  11. 
Tholus.  Voyez  ToL-Hins. 
Thomas  (saint),  VI,  3o5 ;  41S ; 

438. 
Tbokas,  sous-prieor  d'Aulchj, 

VI,  459. 

THOMAssiii(le  p.),  Vn,  344. 
Tkomlstet  (les),  IV,  539- 
Thobhb  (la  Yille  de) ,  en  Prusse, 

V,  189. 
Thou  (Jacques-Auguste  de),  V, 

166;  ai6. 
Thouabs.    Voyez     TiiiMoiLUi 

et  Thouabs  (Charles ,  due  de 

la). 
Thrace  (la).  III,  $29,  1086;  VI, 

i47- 
Thbagss  (les),  V,  498. 

Thbasi^s  ,  s^iateur ,   II ,  s65 , 

207. 
THBASTMtoE,  fils  de  Nestor,  VI, 

89. 
Thucydide,  V,  494;  499;  ^00  i 

5oi ;  VI,  143  f  i^i\  333. 
TnuiLLEBiE  (  Caspar  Coignet  de 

la),  V,  iSa. 
Thuboun   (  Hadgi  -  Mehemed  ) , 

gouTemeur  de  T^touan,  V, 

188. 
THTB8ZB,  V,  48a;  VI,  a45. 


Threste^  trag^ie  de  Carcinos. 
Voyez  CABcnrcrs. 

TiBEBB  (I'empereur) ,  n,  a63, 
i63;  377,  479;  a96,864;3a4, 
1444;  IV,  188,  3. 

TiBBE  (le),  rV,  56,  par. 

TiBULLE,  VI,  386;  VU,  340; 
343. 

TiGBE  (le),  fleuve,  V,  ai5. 

TiLLAG,  nom  d'homme,  V,  161. 

TiLLADET  (le  marquis  de),  lieu- 
tenant g^^ral,V,  319;  3aa; 
3a8. 

TiLiEifoirT  (S^bastien-Louis  le 
Nainde),  IV,44i;  VII,  1 35. 

Tilly  (Albert  de  Tzercla^, 
prince  et  comte  de),  g4nin\ 
des  armies  du  roi  d'Espagne, 

V,  33o ;  336 ;  337 ;  VII,  5a ; 
loa. 

TiMOLi^ir,  VI,  197  ;  3ox. 
TncosTH^HB  (ode  de  PindareA), 

VI,  35-38. 
T1M0TR&,  V,  585. 
TiaisiAS,  TiaisiB,   personnage 

de  VOEdlpe  roi  de  Sophocle, 
VI,  a34-a36;  des  Bacchaniet 
d'Earipide,  VI,  a58;  a59 ; 
des  Phenieiennes  d'Euripide, 
VI,  a63. 

TiBLEMoiTT,  nom  de  lieu  V, 
33 1 ;  VII,  no. 

TisiAS,  rh^tenr,  VI,  33 1. 

TiTE-LivB,  VI,  334  el  335;  VII, 
71;  81. 

Titus  ,  empereor  romain ,  II , 
365 ;  366.  — ,  personnage  de 
la    Berenice    de  Racine,  11, 

37a-444. 
TiTYus,  VI,  ia8. 
TLipoL^Bfus,  VI,  3i;  33. 
ToBiE  (le  jeune),  VII,3ao;3aa. 
Tobie  (le  livre  de),  VII,  3aa. 
Touon  (Pordre  de  la),  V,  i38. 
ToL-Huis  (le  village  de) ,  en  Hol- 

lande,  V,  a46. 
ToBGBBS  (la  ^e  de),  Vya5i; 

a5a. 
ToBGY  (de),  minlftre  des affiuret 
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^trangdres,  VII,  i6o;  igS;  198; 

199;  aoi;  ai8;  ^4g;%S6;  aSg; 

s65;  27a;  278;  981;  283. 
ToETon  (la  villede),  V,92 ;  i33. 
T0BTO8E  (lYv^ue  de),  V,  i33. 
TocL  (la  ville  de),  V,  107. 
Tool  (I'^v^h^*  de),  V,  93. 
TouL     (I'^v^que     de).     Voyez 

Saussay  (Andr^  du). 
Touu>u8B  (la  ville  de),  IV,  538  ; 

V,  76. 

T01TLOUSB  (le  parlement  de),  V, 
76;  39a. 

TouiiOUtB(Ie diocese  de),  V,  177. 

TouLoufts  (F^T^ch^  et  Tarchevd- 
ch^  de),  IV,  493;  V,  176 ;  176. 

Toi7ix>usB  (^vdque  et  arche- 
T^ue  de).  Voyez  ExupibiE 
(samt),  et  Maega  (Piarre  de). 

Touijouse  (Louis-Alexaiidre  de 
Bourbon,  comte  de),  fiis  de 
Louiii  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan,  V,  333  et  334; 

VI,  55o;  VII,  48;  53. 

Toue  (la  baronnie  dela),  V,  75; 

76. 

TouE  (la  maison  de  la),  V,  191. 

Toue  (Anne  de  la),  V,  75 . 

TooE  (Madeleine  de  la),  scbut 
puinee  de  la  pr^^dente ,  et 
femme  de  Laurent  de  M^di- 
cis,  due  d^Urbin,  V,  74;  75. 

TouE  d'Avtbe GEE  (Henri  dela). 
Voyez  BouiixoE  (Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  due  de). 

TouEEAi  (la  Tillede),V,  79;  80; 
108. 

TovEEAi  ( r^dque  de).  Voyez 
Choiseul  -  Peaslie  (  Gilbert 
de). 

TouBEEBfins  (le  P.),  VII,  35o. 

TouEEBUE  (le),  conseillerau  par- 
lement d'Aix,  V,  388,  note  a. 

TouEEEiL  (Jacques  de),  VII,  81; 

ia4* 


TouEB  (la  ville  de),  V,  194. 
TouEviLLB  (le  marechal  comte 

del,  vice-amiral  de  France,  V, 

119;  33o;  VII,  io3. 
Tous-LBS'SAum    (la  baie    de), 

V,  i54  et  i55;  i56;  157;  iSg. 
ToussAur  (Jacques),    Tussatms^ 

VII,  lao. 
roiiAfaMf4(laf^tedela),VIL,  290. 
Tbachieb,  nom  de  lieu,  VI,  947. 
TYachiniennes   (les),  trag^die  de 

Sophocle.  Vojez  Sophoclb. 
Trainbands,  milice  d'Angleterre, 

V,  i33. 
Teaixbs  (la   ville  de),  Telauue  , 

Tealus,  en  Ljdie,  V,  571. 
Transfiguration  (U  fdte  de  la), 

rv,  517. 
Teaestlvaies  (les),  V,  i43. 
Teaesylvaeeb  (la),  V,  129;  i3o; 

137;  i38;  143. 
Teapieebs  (des).    Vojez  Dbs- 

TEAPIEEBS. 

TEAPPB(le  Bouthillier  de  Ranc^, 
abb^  de  la).  VojczRaecb  (de). 

Teasimokd,  personnage  de  la 
trag($die  de  Genserie  de  Mme 
Deshouli^res,  IV,  a4a,  5. 

Teasymbee  (la  bataille  de),  VII, 

Teeeatiiw,  VII,  a  56. 

Tebkoillb  (Francois  de  la). 
Voyez  NoiEXOUTiEE  (Fran- 
cois de  la  Tremoille,  marqms 
de). 

TEiiioiixB  (Louis  de  la).  Voyez 
NoiEMournut  (Louis  de  laTre* 
moille,  due  de). 

Teemouxb  (Antoine-Fran^oisde 
la).  Vojrez  Noibhoutibe  (An- 
toine-Fran^ois  de  la  Tre- 
moille,  due  de). 

Teemotixb  (Anne-Marie  de  la), 
soeur  du  precedent.  Voyez 
Beagciabb  (Mme  de). 


U  page  490  da  tome  IV,  note  i ,  on  a  imprimi  Var^avlehe  de  Tonl, 
de  Vevieki.  Cette  errear  demanidAit  one  rectificatioay 


I.  A 
au  lien 
4ans  not  Additions  et  corraeUons 


qui  a  il6  omiae 
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Tb^mdiux  (Henri-Charles  dno 

de   la).    Voyez  Tabbbtb   (le 

prince  de). 
TiL^oiLLB  et  TaouAma  ^Charles 

due  de  la),  fila  da  pr^c^dent, 

y,  384;  386;  393. 
TmrnsTK  (le  concile  de),  IV,  45i; 

46a;  593. 
TaiTU  (U  TiUe  de),  V,  a55; 

390. 
TBETia  (I'^^h^  de),  V,  373. 
Taizun  (la  ville  de),  m,  3o4 

3o5,  a;  SaS,  3oa;  3a8,  358 

33o,  393;  333,  477*  335, 5o5 

358,   939;   36a,   io3i;  383, 

139a;  388,  1498;  VI,  a56. 
Tbib  (M.  de).  Voyez  Abkauld 

(Henri). 
TamouiLLB  (de  la).  Vojez  Tai- 

moiLiM  (de  la). 
Triniti  (la  sainte),  IV,  11 1,  33; 

ii5,   17;  118,   17;  lai,  17; 

laS,  ai;   ia6,  18;  ia8,  i3. 
Tbipou  (la  rille  de),  en  Syrie, 

V,  134. 

Tbipou  (la  r^gence  de),  V,  188. 

Trisies    (les)    d'Oide.    Yojez 
OriDB. 

Tr'aons  (les),  VI,  383 ;  384. 

TanrxLor,  VI,  55a. 

Troade  Cla),  trag^die  dePradon. 
Voyez  Pbadon. 

Troade  (la),  trag^ie  de  S^kpe. 
Voyez  Sebbqitb. 

TBOBzioix.  Voyez  Taifizkax. 

Tboib  (la  rille  de),  I,  434,  note  4 
n,33;37;39;44,7a;48,i46 
148;  49,  1 85,  190;  5o,  aoo 
ao4,  ao8;  5i,  ai8,  aao,  93o 
53,  a6a;  56,  3i8;  58,  357 
63,  466;  69,  599;  70,6ii;7i 
63a;  94,  io5i;  99,  ii6i;io6 
x3aa;  107,  i337;  ii3,  i438 
116,  par.\  lai,  159a; Ul,  140 
i5i ,  a4;  i53,  4^1  57;  i6a 
ai7,  aa6,  a35;  164,  a65;i65 
378;  170,  38a;  V,  486;  VI 
ai ;  33;  57;  6a;  64;  67;  76 
83;  89;  x3o;  140;  141;  i53 


199;  aoa;  ao3;  an ;  a38;  a43, 
a6i ;  3a7. 

TbOBCHAI     (du)     OU     TaOIfCHBT 

(du),  chanoine  de  la  Sainte* 
Chapelle,  VII,   x33   et  x34; 
i35;  i36. 
Tbouillb  (la),  riri^re,  V,  3i8; 

vn,  35. 

Tbotkb,  TBOTxaiTB,  Tbotbvs, 
n,  5i,  aa4;  54,  a68;  56, 337; 
61,  407;  69,  587,  594;  84, 
874;  9a,  1045 ;  96,  ixo5; 
loi,  xaa6;  104,  ia8i;  106, 
i3i8;  109, 1377  ^  *'«'m  »>7i 
x5i9  et  9ar.  a;  III,  i6a, 
a37;IV,  a4o,xx;V,5a9;VI, 
53;  98;  198;  199;  aoo;  aoi; 
aoa;  ao3;  ao8;  a  10. 

TuTLBBiBS  (les),  VII,  3o4. 

TuBc,  TuBGS,  II,  474;  475;  478; 
V,  5o;  58;  81;  io4;  i34; i35; 
x36;  137;  139;  14a;  i43;  i44; 

147;    i^;    »93;    »56;    VI, 

343;  576;  604;  VII,  xi3;  x8a. 
TuBo  (le  Grand),  V,  148. 
TuBBirBB  (le  rioomte  de),  V,  78; 

79;  80;  86;  87;  97;  98;  xoo; 

loa;  117;  lai;  i8a;  i83;  349; 

a5a;  a59;  a6a;  a63;  a64;  a66 

et  367;  VI,  344;  345;  347. 
TiTBBBBB  (Louis  de  la  Tour  de 

Bouillon,  prince  de),  nereu  du 

cardinal  dfe  Bouillon,  V,  xaa. 
T1TBICBBIBS  (de) ,  Tun  des  tr^- 

riers  des  deniers  royaux,  VH, 

ao3. 
Tuseulanes  (les)  de  Cic^ron.  Voyez 

CiCRBOB. 

TussABus.  Voyez  Tovssaih  (Jac- 
ques). 

Ttd^b,  p^re  de  Diom^e,  VT, 
aoo. 

TYi>iB,  femme  de  Polynice,  VI, 
a6a. 

Ttbdabb,  ni,  166,  3oa. 

Ttb  (la  rille  de),  UI,  593. 

Ttbibbs  (les) ,  m ,  638 ,  616 ; 
680,  i36i;  684 »  i4a8;  687, 
x5o4;  701^  1757. 
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TVtv,  trag^die  de  Sophocle,  V, 
487. 


U 


UBBBLnrGUB  (la  Tille  d'),  VI,  346. 
Udegoub.  Vojrez  Heudigoubt. 
Vliramontains  (les),  IV,  534 ;  ^37. 
Ulysw,  n,  44, 74 ;  49, 189;  366; 

IV,  a4o,5;  V,487i5o9;VI, 
56;  57;  58;  59;  61;  61; 
65;  66;  67;  68;  69;  70;  71; 

7a »  74;  76;  77578;  79;  80; 

84;   85;   86;   87;    89;   90; 

9a;  93;  94;  95;  97;  98; 

99;  100;  10^;  101;  io3;  io4; 
io5;  106;  X07;  108;  X09; 
no;  ii3;  xi4;  xi5;  116; 
117;  118 ;  1x9;  lao;  lai ; 
xia;  ia4;  ia5;  xa6 ;  197; 
ia8;  i3o;  i3i;  i3a;  x33; 
i38;   139;    140;   141;  i4a; 

143 ;  144 ;  146;   147;   »48; 

149;  i5o;  i5i;   i5a;   i53; 

i54;  i55;  i56;  157;   x58; 

159;  160;   161;    i6a;   i63 ; 

164;  197;   198;  199;  aoo; 

ao5 ;  107 ;  VII,  117.—,  per- 
sonnage  de  Viphiginie  de  Ra- 
cine, III,  148-341 ;  de  Vj^Jox 
de  Sophocle,  VI,  aa3;  a37; 
a38;  a4a;  a45;  a46;  da  Phi- 
/bc/^/e  de  Sophocle,  VI,  a46; 
de  la  trag^e  de  Scrlla^  V, 
485. 
Vfysse  blesie,  trag^e  grecque, 

V,  483. 

Uiupersiti  de  Bordeaux  (1'},  IV, 

537. 
UnivertUi  de  Parii  (l*),  IV,  4a8 ; 

439;  43 1 ;  483;  VII,  147, 
Ueasib,  VI,  969. 
UEBADf  II  (le  pape),  V,  193;  194* 
Uhbaih  VIII  (le  pape),  IV,  4o3 ; 

408;  414 ;  45o;595;  V,  174. 
Ubbih  (Laurent  de  M^dicis,  due 

d').  Vojez  MiDiGU  (Laurent 

de). 


Uhri  (ttonoTJ  d'),  IV,  aSa. 
Ubsus  (la  princeflsedes).  Voyez 

Bracciaitb. 
UrsuGmes  {\t$),  IV,  571. 
Usbz.  Voyez  Uzis. 
UsHEB  (Jacques),  ^v^qae  d'Ar- 

magh,  V,  559;  571. 
UssAiK  Bacha,  V,  i36. 
UssEBivs.  \oyez  Usheb. 
Utbbcht  (la  Tille   d'),  V,  55; 

io5;    T8a;   i83;    a48;  VU, 

Uxii  (la  viUe  d*),  VI,  4is 
414;  416;  417;  418;  4ao 
4ai;  4*9;  4a6;  43i;  433 
434;  435;  437;  439;  440 
443;  448;  45o;  45a;  455 
456;  460;  463;  467;   468 

469;  470;  47';  473;  474 

478;  479;  480;    481;  483 

484;   485;  486;   487;   494 

496;  497;  498. 
Uzis  (I'^y^ue  d').  Voyez  Gmi- 

GKAK  (Jacques  Adh^nar  de 

Monteil  de). 


V.   (M.),   pcut-etre  Willaid. 

Voyez  ce  nom. 
Vabbes  (r^v^ue  de).  Voyez Ha- 

bbbt. 
Vacoighe,  nom  d'on  gentilhom- 

me  du  due  de  Chartres,  VU, 

108. 
Vai^db-GbIcb   (lea   religienses 

du),  IV,  5a8. 
VAii-DB-QtJsBoi.    (le),  nom   de 

lieu,  V,  177. 
Valacuia  Tbavsaupoca,  V,  145. 
Vaulchis  (la),  Vax^quib  (la),  V, 

i43;  145. 
Valdek.  Voyez  Waldbcs. 
Valkhcb  (la  viUe  de),  VI,  4i3. 
Valence  (I'^Y^que  de).  Voyez 

Lebbon  (Jacques). 
VAiENdEinrEs  (la  Tille  de),  V, 

100;  X08;    a53;   a68;  974; 
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475;  »76;   977;  179;   998; 

3oo ;  VII,  16. 
VAjLEKcnoms  (le  Sot  de  la  ville 

dc),V,  108. 
Valbhs  (le  prdtre),y,  58 1 ;  58a. 
Valsiis  (la  femme  de),  V,  583. 
Vaubhtin,  fa^r^sianme,  V,  $73. 
VAumTUiutw  (les),  V,  576. 
VALKRTnrois  (de  Grimaldi,  due 

de),  V,  384;  385;  386;  393. 
Valetits  (le  due  de  la).  Voyez 

^pBBvoir  (le  due  d*). 
Valbttb  (le  marquU  ae  la),  ma- 

r^chal  de  camp,  V,  3ao. 
yALmx  (de  la).  Voyez  Val- 

LiEBS  (dela). 
YALDrcoira  (Jean-Baptiste-Henri 

da  Trousset   de),   VII,    54; 

io5,  note  i5 ;  149 ;  9^x3 ;  s43 ; 

391;  33o;  337. 
VAuis  (Nicolas),  conseiller  aa- 

diteur   en    la    chambre    des 

comptes,  VII,  3i4- 
VALLBirm  (de  la).   Voyez  Va- 

ixm  (de  la). 
Vallisbx  (Louite^Fran^oise  de 

la  Baume  le  Blanc  de  la),  V, 

77;78;  VU,  175. 
Valom  (le  duch^  de),  V,  75. 
Valoes  (Marguerite  de).  Voyez 

Margueritb  de  Vaxjois. 
y^KDona.  Voyez  Vehd^mb. 
VAimt  (la  ville  de),  V,  198. 
Vahitillb,  VII,  249;  a6i;  33a; 

338. 
VAxrrn.LB  (les  dames  de),  VII, 

143. 
Va&lbt  (M.),  Vn,  3. 
Vassedb  (I'abM  le),  VI,  373  et 

374;  376-408;  490-430;  44 1 ; 

443-449;  45a-46o;  461;  4^4; 

467-470;  473;  475;  477;  48a; 

483-487;  49^;  496 'f  5oa-5o9. 
Vasthi,  femme  d'Assu^rus,  lU, 

467,  36. 
Vatablb.  PuumusUuins^y  II,  x  a  i . 
Vattetilui  (de),   maHchal  de 

camp,  V,  3ao. 
Vavbav,  mar^chal  de  France , 


V,  loa;  117;  119;  3ao;  3a4; 
33a;  VI,  55i ;  556 ;  VII,  16; 
38;  4a;  44;  48;  49;  55;  56; 
180;  i83. 

Vaubbuh  (le  marquis  de),  lieu- 
tenant g^n^l,  V,  367. 

Vaubbuh  (l*abb<$  de),  Vn,  3a3  et 

3a4.  , 

Vaudehobt  (le  prince  de),  V, 

357. 
Vaugb  (les  montagnes  de)  .Voyez 

VOSGBS. 

Vaugelas  (de).  Bemarques  sur  la 

langue  francoue,  VI,  609. 
VAux-LE-VicoaiTB,  uom  de  lieu, 

V,  81;  VI,  491- 
Vatasseub  (le  P.),  j^uite,  IV, 

416. 

Vehce  (IVrdque  de).  Voyez  Go- 
DBAU  (Antoine). 

VEia>6BiB  (la  duchesse  de),  Fran- 
9oise  de  Loiraine,  duchesse 
de  Mercceur,  reuve  de  C^sar 
de  Venddme,  V,  i63. 

VEifDdBfB  (LouisJoseph  due  de), 
petit-fils    de   la    pr^c^dcnte, 

V,  3ao;  339;  VII,  370. 
VEimdMB    ( Philippe     cheyalier 

de),  grand  prieur  de  France, 
fr^re  du  pr&^dent,  V,  3ao; 
VII,  369;  370. 
Venisb  (la  n^publique  de),  V, 
i36  et  137;   i53;  i55;  i65; 

166;  VI,  344. 

V^NiTiEEis  (les),  V,  i35 ;   i36 ; 

VI,  533;  534. 
Vertadoub  (Louis  -  Charles  de 

Levis,  due  de),  V,  384 ;  385 ; 
386;  39a. 

VsHTADOUB  (Mme  de),  femme 
du  pr^c^dent,  VII,  178.  (Ra- 
cine ^rit  Vantadour.) 

ViNus,  in,  3o8,  61;  3ii,  133; 
330, 349;  331, 357;  333,377; 
335,  3o6;35i,  814 ;  IV,  58, 
par. ;  V,  461 ;  466 ;  538 ;  VI, 
^7\  73;  74;  89;  loi;  no; 
lao;  i33;  i35;  i36 ;  137; 
199;  ao8;  309;   a5i;  a56; 
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958;  961;  a68;  3ii;  3i6 
38);  383;  401;  ^0%;  445 
446;  455;  5»4;  VU,  348 
35i. 

Vivus  UBABnB,y,  466 ;  467 ;  473. 

Vivus  popuukiBB  (la),  V ,  466 ; 

467;  473. 
Ferhe  (le  ,  Diea  le  fils,  IV,  109, 

18;  113,  i;  ii3,  i4;ii6, 18; 

119,  18;  193,  91  et  3;  196, 

18;    137;    160,  4i;  V,  576. 

Vojes  Jiut-CaaiiT. 
Vbiou>  (la  Tille  de),  V,  107; 

990. 
Vbiouh  (y6wMi4  de),  V,  93. 
ViaDun-sTO'-SAdmi  on  iub-li- 

OouBs,  V,  95. 
Verdure  (la),  Dom  imaginairt  de 

9oldat,  VI,  4o6* 
ViaGnm    (da)    de   Hanranne. 

Voyez  Sauh^-Ctbaii  (Jean  du 

Vergier  de  Haoranne,   abM 

Vdriti  (la),   personnifi^,    III, 
533,  I  i4i;  IV,  148, 3;  VI,  44. 

VsBMAVDOM  (le),  V,  191. 

VsainuiL  (le  due  de),  V,  181. 

Vsaaisa  (le),  ami  de  Boilean, 
VII,  175;   943;  980;  3o4. 

VsB0AiiXBt,  II,  141 ;  rV,  944 
V,  347 ;  VI,  5o4 ;  554 ;  570 
573 ;  587  ;  596  ;  VII,  4 ;  M 
96;  97;  37;  100;  i33;  i36 
139;  141;  i4>i  145 ;  i59 
157;  159;  169;  i63;  164 
170;  171;  174;  177;  178 
186;  193;  9o4;  911 ;  9i4 
999;  994;  945;  946;  3o3 
3o5;  33o;  33i. 

Vertu  (la),  personnifi^,    FV, 

I97i  7- 
Fertus  (le»),  personnifi^,   FV, 

67,   34;   74»  »5;  149,  3i. 
Vbrtus  (Catherine-Fraocoise  de 

Bretaflne,  demoiselle  de),  FV, 

6o5;  V,  9-1 1. 
ViSBL.  Vojez  Wesel. 
VE«a  (le).  Voyex  Wisbb  (le). 
VBSPAaiiir(l'emperem'),  II,  953; 


376,  56;  385,  946,  948;  VI, 

146. 
VusBLivi.  Vojez  Wnsausi. 
restaltt  (le»),    II,    948;    953; 

3o6,  1076. 
Vkxih  (le)  fran^ait,  V,  195. 
ViAtxMxs  (dom  Thieny  de),  b^ 

n^dicdn ;  le  PrMhne  eccUtms^ 

tique^  V,  4o5« 
ViALABT,  ^T^que  deChalcmi,  FV, 

4i9. 
FUe  (le)  per8oniiifi^,IV,  68,  36. 
Vices  (left),  pertoniufi^,  FV,  1 49t 

49. 
Fietoire  (la),  penomiifi^,  1, 598, 

86 ;  544*  469  et  note  3;  563, 

860;  591,  i474;  IV,  59,  laS; 

69,  81;  74,   99;  87,  41;  V, 

55;  VII,  89;  93. 
VicTOB,  nom  d'bomme,  V,  574, 

note  I. 
Vicioa-AidDiB  II.  \oyez  Sa- 

von. 
ViDAi*  (Andr^,  V,  159. 
Vnarm  (la  rille  de),  en  Antri- 

che,  V,  81;  i38;   143 ;  147; 

199;  955. 
VntHifB  (la  Tille  de),  en  France, 

VI,  4i3. 
VixRA(Jean-Femandes),  V,  i56; 

157;  159. 
Fierge  (la  sainte),  FV,   I93,  4; 

434;  435;  437;  449;  45i;  598; 

594;V,  9o4;  VII,  345;  359. 
ViEUYiuA  (le  dnc  de  la) ,  goo* 

▼emeur  du  due  de  Chartres, 

VI,  575. 

ViOAW  (M.).  VII,  33;  189;  140; 
141;  149;  i45;  169. 

ViGAH  (Mme) ,  femme  du  pr^ 
cedent,  VII,  140;  141 ;  149; 
169. 

ViGBTAHo  (V4riqae  de).  Voyex 
Cabamubl  (Jean). 

ViGBBBon  (Armand-Jean  du  Pies- 
sis  de).  Voyez  Bjchembw  (le 
due  de). 

ViLLAGBBF  (de),  VII,  944;  ^45. 

Viu^-UxBifOfA  (le  due  de),goa- 
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Temenr  des  Pajs-Bai  espa- 

gnoby  V,  109;  a8«  eta83; 

387;  ago  et  991. 
YiLLAYTGiofA  (la  bfttaille  de), 

V.  181. 
YiLZJi  (le  marqnis  de  ,  VI,  348. 
Vii«LB«BUTB,  Dom  de  lien,  YII, 

160. 
YiiXBAOi  (Nicolas  de  Neafville , 

marquis,  puis  due  de),  mar^ 

chal  de  France,  gouyemeur 

de  Louis  XIY,  Y,  78;  81;  89; 

YU,  109;  114. 
YnjJOLOi  (Francois  de  NeuMlle, 

marquis,  puis  due  de),  fils  du 

precedent,  lieutenant  g^n^ral, 

V,  319-,  33i. 
YiLLE&s  (rabbaje  de),  Y,  39i. 
YiLUBBS  (de) ,  nom  d'homme , 

Yi,  404 ;  5o9. 
YiLLBAs-CormunSy  YI,   5i8; 

YII,  34». 
YiixKirm  (la),  nom  de  lieu,  YI, 

584. 
YiixiBES    (Pierre  de)  ,  j^uite , 

puis  b^^dictin,  lY,  i5i ;  YI, 

609;  FJrt  de  prieher^  lY,  i5i . 
Y11.TOBDB,  nom  de  lieu^  YII^ 

107;  108. 
YniBsaotjm  (de),  ofBcier  hoUan- 

dais,  YII,  56. 
YorcBinns,  Y,  196;  YI,  491* 
YurcBHKas  (le  bois  de),  lY,  41^9 

417. 
YnrcBBT   (le  P.),  saint  Yincent 

dePaul,  lY,  4i3;  453. 
Ydis  (Jean  de  la  Garde  d^Agoult, 

marquis  de),  YII,  345. 
YiouB  (Mile),  lY,  453. 
YiBGUB,  U,  33  et  34;  37;  948; 

365;  III,  141;  3oi  ;IY,  916 , 

II,  90,  97;  979;  981;  36o; 

YI,  58;  86;  90;  91;  96;  97; 

98;    io3;    119;    ii4;    117; 

118;    i9o;   193;   194;    196; 

147;   i5o;   i59;   909;  393; 

438;  447;  583;  YU,    ii4; 

999;    341;  tglogus  n,  YI, 

566;  i^gw  in,  YII,  347; 


iglogue  IT,  YI,  583;  igh* 
gue  vi,  YI,  394;  igloguB 
Tin,  YI,  587;  Eglogue  Tx, 
Y[,  491 ;  58i ;  tglvgue  x.  III, 
l4i ;  YI,  444 ;  Georgiques {Viyre 
U),  YI,  193;  (liyre  III)  YI, 
445 ;  (liTre  lY)  YI,  90 ;  99;  97 ; 
446;  r^eide  (Urre  I),  YI, 
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VosGRS  (les),  V,  a63. 
VmiXARD.  Voyez  WnxARi>. 
Vuix^Aiv,  VI,  3a;  67;  86;  i34; 

i35;    i36;   x37;   307;  R69; 

a83. 
VuiAU  (saint),  VI,  538, 


W 
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duo  de),  petit-neyea  dn  pr^- 
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cedent,  V,  71;  7a;  97;  i8a ; 
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Wbakgbl  (Charles- Gustave) ,  g6- 

n^l  su^dois,  VI,  345.  (Ra- 
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100. 
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Yabhodt  (la  Tille  de),  V,  97. 
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de  Dreux,  femme  d' Arthur  11 
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YoLABOB  CuDAOiB,  noms  donn^ 

a  la  Comtesse^  personnage  des 

Ptaideurs^  II,  177,  400. 
YoBGx  (le  due  d').  Voyez  Jao- 

QUBS  II. 
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an  prince   d'Orange.    Voyez 

Mabie  II,  reine  d^Angleterre. 
Ypbbs  (la  rille  d'),  V,  79;  90; 

loa;  a9o;  a9i;  aga;  393; 3oo; 

VII  88. 
YPBBs'(r^v^e  d').  Voyez  Jah- 

sibiius. 
Yybs  de  Chabtuu,  V,  193. 


Zachabib  (le  proph^te),  VII, 
3aa. 

Zachabib,  fils  de  load,  III,  597 ; 
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cine, III,  604-705. 

ZaIbe,  personnage  du  Bajazet  de 
Racine,  II,  48(>-56i. 
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Langres ,  IV ,  4o4'4<>^  \  4^  \ 
408;  409;  410;  41a;  418. 

Zapolia  (Jean-Sigismond)  on 
Zapolt,  comte  oe  Scepus,  roi 
de  Hongrie,  V,  129 ;  i3o. 
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Zab^s,  femme  d'Aman,  person- 
nage de  VEsther  de  Racine^ 
III,  46o-54a. 
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de  Racine,  II,  48o-56i. 
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Zblaitdb  (la),  Vy  7a  ;  i58 ;  180; 
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Zbli.  (le  due  de),  V,  a63. 
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6i3, 
S81. 
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in. 
3; 
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(iecoMede, 
dn 
V   5S. 
ZmL  (U  TiDe  de),  V,  i83. 
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